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A REVEREND  PERE  EN  DIEV 
Monseignkvk  M.  Dom 


PHILIPPES  DECAVEREL 

ABBHT  DE  L’EGLISE  ET  ABBAYE 
DE  S.  V AAST  DA  RRA  S,  CONSEILLER 

d'iITAT  DE'LIVRt  AlTEZES  SERENISSIMES, 

Vifiteurdts  quatre  Monajterts  exempts  de 
l'Ordre  de  S.  Benoiff^  ^c. 

E refcntimenc  que  i’ay  toufiours  eu 
(Monseignevr)  de  l’honneur 
qu’il  vous  pleut  me  deferer,lors  que  ic 
nischoify&  pourueupar  vousàceftc 
charge  dignité  Paftoralc,  à caufe, 
que  mou  plus  granddellr  n’a  depuis  c- 
ftcautre,que  de  non  feulement  m’ac- 
quitter de  mon  deuoir,&nveffbrccr 
de  fatisfairc  au  iugcmeiit  fauorablc 
auffi  de  laifler  quelque  marque , qui 
! eue  peu  rendre  tefmoignagc , de  combien  ic  me  confcîfe  &re- 
; pute  voftre  tenu  & oblige.  Maisvoyantqueienc  pouuoisen- 
I cotes  rien  furnir  démon  crcu,&:  que  mon  cfpric  elloictrop 
foible  &:  tendre , pour  faire  vn  rapport  de  quelque  fruiét  meur, 
parfaid , & digne  de  vous  j ic  fuis  allé  aux  emprunts,  &c  ay  trou- 
ué  crédit  parmy  cefte  dernière  partie  que  nous  a laifle  de  fes 
doélesÔ^  immortels  labeurs , feu  de  bonne  mémoire  Monfieur 
Gazet  mon  Oncle, & Predecefleur  tres-digne  en  celle  mienne 
charge. En  laquelle  eftant  traiâ:é  de  perfonnages  illuftres  & fi- 
I gnalezcnfainéleté&vcrtUjàqui  la  pourroit-on  mieux  addref- 
I fer  &voücr,  qu’à  ccluy  qui  ( comme  la  plante  greffée  de  diuer- 
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fcs'cuTcrtlcbonîarbrcSji’cnricl-iicdcpluficursfriiiclscniapI 
ne  fairün)nc  cciVc  de  produire  & mettre  en  veuc  les  doux  6c  I - 
uoureux  truids  de  laincteté,dc  pieté, laind  zele  emiersDic  î 
Car  perfonne  n’ignore  que  vous  eftes  lemiroüer  dedcuotio  i, 
la  perle  de  la  vie  cclcllc,&:  l’appuy  de  l’Eftat  Ecclefiaftiquc. 

Et  quant  à l’Eftat  politique,  qui  eft  celuy  qui  nevoit&c  - 
gnoift  le  fruid&:  vtilité  que  vous  apportez  en  vollrc  haute  <C 
îublimc  qualité  à noftrc'Rcpublique,  par  vnc  dodrina  tantr 
IcuécjVnc  prudence  admirable,  vn  confeil,  vne  adrellé  tai  c 
licureufc  au  maniement  des  grandes  aftaires,&:  fingulierc  v 
uacité  d’entendement  en  toutes  chofes  ? Tout  le  monde  adn  i- 
re  les  belles  parties,  les  riches  dons, les  parfaids  cnrichilTi- 
mens  de  voftre  bel  cfpric , qui  vous  ont  laid:  atteindre  le  deg  é 
fouucrain  d’honneur. 

Obligez  moy  donc  ( Monseigne  VR  ) de  celle  faneur, 
que  d’auoir  ce  prefent  autant aggreable , que  li  rAutheur  mef- 
me  le  vous  offroit,  puis  que  preuenu  de  la  mort,  il  n’a  peu 
vous  rendre  le  dernier  effed  &:  tcfmoignage  de  fi  parfaidc  af- 
fedion  enuers  vous , 6c  outre  de  luy  feruir  de  lullrc , de  guide, 
&: dedeffenfeur  (s’il  vous  plaill)  contre  ccuxquinepouuans 
faire  mieux , fe  perfuaderont  neantmoins  d’y  pouuoir  trouuer 
quelque  chofe  à redire.  Acceptez  le  aulli  pour  arres  de  ma'dc- 
uotion,  &:  pour  indice  certain  d’vne  bonne  volonté  à vous  ren- 
dre feruicc.  Vous  honnorcrez  fa  mémoire,  &:  m’obligerez  par- 
ticulièrement à ne  celfer  iamais  d’employer  tous  meS"  vœux, 
mes  fouhaits&rprieccs,  pour  obtenir  du  CialU  continuation 
de  voftre  profpcntéjl'eilenduc  de  vos  ioursàplus  longues  an- 
nées, 6c  ce  auec  autant  d’aft'edion  , comme  i’ay  de  défit  6c 
d’ambition  de  demeurer  inuiolabicment  toute  ma  vie 
■1 

J .Mokseignevr, 

VoOre  trts-humhlt , très  - obeijpnt  ^ 
pitts  affectionné  [crwteur , Pafteur  de 
y offre  Evlijc  fainçtt  Mdrie  Ma^de- 
■-  ‘ laine  d ^ rr.es, 

Gvillavme  Momcarre’. 
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M Y LsSlcur  , P lu  fleurs  amateurs  d‘Hifloires  ont  de  pré 
cep  œwjr-e  , en  ont  fouuentesfo»  foÜtcité  i^utheur 
parleurs  lettres , de  fe  hafler  à le  mettre  en  lumière,  dep- 
reux  d'y  promener  leurs  esprits  parmy  tant  de  recomman- 
dables antiquité:;;^  hauts  faiéls  de  tant  de  perfonnc^es 
illuflres  fainBeté  çÿ*  vertu,  de  peur  ejue  preuenudela 

mort , tant  de  riches fecrets , çJt*  chofes  mémorables  eujjent  venu  à eihre 
' en/êuelits  en  iettrneüe  nui£l  d’oubhance  , qui  eut  efli  à la  yerité  dé- 
plorable. 

Puisdoncque  la  mort,  trop  importune , ne  t’a  enui'e  ce  bon  heur,  {ÿ* 
que  tu  peut  plainement  contenter  tonbeau  depr  en  cefieauure  ,prensen  la 
IcEîure , T’apeurant  quelle  net'cnnuyra,  voire  feras  marry  d'auoir  p tofl 
achetée  iefantfondiB  -/4utheurceluy  qui  {comme  vn  bon  arbre,  n aparté 
autre  fruiSl  que  proptable  à chacun)  a p heureufement  trauaiÜéen  tout  ce 

Iquil  amisauiour  ,pourle  bien  public  ,qu  il  merite,en  toute  admiration, 
loüan^c  perpétuelle.  ./idieu. 


SONNET 

DE  M.  GVILLAVME  MONCARRE' 

A L’AVTHEVR  SON  ONCLE. 

' Aux  Mânes  de  feu  Mondeur  Guilixuroe  Gazer. 

DeSe  (3T  tel  , qui  unt  Je  f$is  4H  mtnJt 
Tcrmjjd  flyiordnce  & l'Of  inidjlreii 
T»  te  fld*t  maiutendnt , htrs  Je  cdptiHtré , 
y tir  ce  menjire  ydincu  fdr  id  dettet  fdCtnJe. 

Httu  dHireJ  hetuters  de  td  glJtre  ftetnje , 

Teu^tmrt  dJmifdteurt  àe  tdyiudciié , 

Teupturs  dJofdteurs  Je  ta  fublimité , 
üeteflem  en  pleiitdHt  Id  Mort  Jure  & immonde. 

7Joy , heUi  ! frinement  ie  ne  eejje  , ô Eîfrit, 

Td  mémoire , tort  nom , td  yie , ton  Ejerit 
Cdtefj'er , en  pleurdnt  md  ftrie  non  petite  : -» 

Hé  qui  n’en  pleuretoit  ! de  ctP’  OEnure  enceUent 
le  me  confolois  feul,  le  yoyU  qu'il  me  quitte'. 

Tdù  toy,  mon  caiir,  tdti  toy:  C'rjl  fort  contentement. 


SONNET 

MONSIEVR  MONCARRE'  SVR 

L’EDITION  D’V  N LIVRE  DE 

SON  FSV  ONCLE. 

y toe  poMuoù  pour  ten  dernier  feruiee 
PeuJredu  lentieil  Je  ion  àoUe  'Purent 
PIm  riche  offrande , ou  plut  noble  ptefent , 

Ny  plus  ordiil  don  , ny  pim  beau  fdcrifue. 
yrayement  juns  toy , ce  Jiuin  bénéfice 
Pt’eult pas  Cdujé  tant  de  refentiment 
()ue  le  monde  d en  fe  reffomtennnt 
Et  de  t .A Ht  heur  (j-  de  ficn  artifice. 

L’honneur  t’djdnce  vne  couronne  d'or. 

Te  lien-yeirridtie  pour  ynp  pran J threfor . 

Car  que  Je  bruict  pour  immortel  te  rendre 
’Pf  'ùfitrd  i ton  Oncle  ty  i toy. 

Oncle  qui  t’d  produiH  pareil  ^foyé 
„le  ‘Pheenix  mort  fe  refaiEI  de  fa  cendre. 


Alxxis  Casiix. 


I 


TABLE  DES  ^ 

EYESCHEZ  ET  À R C H E V E S C H ÉZ 


CONTE  N VE  S EN  GESTE  - ,! 

, HiJTOiRB  Dv  Pays-bas. 

V t N. 

S’EucfchédcCambray&d‘Arras,  pagcn 

Ereûion  de  l’Euefchc  de  Cambray  en  Archeiicfl 

Les  Euefqucs  particuliers  d’Arras  depuis  la  fepara-  ■ 
don  de  l’Arclxcuefchc  de  Cainbray,  lop. 

L’Euefchc  de  Tournay,  to6. 

L’Euefebe  de  faind  Aumer,  164, 

L’Euefehé  de  Namur,  195. 

L’Archeuclché  de  MaUnes,  317. 

L’Euelché  d’Anuers,  jf*- 

L’Euefehe  de  Gand,  '361. 

L'Euefehe  de  Bruges,  38S. 

L’Euefehé  d’Ypre  en  Flandre,  m ' 404. 

L’Euefehé  de  Bois-le-Duc,  419* 

L’Euefehé  de  Ruremonde,  413. 

L’Euefehé  d'Vltrccht,  431. 

l-’ercifLion  de  rEuefehe  dTlcrecht  en  Archeuefehe,  431. 
L’Euefehé  de  Harlem,  471. 

L’Euclché  de  Deuencer,  481. 

L’Euefehé  de  Middelbourg,  490. 

L’Euefehé  de  Lcuuarden  au  Pays  de  Frilè,  . ■ 494. 

L’Euefehé  de  Groeninghen,  500. 

L’Archeuefehé  de  Rheims,  507. 

L’Archcucfché  de  Colongne  en  Allemagne,  513. 

L’ordre  des  Euefques  de  T ongres,Maftrecnt  & Liegè , 339. 

L’ordre  des  Euefques  de  Teroüennc,  3^0. 

L’ordre  3c  fuite  des  Euefques  d’Amiens,  369. 


- AP-I  - 


Digiiized  by  Google 


CONTENANT 

L’ORDRE  ET  SVITE  DES  EVESQVES 

ET  AR.CHEVES  ES  DE  CHACVN  DIOCESE, 
auecvn  riche  recueil  de  leurs  Taies  plus  illullres. 

Par  feu  d'heureufe  membre  Miiflre  GviLLAVME  Gazet 
ÇhMoine  de  ['E^lifeColIe^iti(edefatn6i  Pierre  à ^ire,  Cÿ‘'CrSf?c 
Piifleur  de [am^le  Marie  Alit^delcine  à ^rras.  RO/V 


L’ORDRE  ET  SVITE  DES 

Archeves  es  de  Cambra  y. 

^uec  'vne  hrieue  hifvre  de  leurs  fai  El  s ^Uts  iUuJlres , ^ des 
çhofes  mémorables  aduenucs  de  leur  temps. 

^ s faind  Fufeian,  fainctVL 
% ' £toric  , fainch  Crcfpin  , faincl  Eiar, 

^ laind  Quintin,  & autres  fainds  per- 

'M  fonnages  furent  enuoyes  de  Rome, 

« \TV  pourconuertir  ^aGaule,d^çauoircn- 

^ uiron  l’an  de  grâce  z6 1.  fous  le  Pape 

Xiflc  1 1.  &:  autres.  Les  peuples  de 
^ Bv  C3inbray,Arras,Tournay,6»:dcs  Pays 

circonuoifins  eurent  auflï  leurs  pro- 
pres Sc  particuliers  Apoftres  Sc  Prédicateurs.  Car  le  Pape 
làind Denis  ( qui  gouuerna le  Siege  Apoftohe apres  fainct  Xi- 
fte  ) commença  dés  lors  à diuifer  &c  repartir  en  Diocefcsles 
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contrées  & villes  plus  habitées,  entre  lefquclles  eltoyent  lors 
en  la  Gaule  Belgique  Cambray,  Arras,  Teroüenne,  Amiens, 
ficTournay  les  plus  peuplées:  Mais  ceux  quifurent  lors  con- 
uertis  en  ces  quartiers  , quelque  temps  apres  louffrirent  fi 

fraudes  pcrfecutions  parles  Lieutenants  de Diocletian , que 
Idolâtrie  reprint  fa  vigueur  parmy  ce  peuple  nouuellement 
conuerty  à la  Foy , principalement  lulqucsa  ce  que  l’Empire 
commençaft  à cmbralîcr  le  Chriftianilme  parla  conuerfion  de  j 
l’Empereur  Conftantinlc  grand,  fous  lequel  les  Chreftiens  ^ 
eurent  moyen  de  quelque  peu  rcfpirer  6c  s’alîcurer.  Néant-  i 
moins  furent  toft  apres  derechef  ïortafîligez  par  les  Arriens  | 

; Icfquels  mairacrcrcnt  par  tout  les  bons  Sc  Catholiques  Pa-  j 
fleurs,  fous  IulianrApoftat8cautres,iufques  au  temps  de  Va-  ; 
lentinian  ,Gratian  6c  les  deux  Theodofes,  fous  lelqucls  les 
Papes  de  Rome  cnuoycrcnt  par  tout  des  nouueaux  vignerons 
6c  Prédicateurs  ,diuilérentaulfi  plus  librement  les  Dioccs,  6c 
repartirent  des  Euefquesaux  Villes  principales  8c  plus  faineu- 
fcsjde  façon  qu’enuironce  temps  là  le  Pape  Siriciusenuoya 
de  Rome  vers  la  Gaule  Belgique  ( l’an  390.)  entre  les  autres,  [ 
vq  fort  excellent  perfonnage  nommé  1 

I . ! 

Sainct  Diogene  Grec  de  nation, lequel  s’eftantad- 
drefle  à l’Archeuefquc  de  Rheims qui eftoit lors,  fut  parluy 
Caere  Euefque,Ôc  enuoyé  vers  Arras  écCambray  , enuiron  l’an 
370.003^8.  làoùaprcss’eftre  vaillament  employé  à la  conuer- 
fion de  ce  peuple,  6c  y drefle  plufieurs  Eglifes,  fut  vn  iour  maf- 
jfacrécftanten  prières  dans  l'Eglife  dediée  àla  Vierge  Marie  à 
Arras,  en  laperfccutiondes  V Vandales  l’an  4 i o.  apres  auoir 
adminiflrécefle  charge  enuiron  1 o . ans:tantfurieufefutce- 
fte  perfecution,  6c  ne  dura  gueres  moins  de  cent  ans , à fçauoir 
depuis  400.  ans,  iufques  enuiron  joo.  Car' apres  que  les 
fuldids  Barbares  curent  rafiafié  leur  cruauté  les  Huns  6c  au- 
tres nations  eftrangeres  s’eflcuerent  fous  la  conduitte  de  ce 
mefehant  Attila  vray  fléau  de  la  Chreftienté,  lequel  reni.er- 
foit  les  villes, rauageoit  les  Pays,brufloitles  Egliles , ôcn’ef- 
pargnant  ny  aagc,nyfexe,fcmbloit  ne  prétendre  autre  gloi- 
re , ny  afpircr  à autre  proufit  temporel,  finon  à efpuifer  le  i;  ng 
humain , bouleuerfer , rauager , 6c  entièrement  accabler  les 
Cbreflicns:  De  façon  que  toutes  ces  villes  delà  Gaule  Belgi- 

c ue 
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que  furent  pnuées  de  leurs  Payeurs  Je  Eucfqucs,5<:  réduit 
tes  à fi  petit  nombre  de  Citoyens  5c  habitans, qu’elles  1cm- 
bloyent  mieux  des  dclerts  6c  lieux  abandonnez  que  villes  & 
communautez, iniques  enuiron  letempsde  laindRcmy  Ar 
chcuefqucdc  Rheims,  lors  que  la  tcmpertef  utappailce  ^l’E- 
glilc  chreftienne  mieux  aficurec  par  la  conucrliondcCloiiys 
Roy  de  France  , à laquelle  auoyent  trauaillc  plulîeurs  fainds 
pcrlbnnages , Se  entre  autres  laincl  V aall  ayant  efié  tire  hors 
de  la  ville  de  Toul  print  grande  peine  a l’infirucHon  de  ce  bon 
Roy  , lequel  en  recognoilTance  de  ce  bcncficelerecommanda 
à l'ainct  Remy  , le  iugeant  digne  d’vne  plus  grande  charge , de- 
quoy  aulïï  il  donna  prcuuc  fulHlante  en  l’aflifiant  plufieurs 
anncesàngouuernemcnt  de  Ion  peuple  parmyfon  Euelchc; 
De  façon  que  lainct  Remy  voyant  le  champ  ouucrtà  la  con- 
uerfion  des  âmes  aux  enuirons  d’Arras  6c  de  Cambray  ,6c  que 
le  peuple  commençoit  à y redrefler  la  police  chreftienne,  il 
y enuoya 

I I. 

Sainct  Vaast,  l’ayant  auparauant  facré  Euefq ue, 
enuiron  l’an  yj  o.  Sc  luycommir  la  charge  d’Arras  6c  de  Cam- 
braVjtant  pour  le  voifinage  de  ces  lieux  que  pour  ce  qu’il  eftoit 
relie  fipeu  dépeuplé  en  ces  deux  villes  depuis  la  perfccution 
de  ces  Barbares. 

Etcommeilarriua  à laported’Arras,  voila  deux  hommes 
l’vn  boiteux  , l’autre aueugfe qui  s'adrefient à luy,demandans 
IccoiirsaunomduDicu  des  Chrclliens,  Icfqucls  furent  aulfi 
toft  guéris.  Entre  qu’il  y fut,  il  fe  meit  à plorer,  voyant  ainfi  !a 
ville  defolce 8c ruinée, Scies  Eglilcs  tellement  renuerfées  de 
tondsencomble,  qu’il  n'y  apparoiflbit aucune  trace  d’Eglife: 
coutesfois  ayant  diligemment  cerché  entre  les  efpines  Sc  ron- 
ces, 8c  autres  bois  y croiflans , il  trouua  l’Autel  dediéàlafa- 
crée  Vierge  qui  eftoit  quelque  peu  endommagé. Et  s’afieuranc 
qu’il  auoit  ainfi  efté  conlérué parlapermifliondiuine,  il  lefcit 
attourer  d’vne  belle  Sc  magnifique  Eglife,  ciu’il  dediaparcille 
ment  à la  Vierge  , à laquelle  aufli  auoit  efté  dediée  celle  de 
Cambray  enuiron  l’an  y 1 4. 

Et  des  lors  ce  faineb  Euefque  necefla  par  vne  continuelle 
diligence, par afiîducs prédications  Scpriercs ,d’efmouuoir le 
peuple,  Sc  1 attirera  pénitence , à patience , Sc  àla.couronne  de 

A 1 martyre: 
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martyre:  afin  que  ceux  qui  parla  nonchalance  d vne  prolpc- 
rite,  cltoycnccombcz  en  latoÜcde  pcchc  Scd’ofFcnfe,  rccou- 
I urafrent  les  moyens  de  leur  laluCjfic  tulFenc  purgez  par  la  ver- 
cuculcloulirance  d'aduerntc. 

I Bref  celaindEucfques’addonna  entièrement  à tous  bons 

j exercices  de  vray  Pafteur , à prclchcr,  admimllrer  les  Sacre- 
I mens,  ballir  des  Egliles , ordonner  des  Prellres  & Diacres  j 
I pour  cflre  ioulagë  ifc  ayde  au  minillere.  Et  ncantmoins  ce': 
iaincl  homme  qui  auoit  lortardamment  luiuy  la  vicrcli<Tieu(e  ' 
ëc  monaftifjiic,  dés  lors  qu’il  tut  tire  hors  de  la  ville  dcToul 
parle  Roy  Cloins , en  retint  toute  la  vie  vn  zeleik.afFcclion , 
qui  luy  caul'oit  le  retirer  quelques  iour  à l’elcart  pour  le  rc- 
cu'^illir&s’addonnerà  la  contemplation  , def'aijon  qu’il  auoit 
taid:  baltir  hors  de  la  Cite  auprès  du  ruillcau  nomme  le  Cnn- 
chon,vn  Oratoire  en tormcdcpctic Clüillre,au lieu  mcime 
oùlutparapresconftruit  ccnoblc  bc  magnifie  Monallerc  de 
laind  Vaaft, 

Ür  apres  auoir  fi  louablement  conuerfe  aucc  Ton  peuple 
l'erpace  de  quarante  ans , Dieu  l’appedla  de  ce  monde,  pour  re. 
ccuoirauCiclla  mercedede  les  labeurs  ik  mérites  l’an  de  grâ- 
ce J 7 O.  Son  corps  fut  honnorablcmcnt  inhume’ en  l’Eglife 
Cathédrale  qu’ilauoit  laid  ballircn  la  Cite  , tantqu’il  en  fut  i 
tranlporteparlàind  Aubert  en l’Egliicde  1 Abbaye  de  laind 
Vaaft,  fuyuant  larcuclation  qu'il  en  eut:  laquelle  tranllation 
tutilluftree  d'vn  fignalc  miracleen  laperlonnc  de  laind:  Au- 
mcr,qui  rcccutla  veuë  y alliftant.  11  eut  pour  lucccH'èur  vn 
faind  homme  nommé 

III. 

Sainct  Dominic  , lequel  luy  eftoit  fort  familier,  & le 
feriioitde  Vicaire  & Archidiacre:  voire  quand  il  alloit  aux 
Conciles  &c  Synodes, il  luy  donnoit  la  charge  de  Ion  troupeau, 
ce  qu’il  n’eutpas  taid,  s’il  ne  1 eut  iugcpcrlonnagc  accort<!c  I 
dignede  luy  fucceder au  gouuernement  de  ces  deux  Sièges. 
Apres  luy  fut  conlacré 

1 1 1 1. 

Sainct  Vedvlphe  enuiron  l’an  y 8 j.  Ccftuy  cy  fut 
plusalfedcauSiegedeCambray  ,&  y fit  accommoder UiJ’a- 
lais  cpilcopal  pour  la  demeure  refidencc  ordinaire  j Ses  lue  - 
ceftcursfuyuircntlcmelme  pied  ,à  caule  que  la  ville  d Arras 

auoit 
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auoic  lüuri-crc  plus  grand  dcgall  rauagc  & partant  eftoit 
moins  peuplée  que  la  ville  de  CambrayrDc  façon  que  de  là 
en  auanc  , l’Eglilc  dc  Cambray  eull  quelque  préférence  en 
honneur  dignité, non  pas  en  autlionté  éciuriféiclion.  Car 

des lorsl  Egide  d’Arras  eut  deux  Archidiacres  ,£cvn  Vicaire 
general  ,pardcuant  lefqucls  en -l’ablénce  dç+£uefque  toutes 
lescaules  Ipirituelles  de  la  ville&du  Pays  fedemenoyent,  &: 
tantdeceSiegcquedeccluy  de  Cambray  on  appelluit  par- 
deuanc  l’ArcheuclquQ^dcIUaeims  comme  luge  lupericur. 

V. 

Sainct  Gery  natif  d’Iuois  villette  du  pays  de  Luxem- 
bourg fut  efleu  Euefquc  de  Cambray  tant  par  le  Clergé  que 
parle  peuple, pour  la  grande  fainctetc  quireludoiten  luy,  aulfi 
auoit  il  iaacquis  grand  renom  par  la  Ipiricuclle  ôc  corporelle  ^ 
gucrifon  d’vn  lépreux  idolâtre.  Il  talcha  (ecoiier  celte  clc- 
clion,maisfi  toft  qu’elle  fut  venue  à lacognoilîànce  deChil- 
debert  Roy  de  Mets  en  France,  il  ordonna  que  Gille  pour  j 
lors  Archeuefquedc  Rheinis  s’acheminât  vers  Cambray  pour 
l’inftaler  & conlàcrer  , ce  qui  aduint  l’an  j p 4.  t Sacré  qu’il  ^ 
hit,  letranlportapartoutlon  Diocelé  pour  inlàruire  le  peu-  'isreïat 
pic  qui  luy  eftoie  commis.  Et  ainfi  qu’il  palloitpar  vne  ville,  Knfes 
Ion  chemin  s’addonna  deuaut  la  prilon,  en  laquelle  eftoyent  ^Chroni- 
:nferrez  douze  hommes  coupables  demort.  Voyant  la  peine  î""* 
que  fouft'roycnt  ces  pauurcs  milerables , il  pria  le  Gouuernciir 
.lu  lieu  de  leur  vouloir  pardonner  : ce  qu’il  refufa,S:  lors  faincl 
Gery  eut  recours  .1  Dieu, 6c  le  pria  affccFueufement  de  per- 
mettre que  ces  priionniersfuircntmiraculeufemcntdcliurez, 
6cqu’en  la  prelencedctoutlcpeupleils  letrouuallenc  eni’E- 
^lilc  où  il  alloit.’La  chofe  auint  lelon  fa  priere,  qui  donna 
grande  occalîon  au  peuple  deloücrDicu  dcce  qu’il  les  auoic 
.Tourucu  d'vn  (I  bon  &:  laincE  Pafteur. 

Il  fut  vniour  mandé  du  Roy  Clotaire,  lequel  eftoit  encore 
fluctuant  en  la  foy,  mais  le  confirma  pariés  bons  6c  falutaircs 
cnfeignemcns,  6c  par  les  œuures  admirables  qu’il  failoic  par 
tout,  car  en  chemin  il  rendit  la  veue  par  le  fciil  ligne  de  la 
Croix  à vn  aueugle,quicn  auoic  cité  priué  l’clpacc  de  tren- 
teans. 

llfeitba(tirpluficursEg!ifes6c  Monaflcrcs ,6c entre  autres 
ceituv  de  l’Crdre  de  fainft  Benoilt  lùr  le  petit  mont , où  elt 

main- 
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maintenant  la  Citadelle  baftie,  duquel  Ion  frere  nomme  Lau- 
do  fut  le  premier  Abbé.  Il  y auoit  faiél  eflarter  le  bois  qui  y 
croiiroit,&renuerfer6cbrifer  les  Idoles  qu’onyauoitautres- 
foisadoréjpour  y conftruirel’Egliie, laquelle  il  dédia  en  I hon- 
neur  de  (aindMedard,  & de  fainâ;  Loup,  puis  la  choifitpour 
l'a  fepulture , & mourutl’an  6 3 j.  apres  qu'il  euft  gouuernc  les 
deux  Euelchcztrcnte-neufans.  llaefté  depuis  tranfportéen 
l’Eglife  defainéf  Vaaftdansla  ville,  laquelle  eftee  iourd'huy 
l'Eglile  Collegiale  de faind  Gery. 

De  Ton  temps  faind  Humbert  feitbaflirle  Monaftere  de 
Marollespresdelariuierede  Helbreen  Haynaut  à l’honneur 
delà  vierge  Marie,  6c  y mit  des  Religieux  del’Ordre  de  faind 
Benoift.Voyez  fàvieenmon  Hilloiredes  Saindsle  xi.  Aouft, 

V I. 

Bertoalde  ou  Bertravd  ilTu  du  noble  fang  des 
Roy  s de  France  fut  conlacrc  l’an  633. 

li  voulut  coucher  en  la  chambre  où  eftoitmorcfàind  Ge- 
ry , fous  efpoir  { difoit  il  ) qu’en  la  chambre  où  clloit  mort 
vn  fi  laind  homme  , ny  le  malin  , ny  aucune  tentation  luy 
pourroit nuire.  Ervnetoiscomme  il  veilloit  de  nuid,  faind 
Gery  luy  apparut,  ôc  luy  ayant  déclare  8c  reuelc  fes  pechez, 
l’admonefta  de  faire  pénitence,  comme  il  feit,  ôc  toft  apres  il 
benitlelieu,6cy  leitdrefler  vu  Autel  en  l’honneur  de  faind 
Gery.  II  fut  au  Synode  que  Sonnacc  Archeuefquedc  Rheims 
célébra  auccpluficursautresEucfques. 

V I I. 

Sainct  E HEBERT,  ou  Ablebert  fucceda,natif  de 
Brabant  de  parensfortnobles  6c vertueux, enuiron l'an 6 3 8. 
Sonperefut  VVitgcre  Comte,  &fàmcre  Amalbergc.  Ileüfl: 
trois  locurscanonizées,àf(çauoir  fainde  Reinclde, 8c fainde 
i Gulcpatrône  de  Bruxelles,  8c  fainde  Pharailde  fa  lœurvtcri- 
i ne.fon  corps  gift  au  Monaftere  des  Chanoinereftes  à Maubeu- 
igeen  Haynaut,oùily  a ftftc le  q iiinziefme  de lanuier. Aucuns 
; recueillent  de  1 hiftoiredefaindcRheineldeÔcdcfaincf  Au 
I bertque  ce  laind  Ablebert  auroit  vefeu  du  temps  de  faincT: 

! Aubert,  8c  que  partant  il  auroit  feulement  efté  Coeuefque 
i ou  Suffragantpourl’afiifter  aux  fondions  Epifcopales. 

I vrii. 

j Sainct  A vbert  futfacrcenuironl’an  ^44.  ^ 
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Celaind  huclque  a drelléplulieurs  dilciplesenlavoyede 
vertu,conduifantles  vns  àla  vie  monaftiquejes  autres  àl’cftat 
faccrdotal-.a  voilé  pluficurs filles, & bonnes  Dames jareceu 
plulieurs  fainds  Prédicateurs,  lefquels  il  a employé  àlacon- 
uerfion  de  fon  peuple:  entre  autres  faind  Guiflain , qui  vint 
d’Athenesau  pays  de  Haynaut,  &y  feitbaftir  vn  très- célébré 
Monafteredel’Ordrc  dcfainclBenoift,  lequel  retient  encore 
lenomduSaind. 

Apres  que  fai qd  Aubert  cutefleué  ôcfort  bieninftruiten 
bonnes  mœurs  quelque  homme  nommé  Landclin  natif  de 
Vaux  en  Arthois  Diocefede  Cambray , duquelil  cftoit  Parrin, 
ilsaccoftade  la  compagnie  d’aucuns  voleurs,6cfcdcfbaucha, 
exerceant  auec  eux  larcins  & brigandages  ,1e  faind  Euefquc 
feit  tant  par fes  prières  Scoraifons,  qu’il  reuintàrefipifcence, 
& ayant  taid  le  voyage  de  Rome  deux  fois  par  pénitence, ilfut  ' 
lacré  Preftre , & vefeut  en  grande  aufterité  & laindeté , puis  il 
alïèmblaaucuns  làinds  perTonnages , ôcfeit  baftir  TAbbaye  de 
Lobbes, laquelle  lut  fort  enrichie  par  les  Roys  2c Princes, & 
par  les  riches  & opulents  perfonnages  qui  de  toute  part  s’y 
vindrent  rendre  Religieux  loubs  la  reiglc  de  faind  Benoift.Dc 
façon  qu’ayant  laillépour  Abbédecelieu  vn  faindperfenna- 
gc  nommé  Vrfmaire,  fe  retira  en  vn  autre  lieu,  où  ilbaftit 
TAbbaye  de  Crefpin  lez  Valenciennes,  puis  la  grande  Abbaye 
d’Alue  aux  confins  du  pays  de  Liege  6cHaynaut,2c  finale- 
! mcnclepctitMonaftcrede  VVafcelaire,  lequel  eut  pourpre- 
1 micr  SuperieurfaindDodon. 

I D’abondantpar  le  confeil  de  S. Aubert, le  Comte  V incent  6c 

' V Vandrudefafemmcfefeparerent  6cfuiuirent  la  viefolitaire 
& monaftique:  Car  le  Comte  feit  conllruire  IcMonaftcre  de 
Hautmont,2clc  Monafterede  Soignies,  où  il  vefeut  fi  laindc- 
jnent , qu’il  a mérité  d’eftre  rangé  au  catalogue  de  Saincls , 6c  a 
feftcle  14.Iuillet.Or  le  fnfdid  Monaftere  de  Soignits,ayant  e- 
fté  depuis  ruyné  parles  Huns,  fut  reftauré  par  les  aumofnes 
d’aucuns  vertueux  perfonnages , 6c  entre  autres  par  làind  Bru- 
non  Archeuefque  de  Colongne,&  au  lieu  de  Moyncsy  lutin 
Aituévn  Collegede  Chanoines feculiers,  lequel  ricuric  enco- 
re ce  iourd'huy  : Et  lâinde  V Vandriide  lut  voilée  6c  drdia  vn 
A^nnaftere  de  nobles  fille  8c  Dames  au  lieu  où  cfl  maintenanr 
/j  ruée  la  ville  dcMonsen  Haynaut,  6c  y adioufta  la  londaricr 

d'aucunes 
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d’aucunes  prcbendes  de  Chanoines  pour  aüiïter  les  Dames 
qui  font  les  Chanoines  de  faind  Germain  à Müns,fa  fœ  ur  fàin- 
dc  Aldcgonde  fut  aufli  voilée  enuiron  ce  temps  laparfaiuéî: 
Aubert,  ôclâincl:  Amand,  laquelle  par  apres  erigea  le  Monafte- 
rc  de  Maubeuge,  êcyallcmbla  grand  nombre  de  Vierges  , & 
entre  autres  les  nieces  fainâe  Aldetrude  & faindc  Madel- 
bertegouuernerent  ce  lieu  apres  elle. 

Brenousce  laincl  Eue!  que  lèpays  de  Haynautà  fort  floury 
enpictéôc  deuotion.  Il  feitaulîi ballirlEgUledel’Abbayede 
fainctVaaft,  en  laquelle  félon  la  reuelation  & apparition  à luy 
faiclcpar  l’Ange,  iltransportalccorpsdefaind,  Vaaft  ,y  aliî- 
Itanslaind  Lambert  Euelqucdc  Liège, ôclaindAumcrEuef- 
que  dcTeroüenne, lequel)' receutlebeneficede  laveüe. 

Defon  temps  laindc  Ridrudcmcre  delaind  Mauran  t en- 
commencea l’Abbaye  de îvlarchenncs, £cy afl'emblades Reli- 
gieux de  l’ordre  de  làind  Benoift , 6c  par  apres  des  Non  ains. 
Enuiron  le  melme  temps  fut  cncommcncc  le  Monafterede 
Hafnonpar  vn  noble  hommenomc  Ican&:laloeurEulBlie,£c 
y furent  mis  desMoynes  &dcsNonains.  lean  fut  Abbé,  &.eut 
lacharge  desMoyncs,A:EulaliedesNonains.  Etcommepar 
luccdüon  de  temps  ce  lieu  là  fleurit  fort,  la  Roync'dc  Fian- 
ce Ennendrurd  s'y  vint  retirer  auec  fàfîlledemcfmcnom  qui 
en  fut  Abbelle,£c  à làrcquefte  fon  perc  Chailc  le  Chauue 
R oy  de  France  enrichit  fort  cefte  Abbaye  6c  la  doüa  de  grands 
priuileges.Orlaind  Aubertaprcsauoirlong  temps  gouucrnc 
îoüablcmcnt  ces  deux  EuefchczScfaid  beaucoup  de  bons  dc- 
iioirs,  futappellc  de  Dieu  quelque  temps  apres  qu’il  eutfaid; 
laluldide  tranflation  du  corps  defaind  Vaaft,  5c  fut  inhume 
en  vne  Eglife  de  faind  Pierre  près  de  la  ville  de  Cambra^',  & 
depuis  tranfportc  dudid  lieu  enl'Eglife  Cathédrale  denoftre 
Dame  par  l'Euefque  Dodilc,&:  par  apres  tranf  portc  en  l’Eglife 
de  l'Abbaye  dreflee  en  fon  honneur  audiebCambray  parGc- 
rardfecond. 


1 X. 

Sa  IN  CT  ViNDictAN  luy  fucccda  cnuironl'an  6 8 8. 

Autempsde  cefaincb  Euefque  le  Roy  deFranccThcodo- 
riedid  vulgairement  Théry  quiauoitefte  mis  en  Religion  fut 
r'appellcapresla  morcdelon  frcrc  Ghildcric,ôC  lors  il  exerça 
grande  cruauté  contre  pi  uficurs  vertueux  pcrlonnagcs , 6c-en- 
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trc  autres  il  chalTa  en  exil  TainÆ  Legier  Euelque  d’ Aucun  par 
le  mauuaisconfeild  vn  Ebroin  grand  Maiftredu  Palais,  lequel 
ne  pouuanc  foufFrir  les  admonitions  de  cefain^l  homme, le 
feie  decolerapresluyauoir  faidereuer  lesyeux  en  vn  lieu  en- 
tre A.rras6cCambray,quiretienr  encore  le  nom  dufaind.  Or 
£ain<£E  Vindician  ayant  entendu  ce  maflacreaduenu  enfonE- 
uefctic  en  feit  des  grandes  plaintes  parmy  tout  le  Royaume, 
de  fâço  n que  tant  luy,  que  tous  les  autres  Euefques  parleurs 
viucs  remonftrances  efpoinçonnerentleRoyàfaireperiicen- 
cc,  &ç  à doter  des  Monafteres,Holpitaux  & autres  lieux  pieux. 
Et  fur  tout  feit  il  des  dons  magnihques  à l’Eglile  Cathédrale 
d’Arras  , & fignamment  à l’Abbaye  de  l'aind  Vaaftaucc  plu- 
(îeurs  priuileges royaux, fouspromelîê  que  feit  faind  Vindi- 
cian de  Icurodroyerdelàpartjôc  leur  obtenir  de  Rome  pa 
reils  priuileges  Ecclefiaftiques,  comme  il  fit. 

Enuiron  le  melmc  tempsfaind  Ame  ArcheuefquedeScns 
futaulli  perfecutc  du  Tyran  Ebroin  ,pourcc  qu’il  i’auoit  re- 
prins  delà  cruauté  qu’il  exerçoitàl’endroit  des  gens  de  bien, 
de  façon  que  l’ayant  banny  dcronDiocele,l'enuoyaàPcron. 
ne  fous  la  garde  de  faind  VJtan  lors  Abbé  dudit  lieu , & depuis 
craindantquel  Abbé  quieftoitdclâindevie  ne  le lailTa aller , 
le  confiaàvn  noble  homme  nommé  Maurant  filsduDuc  A- 
dalbade&  defainc'le  Ridrude,lequel  le  vint  quérir  à Peronne, 
& le  conduifantprindrent  leur  chemin  par  Cambray  .làoùe- 
ftant  arriué  faind  Améfe  tranfporta  incontinent  à 1 Eglile  de 
noflre  Dame,  Maurand  le  fuyait, acheuc  qu’il  eut  quelques 
petites  affaires  en  leur  hofteleMe,làoùletrouuant  en  prières, 
les  genoux  en  terre  ,&  mains  loindcs,appcrccurent  Ion  chef 
rayonner  & flamboyer  comme  vn  folcil,&:aufli  toft  fcjettaà 
fes  piedsluy  demandant  pardon  de  ce  qu’il  pourroitauoir  mal 
traite , & parle  .à  luy  plus  rudement  qu’il  neconucnoit,5c  lors 
pcytirliiiuaat  leur  chemin  ,deuifercnt  dorelnauant  dethofes 
diuines&lalutaires,  iufquesàcequ-’ilsparuindrentàHamagc 
lez  Marchennes,  d’où  quelque  temps  apres  fe  retirèrent  a*u 
Monafterc  de  Mer«ille,où  il  futfauorablcment  traité  du  faind 
Abbé  Maurant  tant  qu’il  y fina  fes  i ours  en  grande  làindetc 
enuiron  1 an  ^9'e>,Son  corpsa  efté  depuis  traniborréàDouay, 
où  il  efthonnoré  pour  l’vn  des  Patrons  de  la  ville. 

Sous  céft  Etidque  fut  marcyTifée  au  Diocefe  de  Cambrav 
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la  laindc  vierge  Maxell endc par  vnmefchant<]^ui  la  vouloir  a- 
uoiràmariageparforccSc  contrainte,  dont  il  tutfubitement 
puny,carfîtoftqu’ilveitlefangdc  la  vierge  coulera  terre,  il 
perdiPlaveuc.  Il conracraplufieursMonaftere,&  entre  autres 
celluy  de  Hafnon,  & celuy  de  Hunecourr, duquel  il  dédia  l’£- 
glifeafaincIPierrey  airiluntfainiSt  Lambert  Êucfquede Liè- 
ge Scautres,aprcsyauoir  mis  des  Nonains  Sc  quelques  Cha- 
noines qui  les  feruoyent  de  Chappelains.  Et  depuis  y furent 
mis  des  Moynes  de  l’Ordre  de  faind  Benoiûqui  continuent  ! 
iufques  ores. 

Cefiitcnuironccmefmetemps  qu’auint  le  martyre  dudit 
S.  Lambert,  lequelreprenant  le  Conellable  Pépin  de  ce  qu’il 
abufoit  d’vne  Damoilclle  nommée  Alpaideau  mefprisdcfa 
femme  Pledrude , fut  miferablement  mallàcrc  par  Dodon, 
frere  de  celle  concubinne.  Mais  l ire  de  Dieu  tomoa  bientoll 
fur  ce  meurdrier,&  vengea  griefuement  celle  mort,  Cartoll 
apres  il  fut  tout  couuert  de  rognes  fi  puantes, qu’horrible- 
ment tourmenté , tant  deleurs  mauuailcs  odeurs, que  delcur 
rongement,il  fe  noya  dedans  lariuiere  de  Meufe. 

Orapresqu’ileutlongtempsgouuerné  ces  deux  Euefehez 
en  fainéle  conuerlâtiot^,  il  mourut,  &:  futinhumé  en  rEglife 
de  l’Abbaye  du  Mont  Imnél  Eloy  lez  Arras,  Voyez  fa  vie  en 
mon  Hilloire  des  Sainéls  le  vnziefme  Mars. 

X. 

Hildebekt  futconfacréenuironl’an  70f. 

XI. 

H VN  A LD  E ou  Hvm  A VT  cnuironTan  7ï  J.  ^ , 

Ces  deux  Eucfques  viuoycnt  au  temps  de  Pépin  Herillel 
Conellable  & grand  Maire  dcFrance  ficGouuemenrd’Aur 
llrazieiilnes’entrouueaucunechofe  ésanciens  cartulaires. 

XII.  , , ^ 

Sainct  Hadvlphe  fils  de  fainél  Ranulphe  ou  Re- 
nom martyrquigiftenl’figlifedefainftVaall.  Apres  lamort 
cTe  Hatta  premier  Abbé  de  faind  Vaall,raind:  Haclulphe  fut  le 
deuxicfme  l’an  7 1 o.  &l’an  7 17.  il  fut  elleu  Euefque  d’Arras 
ôcCambray,retenanttoutesfois  la  dignité  Abbatiaîe-Etcpm- 
me  ilferetiroit leplus;  Ibuuent  en fon  Abbaye  ^ Uy.mourut,  a- 
près auoiradminillrcl’ Abbaye  1 5*ans,&  l’Euelcnc  ii.ans:8c 
nitinhumé  en  l'Eglife làind  Pierre , qui  eft  dans  le  Monallere 
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de/ainâ  Vaait.  £c  depuis  comme  ce  lieu  rue  illuitre  parplu. 
fieurs  miracles  qui  fe  ^eircnc^res  de  fon  tombeau, vn de fes 
SucceflcursEuefques  nomme  Emgranefleua  Ion  corps  ,&le 
tranfporta  en  la  grande  Eglife  de  l’Abbaye , près  des  Reliques 
defainû  Vaaft  enuiron  l’an  9 6 o.  Etlorsauinc  vn  grandmi- 
racle  en  la  deliurance  d’vne  femme,  laquelle  auoic  elle  long 
temps  vexée  de  refprit  malin.  ! 

Son  effigie  fc  trouue  encore  ce  iourd’buy  enlafafdi(SleE-  ' 
glife  de  faind  Pierre  auec  ceft  Epitaphe , 

Hicidcuit  SdnÛuijpeculum  virtuüs  Nuiulphut^ 

J^i  vigile trtbdcum  rexitdd  djlrdchorum. 

' D»lcud»e:noJlr»ytn'idm  Pdterohijccculpis, 

Grdtdqut  dilcSîo  dond  rtptnde  gre^i. 

Depuis  lors  les  olTemens  de  ce  Samâ  ont  ede  vincezàdi- 
uerfes  fois,8c  der  oierement  par  le  Prélat  d e fainû  Vaaft  encore 
viuant  D.  Philippe  de  Cauerel,  affidé  de  l’AbbcdcMaroeul, 
ikide  fes  principaux  Religieux  l’an  1 60  z.  & y futtrouué vn 
ancien cartulairequei'ayveu  &leucontenantcesmots...Yw}« 
Vtrbi  Incdmdti  Mille fmo  Centeftmo  Notidgefimo  feptimo  , JndiSiiont 
x’y.  Epdftd  mBd  concurrente  1 1.  Sdn£tee  Romdnd  Ecclefu  pretftdente 
C eltjlino  Pdpd  III.  VVillelmo  dutem  Rhemorum  ./irchiepijcopo^  Impt- 
rdntt  Horio/o  Romdnorum  ImperdtortHcnrico  , .Apud nos  l/ero  regndnte 
fortifiimo  F rdneorum  Rege  Philippo^Pugnante  item  cotra  nos  potentiJSimo 
Rege .^nglorum  Richdrdo  ^reconiitum  efl  inijloferetro , ligdtumque in 
duobw  pdnnif  Corpus  BedtiJ^imi  ConfeJforisChriJli  Hddulphi  Cdmerdcen- 
fts  ^ i/itrebdtenfis  Epifeopi  d D.  Henrico  .Abbdte  S . Vtddfiiipfôdiede- 
pofittonii  eiusyfoi^  xtiÿ.  Cdlend.  lunij  fœliciter  Amen. 

vXIl  I. 

Tragvart  ouTravart,  ou  Trevvart  fut 
facrcl’an7)0. 

lied  nommé  entre  les  Euefques  de  France  êcd’Allcmai- 
gne,aufquels  eferit  le  Pape  faind  Zacharie  pour  fe  trouuer  au 
Synode  que  tint  lors  faind  Boniface  Archeuefque  de  Mayen- 
ce,& Légat  du  lâind  SiegeApodolique  l’an  7 4 8.  V oyez  Ba- 
ronius  au  9.  tome  des  Anna,  audidan. 

Aumefme  temps  de  ccd  Euefque,  enuiron  l’an  7 41.  fu- 
rent fondez  plufieurs  Monaderes  & lieux  pieux  par  Gérard 
ComtcdcBourgongnc,8cBerthefa  femme  lefquelsn’ayans 
aucuns  etrfans,  employèrent  la  meilleure  partiede  leurs  biens 
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enœuurespieufcs.  Entre  autres  l’Abbaye  de  Leufe  fut  par 
eux  baftie  en  l'honneur  de  (âind  Pierre , & y fut  mis  pour  pre- 
mier Abbé  vu  fainft  homme  nomme  Badilo,  laquelle  depuis 
acftcconucrtie  en  vn  College  de  Chanoines.  Comme aulfi 
l’Eglife  de  noftrc  Dame  à Condé,  où- furent  mis  pour  lors 
des  NonainSjSc  par  apres  futchangée  en  vn  College  de  Cha- 
noines, lequel  fut  plus  amplement  dote  par  Arnoulfreredu 
Comte  de Haynaut  enukon  l'an  loÿ  f.  ôc depuis parl’Eucl- 
queManalTes&  autres.  xiiti. 

Govfroy,  ou  Godefroy  fils  de  fainék  Arnulphe 
martyr  l’an  7 j i. 

De fon  temps  l'Abbaye  des  Damesde  Denain  futfondée 
par faind Aldeoertjôc fainéte Royne niccedu Roy  Pépin, alTcz 
près  de  Valenciennes  l’an  754.  faindc  Royne  eftant  vefue 
gouuerna  premièrement  cesNonains,  puis  la  fille  fainéfcRe- 
Iroye  qui  eP  oit  l’vne  de  fes  dix  filles  qu'elles  auoit  engendrée 
êtelleucc.  L'Eglife  fut  dediécà  noftrc  Dame , & près  de  là-fut 
baftie  vneautre  Eglife  en  l honneur  de  faind  Martin,  pour  au- 
cuns Preftres  qui  leur  fefuoyent  de  Chapelains.  Apres  que  les 
Huns  eurent  bruflé&  rauâgétous  ces  pays  ont  mis  premiè- 
rement des  Preftres  ôc  Clercs  en  ce  Monaftcre.ôc  depuis  des 
Moyncs,maisfinalementonyrcmcit  des  Nonainsquiyfont 
encore  .ipréfent.  x v. 

A L B E R I c l’an  7 7 

XVI. 

Hedvard  ou  Hildvard  qui  fut  confacré  enukon 
l’an  798. 

Auditan  y 9 9.  faincft  Saulue  Euefque d’Amiens, ou  félon 
aucuns  d’AngouIefmefouffrit  le  martyre  au  Chafteau  de  Bu- 
uraiges  auprès  de  Valcciennes  ôc  fut  enfepulturéauec  foh  dif- 
ciple  en  vne  eftable  de  boeufs  laaupres , lequel  pat  le  vouloir 
de  Dieu  fut  leué  dece  lieu  Sccanonizé  trois  ans  apres  à l’infta- 
ce  du  Roy  CharlemaignCiCeft  Euefque  Hilduart  fut  au  Syno- 
de que  VulfaireArcheuefq^ucde  Rheims  célébra  en  l’Eglife 
de  Noyon, enukon  l’an  8i  2.  Ilvcfcut  auffi fous  l Empereur 
Charlcmaigne,  6c  fous^  fon  fils  Louys,  duquel  il  obtint  des 
■grands  priuilcgeSjôcimmunitez pour fon Eglife, l’an  814.. 

XV  ir. 

Alichair*  ou  Ali  TC  airs  fut  làcré  l’an  8 1 7. 
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lia  cfcricàlarcqueîlc  d'Ebon  ArcheuelqucdeRhçiàisfix 
liures  des  remcdcs  despcchcz, &dc laal^uueredcfaircpcm- 
) tence  encore  ce  iourd'huyfc  voit  la  lettre  d'Ebon  cfcritc  à 


V c.c^£t  Euefque,l’cxbortantàtnettrccn  luipiere  lefditsiliures.  Il 
I £uc  etxuoyé  par  l’Etnpercur  CbarlcsEls  dcLouysàCondanti- 
I nople  vers  l’Empereur  Michel,  lequel  le  receut  fort  honnora- 
l blemcnti&àfonpartementluydonnaplufieurs  faindcs Reli- 
I cjues,&  entreautre  vne  table  d’argent  enrichie  d'or  ôc  de  pier- 
\ rcs  precieufes,  en  laquelle  eftoit  enchalFée  vne  allez  grande 
1 piece  de  la  Croix  de  noftrc  Seigneur,  comme  aullilesbrâsdc 
I fain£t EftiennepremiermartyraucclateftederaindCofmcôC 
l autres, qu’il  repartit  aux  Egliles  de  Cambray  5c  d’Arras. 

I CeftEuefqucefleuale  corps  de fainct  VrfmaircConfeireur 

\ 8>C  Abbé  dcLobbcs  cent  6c  dix  ans  apres  fa  mort,  qui  fut  l’an 
i degraceSi}.  IldedUaulHl’Eglifede  faind  Gui(lain,à  lare- 
j quelle  d’vn  Abbé  nomme  Elcphant,  qui  y auoiteftc  auancc 
l par  l’Empereur  Louys  fils  de  Charlemaigne.  Son  corps gifl:  en 
I l’Abbayedu  Mont  fainclEloy  lez  Arras. 

* Enuiron  ce  teps  la  fut  fondé  parle  Roy  vn  College  de  Cha. 

noines  feculiers  près  de  Mortaigne  en  vn  lieu  nommé  Mollc- 
mairon,oùauoyct  eftétuczplufieurs  Chrefticnsparles  Huns 
infidèles,  afin  qu'à  perpétuité  on  y priait  pour  iéeux.  Ce  heu  e- 
llantruinéonyalongtempsapres  bafty  vne  Abbaye  de  l'Or- 
dre dePrcmonftré,  qui  fe  nomme  encorcs  Challeau  1 Abbaye. 

xviir. 

Theodoric  ouTHERvfut ellcu l'an 8 5 z. 

Il  augmenta  5c  amplifia  l'Abbaye  de  Lobbes  ia  fondée  au 
parauant  par  faind  Landelin,  6c  ordonna  des  reiglcs  ôc  confti- 
tutionsaux  Moines  du  lieu.  ,, 

A la  requelle  des  Religieux  de  S.  Vaall,U  leua  les  faindés  Re- 
liques de  faind  Vaall  du  lieu,  oùlcs  auoit  rais  S.  Aubert , ,6c  les 
cnchallàen  vnvaiircaupluscûnjmodcàtranfporteraiibefoiii, 
pôurce  que  les  Danois  6c  Nornians  pour  lorsrauageoyët  tour 
le  Pays:  & l’an  8 4i.ilefleualecorps  deS.Lieuin  6c  S.  Bridic 
ou  Brixe  martyrs  au  village  de  Hauthempr'esd’Aloft. 

Il  voila  fainte  Hiltrude  fille  du  Comte  VVigbert,  laquelle 
quitta  6c  abandonna  le  mary  qui  luy  auoit  efté  donnéHuguc 
Prince  de  Bourgongne,8cayantfortvertueurement  conuerfé 
enuiron  les  Confins  du  fleuucdcHclprc,aefté  forthonnora- 
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bJemencinhumé  cnl’Eglil'c  de  l'Abbaye  de  Licflïesjlaqucllei- 
uoic  cftcau  paniuanc fondée  par  le  Comte  WigbertauJieu 
que  luy  auoit  donné  le  Roy  Pepir^pour  le  retirer , où  s’aflem- 
blerentplufieurs  Religieux  pour  fuyurc  l’Ordre  de faind  Be- 
noift'defquelslefilsduditComtenommcGontardfutlcpre- 
micrAbbc.il  y eut  depuis  des  Cbanoincsiufqucsàccqu’en- 
uironl’ani  o 8 S.Mc/fireThery  d’AucfnesyremitdesMoynes 
commcauparauant:ayant  à l’induâion  de  la  femme  Adc  beau- 
coup augmenté  la  première  fondation:  & lors  pour  premier 
Abbé  y futappelléle  Prieur  de  Crefpin  nommé  Gontier,^our 
introduire  à Liclfies  la  reformation  iarcceüe&pratiquceau- 
diâ  Monafterc  de  Crefpin. 

.Michel  Enuiron  le  mefmc  temps  le  Prieuré  de  faind  Michel  en  Sort 

iSMt.  dépendant  de  1 Abbaye  de  Lieffics  fut  fondée  enuiron  l’an 
loÿo.  parla  Coulîne  d'Adé  femme  au  fondateur  de  Lieffics 
nommée Pcronnc,laquellcapres  y auoirintroduiéldcs  Reli- 
gieux de  Liclfies  pour  faire  l’office  diuinabandonnalemonde, 
& ayant  prins  le  voile  de  Religion  demeura  en  vn  logis  qu’elle 
fefeitbaftirpresdel'EglifeduditPneuré,  commcauoitfaitla 
noble  & vertueufe  confine  A dé  près  del’Eglifc  de  Lieffics  fi 
toft  qu’elle  fut  yefue. 

Ceft  Eucfquc  alla  au  Synode  que  tint  Hincmairc  Archeûcf 
que  de  Rheims  à Soillons  au  Monallere  de  S.  M edard , pour  le 
differct  d’entre  Ebonfon  Predcccfl'eur  Archeucfque,&l’ Em- 
pereur Louys  qui  auoit  ellé  excommunié  par  lcdiélEbon. 

11  aduint  de  Ion  temps  vne  efpouuantable  punition  d’vn 
mauuais  garnement  qui  fouloit  piller  & rauager  les  biens  & 
pollèffions  del’Eglife  de  noftre  Dame  d’ Arras,&  pour  ce  qu’e- 
ftant  plufieurs  fois  cité &fcmoncé  pardeuant  l'Euefqueil  ne 
comparoiflbit,  fut  excommunié,  6c  lors  au  lieu  de  recognoi- 
ftrcïalàute,  il  commença  à menacer  l’Euclquc  6c  confpircr 
contrefapcrfonneiMaisincontincntapres  qu’ill’eutainmjn- 
iurié6cdefpité  de  paroles  outrageul'es  il  tomba  mort  6c  fut 
ietté  aux  champs, 

Ceft  Euefquevefcut  fortfainélemcnt,  6c  en  grande  répu- 
tation: dcfaçon;quecommeilfutinhumé  près  de  S.  Aubert 
en  Ion  Egli(e,quâd  quelques  années  apres  l’Empereur  Othon 
demanda  auxCambrifienslecorpsdclàinâ:  Gcry  6cdcfainc'l 
Aubert,  la  villene  fe  voulant  priuerde  tels  Patrons , fu  t ad  - 

uilc 


' . , D V P A Y 5-B  AS.  ' ly 

ui/ce  de  luy  enupyer  en  Allemaignclcs  corps  des  Euefqucs 
Thery  & Boiard  auec  quelques  pcrics  nerfs  & parcelles  des 
oflemens  de  fainâ;  Aubert  ôc  faindGery. 

Apres  fa  mort  le  Siégé  fut  vacant  crois  ans,parccquel’Em- 
pereur  Lothairc vouloir eflirc  &ipftituer  vnEpefquedc  foij 
autborité , jSc  fans  le  confenccmcnc  du  Clei^é  , à quoy 
Hincmar  Arcbeuefque  de,  Rbeims  s.’opo/â , &hnaiJeracn  câ- 
pres la  mort  de  Lo chaire  fut  canoniquement  eflei^ 

XIX.  , . i . 

'Sainct  Iban  cnuifonl’an  8yo.  • 

Perfonnage  doüé  de  grandes  vertus , &f<>rt  recpnanundé 
pour  fa  faindccéjiaçoic  qu’il  eut  cftë  npurry  en  la  Court  de 
l'Empereur  Ileftoit  lors  Chanoine  & Chantre  de  Cambray. 
A fon  facrc  alfifterent  Hincmaire  Arcbeuefque  de  Rheims, 
V crtulfe  EucfquedeTrcueSjôc  OdoEuefque  de  Beauuais,&c.  i 

De  fon  temps,  & par  fon  cpnfcil  &i  auis  le  Comte  Macha-j 
rius  auec  fafemme  Goudradedonna  à l’Eglife  de  noRre  Dame 
de  Cambray  pluficurs  terres  & poflelfions. 

Sous  ceft  Euefquc  les  Religieux  de  Mcruille  fetranfpor- 
terentà  Douay  en  la  chappellede  la  Vierge  Marie, laquellea- 
uoic  cfté  baftic  par  Alcauad  Palatin  de  Clouy  s Roy  de  France 
de? l’an  yoo,£c fut  depuis  appellcel’Eglifedefaincl  Amé,pour 
ce  que  le  corps  dudit  Sainët  y eftant  auffitranfporté,  futmis 
honnorablêment  dans  vn  cercueil  par  ce  mclme  Euefque, 
£c  les  p.rebendesmonaRiques  furent  changées  en  canoniales 
l’an  874.  ! 

Apres  que  ceft  Euefque  eut  long  temps  vefçu  en  grande 
fainûeté,  il  mourut, 6c  fut  inhume  en  l’Eglife  de  lainde  Croix 
àCamb'ray,&  depuisfucefteué&cranfporcé  en  la  grande  Et 
glife  par  l’Euefque  Gérard, car  auprès  de  fon  fepulchre  s’çftoi- 
entfaicsplufieursmiraclesjentre  autres, va  hommenomme 
VValrere,  qui  ne  fe  pouuoic  bouger  ny  mouuoir  par  vne 
retradion  de  nerfs  dés  fon  enfance  fut  amené  par  fa  mere  fur 
vnliddans  vn  chariot  deuant  le  fepulchre  de  ce  faind  Euef- 
que, & l’ayant  plulieurs  fois  prefenté  en  çc  lieu , auint  que  par 
•v.n  ioujrdcl.aNatiuité  de  noftre  Dame  y eftant  pendant  qu  on 
chantoic  les  Matines;  jl  s’ertdormit&veitvnvieillardfepre- 
fenter  deuanciuy,8c  luy  coucher  les  mcbrçs,ôcincontincnt  fut 
guery  par  ce  feul  actpuchemenc.Pareillement  vn  enfant  nom* 
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me  Heriberi  iflu  dé  la  lignée  de  laind  G«ry  qui  fut  porté  par 
fameredeuant  plufieurs  tombeaux  des  (aincis  Martyrs  pour 
receuoir  guerilond’vnc  fcmblablcretracliondenerts  final& 
mentlamere  cftant  aduertie  du  miracle  precedent, l’amenaau 
fcpulchrede  ce  fainét  Euefquc,  & fut  guery. 

' XX. 

Rotard  luy  fuccedal’an  Syj». 

Il  fut  du  temps  de  l’Enjpcreur  Arnould,  & fouffrit  grande 
perfecution  par  les  Normans , Iclquels  pillèrent  & rauagerent 
les  villes  de  Cambray  & Arra5,enuiron  1 an  de  grâce  882..  Vo/cs 
les  Chroniques  de  Siecbert.  ' * 

Ceft  Euefque  a efleué  le  corps  deS.  Vindician  enl’Eglifc 
de  l’Abbaye  du  Mont  fàinft  Eloy  :&  apres  auoir  conuerfé  fort 
fainûementôcloüablementadminiibrc  fa  charge,  il  mourut 
en  cefte  perfecution  des  Normans  ayant  donne  à fes  fubicts 
vn  vif  exemple  de  patience  Scconftance  pour  lafoy. 

Son  corps  eft  inhume  en l’Eglifede  laind  Aubert  dCam- 
bray  ôcdelà  fut  depuis  tranfportc  à Magdenbourg  enAllc- 
maigne  auccceftuydefonPredeceflcurThery,  commeila  e- 
dédit  cydelTus. 

> ' xxr.  ' 

DoDiLOouDoniLtEs,  de  Religieux  & grand  Preuoft 
delaintVaaft  futelleu  EuefqueparleClcrgc &lepeuplcpour 
/a rare  vertu  Sclcicncelan  887, 

11  futconfacréparFoulqucs  Archeuefquedc  Rheimsyaf- 
fiftans  Hcdilon  Euefque  de  Noyon  & Tournay,  Herimandc 
Euefquede  Theroiienne  &autrcs.  Du  depuis  toUtesfois  ledit 
Foulques  le  plainditde  luy  vers  ledit  Hcdilon,  tant  pour  ce 
qu'il  s’efloir  emparé  d u corps  de  faint  Calixte  Pape  & Martyr, 
lequel  il  trouiiaen  Arras  commconletranlportoitàRheims, 
que  pour  plufieurs  autres  chofes.  llaobtenudel'Empercur 
î Arnould  confirmation  des  priuileges  que  fes  Predecefléurs 
; Pépin  Charlemaigne,  & fon  fils  Louys  auoyent  donné  aux 
i Eglifes  de  Cambray  & Arras. 

Dauantage  il  amplifia  & aggrandit  tant  la  ville  de  Cambray, 

I que  le  Monaftere  de  faind  Aubert,  qui  cftoit  parauant  horsde 
la  ville  fut  enclos  dedans. Puis  il  dédia  l'Eglifc  de  noftre  Dame 
de  Cambray,  laquelle  auoitcftédcftruiéleôc  profanée  par  les 
I N ormans,  & y tranfporta  en  grand  honneur  le  corps  de  fainél 
' . Aubert, 
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Aubert, & donna  vne  tres*nclie  cable  d’A uccl  auec  des  vaif- 
feauxd’argent  &des  magnifiques  ornemens.  Il  dediaauffi  I’e- 
glifeduMonallere  de  Lobbes  y afijAanc l’Euefque  de  Licgc 
nommé  Eftienne.ll  fut prelencâ  la  confecration  de  Hernere 
34.  ÂrcheuefquedeRbeimSjauec  plufieurs  autres  Sui&agans. 
11  fut  accompagné  des  Religieux  de  i'ainét  VaaR  iufques  à 
Beauuais,  où  auoit  cllé  cranlporcé  le  corps  du  Saind  douze 
ans  auparauantpourlaragcdcsNormans,  &futrapporcécn 
Arras  par  ce  bonEuefque  auec  affluence  de  peuple, lequel 
monllra  grand  ligne  d’ajlcgrcffe,& de deuotion, remerciant 
Dieu,  qu’il leurauoitconlerué& rendu  ceprecieux  tbrefor 
Tain  & entier,  cefuc  lois  que  l’Abbaye  4e  faïud  Vaall  fut  at- 
touréc  de  murs,  & quelques  maifonsedifiéesarenuiron, . 

Apres  tous  CCS  bons  dcucirscellEuelque  mourut  l’an  S^y. 
ôefut  inhumé  en  lEgliic  de  l’Abbaye  de  Lobbes. 

XXII. 

Estiennb  natifdutcrritoir  d’A ulTay ou d’Elface, hom- 
me de  grande  érudition  £c  de  bonne  Vie , fucceda  enuiron 
l'an  S 9 6. 

IlafortaugmentélcspriuiIegesEcclefialliqucs,&aexemp- 
té  Tes  Eglifes  de  la  puifiTancc  fcculiere'&  fifcale  par  lafaueur  du 
Roy  Charles,  lequel  donna  à l’Euefque  d’Arras  le  village  de 
Marctul,  ôcalTuieéHtàla  iurifdiélion  la  Cité  d’Arras  & quel- 
ques appendances.il  donnaaulC  plufieurs  terres  ôcvillagesaux 
Chanoines  de  Cambray,6t  à l Euefque  la  Tuperintendence  Sc 
adminiftration  des  Abbayes  de  Marollesôc  Crelpin  en  Haÿ- 
naur.  Au  Synode  que  tint  Seulphe  Archeuefque  de  Rheimsil 
cutraifon&  fatislaétionduComte  IfaaCjquiluy auoit furp ris 
Scbrullé  vn  chaReau  , moyennant  la  fomme  de  cent  marcs 
d’argent, par  l’interuention  du  Comte  Heribert  & d’autres 
Seigneurs  de  France. 

l^inalementceR  Euefquemourutau  lieu  de  fa  naillànce l'an 
9 i 4.  mais  il  ordonna  qu’onlercportaft  en  fon  Eglifc  de  Cara- 
bray,  à laquelle  il  legata  tous  fes  bien  s , Et  eut  pour  Succefleur 

XXIII. 

F V L B E R.  T fils  du  Duc  de  Brabant,  l’an  de  ^race  9 r y . Ce- 
ftuy  cy  trouua  la  ville  de  Cambray  fort  troublée  & affligéepar 
vn  Comte  deCambraynommé  Ifaac, lequel  par  forcciouyf- 
fbitdiireuenudes  Abbayes  de  faincb  Gcry  & de  Marolles  en 
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HaynauCj&vlurpoic  pluficurs  droits  de  la  ville  de  Cambray; 
maisil  en  fut  débouté  parceft  Euefque  à l’allîftcnce  de  l’Em- 
pereur Othon  dicl  le  pieux , duquel  il  eftoit  fauorit;  & ob- 
cintdeluy  lepriuilegedeforgcrmonnoye,&pluficurs  autres 
droiéts.  - 

De  fon  temps  les  Hungrois  cfleucrent  vue  puiflàntearmé^ 
& apres  auoir  raiiagcvne  grande  partie  de  la  Gaule  Celtique 
&Bcldque,iIspa(l'crentparlc  Cambrcfis,&mircnt  Icfiegede- 
uant  Cambray , de  y donnèrent  plufieurs  allants , mais  en  vain  j 
carcell  Eucfquceneourageatellementles  Bourgeois  fie  inci- 
ta le  Clergé  à redoubler  les  prières  fic  oraifons,  ôc  a implo- 
rer l’intcrccllion  de  la  facrce  Vierge  , & des  deux  Patrons 
de  la  ville fainét  Gery  ôc  faincl  Auoert,  que  les  ennemis  fu- 
rent  contrains  de  Icucr  le  fiege  , non  toutesfois  fans  faire 
grand degafl:  aux  fauxbourgs,  ôcés  enuironsde  la  ville,  car 
ils  y pillèrent  ôcbruflerentl’Eglilede  fainct  Gery  hors  de  la- 
quelle ceft  Euefque  auoit  auparauant  faic^  tranfporter  le  cer- 
cueil du  Saind  en  l’Eglife  de  noftre  Dame , preuoy ant  ce  dc- 
faftre.  Ccfutaufliceltuy-cy  qui  enuoya  à 1 Empereur  Othon 
les  corps  des  Euefques.Thery  fie  Rotard,  au  lieu  des]corps 
fainâ:  Gery.ôcfainét  Aubert.  On  entendit  depuis  à Cambray 
qu'à  i’arriuécjôc  cnla  prefcnce  defdits  corps  furent  faiâsplu- 
lieurs  miracles  en  Allemaigne. 

Ceft  Euefque  tafeha  de  tranfporter  en  la  ville  de  Cam- 
I btay  le  corps  de  faincl  Lictphard,dulieuoùil  auoit  eftéaf- 
làfinc  , rnais  Dieu  ne  le  permit  point , car  il  'fut  plus  ayfc- 
ment  tranlporté  en  l’Abbaye  de  Hunecourt  félon  la  reuela- 
tionqu’on  en  auoit  eu  auparavant.  Il  feit  tant  aufli  que  ceux 
de  Colongne  rendirent  le  corps  de  faincl  Hermès  le  mar- 
tyr à l’Egliïé  de  fainél  Remy  qui  auoit  cfté  tranfporté  pour 
crainte  des  Normans. 

XXIIII. 

Ber  EN  G 1ER  Allemand  fie  coufin  à l’Empereur  Othon  ' 
luy  fucceda  enuiron  l’an  9 j o. 

Ccftuy  traicEa  aflez  rudement  fon  peuple,  lequel  luy  fut 
auffifort  reuefehe  6c  rebelle.  De  façon  qu’ vn  tour  apres  quel- 
que notable  rébellion  à luy  faicle  , il  n’efpargna  quelques  vns 
I qui  s’eftoyent  fauucz  en  l’Eglife  de  laincl  Gery  j fie  s’eftans 
quelque  temps  apres  retiré  à Colongne, auint  vne  fois  que 

comme 
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comme  de nui<£t  il  eftoitaulidfaincl  Geryluy apparut, &iuy  I 
.Vembloit  qu’il  le  reprenoit  aigrement  de  les  mcslaidsjôc  qu’il 
le  Irappoit  d’vn  balton  qu’il  tenoit  en  fa  main. 

L’Eucrqueeftantefucillé  commença  àgemir.&àfeplain- 
dre, &toft  apres  il  deuint  malade,  donc  il  mourut  auecgran-  i 
de  repentance.  Son  corps  futinhume  en  l'Eglife  de  faind^Gc  - 
rîonàColongne.  ApresluyfutEuclque 

XXV. 

Ingvelr/Pm  ou  Emgveram  auparauanc  Moyne 
delaind  Pierre  àCorbeye,  lan  9^8.  perlonnage  fort  dode 
& pieux,  ôc  pourtant  fucilrecommandcpar  l’Emperenr  lors 
qu’il  adminiîtroicles  biens  deCorbeyc  ficucs  en  Allcmaigne. 

Il  fut  fort  doux,  humble  & affable  a Ton  peuple , l’efpace  de 
trois  ans  qu’il  gouuerna  ce  fiegc.  L’Euefque  de  Tournay  nom- 
me Hadulphe  célébra  fes  oblcques  , apres  qu’il  fut  hon- 
norablement  enfcucly  en  l’Eglift  de  hoflrc  Dame  à Cambray, 
laquelle  il  auoir  faici  rebaftir  la  parc  qui  regarde  vers  Oc- 
cident. 

xxvf.‘’‘,“'  ' ■ 

A V s B E R.  T auparauanc  Moynè'de  falnd  Vaaftà  Arras  fut 
efleuEucfque  l’an  961.  - 

Vn  ioureftahe  enuoycà  Bade’vcrs  l’Empereur  pour  les  af- 
faires de  l’Abbaye  defaincl  Vaaft,  il  s’acquitta  de  (à  commif- 
fion  fl  dextrcmenc5ç  loüablemenc,  que  l’Empereur  le  recom- 
manda quand  c’e  fiege  dé  Cambray  fucvaccant.il  a ordonné 
Sc  fonde  huid  prébendes  & Chanoinerics  en  l’Abbaye  de 
faindAubcrtenlaquelIeil  fucinhuni'é  apres  auoir  gouuerné 
cinq  ans.  Son  Succeffeur  fut 

VViBAtDE  OU  V V I B A vx  lUu  ^d’YQc  Iionneicc  fa- 
mille  de  Cambray  l'an  9 6 7.  ' ' lir  . 

Il  cftoit  auparauanc  Archidiacre  de  Noyon,.  II.  obtint  de 
l’Empereur  le  d omaine  de  la  ville  de  Cambr^.Ec  tou  tesfois  il 
ne  iouyft  de  celle  dignité  gueres  plus  d’vn  an /car  eflanc  re- 
tourné du  voyage  qu'il  aqoit  faid  en  Italie , vers  l’Empereur, 
if  tomba  malade,  à caufe  des  fatigues  5c  labeur^ducncniin, 
S>c  en  mourut',  puis  fut  enterré  en  l’Eglife  de  noAic  Dame. 
Apresluy  . i.  > : ; . 
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' XX  V H I. 

Thiedo  ou  Theodot  ou  Thevdot  natif  de 
Sennes  auparauant  Preuoft  de  faind  Seuefinà  Coulongne,fut 
dieu  Euefque  de  Cambray  l’àn 

llvefcutforc  faindemcnc,6:auincvniour  que  célébrant  la 
MdTc  en  l’Eglil'e  de  Cambray,  quand  il  fut  paruenu  là  où  il 
conuient  vler  & rcceuoir  la  lainde  Hollic,ellefortitde  fis 
mains,  & eftant  fouftenuë  en  air  fut  portée  à fa  bouche.  E- 
ftant  allé  à Colongnc  il  y mourut,  & fut  cpjerrc  en  la  fuf- 
dicle Eglife.  Aprcsfa  mortrEudehefut quelque  temps  vac- 
canr,  pendant  que  l’^jnpereur  eftoitallé  en  quelque  expédi- 
tion contre  les  Elclauonsjôc  à Ton  retour  il  y enuoya  I 


XXIX. 


I 


RoTARoIEdu  nom  l’an  y 8 o.  lequel  eftoit  extraid  de 
noble  generat|ion. 

AfoufacreilTifeAlberon  Archcucfqucde  Rheims,  auquel 
il  auoit  elle  compagnon  d’Elcholle.  llparfeitlcbaftimcnt  de 
l'Eglife  de  noftrc  Dame  à Cambray,  qü’auoit  encommencé 
fonPredcccfl'curEmgucram ,6c enrichit  legrand  Auteld  vne 
image  de  fin  or  aucc  pluCeùrs  pierres  precicufes,  donna  vn 
Calice  d’or, 6c  mit  deux  fort  grolics  cloches  en  la  tour  qu’il  feit 
édifier.  Il tranfportalccorpsdefaindcMaxelIcnde del’Eglifc 
defaind  Martin  (où  pour  lors  quelques  Nonainsferuoyent  à i 
Dicu)en  la  grande  EgUfc,en  laquelleluymefmeauflifutin- 
humé , apres  auoir  louablement  adminiftré  fa  charge 

-,  * ' , 

H Bal  VIN  ou  Er  L vin' Archidiacre  de  Licgë  fut  re- 
commandé à l’Euefché  de  Cambray  par  Noger  Euefquc  de 
Liège,  6c  parMatildeTantc  de  l’Empereur,  combien  que  So- 
phie fa  fille  recommandaft  vn  nomme  Azelin  filsbaftard  du 
Comte  de  Flandfc,6c auparauant  Euefquc  de  Paris. 

Herluin  fut  bénit  à Rome  l’an  9 9 j.  Il  eflcuale  corps  delàin- 
dc  Hiltrude  viciée  en  l'Abbaye  de  Lieffies.  Il  feit  baftir  le  pa- 
lais Epifcopal,  comme  il  eft  à prc(encj6c  fous  luy  l’Empereur 
Henry  1 1,  donna  à l’Huefchc  là  Comté  de  touclc  Cambrcfis 
eftant  en  la  ville  d’Aix,y  affiftant  Heribert  Archeuefquc  de 
Colongnc  l'an  loor.  de  maniéré  qu’il  a efte  le  premier  Euef- 
que  honnoré  du  tiltre  de  Comte  ; de  laquelle  donation  fe 
voit  la  reprefentation  à Cambray  en  vne  table  enrichie  de 
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pJufieurs  figures  6c  images  auec  ces  vers  qui  refentent  leur 
aaciquité, 

Enfans  pour  'valoir  à mon  ame 
De  bon  ajfeêi  nom  ordonnons 
^ l'Eglife  de  noSlre  Dame 

De  Cambray , fjr  en  don  donnons  , 

. Et  heritier  le  fatfons 
De  la  Comté  de  Cambre  fis 
t/i  toufiours  ainfi  le  ntoulons 
Te/moins  nos  féaux  ^ eferits. 

Ceft  Euefquefut  inhumé  en  l’Eglifcde  l’Abbaye  de  iàind 
Aubert.  xxxi. 

Gérard  fils  de  Arnoul  de  Florcnne,  Gentil-  homme  Lié- 
geois & chapelain  à l’Empereur  Henry , perfonnage  fort  fça- 
uant  vertueux, fut  ordonné  Euefquel'an  1014. 

Il feitbaftir  l’Abbaye  de  S.  André  en  Cambrcfis , Ôcl’ayant 
dotée  dedial’Egliiè  l’an  1 o z y . & y feit  tranfporter  les  corps  de 
fainclcMaxellende  vierge,  & de  fainél  Sarre  Confefleur.  II  re- 
conciiial'Eglifedelainâ;  Aubert  qui  auoit  ehc  gadéeôcbruf- 
lécyèc  depuis  reparée  par  fon  prcdecefleur.Et y feit reporter 
honnorablenientlachaHederàinci:Àubert,laquelleauoit  eilé 
gardée  en  l’Eglife  de  noftrc  Dame  de  Cambray  ,cent&deux  ! 
ans  pour  la  crainte  des  Normans . Il  alTiila  au  Synode  de  I 
Maycnceauec  pluficurs  Euefques  fous  Bardon  Archeuefque 
dudic  lieul'an  idyz.  fie  à fapeti'uatton  fie  d’aucunsautres  fut  dé- 
boutée 1 opinion  de  ceux  qui  vouloyent  celebrer  les  Quatre 
tempsleiour des  Cendrés , iciqueis  furent  remis  àlafemaine 
' fuy liante. 

11  bénit  l’Eglife  defainâ  Vaafl:  qu’auoit  bafty  l’Abbé  Leduin 
l'an  lojï.  Dont  il  y aade  queiccouchcray  icy  pour  remar- 
quer l’humilité  de  ces  anciens  Peres  fie  Prélats , (Jotum  fit  omni- 
bistfidtlihutChrifHl  Qiriae^  Ger ardus  Cameracenftum  feu  ^rrebaten- 
fium  Ecclefie  nomint  non  mtrit»  Epifeopus  nouum  epm  Ecclepa  fanÜi 
Vedafit,  tÿ-c.Il  fc  dit  par  humilité  Euefqu  c de  nom  fie  non  poin  t 
démérité.  , . ^ 

De  fon  temps  l’Abbaye  de  Marchennes,  laquelle  auoit  eAé 
ruinée  fi{  deftruide  par  les  Normans  fut  réparée  fie  rcftauréc 
parBauduin  le  Barbu  Comte  dcFlandres,  lequel  y feit  venir 
de.s  Religieux  defaind  Vaaftd’Arras.fie  leur  donna  pour  Abbé 
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vn  nommé  Lcduin.-Dcfaçonqu’aulieu  de  Nonains  de  l’Or- 
dre de  faind  Bcnoift  qui  y eftoy  cnr  parla  première  fondation 
I defaindeRidrude,ily  meitdcs  MoyncsdemcfmeOrdre.  ■ 

IlchalTa  auffi  de  l’Abbaye  deMarolIes  enHaynautlcs  Prc- 
ftrcs  &Clcrcs  feculiers,qui  s’en  cftoyent  emparés  à l'ailHlance 
d’vn  Seigneur  de  Cambray  nommé  Ifaaclong  temps  aupa- 
rauant.éc  y remeit  des  Moynes  de  l’Ordre  de  faind  Bcnoift  fé- 
lon la  première  fondation  faide  par  faind  Humbert.  Par  fon 
confeil  &c.  inftigarion  fut  auili  drefte  Si  fondé  le  Mouaftere  de 
Hennin  Lietard  l'an  I O 4 O. 

XXXII. 

LiebertouLietbert  natif  du  Pap  de  Brabant, qui 
auoit  efté  enuoyé  par  fes  Parens  au  Prcdcceüèur  Gérard, pour 
le  faire  inftruiie  en  bonnes  moeurs,  & en  toutes  fcicnccs  com- 
me il  feir,  & l’ayant  rendu  perfonnagcaccomply , il  luy  donna 
les  principales  charges  de  fon  Eudehé. Finalement. à là  mort 
il  le  laiffa  Preuoft  5c  Archidiacre  de  Cambray,ôc  partant  apres 
fa  mort  fut  cfleu  Eucfque  par  le  Chapitre  pour  le  plus  qualifié, 
laquelle  eledion  fut  aufilaggreablc  a l’Empereur  Henry  troi- 
fielmcl’an  I O 49. 

11  fut  bénit  ôcfacrc  par  l’Archeuefquede  ftheims  Guy:  puis 
par  grande  affechon  paracheua  l’Abbaye  de  làind  Andrc  en 
CambrefisencommcncéeparfonPrcdecclîcurran  1 o j r. 

Ceft  EudquefoufFritbeaucoupaucommcncemcnt, parce 
qucrEmpcreurluy  bailla  legouucrncmenrdela villedequoy 
yn  numé  lean  d’Arras,quilc  difoitaduoüé  où  Bailly  delà  ville 
lorc  offenfc.chafla  l’Euefquehorsdela  villc:Maisfi  coft  que  le 
CütcdeUâdre  Bauduin  en  fut  aduerty, s’achemina  vers  Cam 
j bray  ancc  vr.cpuilJantcarmce,5cayantrcmisl’Eucrquecn  fon 
lîegCjil  bannit  i’outiccuidé.&confifca  fes  biens  Ôcpollèflîons. 

! 1 1 eut  grande  deuotion  de  vifiter le  faind  Scpulchre,  mais  il 

n y peutaniucr  pource  queleSoldande  Babyloneauoitlors 
fermé  1 Egliicdu  S.  Sepulchre,  ôcchafle  delàtouslesChre- 
ftiens.  Dieu  fit  pluficurs  miracles  par  luy  au  chemin , tant  en  la 
guerilon  daucuns  de  fa  fuyte,qu’a  efehapper  miraculeufe- 
ment  les  embufehesdes  infidèles  Sarrazins  Arabes  6c autres . 

11  viuoiten  grande  faindeté  6c  aufterité,  portant  toufiours 
la  haire  fur  fa  chair,  laquelle  mcfme  il  ne  quitta  ny  pour  la 
j viciilefrenypouraucune  maladie.  Il  mangeoit  du  pain  d’orge 
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lepiusrouuent,  & beuuoic  eau  ians  qu’on  s’en  appcrceuli; , fie 
;acouttcmpsilauoicvnecableatcouréedepauures  au/Ti  fur- 
lie  de  viandes  que  la  lîenne. 

11  auoicauffi de couHume daller  a pieds  nuds  denuiâ  par 
CS  Eglifesdelaville,  auec  quelques  Clercs  ficfamiliers  priant 
Dieu  pour  fon  peuple:De  façon  qu’il  aduint  vnc  fois  en  la  nuit 
leuaucle  Vendredy  faind.qu’cllanrau  Cimetière  de  fainâ 
N icolas  à Cambray,  apres  auoir  recommandé  à Dieu  Icaames 
lefquelles  les  corps  gifoyent  en  ce  lieu,  difant,  ^nim*  omnium 
idelium  requicfcAnt m pace , l^üt  ouy  cn  l’air  intelligiblement  ceftc 
/oiXy^men-,  Dequoy  ceux  de  la  compagnie  furent  fort  elmcr- 
jeillez  -y  mais  il  leur  pria  de  ne  le  point  reueler,  auquel  lieu  fut 
Icpuis  drcllée  vne  grande  Croix, qu'ona depuis  appcllée  la 
Droix  de  l’Amen  jôc  affes  près  de  la  en  mémoire  tant  de  ce  mi- 
aclc  que  de  fon  voyage  au  fainél  Sepulche , il  feit  baftir  vnc 
Eglile  qu’il  dédia  cn  l’houncur  du  faind  Sepulchrc  l’an  1064. 
Jepuis  ydrcllàôcfondavnc  Abbaye  qui  rctiët  encore  ceiour- 
i’nuy  Ion  nom  du  faind  Scpulchre , en  laquelle  ilmeitdes 
Vloynes  de  l’Ordre  de  faind  Benoift,  fidamcrmcannccilfcit 
iggrandirlavillcde  Cambray. 

11  fut  derechef  perfccutc  fie  outrage  d’vn  Seigneur  d'Oizy 
lommé  Hugues,  lequeHemmenaprilonnier  cn  Ion  chafteau 
l’Oiz.yd’où  ilfutdcliuré  parRicbilde  Comtefle  de  Flandres 
^cdeHaynaut,  laquelle  ncluydémandaaiurecholcpburre- 
rompenlc  que  fa  bcncdidion. 

De  fon  temps  furent  fondées  les  prebendes  de  l’Eglife  de 
aincfcCroixàCambrayî&nonobltantccfiitluy  qui  chan- 
gea les  Chanoines  feculiers  cn  réguliers  tantàl’Abbayc  du 
Mont  faind  EJoy  lez  Arras  qu’à  làind  Aubert  à Cambray  en- 
uironl’an  1066.  Etl’anioé  7. il  efleualecorpsdc faind  Ma- 
:aire  àGandauec  Bauduin EuelqucdeTournay  ficNoyon. 

Finalement  il  mourut  l’an  de  grâce  1 o 7 6. au  temps  du  Pape 
Grégoire  V II  dunom;ôeapreslamortfcschcueuxquieftoy- 
ent  Blancs  fie  âouris  de  vicillelFc,  vindrenten  la  couleur  qu’ils 
auoyent  eu  en  fà  ieunefTe:  Et  comme  on  lauoitfon  corps  pour 
1 enléuelir,  il  couurit  les  parties  honteufes  defes  deux  mains 
en  forme  de  croix,  fie  les  tint  ainii  tant  qu’il  fut  tout  laué  Sc 
couuert  d’vn  Unge,  car  lors  elles  furent  relafchées  5c  rcmi- 
fes  cn  leurs  places  à Li  façon  d’vn  corps  mort  : ce  qui 


mon- 
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monlba  la  grande  pureté  de  la  chair,  6c  lagrande  chaftetc 
qu’il  auoic  gardé  en  la  vie- Il  fut  porté  en  ladiûe  Eglife  de  faine 
Sepulchre,oùil  fut  mis  en  vn  cercueil  qu’il  auoie  fait  faire  cinq 
ans  deuantlà  mort  : À ce  tombeau  venoit  il  fouuent  en  Ion  vi> 
uant,  & y gemillbit  & ploroit,  puis  lefaifoit  emplir  de  pain  & 
de  chair,  où  d’autres  viandes,  lefquelles  il  failoit  par  apres 
donner  ôcdiftribuer  aux  panures.  Bref  &en  fa  vie,  ficapres  fa 
mortfe  font  remarqués  chofes  H notables  & miraculeufes, 
qu’il  meriteroitd’eftre  au  nombre  & cathalogue  des  Sainds, 
Dcfaçonquelatranflation  defon  corps futfaide  par  Albry 
Archeuerquede  Rheims  l’an  i a r i.  Et  iourncllement  en  la- 
dide  Abbaye  le  Diacre  de  la  Melle  folemnclledu  grand  Au- 
tel encenle  Ion  fepulchrc.  Ilcutpour  Succeflcurlon  nepueu 
nommé. 

XXXIII. 

GerardII.  du  nom,  homme  fort  vertueux, & de  grand’ 
valcurl’an  1076. 

De  fon  temps  afçauoir  l’an  107  v.deux  Gentils-  homes  def- 
quels  l’vn  s appclloit  Gautier  Seigneur  de  Monty  qui  efbPec- 
quencourt,  ôc l’autre Sohier  ou  Siger  Seigneur  de  Los  & de 
Corcelles’addonnerentà  ocuurespieufes,&  eurent  deuotion 
I défaire  baftir  vne  Eglife  & Monallere  au  lieu  qui  s’appelle 
Anchin, près  delà  petite  Eglife  queyauoitbaftyfaintGordian 
Hermi  te , & l’ Eglife  de  ce  Monaftere  fut  dediée  en  l’honneur 
duSauueur:  Puisl’Eucfquey  eftablitvn  Abbéaueedes  Reli- 
gieux de  1 Ordre  de  faind  BenoiR.  Mcffirc  Anlfcau  de  Ribe- 
mont  CheualierdonnaàceMonaftcredeux  villagesà  fçauoir 
Vrct&Aubrecicourtduconfentement  de  l'Euel'que  duquel 
illestenoitenfief.  Plufieursautrcsaugmenterentla  première 
fondation.de  façon  quec’eftauiourd’nuyvn  des  plus  célébrés 
Monafteres  de  la  Belgique. 

Ceft  Euefquc  amplifia  & augmenta  l’Hofpital  de  faind  lu- 
lien  à Cambray,  il  y dédia  vne  chappclle,  6c  ordonna  auPa- 
Iteur  de  làinde  Croix  trois  muidsde  bled  par  an  , tant  pour 
y chanter  trois  Mclîes  par  chafque  fepmame,  que  pour  vi- 
fiterlesmaladcs.&lcuradminiftrcr  leslàinds  Sacrcmens. 

llfeitauflirebaftir  l’EglifedenoftrcDamcà  Cambray  qui 
auoitcllébruflée.Puisilfcitattourerla  villcdehauts  murs  a- 
ucc pluGcurs  tours , 6c  relçuer  les  folTez.  Il  adminiRra  aulTi 

quel 
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quelque  temps l’Eiielché  deTcroücnncqui  eltoicdcuitucde 
l'afteur  par  vnc  pcrniciculc  ledition  aduenuë  en  cc  temps, 
i'inalcmcncaprcsauoir  finuy  les  traces  de  Ion  Onde  Licbcrc 
enfain(ic&:loüableconiicrlàtioniltrelpa{làrani.o>  j.  &hic 
enterre  en  l’Eglife de noftre  Dame. 

Aprcs^la  more  auintgrandecontentionScdifcordeàCam- 
bray,poiirl'clediond’vnnouueau  Euelque  , & cependant  le 
Clergé  d’ Arras  fe/eruant  de  telle  occafion,  apres  plulicursin- 
ftancesôcreqiicftes  obtint  du  Pape  Vrbam  II.  au  Concile  de 
Clermont  vn  propre  Sc  particulier  Eiieiquc  d’Arras,  qui  iut 
Lambert  Archidiacre  dcTeroücnne. Carpour  entendre  ledit- 
fcrentplusparticulieremcnt,  vnanapresla  mort  deGeiard, 
les  Seigneurs  & principaux  Bourgeois  de  Cambray , voyans 
queceiix  du  Clergé  ne  s’accordoient  en  leur  clecUon,ils  choi- 
lircnt  pour  Eucfque  au  mefpris  de  la  iurifdicHon  Ecclefiafti- 
que  vn  nommé  Manafles  Archidiacre  de  Rheims,ieune  hom 
me  &:  d’ans  6c  de  mœurs.  Etlorslcs  Chanoines  d’vnmutucj 
confentement  efleu«ent  vn  tres-honnefte  homme  noble 6c 
Religieux  nommé  Madelin  Preuoft  de  leur  Eglifc.  Mais  il 
Icmble  qu’il  n’ait  releuéfon  cledion,  carlhiftoire  n'en  fait 
plus  aucunemention. 

Or  les  fufdifls  Chanoines  entendans  que  le  Clergé  d’Arras 
cftoit  pourucud’vn  Euefque  particulier,  qiiiauoitefté  l'acré 
parle  Pape  Vrbain  II.  enuoyerent  l’Archidiacre  Gautier  vers 
l Empercur  EIcnry  1 1 1.  pour  le  plaindre  du  foid  du  luldid 
ManadeSjôcdel’atrentat  du  Clergé  d'Arrasrl  Empereur  le  ré- 
cent fort  honnorabIement,6clc  recommanda  aux  Chanoines, 
Icfquels  le  choilirent  pour  leur  Eucfque  d vn  commun  con- 
fentement,  par  cequ’Heûoitfortacçort  pour  redreder  les  af- 
faires: toutesfois  il  foulïHt  piulreCTsperlccutions  6c  confpi- 
rations,  calomnies  & iniures-,  tantofl  par  aucuns  Gentils- 
hommes perturbateurs  de  l’Edat , tantolb  par  les  fecrec- 
tes  menées  de  Manadès  , tantoft  par  le  Comte  de  Flandre. 
Cariaçoitqiie  parl'ordonnanceduPapeVrbain  1 1.  il  eutefté 
facrépar  l’Archeuerque  de  Rheims  Renaut  à l’cxcludon  de 
Manades  j toutesfois  ledicE  Manades  rçuint  en  grâce  par  la 
pourfuytte  que  failoic  ledid  Gautier  contre  Lambert  Euef- 
qued’ Arras  pardeuant  6cenla  Courdu  Pape  Vrbain  II,  qui 
\ fanorifoit  audit  Lapa  b ert. 

Da- 
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Dauantage  comme  au  melmc  temps  alla  de  vie  à crefpas 
^l’Archeuclque  de  Rheims  Renauc  , en  fon  lieu  fut  clioyli 
ManalTes,  qui  eftoic  Oncle  à ceftuy  qui  bhguoic  l’Euefené 
deCambray,  & fut  par  luy  de  tant  plusrecommandéau  Pa- 
pe j De  façon  que  le  lufdid:  Gautier  fut  débouté  delonEuef- 
chc  par  excommunication  & autre  violence,  &y  fut  main- 
tenu ManafTcs  l'efpace  d’vn  an  où  enuiron  : Car  l’Euefque 
Gautier  feretira  vers  l’Empereur  lequel  le  remit  en  fon  Eucf> 
chéparforce.  Et  comme  lorsfutvaccantl’EuefchédeSoif- 
fons,  le  Pape Pai'chal qui  fuccedaà  Vtbain , trouua  bon  d’en 
pouruoir  ManalTes  , afin  de  remettre  en  paix  Sc  tranquili- 
I té  le  Siège  de  Carabray  , Partant  le  premier  Euefque  de 
Cambray  apres  la  feparation  & diuifion  du  fiege  d’Arras  fut 
Manafl'cs. 
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DES  EVESQJ^ES  de  CaMBR-AY  DEPVIS  tA 
/eparation  du  Sifge  d’^rras. 

1 XXXI I 1 1 . 

Amasses  donc  auparjiDant  Archidiacre 
Rheims.où  il  fut  premièrement  facrc,  & 
depuis  inftalc  au  ficge  de  Cambray  l’an 
I®  I opj.deuintparapresEuefquedeSoifl'ons 
parl’authorite  duPape  pour  micuxaffopir 
2^3  ^ le  different , comme  il  a elle  dit  cy  deffus.Et 

Cd  lors  fut  maintenu  en  fou  lieu  le  fufdit. 

XXXV. 

I GvaltereouGavtier  auparauant  Archidiacre  de 

1 Cambray  l’an  1097. 

Il  afuufFert  plufieursperfecutions  comme  ilaeflédit.  Fi- 
nalement eflant  ia  âgé,  apres  auoirgouuerncfon  peuple  auec 
grandes  fatigues  enuiron  dix  ou  onzeans , tant  dedans  la  ville 
que  dehors  en  exil,&  voyant  qu’il  ne  pouuoit  donner  appaife- 
mec  à Manailes  Archeuefque  de  Rheims,il  fe  retira  en  vn  Mo- 
naftere  pour  le  mieux  recueillir  en  la  fin  de  fes  iours,&  plus  p u- 
rement  &:  religieufementferuira Dieu-, cedant  àccluyquelok 

IlufditManaflesauoit  fait  ellirc par  vne  partie  des  Chanoines 
qui  fe  trouuerent  viviour  à Kheims  chez  luy  ,à  fçauoir. 

XXX  V l, 

O DO  N,  OU  Odes  natifd’Oilcans,&  auparauant  Abbé 
de  laind  Martin  à Tournay  l’an  1108.  fous  le  Pape  Pafchal 
1 1 . & Philippe  Roy  de  France.  Toutesfois  les  Cambrifiens 
ne  le  voulurent  point  admettre  en  leur  ville,  & fut  con- 
traint de  demeurer  en  fon  Abbaye  quelque  temps  tant  que  ! 
le  Comte  de  Flandre  Robert  l'amena  à Cambray  éclemit  en 
pplTeflion. 

R eut  mis  bonne  police  à fon  Euefehe  s'il  en  eut  peuiouyr 
paifiblcmentjcar  il  eRoit  homme  fçauant  de  bonne  vie. 
llauoit  compofe  pluficurs  liurcs,  & entre  autres  vne  expli- 
cation du  fainâ  Canon.  "Vn  traité  du  péché  originel.  Vn  au- 
tre du  blafphemc  contre  le  fainét  Elprit , vne  difpute  con- 
treleluif , 6ç  aucunes  Homélies  qui  fc  rccouurenten  l’Ab- 
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baye  d’Anchin  ,Mais  parce  qu’il  n’aubic  voulu  recognoiftrc  ' 
l’Empereur  Henry  1111.  en  la  prouiffion  ( car  il  eftoic  excom- 
munié,& ncs’accordoic  auec  IcS.Pcre)  ilfutchadc  delà  vil- 
le.&fc  rctiraàl  Abbavc  d'Anchin. 

Apres  qu’il  y curcomicrlc  quelque  temps  en  l’oblcruancc 
' monalliqueauec  vne  patience  inuinciblc,  il  y mourut,  & y fut 
honnorablcmcnc  inhume  l’ao  1115.  ayant  donne  tous  les 
biens  6c  les  liurcs  à ce  lieu.  Apres  luy 

XXXVII.  I 

Bvrchard  ou  Bovchart  fut  cHcu  Euerquepar  Je  I 
Clcrgcducôl'entementdcl’Empcreur  Henry  I III. l’an  1 1 1 4.  i 

Mais  comme  ily  auckpour  lors  gianddiflèrent  entre  le  S’,  I 
PercPalchal&rEmpercurtouchant  les  prouilions  des Euef.! 
chez  Abbayes  ,pource  que  ledit  Empereur  ourrepallbit  là  | 
puillancc,  Burchard  attendit  deux  ansalél’airclacrer,  parce 
que  le  Pape  rcfuloit  la  confirmation  S:  bencdiclion  à ceux  def 
quels l’elediondcpcndoit  de l’authoritc  del’Empereur  qui  c- 
Icoit  excommunie  : pendant  lequel  temps  l'cflcu  Burciiard 
s addonna  à toutes  bonnes  œuures  de  pietc  8c  deuotion,  con- 
ucrlànt  en  grande  humilité  auccleClergë.&feruantau  peu- 
ple d'exemplaire  de  vertu, de  façon  que  le  bruit  de  là  lainctetc 
! s’elclatant  par  tour,  paruintiulqucsàRaouI  pour  lors  Arche- 
AierqucdclUicims  , lequel  le  manda  ôcl’cnuoya  vers  le'^^,  Perc 
auec  fauorablcs  recommandations. Si  tort  que  ledit  S,  Pere  eut 
veille  bon  tefmoignagequc  rArchcucique  donnoit  delà  vie 
de  Burchard , il  le  rcceut  benignement,  &:  l'ayant  confirme  Je 
renuoya  àl’Archeuclqucpour  le  bénir  Sefacrer,  ce  qui  fut  fait 

à Rhcims,puisfutconduitàCambray  par  ledit  Archeuelqiie, 
où  il  fut  receu  fort  lionnorablcmenc  au  grand  contentement 
du  Clergé  &dupcup!c:car  il  eftoic  homme  vertueux  &:  lur  I 
toutfortprudeht&dilcrer,&  bon  Percdefamille.  j . 

Iltrouua  beaucoup  de  biens  deTEuclchc  aliénez,  & per-  1 
dus  ou  engagez  par  fes  Piedecefléurs  cjui  auoyenr  eu  des 
grands  troubles , &c  s’il  n’eut  bien  mtfnagc  fon  reuenu , à pei . 
ne  eut  il  peu  entretenir  fes  domeftiques,mais  petit  à petit  il 
redreftà  le  tout. 

Ilyauoitlors vn  fief  quiauoicdroicldereccuoirgrandim- 
poft  de  tontes  denrées  £c  marchandifes  qui  pafiToyencparla 
porte  de  Selles  à Cambray  dont  en  arriuoycnt  grandes  foules 

6c  in- 
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Sc  Jiiconuenicns  aux  pauures  Bourgeois  & paflans,  cdt  £ucl- 
^eacbctacc  fief&  en  defcliargca  Te  peuple. 

; Delon  temps  y eue  vn  Bourgeois  de  Cambrayfort  riche’ 
&opulent,&  de  fort  lionncfte  conuerfation  nomme  VVi- 
rembaut,  lequel  apres  auüir  permis  à tous  Tesenfansdefede- 
dierà  Dieu  en  Religion,  à Içauoir  deux  fils  en  rAbbayedeS. 
Aubert, St  Je  troifielmecnl’AbbayedeS.  Üepulchre,&  fa  fille 
en  rn  MonalTere  à lUieini5,il  voüa  continence  es  mains  de  l’E- 
uefquc  du  confentemenede  fafemme,laquellcfcretiraaulfi 
en  vn  Monafterc.Puis  il  repartit  fes  biens  aux  fufdits  Monafte- 
res  ,&  aTHolpital  de  S.  I ulicn  en  Cambraydequel  alloitcn  dé- 
cadence. Ilyfcitfairedes  nouueauxbaltimcns,&  augmen- 
ta Je  nombre  des  Jids,  voire  tant  il  eftoit  enfiammé  de  cha- 
nte,qu’il  y.  Icruit  long  temps  aux  malades. 

Vniour  ceft  tuclque  & làinct  Norbert  premier  Fondateur 
dcTOrdredc  Premonllrclc  rencontrèrent  en  la  ville  de  Va- 
lenciennes, & comme  ils  auoyent  demeure  par  enl'emble  à la 
Gourde  l’Empereur, ils  renouucllcrcnt  l’amitic,  Sd’Euefquc 
feit  tant  de  cas  de  S.  Norbert,  qu’il  dit  en  pleurant  à fes  gens^ 
cefthomme, que  voyez  àpieds  nudsSc  fi  mal  accommode  eft 
iflu  de  trcs-nôble  lamrlle,&:  eftoit  en  tel  crédit  vers  l’Empc- 
rcur,qu  il  a peu  obtenir  ceft  Eiiclchc,ôc  apres  qu'il  l’eut  refufe 
pour  l'eruir  à Dicuplus  tranquillement, i’en fus  pourueu,& 
auflî  tort  vndelcs  domeftiques  nommé  Hues  Iefuyuit,lcquel 
fut  Abb^cdcPremoaftrcaprcsluy.Cccyauintran  1119, 

1 1 confacra  l’Eglife de  noftre Dame  d’Anuers,&  y fonda  i i. 
Chanoines  l’an  1124%  comme  il  appert  pifr  ces  vers  qui  le 
trouucntcn  JaditeEg^Iifc. 

Vndtcies  ctntutp  cÿ*  ftx  ejuAter  anm  • v 

Virginù  à fartu  comiluntt  reum  .ü'  ' * 

. Burchardui  Pntful  hdtc  atria , ncc  minits  dr4At, 

Sdcrauit  mtdium  (pwd  teijct  EccUfid. 

Voyez  ce  qui  s'en  dira  en  la  defeript’on  de  l’Fglifc  Cathé- 
drale dAnuers.  Il  dota  aufli  l’Abbaye  de  Premonftré  iituée 
prés  deReuxenHaynautlan  1126.  . ' 

Enuironce  temps  làlePapelnnotcnt  1 1.  du  nom  paflTa  par 
Cambray  auec  plufieurs  Cardinaux,  &.  y chanta  laMclIè,SL 
de  là  fe  tranfporta  à Licge  , où  il  alîcmbla  vn  petit  Con- 
cile en  la  prenl'ence  de  TEmpereur  Lothaite  , lequel  ayant 
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I entendu  pendant  leur  feiour  en  ce  lieu,  quel'Euelque  de 
I Cambray  Burchard cftoit décédé, il recommandaau Papefon 
Chapelain  nommé. 

XXXVIII. 

L I E T A R D,  lequel  fut  facré  par  l’ Archcuefque  de  Rheims 
l'an  1 1 3 1. 

Le  Pape  l’accepta  à grande  doute  &regret,parce  qu’il  ne 
cognoiffoitfacapacité&luffifance,mais  1 Empreur  l’impor. 
tunapar  trop:  Auffife  comporta  il  afl’és  indignement  en  fon 
eftatviuantfort  mechaniquement. 

Il  futcaufe  de  grands  troubles  parmy  fon  Diocefc.&eftant 
ailàilly  par  aucuns  malueilans..en  tre  autres  par  vn  Gérard  Man. 
Hlaftrc,  qiurauagca  ficbrulla  la  ville  deCumbrefis,  iln’auoit 
ny  force  nycouragepour  deffendre  fon  peuple , Scmaintenir 
ion  pays  contre  les  imiadons  des  ennemis. 

Or  rArchéuelquedeRhcims  voyantl’eftat  duDiocefeal- 
1er  en  confufion  , tant  par  quelques  mauuais  comportemens 
deLietard,qucparfonindiIcretion&:nonchaloirdutc6traint 
d’en  aduertir  le  faind  Pere,,  lequel  le  manda  chez  ioy,  & ayant 
entendu  par  le  menu  l’cftat  des  affaires , depuis  qu’il  auoit  efte 
auancéà  ceftedignité.ilIepriuadel’Euefché  de  Cambray,  8c 
luy  en  donna  quelque  autre  en  la  Lombardie,  tant  pour  le  ref- 
peél  de  l’Empereur,  duquel  il  cftoit  fauorit,  qu’ann  qu’jl  fut 
plusproche  de  luy,  8c  en  fa  prcfence  fut  efleu  8c  facré  Eucfque 
de  Cambray, l’vn  des  Chanoines  qui  auoyent  efté  enuoyés 
à la  Cour  du  Pape  nomme, 

XXXIX. 

Nicolas  Claret,  qui  eftoit  tres-honnefte  8c  vertueux 
perfonnage,  iiTudelanoble  famille  de  VVidon  Seigneur  de 
Chieures,  8c  de  Madame  Ide  1 an  1137. 

Ccftuycy  traitafesfujersforchumainement,vefcutcn  paix 
aueefes  voifins,ôcadminiftrafachargcfortloüablement.  Il 
feit  baftirleChafteaude  Thunprcsdc  Cambray. 

Defontei^s  l'an  1148.  futbaftie  l’Eglifcde  Cambron.  Etj 
l'ani  I 4 9.ila(îifta  àla  confecrationde  l’Eglife  de  Hanonqui  , 
fut  faicle  par  Samfon  Archcuefque  de  Rheims 

Sous  ceft  Euefqiie  le  fufdiift  Gérard  Monfilaftre  feit  pé- 
nitence de  fes  excez  8c  mcsfaits,8c  luy  donna  groife  fomme  de 
deniers  pour  redilHer  8c  reparer  les  Eglifes  qui  auoyent  efté 

bruflées 
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bruflccs  àlon  occafion,  tancenla  ville  du  Chaftcau  de  Cam- 
brefis  que  aux  autres  licux.Son  corps  gilk  en  l’Abbaye  de  Vau- 
celles.  Apres  luy. 


xt. 

Pierre  D’ELsACRfilsdeTbeodorkoùTicryd'Eirace 
Comte  de  Flandre,  6c  frere  au  Comte  Philippe,  ôc  à Mar- 
guerite femme  de  Bauduin  Comte  de  Haynaut  fut  efleu 
lan  1167. 

H fe.  comporta  à la  façon  d’vn  ieunc  Seigneur,  conuerfant 
auec  la nobleflè, 6c  tenant  vneCour  magnifique,  fansaucun 
fcandalctoiuesfois.  Il  auoit  vn  Suffragant;  car  il  ne  receut 
pas  les  faiudes  Ordres,  6c  nefutfacré  tuefque:  Voire  le  Duc 
deNeuers  eftant  décédé  de  Ton  temps,  il  quitta  lEuefchc  l’an 
1170.  6celpoufa  la  vefue,  auec  laquelleilncfutgueres,caril 
mourut  toU  apres,  n’ayant laiflc  aucun  enfant:  Et  eut  pour 
Succefleur. 


XL  r. 

Robert  ifiu  de  bafl'c  6c  petite  famille,  mais  par  fa  vertu 
6c  fciencefortauancc  en  bénéfices  6c  dignités,car  il  eftoit  Pre- 
iioft  d’ Aire,de  faind  Aumcr,de  Bruges,ôc  faind  Ame  â Douay 
Threforier  de  Tours,  6c  Chancelier  de  Flandre,  fort  familier 
à Philippe  Comte  de  Flandre,  l'an  1171.  Et  commeil  eftoit 
en  grand  honneur  6c  crédit,  il  fut  fort  hay  6c  enuié  principale- 
ment des  plus  grands  : De  façon  qu’vn  iour  paflàntpar  la  vil- 
le deCondc  lez  Valenciennes  auec  petite  luytc  il  iutailaili- 
nc  6c  meurtry  paraucuns  mal  vucillans. 

line  fera  impertinen  t de  mettre  icy  ce  que  les  anciennesan- 
nales  de  Haynaut  recitent  de  ce  faictau  volu.chap.j, 

Apres  Pierre  futefteu  poureftreEuefquedeCambray,Ro- 
bert  Preuoft  d Aire . R obert  eftoit  tres-amy  à Philippe  Com- 
te de  Flandre  . Ainfi  qu’il  voulut  venir  à l’Eglilc  M où  il  c- 
ftoit  efteu,  il  demandaau  Comte  Bauduin  de  Haynaut  fauf- 
conduic , afin  que  feurement  6c’  paifiblemcnt  il  peut  pafler 
parmy  le  Pays  de  Haynaut , car  il  craignoir  mefilre  Jac- 
ques Dauelnes  pour  la  raifon  d’aucunes  paroles  trop  caute- 
leufementprononcées,!!  luy  oâroyale  Comte  faufconduit,ôc 
luy  enuoyamelfireLouysde  Frafuc  pourlcmenerplusfeurc- 
ment  parmy  ledit  Pays.  Mais  quand  ils  vindrenc  .à  Condc  les 
Sergeans  dudlét  Jacques  Dauefnes  leur  furuindrcnr  à tres- 
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grande  compagnie,  & bien  dilpolcedc  mal  faire,  quienuabû 
rcnc  Icdid  Robert  rcflcu,&  en  dcfcendant  du  pont  le  tuèrent 
tout  mort.  Le  Comte  oyant  celle  grande  crudclitc,  tantoll 
enuoya  fes  gens  d’armes  à Condë  qui  toute  la  ville  ardirent , & 
tours  Semursabbatirent.  Audi  Philippe  Compte  de  Flandre, 
d'autre  party  y enuoya  fes  gens  quiaudidiacques  Dauefnes 
tollircntGuile&l’clcarrc,  6c  toutes  les  terres  qu’il  tenoit  en 
la  Comté , & en  V ermandois. 

Ceft  Eucfque  donc  ayant  ainfi  cllé  mal-heureufemcnt  maf- 
lâcrc  fon  corps  fut  tranlportéà  Aire,  où  ilauoit  de  long  temps 
choilifa  fepulturc. 

XLIf. 

Alard  auparauant  Archidiacre  & threforier  de  Cam- 
bray  fut  làcrcEuelquel’an  1 17  J 

Cclluy  cy  elloithomme  doux  & débonnaire,  Scia  tout  an- 
cien.neantmoins  pour  làvidlclTc  n'obmcttcitriendece  qui 
fut  de  fa  charge.  11  cil  inhume  en  l’Abbaye  de  Vaucellcs. 

Apres  la  mort  il  y eut  grand  débat  pour  l’elcclion  d vn  E- 
uelque-.Car  le  Comte  de  Haynaut  falloir  tous  fes  efïcris  pour 
y aduancer  vn  lien  parent  nommé  Trem  qni'elloit  homme 
vertueux  Scf<jauanr.  Au  contraire  le  Seigneur  dOizy  qui  a- 
uoitlors  grand  credidau  Cambrefis,  talcha  d y promouuoir 
vn  lien  frere  Archidiacre  de  Cambrayimais  pour  vuider  le  dif- 
ferent fut  cfleu. 

XLIII. 

Roger  de  VVavrin  ou  VV  a notent  in.  Ar- 
chidiacre de  Cambrefis  , lequel  fut  facré  à Rome  par  l'Ar- 
cheuelquedeRhcims  Guillaume,  Cardinal  de  faindc  Sabine 
l'an  11751. 

Quand  il  reuintà  Cambray,  il  trouua  que  le  Comte  de 
Flandre  auoit  acheté  Sc  vlùrpé  le  Challeau  en  Cambrefis, 
mais  il  le  defengagea,  & leremeitàlon  domaine.  Il  vifira  les 
faindes  Reliques  de  lainde  Leocadie  à S.  Guillain  l’an  1180. 

Finalement  il  eut  quelque  dilFerent  contre  les  lubieds, qui 
futcaufe  (auec  la  deuotion  qu'il  en  auoiteu  de  long  temps) 
qu’ilcmprintle  voy.igede  Hicrufalem,  quand  on  y alla  con- 
tre lesSarrazins.  Il  mourut  cllant  à chemin  pour  le  retour  du 
voyage  d’outre- mer  l'an  11510.  & fut  enfcuely  en  habit  de 
Chanoine  régulier. 


Digiti.:od  by  Coogic 


Jey^n  cLcJu^i  


D V P A Y S-B  K,  S.  J3 

De  Ion  temps  fut  bafty  le  Monaftcrc  de  Cantimpré, duquel 
il  f ut  auflî  principal  fondateur,  où  il  mit  des  Chanoines  régu- 
liers. Et  fous  luy  furent  fondées  les  Chanoiniesde  la  fallcà 
Valenciennes  par  Bauduin  Comte  de  Haynaut. 

Apres  la  mort  de  ceftEuefquc  il  y eut  encore  grand  débat 
pour  lafucceflîon;  car  il  y auoit  le  Chancelier  de  lEglile  de 
Cambray  nommé  Gaultier,  quiauoitaccompagné  l’Euclque 
defunéb  au  voyage  , & au  retour  auoit  pratiqué  lafaueurde 
l’Empereur  Henry  6c  de  Bauduin  Comte  de  Haynaut, toutes- 
fois  ccluy  qui  auoit  efte  efleu  par  la  plus  faine  partie  du  Chapi  j 
cre  fut  maintenu  àf^auoir. 

X L 1 1 1 r, 

Ie  A N II.  neueudu  PredccefTcur  6c fils  de  fa focur  Archidia- 
cre de  Cambray,  6c  Doyen  d’Arras , allez  ieunc  d âge  6c  Sou 
diacre,  mais  meut  de  iuge  ment  6c  prudence  fut  efleu  Euefque 
i an  1 1 9 I. 

Etcoinmetoflaprcs  il  s’acheminaft  vers  l’Empereurpour 
luy  faircl’hommagcaccouAumc,  eftantia  paruenuà  Niuelle 
en  Brabantjoiul  auoit  cité  auparauant  Preuoft  il  trefpaflà  cinq 
Semaines  apres  Ion  eleélion,  6c  y futinhume  danslEglifc  de 
Uincle Gertrude, AprcsluylucEuefquc.  I 

XI,  V,. 

Iea  n III.  noble  homme  6c  delà  lignée  de  Fredric  Roy  6c 
Empereur  des  Romains,  duquel  il  obtint  confirmation  des 
priuilcgesde’.Çaipbray.  . :'t  , 1 . ■ 

. XLVI. 

H VG  VE  fut  efleu  l’an’ n 9 u!  j-* 

C.  MalTécôcDemochares  mettent  dcuantceftuycy  Nico- 
las 1 1.  Mais  il  ne  feretrouueaux  anciens  cartulaires.  Com- 
me auffin’eft  vray-fepiblable  çe  qu’ils  difenc  que  fous  ceft 
Euefque  (àincf.Louys.  Roy  de  Frgncceftantvenu  à Cambray 
donnaàrEglifede  noflrePame  vne  image  de  faind  leanBa- 
ptifte  de  fin  or  enrichie  d’vne  dent  dudidfaiqd.Icani  caria- 
<,'oit  que  rHiftoirefoityeritablç^ellcne  peut  neantmoinseftre 
lors  aduenuc  félon  la  fupputation  du  temps,  car  ceA  Euefque 
moütut  l’an  1198$-  6C  faiacl;  Louys  çommenqAlots,à^i,rcg- 
netV*n;l,î,  Vÿf.n’eAanc  lors  âgé  qpcdç’i  l'.  ansonédairon  5 de 
façon  qu’ilfam-.|:eduireladide  HiAoireautempsde  quelque 
Euefque  po  Acricifr;  Apres  Hugues  fucçeda. 
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XLVII. 

PlERREDE  CoRBELIAjCoRBBLIOjOUDE  CoR- 
D E I L l’an  I Z O O. 

11  fut  recommandé  par  le  Pape  Innocent  duquel  il  auoire- 
ftédirciple,dont  auffipar  apres  il  l’auança  à l’Archeucfchë 
de  Sens  apres  la  mort  de  Michel  de  Coroelio,  duquel  ileft 
faiclmentionaux  Décrétales  Cup.  GrdtumicpoQHktionePrtUto- 
rum.  félon  Demoebares  Michel  de  Corbeljo  qui  mourut 
Archeuefquc  de  Sens  l’an  1199.  Et  Pierre  de  Corbelio  EucH- 
que  de  Cambray  & toft  apres  Archeuefque  de  Sens, qui  mou- 
rut l'an  I Z 1 1.  Et  Keçinaldc  de  Corbelio  Euefque  de  Paris  qui 
mourut  l’an  iZ)  8.  lurent  trois  freres, ou  comme  il  cft  plus  1 
vray  Icmblable , ce  dernier  fut  neueu  des  deux  premiers.  Ce- 
ftuy  qui  fut  Euefque  de  Cambray  fut  en  grande  eftimepour 
fadoâtine,  careftant  deuenu  Archeuefque  de  Sens,  il  dilputa 
contre  les  Albigeois  hérétiques,  ôclesrembaravifuement. 

11  eull  pour  SuccelTeur 

XL  V I I I. 

Ieam  de  Bethvne,  enuironl’an  I z o j. 

Sous  ced  Euefque  fut  faite  latrandation  delàinâLietbert 
Euefque  de  Cambray'par  Alberic  Archeuefque  de  Rheims 
l’an  izi'i.  De  fon  temps  fut  bafly  le  MonafteredeLoliueen 
Hay nautde  l’Ordre  de  Cifteaux  par  vn  fainct  Hermite  qui  fut 
bénit Preftre par cedit Euefque i’an  izi6. 

Et  apres  auoirloüablementadminiftfëceftecharge,il  mou* 
rut  l’an  izi8.  6c  fut  inhumé  deuàntlcgrand  Autel  de  l’Eglife 
de Vaucelles. Apres luy.  xiix.  ' ' ' ^ ■ ' 

Godefroy  de  Font  a i n e 'dit  lebonEuefqne,fils 
du  Seigneur  de  Condec  cnHaynautfut  facréTan  izi^.  Il  a 
compofe  quelques  liures  tres'doéles  intitulez  De dminU  offices 
Et  par  deffus  les  belles  fondations  d’Obits  &'d’aumofncs  pour 
diftriboeraux  pauurcs,il  fut  grand  zelateütde  la  Iuftice:De  fa- 
çon qu’il  inftitua  & ordonna  vne  loixpourceuxquiauoyent 
le  gouucrneracnt  de  la  ville  qui  s’appelle  encores  à prefent  La 
Loy  de  Godefroy. 

IlachetadynCheualier&SeigHeurEfpagnolIa  ville  dcDun- 
cerlté,  a côdition  qu’apres  fa  mort  elle  retourneroit  aüxCôtes 
dcFlandrel’an  iz53.Meycr.Finalcmentil  mourutl’an  i i-iJ.&C. 
fut  mis  auprès  de  fon  PredecefTeur  en  !■  Abbaye  de  Vaucelfes. 
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L. 

G V T de  Laon  , die  VViart  ou  Guyart  fucceda  l’an 
I 2.  3 S.duquclilcftdicenlavicdcfaindeluIicncLicgcoilccjui 
viuoic  lorsi/t.  i.cdp.6.  Guy  EucfqucdcCambray  cnccs  iours 
là  reluifoicenrEclile  de  Dieupar  fcience&faincletcdc  vie, 
I commevn  grandluminairedu  Ciel.  £tauc4^.  14.  il eil appelle 
I fameuxTheoloeicn.  Par  où  le  voit  que  ce  Guyart  de  Laon  E- 
( uefcj  UC  de  Cambray,approuuaaucc  lean  Pantalcon  depuis  Pa- 
pe Vrbain  III  I.&plüueursautrcsfçauanspcrlbnnagcsl’inAi- 
tu-cion  delaFeftefolcmnelle  du  iaind  Sacrement  de  l’Autcl 
en  P Eglifc  de  Dieu,lelon  la  reuelation  faite  à ladide  fainde  I u- 
1 lienncdidc  du  Mont  de  Coruillon  .*  monftrant  par  ce  ledit 
Guyart,  qu’il  eftoit zélateur  de  l’accroiffèment  de  l’honneur 
I de  L>ieu,&amateurdegens  vertueux,voircfulIentilsdchum- 
' blc  cftat,&fexeinfirme,comme  eftoit  laindelulicnne. 

Il  remit  le  corps  de  laind  Gery  en  vne  nouuclle  chafle 
qui  eft  celle  qu’on  voit  encore  ce  iourd’huy  l’an  ii4j.  il 
mourut  cnuiron  l’an  lajo  . au  Monaftere  d’Affleghcm  en 
Flandre  ôduy  fucceda 

tr, 

• Nicolas  de  Fontaine  Archidiacre  de  Valencien- 
nes en  l’Eg^fe  de  Cambray,  fils  de  Gautier  Seigneur  de  Fon- 
taine en  Hâynaut,&c  delà  feeur  de  Godefroy  cy  delTus,  fut  la- 
cré  Euelquel’an  12,51. 

Il  eftoit  homme  l'(çauant  & dcgrandzele,  car  vniouril  feic 
deterrer  le  corps  d vn  Chanoine  de  noftre  Dame  d’Anuers 
nommé  Guillaume  Cornille  pour  ce  qu’il  auoitfouftenu  vne 
1 herefie.fçauoireft  quetouspechezfontpardonnczparlapau- 
I uretc  ,&de  fait  auoit  quitté fon  bénéfice  pour  cefteperfua- 
fion.Voyez Thomas  de  Cantimpré au  liu.i  chap.47. 

L'an  1267.  fous  ccftEuefqucs’cfleualadeuotion  des  Prin- 
ces & du  peuple  vers  limage  de  noftre  Dame  enlavillette  de 
Halle,  ou  Haut  pour  plufieurs  miracles  qui  y furent  faits  par 
j rintercelfion  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

1 Ceft  Euefque  reit  baftir  lechafteau  de  Selles  & plufieurs 
j autrcsedificcs.  puis  il  mourut  cnuiron  l’an  117  4.  î<  futinhu- 
I me  en  lEglife  de  noftre  Dame  en  Cambray,deuat  le  reueftiai- 
' rc,oviyalurfon tombeau  vn  Cerf  volant, pour reprefenter 
j quclqueallufiondefon furnomàce  verfetduPfeaume.- 5/c«f 
j E 1 delîdcrat 
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dcfiderar  ctrttm  adfonres  dijunrum  na  dcÇtdtrdt  dmmd  mtd  dd  te  Dent: 

pour  moaftrerle  dedr  qu’il Auoic d'ellre  aucc Ton  Dieu. 

L I I. 

Emgveram  de  Q^erq^y  i0li  de  noble  famille  fut 
facrc  l’an  1173.  Il  ineic  en  terre  Marguerite  ComtelTe  de 
Flandre  en  l’AbbaycdeFlineslan  1179.  Etl’an  la^i.Ilde-  ; 
uiutEuefqucdcTcroüenne,&lors  luy  l'ucceda  j 

1. 1 I T. 

Gvillavme  de  HAYNAvrfilsde lean d’AuefnesCô- 
tedeHaynaut,  &d’irabellcdc  Hollande  fœur  de  Guillaume  | 
Roy  des  Romains.  11  eut  auflifonfrere  nommé  lean  Comte  ; 
de  Haynaut.il  mourut  au  voyage  de  Hierufalem  l’an  1196.  j 

Apres  luy  le  Chapitre  efleut  Gérard  de  Relenghe,  ou  félon 
D cmochares  de  Relanges,  mais  le  Pape  y auança 

LI  III. 

Gvy  de  CoLOMEDIO  ou  CoLEMAND,  & pour- 
ucut  Gérard  de  l’Eucfchc  de  Mets  en  Lorraine  l’an  1196, 

Meyere  en  Tes  Annales  fur  l’an  1 12,9.  fait  mention  d’vn 
Pierre  à Collemedeo  qui  cftoitlors  Preubft  de  l’Eglile  de  S. 
Aumcr,Iequelil  fait  natif  d'Italie, perfonnage  d'admirable  do- 
ctrine ôc  pieté, Légat  du  S.  Siège  Apoftolique contre  les  Albi- 
geois hérétiques,  lequel  deuint  Archeuelque  deJ^oUenTan 
I a 3 Il  eft  alfez  vray-femblable  qu’il  fut  Oncle  à ce  Guy , le- 
quel a efté  auffi  perfonnage  fort  doéte  & vertueux,ayanr  com- 
pofcpluficursIiures&  traitez,  & entre  autres  des  Dialogues 
I excellents  touchans  badminirtration  des  Sacremens,  & des 
douze  fruictsdiceux.  lv. 

Philippe  de  Margny  ou  Maright  de  Cha- 
noine de  Cambray  deuint  Eucfque  enuiron  l'an  130a.  Ilaf- 
(embla  vn  Synode  Diocelain  à Cambray  l’an  1307.  & fut  a- 
uancc  à l’Archeuefché  de  Sens  par  le  Pape  Clement  V.  l'an 
1309.  ou  il  mourut  l’an  1313.  Ileutvnfrere  nommé  lean  de 
Marigniaco  (félon  Demochares)  quifutpremierementEuef. 
quedeBeauuaisI’an  1343-  & depuis  efleué  par  le  Pape  Cle- 
ment V I.  àl’Archeuefehéde  Roiien  l’an  1347.  Ileutvnau- 
tre  frère  nommé  Emgucram  de  Marigny, lequel  fut  en  fi  grand 
crédit  vers  Philippe  le  Bel  Roy  de  France,qu’il  le  créa  Com- 
te de  Longucuille, par  où  fe  voit  qu’ils  eRoyentifius  de  noble 
&illuftre  famille 
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Le  corps  de  çeft  Euefquc  Philippe  gift  en  l'Eglife  Hrs  rhârl 
creux  à Paris. 

Apres  la  tranflation  dudit  Marigny  à l’Archeuefehé  de 
Sens  qui  fut  l'an  1309  1 Eglife  de  Gambray  futfort  affligée 
parlean  Comte  de  Namur,  tellement  que  le  Chapitre  fcrcti- 
raà Douay, 8c commanda  vne  cefle ou ceflàtion del’Officedi- 
uin  en  la  ville  8c  Pays  de  Cambrefis  par  l’authorité  del’Arche  • 
uefque  de  Rheims.  Finalement  fut  auancc  àl  Euefchc  de 
Cambray. 

tvr. 

P1ERK.E  deMikepoix, auparauant Euefque de Maga- 
lon  que  I on  dit  maintenant  Montpeiier  en  i’Archcuefché  de 
Narbonnelan  1310.  Ilfutmandc  à vn  Synode  que  tintl’Ar- 
cheuerque  de  Rheims  à Senlis  l'an  1317.  où  comparurent 
Guy  8c  Emgueram  Euefquc  de  Tournay  8cTeroüennc,  mais 
ceil  Euefque  8c  ccluy  d'Arras  nommé  Bernard  y enuoyerent 
leurs  Procureurs. 

De  fon  temps  la  liberté  fut  reftituée  au  Chapitre  de  Cam- 
bray, ôc  furent  tous  les  difFerens  8c  troubles  affoupis.Ncant- 
moins'ceft  Euefque  quitta  l’Euefehé  de  Cambray  pour  l’E- 
ilefché  de  Baieuxen  l'Archeuelchc  de  Roüen  l’an  1 3 z 4.8c  lors 
y fut  auancé 

LVII. 

Gvyde  Bovlocne  frère  du  Comte  de  Boulogne  8c 
grand  Oncle  de  Robert  de  Geneue  qui  fut  depuis  le  lxi  i. 
Euefquc  de  Cambray. 

Il  auoit  cflé  auparauant  Euefquc  de  Tournay,  8c  adminiftra 
ceft  Euefehé  de  Cambray  par  des  Vicaires  quelques  années 
car  premièrement  il  fit  fa  magnifique  entrée  dans  Cambray, 
enuiron  l’an  1330.  Il  deuint  depuis  Cardinal  8c  Archcuefque 
de  Lyon,  comme  il  fe  peut  voirau  catalogue  des  Archeuef- 
ques  duditlieu,8clors  luy  fucceda 

^ L VIII. 

Gvillavme  d’A  N X O N N E OU  d’A  N c O N N E Bellc- 
foreft  eferit  d’ Auffonne. 

Ceft  Eucfquceftoit  fils  dclean  premier  Comte  d'Auefnes 
enHaynaut.il  fut  fort  affligé  8c  pcrfecutc  à tort  par  le  Com- 
te de  Haynaut  : Defaqon  que  par  fentencc  dchnitiuc  , le- 
diél  Comte  pour  réparation  f^eitronderla  ChappcHe  defainél 

E 3 Vin 
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V inccnt  en  l’Eglilc  de  nollre  Dame,&  pareillemcnc  vnc  Cha- 
pelle à Maubeuge. 

De  fon  temps  auflî  à fçauoir  l’an  i j j 8.  le  Pays  de  Cambray 
& Câbrefis  fut  gaftée  & rauagée  par  les  Anglois,car  le  Roy  re-  ! 
uenant  de  Germanie  meit  le  camp  deuan  t Câbray  où  les  Fran- 
<^oiss’e(loienriertez  ,&  s’en feirent  les  Maiftres , q^uoy  que  la 
Cité  fe  dit  eftre  Impériale  : mais  ils  perfuaderent  fioien  a ceft 
Euefque  Guillaume  d’Auflbnne  que  l’Empereur  Loys  eftant 
excommunie  ne  deuoit  eftre  obey,  puis  qu’il  eftoit  Icparc  de 
l’Eglife,  qucTEucrqucne  feit  refiftence aucune,  ains  meit  la 
villcentreJcsmainsduhlsduRoy  Ican  Duc  de  Normandie, 
lequel  fouftint  courageufement  le  fiege  contre  le  Roy  E- 
doüard , qui  vouloir  occuper  la  ville  comme  proteébeur  Sc 
grand  Vicaire  du  fainél  Empire.  V oyez  Belleforeftau  v.  liu.de 
ion  Hiftoire  chap.  7. 

Ceft  Euefque  fut  l’vn  des  Fondateurs  du  CollegedcCam- 
bray  oùdcs trois  Euefques  àParis.  Ilfe  trouueaulfi  entre  les 
Euefques  d’Autun.  I 

Apres  luy.  ' 

L I X. 

Gvy  de  Vektadovrs  Limofin  de  nation  fut  créé 
Euefque  de  Cambray  par  le  Pape  CIcment  V I.  enuiron 
l'an  i}4i. 

Il  fut  neueu  de  Guillaume  fils  du  Comte  de  Ventadours 
qui  a eflé  Euefque  de  Tournay.  Il  eut  beaucoup  de  difficultez 
j auecle  Chapitre,  qui  fut  cauie  qu’il  ne  refida  gueresàCam- 
I bray,ainsfcitadminiftrerrEuefchc  par  des  Vicaires  generaux 
iufquesàl’an  1548.  que  lors  il  deuinc  Euefque  de  V.ibre  en 
Guyenne del’Archeuefchc  de  Bourge en  France,  Etluyfuc- 
ccdaenl  Euefehé  de  Cambray. 

L X. 

Iean  Lansonne  frere  du  Comte  de  Haynaut  & de 
i Guy  XL  II,  Euefque  d’Vltrecht,  & neueu  de  Guy  de  Dom- 
; pierre Comtede  Flandres,  outre  la  belle  compofition&  rc. 

fireientation  du  corps , il  eut  l ame  doüéc  de  nobles  & excel- 
entes  vertus,  mais  il  n’adminiftra  ceft  Euefehé qu’enuiron 
1 an  ôedemy  , car  il  mourut  fur  la  fin  de  l’an  1549.  Sefutinhu. 
j me  en  l’Eglife  de  noftre  Dame  à Cambray  à vnpilhcr  dans  la 
i Nefdeuant  l’Image  de  faind  Michel. 

— ■ - L X I. 
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Pierre  André'  lIlI.dunom,auparauant£uerque 
de  Noyon  , puis  de  Clermont  en  Auuergac  dont  il  eftoit 
natif,  &fin2demcnt  de  Cambray  l’an  o-  ^ afaid  baftir  la 
chambredé  lavillede  Cambray  où  lesPreuoft  &c  Efeheuins 
tiennent  leur  confcil,&  le  playdoic  pour  la  lufticc  temporel- 
le. Aucuns  difen c qu’il  donna  aufli l'orloee  duPalais. 

On  voit  cnçore  fon  Epitaphe  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  à 
ladextredugrand  Autel  près  de  la  threloric,  où  il  eft  remar- 
qué qu’il  mourut  l’an  1368.  apres  auoir  gouuernél’Euefchc 
I ÿ.ans.  llcutpourSuccefleur.  .1  ...  ■ . 

LX  I I.  .H  : ; . ; .1 

Robert  de  GENEvEfilsdu Comté de‘Boulongne, 
auparauant  Euerquede  Teroüenne,  depuisildeuintÇardinal 
ôc  par  apres  eftantefleu  Pape  par  aucuns  Câfdinauxénrcifme 
contre  VrbaJn  VI.  fut  nomme  Clement  jVL'I.-'Sc le  mkintitit 
en  Auignon  contre  ledit  Vrbain  VI.  &.fon  fuccefleittiBoni- 
facc  IX,  Vefpa.ee  dequinze  ans.iufquesàfamortquifücl-an. 
1394.  & fut  inhumé  en  l’Eglife  des  Celeftins  en  Auignon. 

Eftaqt  encores  Euelquede  cclieu  il  exeobiÉhUniàleC'ôrate 
deEiaynaut,pour  ccqu  il  1 auoittcriaconMttttpfifonnifef  vou- 
lant viurper  par  force  quelques  reuenus  de  fofi 'Eglifè.  Mais 
depuis  ce  Comte  fit  réparation, & feit  faire  trois  plats  d'argent 
dçuant  le  grand  AuteljScy  ordoonala  fondàtioride  trois  cieti  i 
ge^tqvivybAuOenfcfinçpuès  àtoutes  les  heures.  - -rit  m 
- î*.  Eftaiïfidpuc  çcltEucl^eparuenuàteliedignité  îan;i  374-. 
cnroiuljeUfuecaMk;  iér..~  : .Mil;  . ; . ; . . ci 
. I - - -i-xiir. 

Gérard  de  Dàinville  III. natif d’Arthois aupara- 
uant  Euefque  d’Arras,&cnapres  de  Teroüenne  & finalement  j 
de  Cambray.-  - - • . ! '| 

Ilfutperfonnaee  dé  fort  vertneufe  &fainétc  vie  laquelle  j 
donnoitgrandluftrc  àfanoblelTe.  Il  mourut  à Cambray  l’an  . 
1 378.6c  Ion  corps  fut  mis  en  l’Eglifede  noftre  Dame  près  du' j 
grand  Autel,  où  il  y 3 vnhonnorable  moluimenc  attouréde 
petites  colomnes  de  cuyure.  Voyeze  ce  qui  eft  dit  de  luy  en- 
tceles  Euefques  d’Arras,  Apres  luy  ''  . . ( a;  * 

, ' . ' ' Lxi  1 1 r. 

Ib  A N C B R Cl.  A l's  ilTu  d’vnc  noble  famillcde  Bruxelles., 


OigiiizGd  by  Google 


40  Î-’H  IST0IR.E  EcCLESlASTt  QX® 

II fuc  f^orc  f^auanc  & vdc^c  en  grande  audehtc  &: laindcrc: 

Et  ce  qu’il  efpargnoit  par  fes  ieulncs  & abftincnccs,illc  diftri- 
buoitliberalemencaux  pauurcs  defquelsilfaifoic  grande  re- 
ccrchc  parmy  la  ville. 

Il  donnaàl’Eglifc  vne  Mittrc  de  grand  prix,&  fondai*  dou- 
ble delainâ  Michel.  Il  elpoufaà  Cambray  le  Duc  Ican  hls  de 
Philippe  le  Hardy  DucdcBourgongne,&  Marguerite  fille 
d’Albert  de  Bauicre  Comte  de  Haynaut,  Hollande,  Zelande, 

&c.  6c  d’autre  part  Guillaume  deBauiere  fils  dudit  Comte  & 
Marguerite  fillcduditDuc  de  Bourgongne,aurquellesnieces 
le  Roy  de  France  Charles  fixiermcaffiftaauec  grande  noblef- 
fcl’an  1388. 

Finalement  apres  auoir  loüablcmentgouuerné  ceftEuefi- 
chcrefpacc  de  dixans,il  mourud’an  1389.  &:  fut  enterré  en 
l’,£gUfc^e>noftrc  Dame  prés  du  Portail , qui  eft  à la  main  gau- 
che, ou.il  yaivn.EpjtaphcalTcz'coinini.n  & de  peu  demon- 
ftreatcachétiontrc  Vn  pilier.  Apres  luy  Clcment  VII.  y 
auan^a,.  . 

• J.  ixv,  • ■ ■■ 

-Anpre'de  LyxEm B.av».G,frcreauCGmcedeS.P.iul 
l’an  1389.  IlacheuaEcureuIementlc  Voyage  de  Hierufalpnïpar  , 

grande  deuocion^ôcgouuemafon  peuple  forc  paifiblernenr,  j 

le  maintenant  enfon  eftac  .vertueufement  6c  humblement, 
encorequ’il  fuc  fort  noble,  Ilcftauflîinh!uméen'H'gli(édc 
noftre  Dame  hors  du  Choeur  au  coilc  gauche  , où  le  voit  en- 
core ;par  terre  fon  monument,  de  çüyuœ  figuré  slmsc  quel-  j 
ques  vers  lefquels  on  ne  peut  lire  parfaidemenc  à'f<jauôir.  ' ' 

^ndrtéu  de  Luxembourg  - ^ 

Tàce  gregem  pamt  annis  fef^tmtjue  beduit 
^nno  mtUeno  rjuinquitt  .o^Hdgtno 
J^dtuor  fi  demis 

Par  où  /é  voit  qu’ayant  adminiRré  fepe  ans  il  feroit  decede 
l’an  1396.  Apresluy. 

■ LXV  f.  •'  ■)..  - 

Pierre  d’Ally  diddcAlliacocnlàtin  patifdcCom- 
picgncEuefqueduPuisen  Vetlay  Chaocfclier  de  Paris  ôcDa 
deur en  la  fainde  Theologié  Maiftxedclfean  Gerfow-l  hrdo-  I 

ricrdclafaindcChapclleàParis&grand  AumofnierduRoy,,  j 

futauâcéàrEuerchcdcCambrav  fdùilauoit  elle  long  temps;  I 

aupa-i  I 
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auparauant  Archidiacre  de  Cambrefis  enuiron  l an  1598.  II 
alla  au  Concile  de  Pile  en  Italie  aiicc  plufieurs  autres  Eueiques 
de  France  lan  1 40  9-Puis  il  deuint  Cardinal  dutiltrcdelaind 
Chryfogon  l’an  1412.. 

Il  a elcritdiuerles  volumes  tant  enTlieologie  qu’en  Mathé- 
matique,& quelques  liurcts  Ipirituels, comme  les  commentai- 
res furies  Plalmes,  &plulieursautres  traiclez. 

Jl  mourut  en  Allemaignc  enuiron  l’an  1 4 1 y, ayant  ordonne 
ncantmoins  de  tranl'portcr  Ion  corps  en  l’Églilede  Gambray, 
où  il  gift  derrière  le  grand  Autel,  oùyaf'urfon  Icpulchre  va 
Autel  ôc  par  deflüs  vnc  tablcauec  quelques  figures  ôcreprclen 
tâtions.  Il  eutpour  Succdleur, 

LX  V I I. 

Iean  de  <j  a V r cfilsdu  SeigneurdeLens  en  Haynaur, 
où  félon  Mcyere&Monftrclec  du  Seigneur  de  Likerqueper- 
f onnagefort  i^auant  &:  doüé  de  plulieurs  rares  vertus , lequel 
futefleu  el’tanc  en  CourtdeRome,  ^câpres  auoir  gouuernc 
louablement  ion  Euefchëi  J.  ans,  à fouoir  depuis  l’an  1413. 
iniques  à 1 an  1438,  il  mourut  au  Chafteau  de  Likerque,  ôc  eit 
neammoins  inhume  au  Chœur  de, Cambray  aucc  les  frères, 
qui  auoyent  elle  tuez  en  la  bataille  d’Agcncourt  entre  Te- 
roüennc  6c  H cldin.  Apres  fa  mort  lut  cllcu  l’an  1440. 

L X v 1 1 I. 

Iean  de  Bovrgongne  V II.  du  nom  frerebaftard 
du  bon  Duc  Philippe  de  Bourgongnequlinftitua  l’ordre  de 
laTüilon  d’or. 

Delon  tempsi’image  de  noftreDamepcintc  par  faincl  Luc, 
fut  donnéeà  l’Eglilc  par  vn  Archidiacre  nomme  maiftreFour- 
fy  du  Bruylle  , ôc  mile  en  vne  Chapelle  derrière  le  Chœur 
l’an  1430.  où  depuis  ce  iour  là  elle  a efte  honnorcc  du  peuple 
Chrellien  qui  y a rcçeu  beaucoup  de  bénéfices  y failànt  fes 
vœux  ôc  prières  par  l’in  terceffion  de  la  gloricule  V ierge. 

Ilfeitadminillrcr  fa  charge  par  fes  Officiers  fans  grand  la- 
beur 6c  foucy  ,faifant  le  plus  fouuent  fa  rcfidcncc  à la  Cour 
à Bruxelles.  De  façon  que  pour  fon  abfencc  la  réparation 
de  lEglife  eftant  du  tout  achcuce,  elle  fut  dediée  tort  fo- 
lemncllcment  par  Pierre  de  Rauchicourt  Euefque  d Arras,  : 
l'an  1471.  ( j 

Celi  Euefque  mourut  à Bruxelles  l’an  1479.  apres  auoir  j 

F iouy  i 
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Il  Alt  fore  fçauanc&velc^c  en  grande  aufleritc  &laindcrc: 
Et  ce  qu’il  efpargnoit  par  fes  ieafncs  & abftincnccs,il  le  diftri- 
buoicliberalemencaux  pauurcs  defquelsilfairoit  grande  re- 
cerche  parmy  la  ville. 

Il  donnaàl’EglKc  vne  Mittre  de  grand  prix,2c  fondais  dou* 
bledelainâ  Michel.  IlelpoufaàCambrayleDucIeanfilsde 
[Philippe  le  Hardy  DucdeBourgongne,&  Marguerite  fille 
d’AlbertdeBauiere  Comte  de  Haynaut,  Hollande,  Zelande, 
&c.  &C  d'autre  pare  Guillaume  defiauiere  fils  dudit  Comte  & 
Marguerite  filleduditDuc  de  Bourgongne,aurqucllesnieces 
le  Roy  de  France  Charles  fixicfmcafllftaauec  grande  noblef- 
fe  l'an  1388. 

Finalement  apres  auoir  louablement  gouucrnc  ceftEuefi- 
chërcfpace  de  dix  ans,  il  mourut  l’an  1389.  & fut  enterré  en 
l’EgUfe.'d^^noArc  ÉJamc  prés  du  Portail , qui  eft  à la  main  gau- 
che, où.  il. yaivti.E^itapnealTcz'  corami.n  & de  peu  demon- 
ftrc4tcaché, contre  Vu  pilier.  Apres  luy  Clément  VII.  y 
auanjça,.  ..  .•  . , 

■ J.  J-XV. 

-Ak  p re*  d s LykE  m BbvRGjftcrcauComtedeS.Paul 
I’â£U389.  IlacheuaEcureuIéracnclcYoyqgEile  Hierufalttirpar 
grande  deuocion^&gouuemafon  peuple  forrpaifiblernenr, 
le  maintenant  enfon  eftat  .Yertuculcmcnt  & humblement, 
encorequ’il  fut  fort  noble.  Il cAauflî inhumé eniH’glife de 
noftre  Dame  hors  du  Choeur  au  coAc  gauche  ,ôù  le  voit  en- 
core ;par  terre  fon  monument  de  çdyuiie  figuré  siuBO'  quel-  il 
ques  verslefquels  on  ne  peut  lire  parfaitement  à'iljauôir.  ' '' 

^ndrcds  de  Luxembourg  _ - _ - _ _ « 

Face  gregem  pAUft  dnnis  fefrttmejuebeiuit  . 1 ■ . 

^ntio  mil/eno  ejuinijwts  fi^tudgenjO  : 

J^atuor  Çi  demis  ------- 

Par  où  ie  voit  qu’ayant  adminiftré  fept  ans  il  feroit  decede 
l’an  1396.  Apres  luy. 

Lx V r.  -f  i. ,>  \ 

Pierre  d’Ally  dit  de  Alliaco  en  latin  patifdc  Corn- 
piegne  EuelqueduPuis  en  Vetlay  Chaocblier  de  Paris  & Do- 
cteur en  lafaintcTheoIogiéMaiftredclfeanGerfon'lhrdo- 
ricr  de  lafaintc  Chapcllcà  Paris  & grand  AumoînierduRoy, 
lut  auâcé à l’Eiicrchédc  Cambrav  fduil  auoit  efte  long  temps 

aupa-ij 
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âuparauan  c Archidiacre  de  Cambrefis  enuiron  l’an  i j 9 8.  II 

ailaau  Concile  de  PjIc  en  Itaiieaiiccplufieurs  autres  Eue/ tjucs 

de  France lan  1 40 9. Puis  il deuinc Cardinal  du  tiltre  de/aind 
Chry  fogon  l’an  1412. 

IJ  a elcric  diuerles  volumes  tant  enTlicologie  qu’en  Mathé- 
matique,ôc  quelques  liurcts  /pirituels,commc  les  commentai- 
res (urles  PlaJmes,  &plu/leursautrcs  traiclez. 

JlmourucenAllemaigucenuironran  14  ij,ayant  ordonne 
I ncantmoinsdetranl'portcrloncorpscni’Eglilede  Gambray, 

I où  il  gift  derrière  le  grand  Autel,  ouya/urfon  fcpulchre  va 
I Autel  ôc  par  delîusvnctabicauec  quelques  figures  ôcreprefen 
' tâtions.  ileutpourSucceireur. 

I LX  V I I. 

i Iean  de  c a V R Efilsdu  SeigncurdeLcns  en  Haynaur, 
où/elonMcyereôcMonlh'clec  du  Seigneur  de  Likerqueper- 
lonnagefort  IcjauantôC  doué  de  plulicurs  rares  vertus,  lequel 
; futellcu  clianc  en  CourtdeRoine,  ôcapresauoir  gouucrné 
I lüiiablement  Ion  Euelchéij.  ans,  à fijauoir  depuis  l’an  1415. 
iul ques  à 1 an  1458,1!  mourut  au  Chalîcau de  Likerque,  ôc  elt 
1 neamraoins  inliuinc  au  Choeur  de  Cambrayauec  les  f^rercs, 

I qui  auoyent  elle  tuez  en  la  bataille  d’Agcncourt  entre  Te- 
' ruüennc  ôc  Heldin.  Apres  la  mort  lut  clleu  l’an  1440. 

j L X v 1 1 I. 

I Iean  de  B o vrg  on  g n e V II.  du  nom  frcreballard 
du  bon  Duc  Philippe  de  Bourgongnequi  inllitua  l’ordre  de 
laTüilon  d’or, 

De/ontempsl’ImagcdenoftreDamcpeinteparfaindLuc, 
fur  donnée  à 1 ’Eglile  par  vn  Archidiacre  nomme  maiftre  Four- 
fy  du  Bruylle  , ÔC  mile  en  vne  Chapelle  derrière  le  Chœur 
l’ani45o.  où  depuis  ce  iour  là  elle  a elle  honnorcc  du  peuple 
Chrcllien  qui  y a rcçeu  beaucoup  de  bénéfices  y failànt  Tes  ' 
vœux  ôc  prières  par  l’in  terceffion  de  la  gloricule  Vierge. 

; Il  feit  adminiftrer  fa  charge  par  fes  ü fficiers  làns  grand  la* 

I beur  ôcfoucy  ,faifantle  plus  louiient  fa  rcfidence  à la  Cour 
' à Bruxelles.  De  façon  que  pour  fon  abfcnce  la  réparation 
de  lEgli/e  eflant  du  tout  achcuce,  elle  fut  dediée  fort  fo- 
lemncllement  par  Pierre  de  Rauchicourc  Euefque  d Arras, 
l’an  1472.. 

Ceft  Euefque  mourut  à Bruxelles  l’an  147?.  apres  auojr  ; 

F iouy  j 
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iouv  de cefte  dignité  l’elpaccde  trente-nœufans.  Il  voulut  e- 
flre  enterré  à Cambray,  Sc  Fut  mis  au  cofté  droit  du  Chœur  où 
il  avnmagnifiquefepulchredecuyure. 

LXIX. 

Henry  de  Berghes  Chancelier  de  l’Ordre  de  la 
Toilon , fils  de  haut  Scpuiflant  Seigneurie  Cheualierlean  de 
Berghes frere  à Anthoine  de  BerghesAbbé  de  làinâ:  Bertin  5c  j 
faincl  Tron.^t  efleu  Euefque  de  Cambray  l’an  14  8 o . laqucl*  I 

ledattereretrouueenccsmots:£CCeyiCfr</w  MagnVs  in  | 
dItbVs  [Vis  pUCVlt  Dco.  l’an  I 48  7. 

Il  entreprintlc  voyage  de  Hierufalcm  auec  dix  feruiteurs  5c  i 
familiers, lei'quels  il  ramena  fains  5c  fauucs  à Rome, où  il  fut  | 
receu  honnorablement  du  Pape  Innocent  VIII,  duquel  il 
obtintplufieursgracesôcfaueurs.L’anif  oi,ilaccompagnale 
Roy  de  Caftillc  Philippe  Archiduc  d’Auftrice,  Duc  de  Bour- 
I gongne ôcc.  6c facompagne  la Royne iufques  en Efpaignc,au- 
quel  voyage,  il  vifitale  lepulchre  du  glorieux  Apoftre  làinél 
lacqucsenla  villedc  Compoftelle. 

Or  retourné  qu'il  fut  du  voyage, 6c  arriué  en  la  ville  du 
Chafteau  de  Cambrefis  , il  fut  l'aily  d’vnefieure,  laquelle  ne 
le  quitta  iufques  à fa  mort,  quiaduintlefeptiefmc  d'Octobre 
I y O 2, laquelle  datte  eft  contenue  en  ces  mots  fort  bien  appro- 
priez à l’eftat  5c  condition  du  perfonnage. 

ECCe  ftCerJos  MdgnVs  ^Vi  In  dlcbVs [Vis  pLdCVit  Dto , çJt* 
InVtntVs  t£l  IViîns. 

Soncorpsfut  tranfporté  5c  inhumé  dans  le  Chœur  del’E- 
glife  de  noftre  Dame  a Cambray,  5c  fes  entrailles  en  laChap- 
peile  de  l’Hofpital  du  faincl  Efprit  au  Chafteau  de  Cambrefis 
qu’il  auoitfaidbaftir. 

Ceft  Euefque  entre  plufieurs  autres  excellentes  vertus  fut 
fort  renommepour  fa  grande  libéralité  à l’endroiél  des  pan- 
ures 6c  foufFreteux. 

Apres  famort  il  y eut  grande  difeorde  ôcdiuifion  entre  les 
Chanoines'.car  les  vns  choifirent  lacques  de  Croy  Prothono- 
taire, Preuoft de Licge, 6c Chanoine  de  Cologne:  les  autres 
efteurent  François  de  Melun  aullî  Prothonotaire  6c  Chanoi- 
ne de  Cambray,  tous  deux  de  noble  6c  illuftre  famille , 6c  bien 
accorts  GentilsScIdoincspourtelle  dignité:  Toutesfoispar 
lecoramun  confentement  des  deux  parties,ccs  deux  elcélions 

" furent 
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D V Pays-Bas. 
furcntenuoyéesàRomcparvn  Cbanoinedepute,c]uiicnom- 
moit  Briquet,  Or  le  Pape  Alexandre  lixidmc  conhrma  l’cle* 
clion  duiufdid. 

LXX, 

I ACQX^s  C RO  y l’an  dcgracci  J O 2.II  y cuctouces- 
fbis  grands  troubles,  car  meffieurs  les  Chanoines  ,6cleMa- 
giftratdcla  villenelcvoulurentadmcrtrccn  Cambray, enco- 
re qu’il  fut  accompagné  de  Monfieur  de  Sempy  Chcualier 
del’Ordrcde  laToilon  d’or,&grand  Bailly  de  Haynaut,& 
de  plufieurs  autres  Seigneurs.  L’indignité  dufaid  augmenta 
le  trouble,  & tant  d’vne  part  que  d’autre  alloycnt Àmballà 
des  vers  le  Roy  des  Romains  & Archiduc d’Auftrice.  Plu- 
lieurs  excommunications  furent  icttées  & fulminées  voire 
melfne  vn  interdicl  pour  quelque  temps. 

Finalement  le  quinzidme  de  Mars  1 5 o 4. en  la  ville  deGand 
l’accord  fut  faiâ  entre  ces  deuxefleuspar  l’Archiduc  & plu- 
fieurs autres  Seigneurs.  Le  Lundyapresla  Pentecofteaudiél 
an  le  Chanoine  & Archidiacre  de  Cambray  Briquet  print 
poUelHon  de  l’Euefehé  en  Chapitre  au  nom  de  Jacques  de 
Croy , & lors  le  tout  fut  pacifié  & reftably  félon  les  ancien- 
nes couflumcs&  ordonnances.  ; 

De  fon  teps  l’Empereur  Maximiliancrigea  la  ville  de  Cam- 
bray en  Duené  5c  fut  le  premier  honnorcdutiltrede  Duc.  Il 
feit  fon  entrée  Ducale  en  la  ville  le  drxiefme  de  Feburier  i j o 9. 
auec  grand  triomphe  &.  magnificence.  Il  entra  par  la  porte 
de  fainâ:  George,  & en  cefteruc  les  Marchans  feirent  vne 
très- bcllercprc/entation des  douze  Peres  de  Cambrefîs,qui 
faifoyenthommagcàl'Empereurauec  grand  nombre  de  tor- 
ches. Puis  il  fut  mené  deuant  lajchambre  de  la  ville  où  y auoit 
vnefehafFaut  fur  lequel  il  fut  rççeu  fort  honnorablcment  de 
Mefîîeurs delà  ville.  Etapres  y auoirpreftéle  fermentoniet- 
ta  or  ôcargent  en  figne  de  loyc.  De  là  s’en  alla  difncr  au  Palais, 
oùilfutferuy  des  Fiefuez  dechacun  félon  fon  office.  Il  rref- 
paflal’an  i n 6.  auiourdela  lolemnitéde  rAlfompcion  de  la 
Vierge  Marie,comme  ilauoit  delong  temps  defiré,&  fucin- 
humé  enl’Eglifedefainét  Gery,, à laquelle  il  donna  plufieurs 
belles  &L  riches  pièces  de  tapilTcrie. 

LXX  1. 

Gvi  LLAv  M i D E C R O Y I F I.  du  nom  neueu  du  Pre- 
F Z decef- 
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^ decelTeurhitdleu  quelque  peu  auparauanclamortdelon  On- 
cle lors  qu’il  eftudioicencoresA  Loiuiain l’an  i y i(>. 

Ayant  adminiltrc  Ion  Euclchc  l'elpace  detroisans, com- 
me la  Famille  de  Croyeftoit  en  grand  crédit  ôtautlioritc  il  fut 
auancéàl’Archeuelthc  de  Toléré  en  E/paigné,  quieft  vn  des 
premiers  bénéfices  de  toute  laChrolUente,  &parapresildc- 
luin Cardinal  ibuslc  tilrre  de  làinde  Marie  noftre  Dame  in  1 
Aquiro  , lors  il  refigna  l'Euelchc  de  Cambray  à ion  frère  ' 

I Robert.  j 

Il  mourut  l'an  i^zi.  de  Ton  age  le  13-,  8c  fut  inhume  au  Mo-  ' 
nafterede  Heures  prés  de  Louuain  , où  il  y a vn  magnifique  ' 
tombeau. 

' ’ LXXII. 

Robert  de  Croy  1 IE  dunomlan  ly tp. 

A fa  magnifique  entrée  afiifta  l’Euefque  de  Tournay  , 8c 
fon  frere  le  Marquis  d'Al'ehot  auec  plufieurs  Seigneurs  de 
laToifon  dKsr.Lcs  Bourgeois  8c habitans  feirentaulli  de-leur  | 
cofté  en  grande  pompe  8c  magnificence  tout  ce  qui  meritoit 
le  ioveux  aécucil  de  leur  Pi‘incc8c  Seigneur  fuiuy  delaplus 
braue 8c illuftrcnohleire  de  la  Belgique. 

Au  tempsdcceft  Euelque  ,à  (çaudirl’an  1319.  la  paix  en- 
tre l’inuincibl'c  -Eiripêreur  Charles  V . 8C  le  Roy  de  France  ' 
François  I.  fut  traidée  8c  accordée  à Cambray  par  Madame 
Loylèmeredu  Roy  de  France , 8c  Madame  MargueriteTantc 
derEmpereuraHCC  plufieurs  Princes  8c  Conleiliers  departôc 
d’autrie.  ^ 

Delon  temps  auffifutdreiTcc  la  Citadelle  de  Cambray:  car 
iaçoit  que  l’eftat  de  celle  ville  8c  dupaysdeCambrefis  fut  vn 
membre  du  S Empirc,neatmoins  pour  ellre  efloigne  d’iceluv, 
la  ville  8c  Tes  habitans  ont  efté  de  long  temps  louslaprote- 
dion  du  Roy  Catholique  8cdéïcsPredceelîeurs:  parlafide-  ■ 
litc  defquelsils  ont  ellé  maintenus  8C  gardez  contre  leurs  en- 1 
nemis:De  maniéré  que  quand  aucuns  les  ont  enuahy  8c  mal 
traidé  (comme  ils  clloyent  il  y a enuiron  cent  ans(telmoings 
leurs regiflres  8c  toutes  les  hiftoires  d’alors)  lefdids  Princes 
les  ont  aydé  à les  remettre  en  leur  liberté  j voire  quand  les 
guerres  lont  entreuenuës  entre  ces  Pays- bas  8c  les  François, 
leur  neutralité  a tôufiours  cflé  parles  deux  Princes  conleruéc 
iniques  à ce  quel'an  i y 43.  l’armée  de  France  citant  entrée  au 
> N Cambre-- 
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Cambrefis , ce  grand  Empereur  Charles  4’immortcrie  mé- 
moire tant  comme  Empereur,  fous  lequel  ils  eftoycnc,  que 
comme  leur  Procccleur  Ôc  voifin  les  alla  lecourir  en  perfonne. 
Et  pour  le  doute  6c  apparence  que  lors  il  y auoic  qu’ils  ne  fuf- 
Icnt  occupez  deladide  armée  Êran<^oirc  , il  leur  donna  garni- 
ion  6c  y drelTa  vne  CitadeIlc,non(comfneil  difoit)pour  oppri- 
mcrleur  liberté,  mais  pour  proteclion  6c  alïcurance,  6c  les  tc- 
nirfouslcur Prince6c  Euelque  audeflbuslerellbrc  du  fainâ: 
Empire. 

C’eft.  Euefqueauoit  vne  naturelle  débonnaireté  6c  facilité 
de  façon  que  par  la  trop  grande  conniuence  quelques  ordon- 
nances de  les  Predeceil’curs  allèrent  en  décadence. 

Finalement  il  mourut  l’an  de  grâce  i y y 6,  le  dernier  iour 
d’Aoud.  Et  le  X.  iour  de  Septembre  enfuyuanr. 

LXXlii,  Euefijueç^ premier ^rcheuefijue. 

Maxim  iLiAN  de  Berghes  fut  eflcu  parle  Chapi- 
tre, 6c  feitfon  entrée  àCambray  le  ii.d’Oélobre  lyyp.cftant 
accompagné  des  Eue/ques  de  Liège  6c  Tournay  , du  Duc 
d’Afchor,Comted  Egmont,  Marquis  de  Berghes  6c  pluEeurs 
autres  grands  Seigneurs.  Les  Bourgeois  le  rcccurent  auec  le 
triomphe  accoullumé , 6c  auec  pareille  magnificence  que  les 
Predeceficurs. 

Arriué  qu  il  fut  à celle  dignité  il  mit  tout  ion  clludc  à refor- 
mer les  abus  quis’eftoyent  glilTez  parmy  fon  Diocefe,  tant  en 
l’ellat  Ecciefiaftiquc,que  au  regard  des  lays  6cleculicrs,  6c 
pourtant  fut  il  fi  peu  chery  6c  aymé  d’aucuns  libertins.llpour- 
l'uiuyauin  fort  couEigeulementjôc-roidement  quelques  héré- 
tiques 6c  iecFaircs  quicommençovent  à fcmerlafauircdocEri- 
ncparmy  Ion  pays , principalement  àl’enuiron  du  Chafleau 
de  Cambrcfis,où  ilsfeirent  quelque  alîembJée, laquelle  fut 
villemeut  dilfipce  par  Tes  gens  6c  officiers. 

Le  zi.  lourde  Mars  en  l’an  lyéi.  apres  que  les  Bulles  du 
fainét  PerePaul  1 1 II.  furent  Icücs au  cœur  denoftreDamc, 


par Icfquelles  il  efleuoit  6c  crigcoitcefl  Euefehé  en  Archeucl- 
ché:Maximilian  print  polTclfion  d’Archeucfque,  en  la  prefen- 
ccdepluficurs  Prélats  6c  du  venerabJe  College  des  Chanoi*- 
ncSjCn  laquelle  adcmblé  ce  très-  éloquent  6c  incomparable  O- 
ratcur  MeffireFraçois  RichardotEucfqucd’Arraseutvncha- 
rangue  latine  de  la  dignité,  excellence,  prerôgatiue  6c  prefe- 
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r^cc  de  l' Archeuefque  païdelTus  les  Cocudqucs  & SuËfragâT. 

Il  aflcmblaj_n_Cpncil  Prouincial  l’an  15^5,  pour  reformer 
beaucoup  d’abus,  & ordonner  l’execution  du  Concil  general 
deTrcnte,  auquel afllftcrentles  Euefqucs  d’Arras  Frâçois Ri- 
chardotrdefaint  Orner  Gérard  d’Americourt:deNamur  An- 
thoine  Hauct,  & de  Calcedonie  Martin  Cupere  Sufïfagant:& 
Pierre  Pintaflour  Doyen  de  Tournay  au  nom  du  Chapitre  ,1c 
Siège  eftant  lors  vaccant  par  la  mort  de  Charles  de  Croyaucc 
grand  nombre  de  Prélats,  Preuofts, Doyens,  Chanoines  & 
Docteurs  Thcologals  &Canoniftes.Les  decrets  de  ce  Concil 
ont  efte  imprimes  en  Anuers  par  G.  Siluius  l’an  i y 6 6. 

Finalement  comme  ceftEucfqueauoit  grand  foing  de  l’a- 
uancementfpirituel  defon  Eglifc,auflî  nenegligeoit  il  pas  le 
bien  temporel  de  fon  Paysjcar  il  alla  pour  les  affaires  de  fa  ville 
8c  de  Cambrefis  à vn  diette  qui  fe  tint  à Aufbourg  en  Allemai-  ' 
gne  par  les  Princes  de  l’Empire  Et  corne  il  fut  premier  Arche- 
uefque,ilmeitauffitrefbon  ordre  Scrciglement  àTArchcucf- 
ché,parvnSynodeDiocefain  qu’il  tintran  i y 67,qui  fut  Im- 
primé à Bruxelles.  Il  maintint  courageufementfeshautcurs, 
droidsôc  priuileges,&  donna  grand luftrc à cefte plus lubli- 
mc  dignité  ; puis  il  mourut  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft  l’an 
I S 7 O.  Et  le  cinquiefme  du  mois  de  Septembre  enfuyuantles 
Chanoines  eflcurent  pour  Archeuefque. 

L X X 1 1 1 1 . Eutfqut  ^ dtkxitjmc  ^rchcutfqut. 

LoysdeBer  LAYMONTfilsduComtedcBerlaymont 
Chcualier  delaToifond’or. 

Il  ne  feit  pas  fi  magnifique  entrée  que  fes  Predeccffeurs.tant 
pour  les  troubles  du  Pays  , que  pour  la  maladie  qui  le  fiufitvn 
peuauparauant , mais  eflantamué  comme incogneu  chez  vn 
Chanoine, il  printpoflcfTion  quelque  temps  apres  fans  aucune 
pompe  Scfolemnitc. 

EAant  donc  paruenu  à ccAe  dignité  , il  maintint  fort 
dextrement  la  reformation  que  fon  PredecelTeur  auoit  in- 
troduicl  : ôcentre  plufieurs  vertus,  defquelles  Dieu  l’auoit 
richement  doüé , il  cftoit  humble,  bening  & afiàble,  don- 
nant aulll  facil  accès  & audience  aux  plus  petits  comme 
aux  plus  grands.  11  n’a  oncquesauffifaiél  grand  compte  des 
biens  temporels,  ayant  libéralement  quitté  à fes  puif-nez 
la  fucceflion  paternelle  fort  ample  & riche,  laquelle  luy  e 
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loic^riuée  par  la  more  de  fes  aifnez. 

Or  comme  de  fon  temps  tous  les  Pays-bas  furent  en  trou- 
les  & efmotiôs  ciuiles,  l’orage  tomba  auffi  fur  la  ville  de  Cam- 
ray  laquelle  auoic  toufiours  iouy  d ’vne  gratieufe  neutralité 
cauoitferuy  de  refuge  à beaucoup  d’bonnorables  perfonna- 
es  exilez  & bannis  de  leurs  villes  S:  Pays  ; Car  le  Sieur  d'Incy 
’eftant empare  delà  Citadelle  par  vne  fccrette intelligence 
u’il  y auoit.il  enchalTa  le  Sieur  de  Licques  qui  y eftoitefta- 
ly  par  le  Roy  Catholique,  & ne  permit  à lEuefque  deren- 
rer  en  fa  ville , ains  au  contraire  feit  piller  fa  maifon,  & y mét- 
ré garnifon.  Et  toft  apres  challà  hors  de  la  ville  tous  ceux 
u’ilcognoiffbit  eftre  feruiteurs  6c  Officiers  dudi<ft  Archeuef- 
|Vic, Chanoines, Gentils-hommes,  Efcheuins.ôcBourgeoisj 
^uis  il  receut  les  Fran<jois  , & rangea  la  ville  de  Cambray 
bus  la  protedion  de  la  More  du  Roy  de  France, laquelledu 
lepuis  y enuoya  fonfilsle  Duc  d’Alenfon  . Etapresquelc- 
lit^  d'Incy  fut  mifcrablement  tue  en  quelque  rencontre,  re- 
muant lefàlairc  dëu  à vne  fi  fignalëe  deiloyauté  vers  fon  Prin- 
:e,elle  y eftablit  pour  Gouucrneur  Bafliny  François, lequel 
.yant  forte  garnilon  de  fa  nation , & de  toute  la  racaille  de 
es  Pay s-bas,maintint  pluficurs années  fous  fon  obey lîancc  la 
bile  de  Cambray  6c  toutle  Pays  de  Cambrefis  tant  par  armes, 
pepartreucs. 

Ce  pendant  l’Archeuefque  fe  retiraà  Mons  en  Hainautvil- 
e de  Ion  Diocefc  ,aucc  les  principaux  Chanoines  6c  Officiers 
le  fon EglifeMetropolitaine,adminiftrantlachargcpartous 
csendroids  6c  quartiers  qui  eftoyent  libres  6C  aârançis  du 
;yrannique  Gouucrncment  de  Bafliny. 

Et  entre  fes  faids  héroïques  eft  fort  mémorable  la  dcliuran- 
:e  d’vne  Religieufe  pofTeflce  6c  miferablcmcnc  vexée  des  ma 
ings  efprits  au  Contient  des  Sœurs  Noires  de  la  ville  de 
îvlons,  laquelle  en  fut  entièrement  deliuréeapres  que  le  Sei- 
gneur Archeuefque  eut  plulîeursfois  réitéré  6c  continué  les 
irieres  6c  orail'ons , les  benediélions  6c  afperfions  d’eau  appel- 
ée Grégorienne, les  exorcifmes  6cautrcs deuoirs  Eccleliafti- 
ques,aueclafpccialeinterceflion defaincle Marie  Magdelai- 
ne.laquelle par  diuerfes apparitions  6creuclarions  auoitdon 
né  fuieck  de  l’inuoquer  pour  le  foulagcment  de  l’affligée  ce 

quiaduintl’an  i ^ 8 ç . 
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ilciDtaullJvnbynode  Prouincial  en  ladicle  ville  üe  Mous 
l’an  1 J 8 6.  aïïmois  d’Ocîobrc,enlâquHlc  turent  decrettées  6c 
ordonnées  beaucoup  de  chotes  grandement  importantes  â 
i’auancement  de  l’honneur  de  Dieu,  & du  falut  des  âmes , & à 
la  conlcruation  desimmunitez  Eccleliatliques  1 et  quelles  ta 
Maieftcaauthoriréparvn  edidfurce  publie. 

Il  y eut  à ce  Synode  deux  Prefidcns,  àii^auoir,  rilluftriffimc 
Se  ReaerendiffimcEueiqueSc  Comte  de  Vercellc  lean  Fran- 
çois Bon  homme  Nuncc  du  làind  Siège  auecpuillance  de  Lé- 
gat a LaterCjôcMlluftridimeArcheuelque  de  Cambray  Loys 
de  Berlaymonc  ôc  y afliilercnt  les  Rcuerendilfimcs  Eueique 
d Arras  Mathieu  Moulart,  SedeNamur  François  VValonça- 
! pelle,  Scies  Chanoines  Se  députez',  pour  les  Siegesvacans  de 
Tournay  ôc  delainct  Aumer  auec  plufieurs Prélats  Chanoi- 
nes Sc  Docteurs. 

Or  comme  l’exil  de  ceft  Archeucfque  ÔC  l’abfence  de  fon 
Eglife  Métropolitaine  continuoit  trop  long  temps  par  vne  fi 
longue  rébellion  de  ta  ville  de  Cambray,  le  Sitge  deTournay 
deuint  vacant  par  la  mort  de  Icande  VVcnduuille,  l’admini- 
ftrationduquelluy  fut  commilel’anr  yp  j.  Cependant  il  taf- 
choitpar  tous  moyens  deperluader  àla  Maiefte  , ôcà  fes  Offi- 
ciers cfe  luy  recouurer  fa  ville,  mais  les  affaires  ne  furent  difpo- 
féesàtellcs  entreprinlés  iufquesàl’ani  vy  j.  au  mois  de  Sep- 
tembre quandle  guerrier  ôc  valeureux  Côte  de  Pointes  Gou- 
uerneurdes  Pays-bas  eut  à force  d’armes  conquis  la  ville  de 
Dourlens,  cardelàilenuoyafes  trouppes  vers  Cambray  à la 
grande  inftance  dudit  Archeuefque  Ôc  fon  Clergé,dcs  Arthe- 
liensôcHennuierSjlefquelscontribuercntlargementauxfrais 
de  l'armcCjÔcl  ayant  afliegé  quelquetemps,ilcontraignitlin 
iufte  occiipeur  ôc  tyran  dc  quitter  la  place  auec  autant  de  hon- 
te ôcconlufion,  qu’auec  beaucoup  d orgueil  ill’auoit  occupé 
ôc  cruellement  opprimé  : ôc  l’ors  l’Archeuefque  rentra  en  fa 
ville  apres  vn  fi  long  exil  de  feize  ans  ou  enuiron , 
i Mais 'comme  apres  la  prinfe  des  villes  qui  ont  cfic  long 
tempsés  mains  des  ennemis  fe  trouuentbeaucoup  dechan- 
i gcmcnsôc  alterations, pendant  qu’on  donnoit  ordreauxaf- 
laires  de  la  guerre,  ôc  qu’on  attendoit  de  faMaJeftélercigle- 
I ment  enlapoIiccdelavillcpourraduenir,ilferetiraàMons, 

! ^ q^que  temps  apres  il  tomba  en  vne  ficure laquelle ncle 
^ quitta  [ 
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quitta  iurcjucs  au  iour  de  fa  mort  qui  fiiclc  i j.  de  Fcbuner 
I y y <î.  & tut  enterré  en  la  Chapelle  que  de  ton  viuantil  âuoit 
taidbaftir  à l’honneur  de  fainde  Marie  Magdelainc  auCon- 
ucnt  des'Sœurs  noiresà  MonS. 

Et  le  tIxidmedcMars  entuyuanc 

L X X V.  Eufftjue  ^ trotÇtcftHt  ^ rchtuefqut. 

Iean  Sarrazin  Abbe  de  tainct  Vaafl  d'Arras  & 
Confcillier  du  Roy  Catholique  en  fes  Contaux  d Ellat  Sc 
d Arthois,  fut  cflcupar  le  commun  fuffrage  des  Chanoines 
I J I.  Archeuel'que,  v i . Duc  de  Cambray,  4 6.  Comte  de Caift- 
brefis , Prince  dulaind  Empire &c. 

Ccpcrtbnnagee/loit  exccllcment  doiié  des  parties  fie  quali- 
tez  naturelles,  qui  le  rendirent  tant  plus  aggrcableau  Prélat 
de  S.  Vaalf,  lequel  lereceut  fauorablement  à la  recommanda- 
tion de  fonmaiftre  Monfieur  Obry  Pafteur  de  fainde Marie 
Magdelainc;  Etcomme  ilcftoitia  d’age  competent,  aulfitoft 
qu’il  eut  goufté  des  premiers  rudimens  dcl  inllitution  mona- 
tiique,il  l’cnuoya  aux  V niuerfités  de  Paris  fie  de  Louuain,là  où 
il  annoblit  richemet  fes  qualitcz  naturelles  par  les  eftudcs  tant 
des  bonnes  lettres,  qu’en  la  Philofophic  ôeThcologie,ôefpe- 
cialement  à Louuain  montlra  il  lagaillardife  de  fon  gentil ef- 
prir,  par  les  orailbns  latines  qu’il  eut  csatTcpiblez  publiques. 
Defaqon  quedéslorsayantacquis  beaucoup  dereputation il 
fut  nômé  à l’Abbaye  de  Vlirebeck  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  fi- 
tuce  lors  prés  de  Louuain,6e  maintenant  tranfportée  en  la  vil- 
le. Mais  Dieulerefcruoitàchofesplusgrandesjcarfon  Abbé, 
ayant  etlé  auerty  qu’on  le  vouloitpriuer  de  fon  Religieux  que 
il  iugeoit  tres-vtile  à fa  maifon,ler’appellaautfi  toft,&apres  l’a- 
uoir  tenu  chez  toy  quelque  tcmps,pour  tant  mieux  faire  preu- 
ue  de  fa  capacité, le  trouuanttres-hab  lie  à lamaniancedes  plus 
grandcsaflâircs,luy  donnalesplusgrandes&principalcschar- 
gesdefon  Abbaye,léfqucilesilaadminin;réiuccciriucmenta- 
ucc  beaucoup  de  dextérité  & prudence;  voire  aulTi  futil  bien 
roftappclléaux  affaires  publiques, &:  entremisaux  Eftatsdu 
Pays  d'Arrhois.  De  maniéré  que  par  telles  ficfcmblablesoffi- 
: ces  Sc  bons  deuoirs  en  l’adminiUration  dcschofes  domefti 
; ques  il  Ce  rendit  très  - digne  de  la  prelature  à laquelle  il  fut 
cfleuéPan’nyijt^.-  • 

Etcombicn  qt» lors  il  eut  peu  donner  Vclafcheà  fonefprit 
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ncantmoms  il  reprincles  erres  de  Ion  zclc  accouftumc,tant 
pour  lepriué  que  pour  le  public.  Car  quant  au  gouuernement 
defon  Abbaye, il  talcha  dclareigler  au  niueau  deslacrez  Ca- 
nons du  lainct  Concil  dcTrente  pour  lors  nouuellemente- 
mologué.  Le  proulît  qui  en  reülly.paroilt  encores  ce  iour- 
dhuy,y  eftantaulli  ce  bon  Ordre  iniques  ores  loüablemcnc 
maintenu  parla  grande  vigilance  Sc  pareil  zele  de  Ion  SucceL 
leur  D.  Philippe  de  Cauerel. 

Quant  au  public  comme  par  cefte  dignité  luy  accrcutle 
^edit  Sc  authorirc,aulli  luy  redoubla  le  zele.  Car  comme 
pour  lors  s’efleuaft  vne  boralche  populaire  .contre  Ion  Prin- 
i ce , il  n’abandonna  la  barque  au  milieu  des  ondes  lurieufes , ny 
le  retira  en  lieu  plus  a(I'euré,comme  pluficurs  autres  .-mais  il 
demeura  ferme  ôc  confiant  au  milieu  de  la  tempefte.  voire 
au  péril  de  fà  vie  par  emprifonncment&plufleursautresmo' 
lellcs  & fafeheries.  Et  aufli  tofl  que  la  mer  fut  quelque  peu 
plus  calme,  il  entreprint  vne  légation  bien  dangereufe  vers 
le  Lieutenant  du  Roy  le Princede  Parme, quiauecvnepuif- 
I fànte  armée  auoit  reduid  à l’obeylTance  du  Roy  la  Ville  de 
Maflredjlaoù  il  y exploitta  fa  commifîion  fîheureufemenr, 
quela  tempefte  fut  accoifée  ôclcs  fuieds  receusenlabonnc 
grâce  de  leur  Prince  naturel,auec  vn  oubly  des  fautes  commi- 
les  durant  la  fedition. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  Scaflcurance  de  ce  trait- 
té, commeauflï  pour  touflours  de  plus  en  plus  afifedionnerlc 
Roy  vers  ces  Prouinces  Belgiques  , quelques  années  apresil 
fut  enuoyé  en  Ambaflàde  vers  fa  Maiefté  es  Efpaignes  l'an 
' I y 8 a.  Etconjme  elle  eftoit  lors  ei^Portugaf,  donnant  or. 
jdre  és  affaires  du  Royaume,  il  pafla  outre, & ayant  eu  au- 
I dicn  ce.fauorable,  il  luy  reprefenta  clairement  & particuliere- 
I mcntl'eftatdes  Pays-bas,  ôdafincereaffedion  qu'auoyentfes 
I bons  vaflaux  de  luy  rendre  fidele  feruice  & obeyffance,nonob- 
j ftant  les  pratiques  & menez  d’aucuns  rebelles. 

Le  R oy  tefmoigna  par  fes  let  très  le  contentement  qu’il  auoit 
eu  de  celle  recognoiflànce  6c  fubmifïïon  faite  par  ce  Prélat,  au 
nom  de  fes  plus  aflFedionnezfuieds,lefquelsaufG  par  apres  en 
ont  efprouué  les  effeds.  De  façô  que  par  cesdeux  Ambaffades 
fi,  heureufemçnt  acheuées , ce  Prélat  acquit  grand  honneur, 
& vn  tres-glorieuxlosôc  renom  parmy  toutes  les  Prouinces. 

Ce 
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Ce  ne  fut  donc  mcrueiJlc  que. le  vénérable  College  de 
Cambraygarny  d’hommes  de  marques,  prudents  & experts, 
voyant  l’ellat  reduid à quelque  cleftroitjaduifa  meuremen  t de 
choifir  pour  Chef  de  cefte  Églifc  Métropolitaine,  ce  tref-rc 
nomme  Prélat , qui  ia  auoit  donne  prcuue  manifefte  tant  de  fa 
fidelité  & conftanccaufcruiccdeDieu,  & du  R.oy  Catholi- 
que es  fcditionsciuiles  de  ces  Pays-bas,  que  de  fa  prudence  &:  l 
confcil  en  la  recôciliation  dc?Prouinces  iielgiqucs,&:  en  l’ad. 
miniftration  de  Ibn  Abbaye  qu’il  a tant  illuftre  ôcannobly, 
comme  aufii  au  maniement  de  plufieurs  autres  charges  publi- 
ques. Ayant  faiét  paroiftre  par  tant  d’infigne  & héroïques 
exploits  vne  maiftrefle  expérience  de  toutes  choies  foyent 
Ipintuelles,  EcclefiaAiques  Scciuilcs,  qui  le  rendoyent  non 
ieulement  prompt  & expeditif  aux  affaires;  mais  aufll  tres- 
prudent&  clair-voyant  en  confeil.  Et  aufli  pour  les  grands 
mérites,  & par  vne  faucur  fpcciale  fa  fainffetc  6c  l^Majcftc 
luy  permirent  de  par  enfemble  retenir  ces  deux  premiers  bé- 
néfices des  Pays-bas,  pour  aucc  plus  dcluftre  main  tenir  fon 
eftatjôc  auec  plus  d autnoritc  manier  les  affaires  de  fon  Arche- 
uçfchc &de  tout  le  Pays. 

11  fut  donc  facrc  à Bruxelles  en  la  Chappelledu  Roy  ,aucc 
grande  folemnité  5c  magnificence  par  rilluflriflîmc  Nunce 
Apoftolic  Oclauio  Eucfque  dcTricoric,y  afiiftant TArche- 
uefquede  Malines,ôcles  Euefqucsde  fainff  Orner 6cde  Boif- 
Icduc  cnlaprefencedefon  Alteze  le  Cardinal  Albert  d’Au- 
ftriche  lors  Gouuerneur  general  des  Pays- Bas,  & des  Princes 
5c  Seigneurs  deh  Cour,6c  detouslesConfaulxdefaMajefié 
le  quinziefme  de  Decembreaudiétan. 

Il  feit  fon  entrée  en  Cambray  auec  petite  fuitte , 5c  fans  la 
folemnité  accouftumcc , parce  que  par  la  prinfe  de  la  ville , les 
priuileges  6c  prééminences  anciennes  elloyent  fufpendües, 
n’ayant  encore  fa  Mijcfté  declairc  ouuertement  quelle  poli- 
ce & reglement  il  vouloit  donnera  ceft  eftat, comme  elle  a 
faid  depuis, ayant  remis  l’Archeuefehé  en  fa  priftinc  fplen- 
deur , 6c  la  ville  aucc  tout  le  Pays  en  fes  anciens  priuileges , en 
luy  rcndantl  hommagede  bons  6c fidèles  Vaffaux. 

Ellantdonc  ce  grand  Prélat  ainfi  paruenu  auplusfublime 
degré  d’honneur,  comme  il  fcdifpoloit  6c  appareilloit  pour 
reiglcr  6c  poHcer  fon  Archcucfché  ,il  tomba  en  vne  griefuc 
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maladie,  qui  iiiy  caula  vnc  langueur  & défaillance  qui  l’ac- 
compagna  iiifqucs  à la  mort;  Car  comme  il  n’obractcoitles 
principales  fonc'Uonsdc  l'acliargc  quandlafantc  le  pcrinct- 
roir,  il  partill  d’Arras  au  commencement  de  Carelme  l’an 
I V5?8,  pouradminiftrerlcslainclcs  Ordres  en  lavillcdeMons 
en  Haynaur,  ficapresyauoirfaiclcedeuoir  en  grande foiblef- 
leôcdebilitc.ilfefeicmcncr  àBruxellcs  licudefon  facre  Ar- 

diiepilcopal,pour  y rendre  fon  âme  à Dieu,ladigniré&  office 

àfon  l’rinccjoncorpsàla  terre,  ce  qui  aduintlc  troificfmedc 

Mars  1598.  Et  aprej  quclespartiesinterieuresdefbncorps, 
quinepouuoycntlouftTirlilonguegarde,  lurentinhuméesi 
Bruxelles, le’lurplus  fur  r’apporté  en  Ton  Abbaye  , &po(c  au 
Chœur  de  rEglifc,  hors  mis  Ton  cœur,  qui  fut'porté  parfon 
ordonnance  en  l’Eglife  des  Capucins  d’Arras , qu  il  auoit  faict 
baftir  auec  le  Monallere, 

Et  coipme  il  luy  à pieu  tant  de  fois  m’honnorer  de  fes  corn, 
mandemens,  & le  fcruirdc  moyen  piufieurs  affaires  dimpor- 
tance,voire  à fa  mort  mecommettre  Sc  conficrauec  autres  l’e- 
xecution de  fes  Légats  pieux  & de  toutes  fes  dernieres  ordon- 
nances,l’ay  eftimé  eftrc  de  mon  deuoird’honnorerfamemoi-'  ' 
rc  de  ceft  Epitaphe  fepulchral. 

lOANNES  SARRACENVS 

Atrebas, 

tJohiluctno  Vedjflinorum  Coenobi» 

Sub  D.  Btneiiili  cüeottlà 
Deo  dicdtHf. 

In  paUOns  ^cademicit, 

Decurfo  Philofo^hiét  flidiOy 
T healo^iam  Uuream  ditptut, 

^pud  fuos 

FntleStionum  T htoloncdrum  eUfdntii 
^pud  ducs 

Coacienum  'verè  chriliUmarum 
^pud  ûmnti^ 

Ferum  dgtndurum  prudemii  notM, 

Grduiord  Mondjïtrij  obit  munid^ 

Moxqie, 

publirg  d/cifcitur, 

^rtmjid 
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^rrhtjid  Ordinibm  prétjicitur^ 

SctUndii  Patru  tuntHlnhui  goMÎter  incumbit- 
Bina  Ltgatione 

citera  *i  Ducem  Parmenftm  Btlgij  Prt,fe£îum^ 

^Iftrà  ad  Regcm  Catholtcum  Philip.  Il,  i»  Hi^anUm, 
CiHtumjHorum  jidtm 
Tcflatus. 

Vcdajlinam  Mitram  emeruit^ 

^uÜam  fufabus  Trjbuualu,Arthefi4, 

Stmulqutjuprtmi  Scnatut  Btlgici, 

Demùm 

jlluflrlJUmo  adornattu  PaÜio 
Mttropolitanx  Camtractniîs  EccUfté 
Titulo  Ducalt  infignirx 

Crtgi  rtgundo  inuigilat,  - 

Et  , 

, Dum  BruxtUas  Princîpem  fitum 
StreuiJ?.  Albtrtum  Audlrium  'vipf^ 

,Ad 

JtegiUm  Cttlt  Curlam  acchur,  ' ‘ 

/»  ^Mpremû  ,yirchihierarchi£  ftbftKqs 
,/iEttmum 

^nna 

Salutis  humant  M.  D.  XC.  VÎII» 

,AEtdtié  EX  ni. 

Mttrt  JSrjT. 

TaÛ}j  II. 

ixxvr.  Eutfqut^  qnatrUfmt  Xrchtutfqut 
I Gvii.lavmb  de  Berches  ilTudeU noble &ancien. 
ne  famille  des  Barons  de  Grimbcrghcn  cnBrabât,  d’Eucfque 
d’Anuers  deuinc  'Archeuerque  de  Cambray  :.Car  comme  il 
auoit  donne  grand  prcuue  de  là  vert.u,  prudence  ^ diligence 
enradminiflration  dcfoii  Eucfchc,ilfutiiigc  très- digne  de 
la  charge  Archiepifcopale^eplaquejle'ils’eft  comporte  auec 
pareil  zele  & ferueur:  Etau  lieu  de  s’agrandir  & elleuer  auec  | 
cefte  nouucllc  & plus  eminepte  dignité  » il  s’eft  toufiours  , 
maintenu  en  grande  m^deftie  & humilité  : doux  & gracieux 
en  conucrfation,il^ening , humain  ôcafFablc  àtous,alI)du  au  t 
— - ^ ^ 5ei  ui-  ^ 
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Seruice  diuin  , ofiranc  iournellemenc  le  fainâ  Sacritice  de 
grand  matin,  pour  employer  le  furplus  du  iour  aux  af&ires 
defon  Diocefe. 

Brefilauoit  tellement  gaignélafFedion  tant  de  fon  Cler- 
gé que  de  fon  peuple,  qu'au  iour  de  fa  mort  (quiaduintle  vint- 
cinquiefmc  Auril  i 609.) funérailles, vous euffiez  veu 
les vnsplcurcr&  larmoyer,  les  autres  ietter  foufpirs  &fan- 
glots,  s’eferians  tous  qu'ils  auoyentperduvn  tres'bon  Pereôc 
Prélat,  fcconfolant  d’ailleurs  qu’ils  auoycnt  acquis  vn  nou- 
ueau  Patron  &iiitercelTeur  au  Ciel,  où  ils  s afleuroyent  qu’il 
elloit  mis  en  pofleffion  delà  terre  promis  en  l’Euangile  aux 
Doux,benins£c  débonnaires, à fi^auoir  Bcati  mites  quonUm  tffi 
pej?idebitnt  teiram. 

Il  a faiél  plufieurs  Lepats  pieux  aux  Eglifes  de  Liège , d’An- 
ucrs,&de  Cambray, ficàleursfeminaires.  Voyezlelurplusde 
fes  qualitez  en  l’ordre  des  Euefqucs  d’Anuers,  luy  ayant  icy 
drefl’çceft  Epitaphe. 

ILLVSTRISS.  ET  REVERENDISS. 

Archiepis.  et  Dvx  Cameracen. 

Cornes  Cdmeracefi),/kcri  Jmpcrij  Princeps.  &c, 

Gvillelmvs  a Bercis. 

^uito  4pud  Brahantos  editus 
Baronum  À Crimberghen  Jiemmàte. 

Prima  Uttugine. 

Grudiorum  ^cademiam  excolit: 

Poy?,  Dolanam  Burgundicam, 

Inde  Ldtias  Fddudm  CP'  Bononidm. 

Demùm  in  Vrbe 
jid  publicd  Sapientid  pulpitd 
Doêiordiem  Legum  Corrolldm  emerUtts^ 

Jn  Gregorij  XIII.  Pont.  Mdx, 
pdtfttltitm  dfcijcitur.  ‘ 

Dein  Leodtum  ‘ 

Gerdrdmm  Groesbechiém 
Cdtdittdlttid  defert  infignid  : 

Lt^dtione  belle  perfunéitu 

In  .AEde  D.  Ldmberti  Cdnonicu*  - 

Et  mox  Dtcentfs  prortuncidtur.  ' ■ 
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In  Pdtnam  rtdux 
^ Sermijf:  >^lberto  Duci  Auflri» 
Primum  jAntuerpienJi  infulà 

M.  D.  XC.  VII, 
Dcin  Pdllio  Cdmcrdcenite 


M.  D.  C.  I. 

^domdtur. 

Crt^u  duâidndi  'vigildntid , 

Pittdte  È7*  >/V«  fdn£hmonidy 

Morum  Ccmitute  dc  modcûtd^  , 

Viutntiumttrrdm  bedtut  pej?idtt 

,Anno  ■ . ; 

Sdlutii  Hunuaut  M.  D.  C,  IX, 

,AEtdtu  LVIII. 

PdÜif  IX.  ‘ 

,Afril.  Bit  ■ XXV.  ■ 


Leiour,  mois,  5c  l'andc  ce.  bon  Pi^eùc  ie  treuuenc  en  ce 
Chronicon. 

BonVs  d Ferais  MdrCI  Bit  obit 

Lxxv  1 1.  EutfifHt cinqmtpnt .Anhtutfjue, 

Iean  RiCHARt>oT  auparauanc  Euelque  d’Arras, fils  de 
MelT  Iean  Riebardoc  Cheualier  5c  Prefidenc  des  Confâulx 
d’Eftat  5c  priuc  ,Ncpucu  de  MeflT.  François  Richardoc  auflî 
Euefque d’Arras, fut  efleu  Archeuefque  l’an  i6op. 


I 
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C ATH  ALOG  V E DES  SAINCTS 

DESQUELS  LES  CORPS  OV  Q^.E  L QJ  E S 
farctllts  d'ictHX giftnt  au  Dioceje  de  Cam^ 
brjy,  ftlon  l’ ordre ^Iplubeti'iuc . 

AiNCTABELEfcofloisdcnationôcSuc- 
cefleurdefainâ:R.i{;obcrtcnl’Archcuerchc 
deRheims,  d’oùeftancà  tort  dcchaffë  par 
quelques  niauuaisgarnemcns,  fc retira  en  I 
l’Abbaycde  Lobbes, oùayant  eftéhonno- 
rablementreccUjil  s’addonnaàla  conucr-  j 
fion  des  infidèles  auec  faind  V ulgife  faincl  I 
Amoluin, ôcpIuficursautresTaindsPerfonnaçes. Finalement  | 
lachargedc  l’Abbayeluy  fut  donnée,  oùil  hna  lesiours  en  I 
grande laincteté.  Soncorpsfuttranfportcdccclieu  auec  les 
autrcsàl  EglifedeBinche  en  Haynautlani  4 09.  Il  cfthon-  | 
norcencesdeuxlicuxlecinquielmc  d’Aouft,  I 

S.  ABLEBBRt  oè  E M E B E RT  VI I.  Euefquc  de  Cam- 1 
bray  6c  Arras  ConfelTeur,  devieadmirab!c8c  de  grand  mérite  | 
au  temps  de  Dagobert  Roy  d’Auftrafie.  Son  corps  gift  à Mau-  I 
beugecnl  EgliledesChanoinerefl'cs&:y  eft  honnorélequin- 1 
zieime  fanuier.  Voyez  cy  dblTus  en  l’ordre  des  Euefques.  I 

S.  A D A LG  I s tiPreftre^Hybernols  frere  delaindÎEtton, 
arriua  premièrement  à.  Corbie  auec  faind  Corbican  noble  I 
homme,  ÔC  deux  fiens  feruîteurs  Rodaldc  8c  Carebert , 8c  delà 
s’en  allèrent  aux  enuirons  de  Laon,  là  oùparinfpirationdiui  I 
ne  ils  baftirent  vne  petite  maifon  pour  leur  retrait  prés  du  I 
montS.Iulien,  furlariuiered’Oife,auqucl  licuS.  Adalgifcfir  I 
reiallir  vne  claire  fontaine  , de  laquelle  pluficurs  malades  ont  I 
receuguerifon.  Auec  eux  eftoyentlortisdclcur  Pays  les  Venc- 1 
râbles  perfonnagésfiitiuftEtronfterederainéu  Adalgife/aincl  | 
Eloquie, 8c  fainéî:  Gojjâù  Partiti  ve Perefpixicucl  de (aind Cor- 1 
bican,  lefquels  lé  tranlpôrWrcnt  ch  autres  endroits,  pourtra-  [ 
uailleràlaconuerlion  des  ahics.  Or  fâinél  Corbican  futrcn-| 
noyé  en  Hybernic,  pour  vcildre  Tes  biens  8c  héritages, là  oùa 
prcsauoiracheuc  les  affàifèÿroprcpdranr  au  retour.  Dieu  l'ap-l 
pclladc  celle  vie:  mais  il  auoft  ordonne  que  fon  corps  fufti 
tranfportc  auec  le  petit  threlor  qu’il  aiioitamaUc  par  la  vente  [ 
de  fes  biens,  au  lieu  oùlc  tenoitfaind  Adalgifc  commeilfut 

....  . faiâ: 
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faid  aucc  vn  linge  ciré^ans  des  cuyrs  ôc  peaux  de  beftes. 

Quelque  temps  apres  faind  Adalgile  s’en  allai  Rome  &en 
rapporta plufieurs  belles  Reliques, puis  fcretiraaux  confins  de 
Haynaut,  au  quartier  de  Thcracc,ôccnfcigna  principalement 
le  peuple  voifin  du fieuuc  de  Helpre,  confirmant  fa  dodrinc  i 
par  (àindetcdcvie.Son  corps gilt au Monafi:ere;,dclainct  Mi- 
chel enTlieracej&yefthonnorélevnziefmede  Inin. 

S.  Ad  E LIN  Confcfleur&: compagnon  dcfainâLaridelin 
tant  au  voyage  de  Rome,  qu’ils  firent  trois  fois,  qu’en  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu,  aux  enuirons  du  fieuuc  Hayfac 
ou  Hon.  Son  corps  gift  en  l’Abbaye  de  Crefpinauec  ccluy  de 
Ton  compagnon  laincT;  Landclin,  où  il  eft  honnoré  le  27  Juin. 

S.  Aibert  Confcû'cur  Religieux  de  Crefpin, lequel  vcf 
cuclongtcmps'cngrandcabrtincnce&:  faindeté  en  vn  Her- 
mitage près  de  Crelpin  dans  vn  Oratoire  ôc  Chappelle  qui  eft 
bailic  au  mcfmc  lieu.  V oyez  la  vie  plus  au  long  en  mon  Hifioi- 
re  desSainclsau  8.  Auril. 

S.  AychadreoùAchai  r e Abbé  delumiegesenl’Ar- 
chcuefchcdcRoücnjOuil  a commandé  à 900.  Moynes.Son 
corps  a elle  tranfporcéàla  PrcuoftcdcHa(pres,pourlaperfe- 
cutiondes  Normans,là  où  il  eftvilîté  en  grade  affluence  par  le 
peuple  Catholique  pour  plu  ficurs  miracles  aduenus  en  la  gue- 
rifon  dcsmalades,lpecialement  des  Accariaftes.  Voyez  le  fur- 
plus  de  fa  vie  en  mon  Hiftoirc  des  Sainds  au  i Septembre, 

SaincteAye  Comtefle  de  Haynaut  & femme  de  faind 
Hid  uIp he.Elle  lailîà  fes  biens  & poflclfions  à l'Eglife  de  Mems, 
qui  eft  auiourd’huy  le  College  des  ChanoincrelTes  de  làinde 
V Vaudrude.  Maiscommepar  fucceffion  de  temps  quelques 
vns  de  fes  heritiers  voulullent  retirer  cesbiens  par  droid'de 
proximité, apres  qu’on  euft  faid  des  prières  à Dieu  deuant  fon 
fepulchrc,  pour  auoir  quelque  afleurancc  de  la  donation,  on 
ouit  vnc  voix  par  laquelle  elle  ratifia  & confirma  fadidc  dona- 
tion. Il  cftfait  mention  d’elle  es  Litanies  dcI’Eglifc  de  Mons, 
ouellecft:  honnorécle  1 8.  Auril. 

S.  A L A B.  D fils  de  faind  Arnouloù  Arnulphe  Martyr  gift 
à Cifoinprés  le  fepulchredefonPere. 

S’"*  Ald  ET  RVD  E Vierge  ôcNiecc  de  S'*-Audcg6de,laquclle 
entreles  autresfilles  noblesaflcmblcesAMaubeugeparladi-  , 
de  S"-  Audcgondefiorilîbit  en  modcftic  pieté  & deuotion. 
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V n lour  laTantc  luy  ayant  commande  d’amaû'er  &recueil- 
lir  plufieurs  petites  picches  de  cire , elle  iesmit  fur  le  feu  en  vn 
vaifleau  d'airain,  & le  feu  rendit  fi  grande  flamme  que  toute 
la  cheminée  fcmbloit  eftrc  en  feu  de  en  flamme.  La  fillette 
munie  de  foy&de  la  vertu  d’obedience.àmains  nues  tira  le 
I vaifleau  hors  de  la  flamme  lansfentir  aucun  mal.  Et  depuis 
: faifantprogrez  en  toutes  vertus  meritafucccderàfaTanteen 
: l’adminiUrationduMonaftcrc  deMaubeuge,  oùelle  efthon- 
noréele  25.  Feburier. 

Saincte  Amalberge  femme  du  Prince  VVitger, 
&mere  de  faind  AblcbcrtEuefquede  Cambray,6cdes  lain- 
des  Rcyncildc&Gule  Vierges.  Ces  deux  faindsperfonnages 
d’vn  mutuel  confentement  quittèrent  le  monde , VVitger  fe 
renditMoyncà  Lobbes , Sefainde  Amalberge  futvoileepar 
faindAubertauMonafterede  Maubeugc,ou  elle  mourut& 
fon  corps  fut  tranfporté  auMonafteredeLobbesenl’Eglife 
de  noftrcDamc,Scellhonnorceen  cclieuaii  i o.Iuillet. Voyez 
I fa  vie  plus  au  long  en  mon  Hiftoiredes  Sainds. 
j S.  Amolvin  Eucfqueôc  Abbéde  Lobbesfuyuantl’in- 
j flitution  des  premiers  Abbez  de  ce  lieu,  qui  ont  eu  la  digni- 
j te  & authorité  Epifcopale,  pour  mieux  s’emploicr  à la  con- 
I uerfion  des  infidèles.  Il  cfl:honnorcauditlieu,&àBinche  le 
I 7.  Feburier. 

S.  Ansbert  ouAvsbert  Archeuefquc  de  Roüen 
mourut  en  exil  au  Monafterede  Haut-mont.  Voyez  fa  vie  en 
mon  Hiftoiredes  Saincftsaup.Ffcburicr. 

S.  Arnovl  ou  Arkvlphe  Soldat  Chreftien  & mar- 
tyr, fut  eftranglc  auec  vn  licol  pour  foqjnaiftre&  Seigneur 
lefus-Chrift.  Ilgiften  lEglife  deCifoin  au  coing  de  l’Autel 
auec  fa  femme  nommée  Gifle  Scieur  fils  Alard:  où  ileft  hon- 
1 norelc  29.  lanuier,là  où  le  peuple  Chreftien  a fouuentex- 
I perimentc  allégeance  de  la  maladie  de  Fiebures  par  i’intercef- 
fiondecesSainds. 

S.  Avbert  homme  de  faindc  vie, &Euefquccrcs-digne, 
fut  du  règne  de  Dagobert  Roy  de  France  & d’Auftrafic,  Sc  fût 
dés  fa  ieunefleinftruidtantaux  lettres  qu’en  bonnesmœurs, 
la  grâce  de  Dieu  reluifant  dés  lors  en  luy.  Il  s’addonnafi  bien 
auxfaindes  ceremonies  Ecclefiaftiquesôclàndions  Apoftoli- 
ques,quepartouslesdegrez  deClericature,ilparuint  à l’cftat 
V Sacerdo- 
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Sacerdotaljcroiflânt  en  vertu , comme  il  croitibit  en  âge. 

Orl’Euefquede  Cambray  lainclEmcberteftant  dccedéde 
ce  fieclcjfaind  Aubert  fucceda  en  la  chaire  Epifcopale  par  le 
commun  conrentement  de  cous.  Efleué  qu’il  fut  à ce  degré, 
excrceoitrifoigncufemenclà  charge,  prelchant, corrigeant, 
confolantlesatdigez,  priant,  icurnanc,  veillant,  &faifanctous 
autres  faincls  exercices,  que  de  toutes  parts  le  peuple  le  venoic 
veoir.pourreceuoirde  luy  quelque  faindedoélrine.  Voirele 
Roy  Dagobert  fouuentesfois  la  vifité  , pour  requérir  fa  pru- 
dence ôcconfeil,  fiCabbailFanc  Ton  fcepcreàfes  pieds,  reccuoir 
fa  benedidion;lequerauiIi  en  faueur  dudit  buefquedonna 
plufieurs  biens  àTEgliie  de  nortre  Dame  de  Cambray, pour  la 
luilcncarion  desiéruitcurs  de  Dieu,£cencre  autres  le  village 
de  Honnain  auec  fes  appartenances. 

Celaindperfonnagea  drcRé  plufieurs  difciples  en  la  voye 
de  vertu, en  conduilant  les  vns  à la  vie  monalliquc,les  au. 
très  à l’eftac  Sacerdotal:  a voilé  plufieurs  filles  Se  bonnes  Da- 
mes, arcceu  plufieurs  fainds  Prédicateurs  , lefqucls  ilaem- 
ployé  à la  conuerfion  du  peuple  de  Haynauc.  Entre  autres 
laind  Guiilain  qui  vint  d’Athenesà  Rome,  & de  là  enHay- 
naut.  Sainc'l  Landelin  Abbé  fut  auffi  l’vn  de  fés  principaux 
difciples  , lequel  il  remit  en  bon  chemin  . Saind  Vincent 
Comte  & fainde  VVaudrude  fa  femme  , fc  feparerent , ôc  ; 
fuiuirentlavie  folitaire  2c  monallique,par  fonconfeil&ad- 
uis.  Bref  fous  luyle  PaysdcHaynaut  a prins  grand  accroif- 
fement  en  la  Religion  Chreftiennc,&  a fort  fleury  en  pieté 
2cdeuotion,  aufli  plufieurs  Eglifesôc  Abbayes  furent bafties 
parfes  faindcs  exhortations.  Entre  autres  il  feiebaftir  la  ma- 
gnifique Eglife  de  l Abbaye  de  faind  Vaafl:  à Arras  , en  la- 
tjuelle  il  tranfporta  le  corps  dudit  faind  Vaaft , y aflîftans 
laind  Lambert  Euefque  de  Liège,  & faind  Orner  Euefqucde 
Teroüenne. 

Et  apres  qu’il  eut  faid,  & longtemps  continué  tous  bons 
deuoirs  de  vray  Pafteur,  Dieu  l’appella  de  ce  mo  nde  deux  mois 
QU  cniiiron  apres  ladide  tranflation  de  laind  Vaaft. Son  corps 
hit  inhume  en  l’Eglife  de  faind  Pierre  qui  eftoit lors  hors  de  la 
ville  de  Cambray, & maintenant  eft  dedans;maisDodilo  Euef- 
que’qui  luy  fucceda  le  quatorziefme,le  tranfporta  en  l’Eglife 
de  noftrePame.  Depuis  l’Euefque  Gérard  confacra  2c  dédia 
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le  iVioualtcrc , auquel  repole  laind  Aubère ampiitîc  par  Herl- 
uin  Euefque  , 6c  remit  en  (on  lieu  le  corps  de  lainck  Au- 
bert cnuiron  l’an  II  15.  Ce  lieu  iveftloing  de  l’Eglil'e  noftre 
Dame,  Se  s’appelle  maintenant  l’Abbaye  laind  Aubert  de 
Chanoines  réguliers  de  l'Ordre  de  laind.  Auguftin.  Voyez  les 
autreslaids  illullrcs  cy  ùclTus  en  Ion  ordre  des  Euefques. 

Saincte  Avdegonde  Vierge, Abbefl'côC Fondatri- 
ce du  Monaftere  de  Maubeuge , foeur  de  fainde  V V audrude. 
Voyez  la  vie  en  mon  HilloiredesSaindsau3o.Ianuicr. 

Sainct  Badilon  fut  premièrement  Religieux  au 
Monafterc  de  Viciliac  en  Bourgongne  qu’auoit  faicF  ba-  : 
llit  Gérard  Comte  de  Bourgongne.  Et  comme  pour  lors  les  1 
jarralinsauovcntrauagcla  ville  d’Aix  6c  le  pays  de  Prouence 
àl’cnuiron,  Gérard  Comte  de  Bourgongne  6c  l’AbbcHen- 
don  y enuoy  crent  làind  Badilon  Religieux  de  grande  lainde- 
të  6c  dodrine,  pour  ccrchcr  6c  conferuer les  Reiiqqes  de  fain- 
cFeMarie  Magdelaine,lclquclles  il  trouua  entre  des  pierres  en 
vnc  Challe  fur  laquelle  elloit  artiftement  grauëc  la  vie  de 
làinde  Marie  Magdelainc.  Et  apres  yauoir  lëjournc  quelques 
années rellaurant les  Eglifes  6c  lieux  pieux, 6c  enlëignant  le 
pcupledccePaySjily  eut  tant  de  crédit,  qu’il  luy  fut  permis 
d'ouurir  la  Chall'c,  apres  auoir  ordonné  quelques  prières  pu- 
bliques aucc  ieufnes  6c  Proceffions  folemnelles, 6c  ayant  trou- 
ué  le  corps  de  fainde  Marie  Magdelainc  entier  6c  odoriférant, 
il  en  print  vnc  partie  qu'il  tranfporta  en  Ion  Monafterc  de 
Viciliac. 

i Quelque  temps  apres  lefufdid  Comte  Gérard  cutdeuo* 

: tiondc  reftaurer  6c  augmenter  la  première  fondation  d'vnpc- 
ticMonaftere  dreffe  par  laind  Amand  en  l’honneur  de  faind 
Pierre  6c  faind  Paul  à Leufe  en  Hay  nauc,qui  alloit  en  decaden- 
ce,6cy  fitvènirfaindBadilonpour  l'ordonner  premier  Abbc 
dccelieu,pourymicuxrcdreirerladifciplincmonaftiquc.  Et  j 
lors  faind  Badilon  y apporta  du  Monafterc  de  Viciliac  vnc 
partie  du  bras  de  fainde  Marie  Magdelainc,  qu’on  y garde  |, 
pour  vu  précieux  ioyau.  Et  apres  qu’il  y eutxonuerléfort  | 
làindcment  quelques  années  il  y mourut, 6c  plufieurs  miracles  j 
le  font  faids  près  l’on  Icpulcbre  : De  façon  que  le  corps  eft  en-  ' 
core  annuellement  porté  par  deux  Chanoines  à la  Proceflion 
folemnelLeauiourdefafefteleS.  Odobre.  Carce  Monafterc 
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àcftcil  y a long  temps  change  en  College  de  Chanoines fccu. 
liers  en  ia  villetcc  de  Leule  près  d'Atte  en  Haynauc. 

En  recompeufe  de  la  lid’dide  Relique  defainde  Marie Mag-  l 
dclaincapres  la  mort  de  faind  Badilon  les  Religieux  de  Leule  1 
enuoycrenc  au  Monaftere  de  Viciliac  l'.vn  des  bras  dudict  ' 
Saind,la  où  il  eft  en  grand  honneur  feruy  du  peuple  Chreftien  I 
pourladciiurancedes  dcmoniaclcs.  ! 

S.^Berlere,  ou  Bellerie  ou  Valere  Pre- 
flre  ôc  Confedeur , difciplede  faind  Guidain  Abbc  6c  compa- 
gnon de  faincl  Lambcrc  Confeireur,derquelsles  corps  font 
honnorez  en  vne  ChalLe  commune  cnrEglifeParoiflialledc  j 
la  ville  defainé):  Guidainlelendemain  de  la  Dédicacé  d’icelle 
Eglile,  quieiUc  Dimanche  quatriefme apres  Pafques.  ! 

La  b I en  - h ev  r e vs  e Bertilee  femme  deVVal- 
bcrt,6cMcrede  fainde  Vaudrudeôc  de  fainde  Aldegonde. 
V oyez  la  vie  de  fainde  V V audrude  au  9.  Auril, 

S.  Bvrchard  ou  Brocard  félon  Gratian,Euef- 
quede  VVormesen  Allcmaigne  auparauanc  MoynedeLob- 
bes,6cdifciplcd’01berc  quatriefme  AbbédcGembloux.  lia 
compolc  vn  grand  volume  de  Canons  6c  Decrets,  d’où  on 
peutremarquer  fa  grande  érudition,  ayant  ouuert  le  chemin 
à faind  lue  6c  à Graticn,l’hidoire  de  fa  vie  moudre  audi  fa  fain- 
dctcnon-parcilIe,il  mourut  l’an  10  a j.  le  2.0.  Aoud. 

S.  Calixte  Papc6cmartyredhonnoré  enl'Abbayedc 
Cifoinlc  i4.  Odobre  ,là  où  vn©  partie  de  fes  faindcsReli- 
I ques  furcntapponces  dcRomcpar  laiud  EurardFondafeur 
dnlieul’an  S5  4,  où  de  font  faits  plufieurs  miracles.  Voyezfa 
vie  cnmonHilloircdcs  Sair.dslc  14.  Odobre. 

S.  Denteein  lilsdefaind  Vincent  6c  de  fainde  VVau- 
drude  mouruticnuironl’age  dcfeptans,6c  ed Patron  de  l’E- 
glifc  Collegiale  de  Rcffc  au;Pays  de  Clcucs  le  i4.1iùllet. 
Son  corps  fut  inhuméen  l’Eglilc  deSoignies  près  de  fondit 
Pere faind  Vinccnt.Lcs  Dames  de  faindcV  Vaudrude  à Mons 
l’inuqqucntenleurs-Licanics,ilcdhonnorc  le  x 6.  Mars,  6c à 
Embric  en  la  ParoüTède fainde  Aldegonde. 

S.  Don  O N,  edoit  natif  d’vn  village  nomme  Lomme  aux 
confins  de Efaynauc,  de  .p>erb6c  mcrcmrt  pieux  6c  dcuots.lcl- 
j quelslc  porterentà  faind  Vrfmairc  AbbcdcLobbcspourlc 
i baptifer,6cquilhjue  temps  apres  ils  luy  donnèrent  pourluy 
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office  de Percfpirituel,  de  manière  qu’iU’inltruitôcle  drclia 
fl  bien  en  pieté  ôc  vertu,  qu’eftant  plus  âgé  il  fe  rendit  Rcli- 
cieuXj  de  donna  cous  les  biens  & héritages  au  Prieuré  de  V Va- 
uaire  érigé  en  I honncur  de  faincl  Pierre,  comme  l’Abbaye  de 
Lobbes  de  laquelle  eft  dépendant  ce  Prieure.  Et  tort  apres 
Saincl  Vrfmairc  fie  l'ainct  Landelin,lc  voyant  dcuancer  tous  les 
autres  en  la  ferueur  delà  reiglemonallique,ils  l’ordonnerent 
Prieur  de  ce  lieu, Mais  apres  l'auoir  quelque  temps  gouuernc 
fort  louablement,  il  eut  deuotion  de  liiyurela  vie  l'olitaire , de 
façonqucquittantlacharge  de  ce  Prieuré,  auec  la  permiliion 
de  les  Supérieurs,  ilfeitbaftirvne  petite  mailbnnette  en  quel- 
que lieu  voilin  pour  s’addonner  à la  contempIation,où  il  mou- 
rut, fie  Ion  corps  fut  tranfporté  par  Dodilo  Euefquc  deCam- 
bray  en  l’Eglile  du  fufdid  Prieuré,  fie  en  celle  tranflation  vne 
femme  ouiauoit  les  bras  fidebiles,  qu’elle  ne  les  pouuoit  efle- 
uerà  la  bouche,  ayant  baigné  les  bras  en  l'eau  de  laquelle  le  ' 
corps  de  ce  faindauoit  clic  laué  par  lesPrcllres,  furent  aulTi 
toll  remis  en  leur  force.  Or  ce  Prieuré  ayant  ellé  depuis  de- 
Aruidpar  les  guerres,  l’Euefque  Fulbert  tranfportadc’rechef 
Ion  corps  en  vn  autre  Prieuré  dépendant  aulli  de  Lobbes  ,qui 
fenommcMouAieren  Faigne.  llmourucleiour  de  l’aind  Si- 
mon ôc  fain  d lude,  mais  on  f emec  fa  fe  Ae  au  lendemain. 

S.  DoMiTtAN  Hermite  ôc  ConfelTeur , compagnon  de 
làind  Landelin  tant  en  chemin  fie  voyages, qu'en  toutes  loua  ■ 
blés  adions,  qu'ils  ont  excellemment  exercé  par  ehfemble 
en  la  prédication 'de  l’Euangile,aulIî  gifencilsparenfembleà 
l'Abbaye  deCrefpin,  où  làind  Domician  cAhonnoréle  vint- 
deuxielme  Juin. 

S.  D R V O N ConfelTeur  natif  d Efpinoy  en  Arthois,e  A hon- 
noré  fie  inuoqué  par  ceux  qui  font  trauaillezdela'grauelle  fie 
har  nie  en  pluneurs  lieux , mais  fpecialemenc  en  l'Eglife  du  vil- 
lage de  Sebourg  près  de  Valenciennes  , où  il  mourut  l’an 
j II  8 6,fie  y cA  conferuée  la  principale  partie  defon  corps,apres 
;auoir  diAribué  quelques  petites  parcelles  de  fes  Reliquesà 
diuers lieux.  Voyez  fa  vie  en  mon  HiAoirc  des  Sainds  au  I 
i6.  Auril.  _ • 

S.  Emebfrt  oùAblebert  Eucfque  d’Arfas.  Voyez 
cy  delTuslur  Ableberr. 

S.  F.  R I N Eucfque  fie.  Abbéde  Lobbes  ôc  Succelïcur  à 
! . . . . làind 
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laind  V/maire  lequel  le  tira  de  France  en  Ton  Mônaitere  de 
LobbeSjl’ayant  appcrceu  de  grande  expeâacion.  Et  comme  il 
cftoitiflu  de  noble  & riche  famille,  il  teicdreffer  de  fes  biens 
au  lieu  defanaiflànce  nommé  Erclyau  territoire  de  Laon,  vn 
Prieuré pourlesMoynes de Lobbcs;  6c  du  dcpuisS.  Vrfmai- 
rc  le  choifit  pourfon  SuccelTeuren  ladminiftration  del’Ab- 
baye  de  Lobbes,  en  laquelle  il  s’eft  comporté  fort  làgement 
ôc/àinélementl’cfpace  de  15. ans,  eftant excellemment  doüé 
de  plufieurs  grâces  diuines,  ôc  fignamment  de  Iciprit  de  Pro- 
phétie, parlequel  il  predid  le  temps  de  fa  mort  qui  fut  l’an 
7 36.&efthonnoré  pour  dcuxiefme  Patron  de  Lobbcs  le  13. 
Auril,  & la  fefte  de  fainft  Marc  fc  remet  au  lendemain , mais  à 
Binchc  où  il  à efte  tranfporté  auec  les  autres  Sainds  de  Lob  • 
bes  ilafeftc  le  lendemain  fainct  Marc. 
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S.Etton,  s.  Foillan,S.  Vltan,  S.  Adalgise, 
S.  Elo  Qx*  E 2c  S,  Algi  SB  Icfquelsfeptcompagnonsc- 
ftans  partie  de  Hybcrnicparjenlêmble,  allèrent  à Rome  auec 
fainck  Maldelgaire,  là  ou  apres  auoir  deuotement  vifité  les 
lainéls  lieux,  ils  furent  diuinement  aduertis  defetranfportcr 
és  Gaules,  & y choifîr  diuers  lieux  pour  conuertir  les  peuples, 
ôc  y annoncer  l’Euangile.  De  façon  que  làind  FoillanEucf- 
que  auec  faind  Vltan  allèrent  à Folle  és  confins  de  Liège 
ScHaynaut,  faind  Fourfy  aueefaind  Adalgife,  à Peronne, 
faind;  Eloquieauecfaind  Algife  au  Pays  dcThcraccprcs  du 
flcuue  de  Helçre.  Et  faind  Etton  en  vn  autre  endroid  de 
Haynaur,  là  ou  apres  auoir  enduré  beaucoup  de  moleftes  ôc 
fafchcriesdeloiiinSeigneur  dulieu,  &y conftruid:  vn  petit 
MonaftcreoùPricuré  qui  s’appelle  Dom'-Pierre,  là  où  il  aF 
fembla  quelque  nombre  dedifciplcs,  lefqucls  il  confirma  en 
lafoy,&les excrceaaudcuoir&iofficcdclaconuerfion  des  a- 


mesjleurdonnant  exemple  de  faindetéjSc  ayant  vertuefement 
conuerfé  quelques  années  en  ce  lieu  il  y mourut  le  10.  lufllet 
cnuironl’an6y4,  & félon  Sigebert  6y  i, 

Soncorpsaeftédepuismisen  vnenouuelleCbafie,&  tranf- 
portc  dudit  Prieure  dcDom-Picrre  enl’EglifeëcAbbaycde 
Lieflîs  parMarfin  Cuperc  Euefquede  Calcédoine, & SufFra- 
gantdeCambray,au  temps  de  Loys  de  Blois  par  la  pcrmiflîon 
du  Pape  Paul  III I.  l’an  i y y 6.  Il  cftauflî  honnoré  au  Diocefe 
d’Arras,  comme  il  fera  dit  entre  les  fainds  dudit  Diocefe. 
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S.  E V R A R D ConfcfTeur  Cote  de  Cifoin  ifHTd’vne noble  ta- 
millc  de  l"  i ace, tue  vn  valeureux  Capitaine  fous  l’Empereur  l.o- 
chairCjfic  fils  de  Loy.s  8c  batailla  vaillâmcnt  contre  les  Sclauons 
8c  autres  infidèles  nations  Et  pendat  qu’il  fuyuoit  la  guerre, 8c  : 
rendoit  peineàaRŸdçirl  Eglilc  de  toute  infidélité,  il  n’obmct- 
toit  les  œuurcs  de  pieté,  car  il  faifoit  bartir  des  Eglilcs  8c  Mo- 
naftercs  en  diuers lieux,  8c  principalement  en  fes  terres  8c  Sei- 
gneuries pour  Iviage  8cferuicecleceuxqa’ilauoit  conucriyà 
la  foy,£c retiré  delacaptiuiicdu  Diable.  Etfurtous  fut  ma- 
gnifique celuy  qu’il  teitbaftir  à la  principale  Seigneurie  de  Ci- 
loin  près  de  Tournay  au  Diocelede  Cambray,quiefl:  de  Cha- 
noines réguliers  de  l’Ordre  faincl  Auguftin,  lequelil  illullra 
d’vne  grande  partie  du  corps  faind  Calixte  Pape  8c  Martyr, 
quiluyfut  donné  en  fon  voyage  d’Italie  par  l'Euefique  de  Bri- 
xenomraé  Notingue,  qui  auparauant  l’auoic obtenu  à Renie 
par  fainéb  Serge  Pape,  car  il  n’ofa  refufer  ce  précieux  ioyau  à 
ce  Prince  qui  auoit  tant  mérité  de  l’Eglife  de  Dieu , mais  il  ef- 
• peroitquclcSaindnepermettroitvnc  fi  longue  trâllaiion  de 
l'on  corps.  Dieu  toutesfoisl'auoitautremct  ordonné, car  il  fut 
librement  tranfportc  de  ce  heu  fur  les  cfpaiilesdesPrcftrcs 
iufqucs  en  la  Gaule  Occidetale.  En  celle  tranflation  le  premier 
miracle  aduint  en  la  ville  de  S.  Quentin, 8c  depuis  s’enluy  uirct 
plufieurs  autres  en  diuers  lieux,  8c  principalement  à Cifoin,U 
oùilfuthonnorablcmentmisl  an  8 j 4.  Le  corps  fainék  Eurard 
giftaufii  en  ce  meline lieu,  8c  y ell  honnorclei6,Dccembrc. 

S.  Fastrede  natif  de  Gauitinicr  près  de  Cambron  au 
Pays  de  Haynaut  d’vne  noble  famille,  fut  premier  Abbé  de 
l’Abbaye  de  Cambron  fondée  par  fainélBcrnard,des  biens 
quedonna  Anlclmc  dePeronnethreforierderEglife  de  Soi' 
gnics  enniron  l’an  t 148.  Ce  perfonnage  eftoit  fort  deuot, 
cbafte,  humble,  fobre,  bénin , & modelle,  tellement  que  pour 
fa  grandc8crarefaincT:eté  fut  depuis  cfleu  AbbédeClairuaux 
apres  la  mort  de  PvobertSucssçlfcur de faindl Bernard.  Et  de- 
puis  l’Abbaye  de  Cifteaiix  dlantdellituécdc  Pafteur,  il  fut 
choifi  des  Peres  pour gouuerner  touffl’Ordre.Quelquetemps 
apres, clfant  ailé. à Paris  pour  les  affaires  de  l’Ordre, ily  mou- 
1 riitaprcs  auoir  rcçcu  les  fainéls  Sacrcmenspar  les  mains  du 
i Pape  Alexandre. Son  corps  à efté  depuis  tranlporté  à Cifteaux, 
8c cflhonnoré leip.  May. 
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S,  F O V R.  S Y Euefquc  & Apoftrc  de  pluficurs  lieux  efthon- 
noréà  Cambray,Peronnc,Airas  ficaillcurslc  i6.Ianuicr,  Voies  ! 
mon  Hiiloiredcs  Sainc^s.  I 

S.  GERYenfonviuanccutpourPcrevnnômcGaitdeDce,  ! 
& pour  mère  Auftridiolç  Citoyenne  d’Iuois  bourgade  aÜile  j 
au  DiocefedeTreuesprésde  Luxcmbourg.Iccluy  eÜatforty  ' 
de  Ibn  bas  âge,  fut  enuoyéaux  eicüles,&  y proffita  tdlcmcnr,  ! 
qu’en  peu  de  temps, il  fît  reluire  en  luypluficurs  belles  eftinccl-  { 
les  de  vertu;  ôejapromettoit  à l’aduenir  d'eftre  vn  grand  per- 1 
fonnage.  Car  il  lembloitauoir  cmbrallc  le  chemin  de  Marie 
Magdelaine,  qui  fans  fe  loucicr  des  affaires  domefliques,  ne 
vacquoità  autrechofe  qu’à  la  contemplation,  eflantaffifeaux 
pieds denoflre Seigneur.  En  tellcloitefàindtGcryauoittcU 
lementdità  Dieuàtouteslcs  vanitez,  biens  &richcflèsdc  ce 
monde,  qu’il  feddeéVoit  entièrement  au fpimudleruice de 
Dieu.  Cela  fut  fccu  deMagnericEuelquedeTreues,  lorsque 
fuyuant  les  côllitudons  Ecclefiaftiques  vifit  oit  tout  fon  Dio- 
cefe,&  cognoilîant  qu'il  eftoit  fort  idoine  au  feruice  de  Dieu, 
commanda  qu’il  vint  à luy,  ôcluy  donna  la  tonfure  qu’ont  ac- 
cüuftumé  déporter  les  Clercs,  ôcluy  ordonna  de  fçauoirpar 
cœur  le  Pfaultier.  Ce  qii  il  feit  en  peu  deiours.Puis  apres  il  fut 
fait  Diacrc,auquelcfiatil  s’efforça  de  tantpiusfe  rendre  capa 
ble  de  la  Prdlnfe  par  bonnes  œuurcs.  Etrut’tantfauorifé  de 
Dieu,quc  par  miracles  illuftres,il  eftoit  en  grande  réputation. 
Car  on  tient  qu’vn  lour  il  rencontra  vn  lépreux  qui  eftoit 
Payen, ôcremply  dcplulieurspechez,  vray  origine  ôc  fource 
de fbn  mal,àcefteoctafîon illlexhortadercnonçeràfonido- 
larric,  d abiurer  le  feruice  des  faux  Dieux , & par  penirence  fc 
conuçrtirauvray  Dieu  viuanr,  luy  promettant  guarifon  apres 
qu’il auroitreceu lé faindt Sacrement  de  régénération.  Ce  lé- 
preux bien  joyeux  'd’auDir  receu  fi  falutairc  aduerriffement, 
ainfi  que  jadis, Naaman  Sirien  s’achemina  aulourdain  , félon 
l’admonirioâd  Eliféepour  obtenir  guarifbn,  en  cas  pareil  il 
s’en  alla  deüantlc  Preftre  pour  eftrc  baptxfcv&inconi  inent  fes 
pechez  ne  Ipy  furent  pasiejulcmcnt  pardonnez , ains  il  fut  ' 
deliuiiddc  toutefalepre.  - ■ . 

Ce  pendant  l’Euefqüe  deCambray,  s’cnalladc vieà  rref- 
pas:  qui  ^cafionna  le  peuple , pour  la  grande  faindeté  quirc- 
Juifpit:en  faind^Qfiry, de l’edirc pour  leur.  Euefquc,  laquelle 
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dignité  il  eue  volontiers  rcfulë,  pourautant  que  celuyelloic 
vnecharge  onereufe  & pleine  de  grandes  difficultez.  Néant- 
moins  l’elcclion  d’iceliiy  ertat  venuëà  la  cognoiffance  deChil . 
debert  Roy  de  France, il  fut  ordonne  que  S,  Gilles  Archeuef- 
quedeRhcims , s’achemineroitpardeuersluypour  linftaller 
en  ceft  office.  De  forte  qu’il  ne  peut  la  décliner, voyant  que  ce- 
I la venoit d’enhaut.Parquoy eftant fait Preftre&Euefque tout 
cnlërablefe  tranfporta  par  toutfon  Diocefepourinltruirele 
peuplequiluy  efloitcommis.  Etainfi qu’il palîoitparmyvnc 
ville  fon  chemin  s’addreffa  paraupres  d'vne  prifon,en  laquelle 
eftoient  enferrez  douze  hommes  coulpables  demort.  V oyant 
la  peine  que  louffroyent  ces  pauures  miferables  , il  pria  le 
Comte  du  lieu  de  leur  vouloir  pardonner  & laiflèr  aller.  Mais 
le  Comte  fut  fi  ingrat  qu’il  ne  luy  voulut  odroyer.  Sain  A Gery 
eut  recours  à Dieu  ,6c  le  pria  affeclueufement  de  permettre 
que  ces  prifonniers  fuflënt  miraculeufementdeliurcz,6cque 
enlaprelënce  de  tout  le  peuple, ils fe  trouuafrentcnrEglifc 
oùilalloit.  La  chofeaduint  félon  fa  prière,  qm  donna  grande 
occafionaupeupledcloücrDieUjdecequ’illesauoitpourueu 
d’vnfibonôcfaindPafteur.  Il  ne  fit  pas  ce  miracle  feul,ains 
par  la  vertu  de  fes  prières,  il  en  deliura  encores  trois  autres,qui 
cRoient  en  pareils  peines  que  les  precedents. 

Le  Roy  Clotairè  aduerty  deces  grands  miracles,  l'enuoya 
prier  tantaffedueufement  de  s’acheminer  à luy , qu  il  fe  mit  en 
chemin  pour  l’ajlervifitcr.  Etpaflânt  par  Tours, ily  auoitvn 
pauure  homme,  qui  parlcfpacede  trente  ans  auoit  perdu  la 
veuc.  Iceluy  entendantquelaindGerypaflGit,s’cfcriaaprës 
luy,  le  priant  que  par  fon  moyen  lefus-Chrift  le  voulut  illu- 
miner. Etincontinent  il  fut  guery, apres  que  faind  Gery  luy 
eut  faid  le  figne  de  la  Croix. 

Au  refte  apres  auoir  gouuerné  fon  Eglifc  trente- neuf  ans 
en grandercputation,il  mourutl’andegrace  S94.  Etfuten- 
feuely  en  l’EglifedefaindMedard,  qu’il  auoitfaidbaftirfur 
vn  montpres delà  villedc  Cambray,duquel il  auoit chafTé  les 
habitans  qui  adoroyent  quelques  Idoles  ôc  faux  Dieux  par- 
my  les  bois  voifins.  En  ce  lieu  efl  maintenantaflife  la  Citadel- 
le de  Cambray, 6c  celle  Eglife  Collegiale  a eflctranfportce  a- 
uec  lecorpsdefaind  Gery  dans  la  ville  en  l’EglifeParoKfiale 
defaind  Vaafl,6c  retient  maintenant  le  noradîufaind.  Plu- 
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/leurs miracles  Te  font  taies  près  du  tombeau  dulaindhuef: 
que  en  la  guerifon  des  frénétiques , demoniaclcs , boifteux  ,a 
ueugles  fie  autres.  Et  vniour  comme  il  y eut  fi  grand  feu  allu- 
me  parmy  la  ville,  que  cefte  Eglife  fut  en  grand  dangcr'pour 
les  charbonsardans,queIevcnttranfportoit  de  lieu  à autrc,il 
futefteint  àla  prefence  ducorps  dece  Saindquiy  fut  porte 
dan  s fà  Cha/Te.  Outre  celle  Egide  Collegiale , il  y en  a des  Pa- 
roi/Iîales  es  villes  de  Bruxelles,  Arras  fie  Valenciennes  ballies 
i en  l’honneur  de  faind  Gepy  , Se  a fefte  en  toutes  ces  villes  i 
l’onzicfme  Aouft,l’eleuation  vingt-quatricfme  Septembre. 

Saincte  Gisle  eftoit  la  femme  de  faind  Eurard 
fort  vertueufe.  Eftant  vefue  elle  fonda  le  Prieuré  de  Beau-re- 
paire,qui  dépend  de  l’Abbaye  de  Cifoin.Son  corps  gift  autres 
de  celuy  de  Ion  mary  en  l’Eglife  de  Cifoin,fie  y eft  honnoreeau 
mefme  iour  que  fon  mary  le  i6.  Décembre. 

S.  GvisLAiN  ConfeffeurSe  Abbéquivintd’Achenesà 
Rome,  ficdelàau  Pays  de  Haynaut, lequel  ililluftratantpar 
faindeté  de  vie  que  par  oeuures  miraculcufes,  fie  y baftitvn 
magnifique  Monaftere  de  l’Ordre  làind  Benoift,  auquel  il 
drc/Ià  grand  nombre  de  Religieux  en  la  vie  monauique. 
V oyez  là  vie  en  mon  Hiftoire  des  Saindsau  O dobre. 

S.  Gondvlphe  MartyrferuiteurficCouftre delEgli- 
fc  de  Saindes  prés  de  Halle,  où  fe  tenoit  fainde  Reyncilde,  a- 
ucc  laquelle  il  foufFrit  martyre,ayit  eu  la  telle  perchée  de  trois 
doux  comme  on  le  peint,  tenant  aulfi  les  clefs  del  Eglile  en  la 
main.EtellhonnorcàSaindes&à  Lobbesau  1 6.  luillct. 

S.  Grimoaj.de  MartyrficSoubdiacredequel  eut  la  telle 
trechéeaucc  lafufdide  S"Reyncilde  parles  mefmes  barbares. 
V oyez  la  vie  de  S"  Reyneilde  en  mon  Hift.des  SS.au  itf.Iuillet. 

S,  Hadvlphe  Confelïèirr  fie  XII . Euefque  de  Cam- 
bray  fie  Arras  gill  en  l’Abbaye  de  lâind  Vaall,  V oyez  cy  delTus  j 
en  l’ordre  des  Euefques,Sda  vie  des  Saindsau  19.  May.  I 

S.  Hidvlphe  ConfelTeur mary  de  làindeAye, vndes  | 
principaux  Princes  d’Aullrafie.  Ce  fut  luy  qui  alfifta  fainde 
VVaudrudequi  luy  elloit  Confine  par  fa  femme,  àbaAirfon 
MonaftereàChaftcau-licUjOÙeftfituée  la  ville  de Mons, car 
comme  il  entendit  qiiefa  Coufine  fainde  VVaudrudc,à  l’inAi- 
gationdefaindGuiflain,  defiroitfe  retirer  en  ce  lieuôcaban- 
donner  le  monde , comme  il  eftoit  riche  Sc  puiflant , il  acheta 
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ce  lieu, 5c  y Ht  conftruirc  vn  magniHt]uclogis,Iequelfà  Coufi- 
ne  ret'ufa  d’accepter, dcfirant  plulloft  vue  petite  logette,pour 
fcruiràDieucnla  viclolitaire,  ôcDieu permit, que  toftapres 
eebafUment  tomba  par  terre. Saincl  Guiilain  en  ayant  déclaré 
la  caule  au  Prince  Hidulphe.il  en  fit  conlfiruirc  vn  autre  bafti- 
ment  plus  bas  & de  plus  commune  eltoffc  au  cofte  de  la  mon- 
taigne,  aucc  vne  Oratoire  en  l’honneur  de  faindt  Pierre  6c 
raiuc1.Paul,laoùraincl;c VV^audrude  a vcfcurcligieufemen ta- 
nce quelques  autres  femmes  6c  filles  deuotes.  Il  induit  aufli 
laind  Vrlmaireàentrcprendrelachargede  Lobbes  j d'où  Ion 
corpsaefté  tranfportéà  Bincheauecles  autres.  Etycft  hon- 
noréle  13.  luin. 

Saincte  Hiltrvde  Vierge  fille  du  Comte  V V igberc 
6c  de  Dame  Adc  de  fort  noble  famille  en  France,refufarallian. 
ce  de  Hugues  Prince  de  Bourgongue.s’eftant  retirée  aux  bois 
6c  foreftspourfedepeftrcr  de  l'importunité  de  fes  parcns,dc 
façon  que  ce  Prince  fut  contraint  de  prendre  à femme  la  fille 
puifnée  nommée  Berte , 6c  fut  voilée  6c  admife  aux  vœux  mo- 
naftiquesparThcodoric  xviii.  Euefque  deCâbray,ôcaprcs 
auoir  velcu  fort  faindement  17.  ans  comme  rcclulcen  vne 
cellule  6c  maifonnette  prés  de  l'Eglife  aux  enuirons  de  l’Ab- 
baye de  Liefîies,laquclIeauoit  elle  peu  auparauant  fondée  par 
lonPere,clley futenlcuelyeau  collcdroidde  l’Autel  faind 
Lambert.  Son  corpsy  futefleuéparl’Euefque  Herluin,  pour 
les  grands  miracles  qui  de  tout  temps  fontaduenus  présfon 
fep  ulcfare,6c  y eft  honnorce  au  z7. Septembre. V oyez  mon  Eli- 
ftoiredes  Saindsauditiour. 

S.  Hvgves  ConfelI'eur6c Archeuefquede  Roücn.  Son 
corpsgiftenla  Preuollé  de  Hafpres,où  il  fut  tranfporté  de 
l’Abbaye  de  lumiege  enlapcrfecutiondes  Normans.  Voyez 
fa  vie  en  mon  Hilloirc  des  Sainds  au  9.  Auril. 

S.  Hvmbert  Euefque  6c  ConfclTeur  François  de  na- 
tion,fut  inftruit  en  fa  ieuneflêauMonaftere  de  Laon.Eteftanc 
Prelfrc  , il  rencontra  la  compagnie  de  faind  Amand  ôc  de 
laincf  Nicaife  pourle  voyage  de  Rome,  d’où  eftant  retourné, 
il  fe  retira  vers  les  confins  de  Hainaut,6cfeic  baftir  le  Monafte- 
redeMarollesprés  delariuierede  Helpre,  en  l’honneur  de  la 
Vierge  Marie  de  l’Ordre  de  faind  Benoill.  Il  futvifité  en  ce  j 
lieu  de  plufieursfainds  perfonnages,  6c  fignamment  fainde  ! 
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Aldëgondcreceutde  lüy  beaucoup  dcbousaduisôcconfeils, 
laquelle  en  recompculc  luy  donna  les  linges  propres  à enleue- 
ir  Ibn  corpSjqui  lurent  trouuez  entiersauec  le  corps  du  faind 
ans  pourriture, Ôdes  Heurs  qui  n elloyent  fleftries  en  la  tranf- 
ation  qui  s’en  lit  cent  cinquante  trois  ans  apres  fa  mort,  la- 
qucllcaduint  le  2 j.  Mars,Ccla  tranflation  fut  faite  le  6.  Sep- 
tembre,auqueliour  il  eft  honnorc  à Cambray  Marolles 
comme  Patron  du  lieu.  V oyez  le  furpius  de  fa  vie  en  mon  Hi  - 
Hoir  e des  Sainds  au  6.  Sep  tembre- 

Lf.  BIEN-HEVREVX  I A C Q^E  S D’AvESNES,  fut 
vn  trcsvalcurcux  Capitaine  contre  lesTurcs,  lequel  futtuë 
en  vne  bataille  encore  que  ce  fut  auec  vnefignalée  vidoire 
l’an  1 19».  au  grand  regret  des  Chreftiens,  par  ce  qu’il  eftoit 
fort  vertueux  Ôc  d’vne  vie  exemplaire, ayant  conduit  l’armée 
des  Chreftiens  fort  loüablement  plufieurs  années  en  diuerfes 
rencontres  contre  les  Barbares  & infidèles.  Le  Chroniqueur 
de  faindBertm&Meyerusl’accomparentà  vn  des  valeureux 
Macbabeens.  Ican  Molanus  remarque  fa  mort  au  7.  Septemb. 

S.  Iean  xix.  Euefque  de  Cambray  & Arras.  Voyez  fa 
vie&fes  miracles  cy  dellus  entre  les  Euefques.  On  en  fait 
mémoire  au  5 , Ao  u ft 

S.  I V N 1 A N Confcflciu  lequel  cftant  natif  du  territoire 
de  C-ambray,  le  retira  en  la  lolitude  au  Pays  d’Aquitaine , où  il 
vefeut  faindcmen&lousiaconduittedefaind  AmantiePefpa- 
cc  de  4 O.  ans.  Sonlepulchrc  y a efté  tant  vifitc  de  Pèlerins  qui 
y ont  reccu diuerfes gucrilons,  que  d vn  lieu  folitaire&  inha- 
bit é_,  il  eft  deuenu  ville  bien  peuplée , laq  uelle  s’appelle  la  ville 
defaind  lunian  aux  confins  deLiraoges,  oùilefthonnoréle  ! 

1 O,  Odobre.  ' j 

S.  Lambçrt  Preftre  Sc  Confellèur  dilciple  de  lâind  1 
Gui  flain  Abbé.  Voyez  cy  deuant  faind  Berlere,  auec  lequel  il  i 
cfthonnoréle9. Odobre.  j 

S.  Landelin  Abbé  & Fondateur  des  Abbayes  de  Lob- ' 
bes, d’AInc,  VVaiflere,6cdeCrefpin  enHaynaut.  Voyezey  j 
I deffuscommentilfutconuertyparfaind  Aubert  Euefque, & i 
favieplus  amplement  enmon  Hiftoiredes  Saindsauiy.  luin..  j 
S.  Landry  Confellcur  & Euefque  de  Mecs.  Il  eftoit  i 
filsaifncde  &ind  Vincent  Fondateur  du  Monafterc  de  Soi-  1 
gnies,  6c  de  fainde  V Vaudrude.  Apres  la  mortdefon  pere 
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quittant  ion  Euefchéjadminil^  ceftc  Abbaye,  laquelle  a dtc 
d^uis  conuer  tie  en  vn  College  de  Chanoines,  & fon  corps  y 
eu  honnoré  le  17.  Auril. 

SaincteLeocadi  e Vierge  & Martyreayant  long  teps 
demeuré  beaucoup  enduré  enprifon,  du  temps  de  Dio- 
cletian,par  ordonnance  de  DacianGouuerneurd  Efpaigne, 
5c  entendant  les  griefs  & horribles  tourmensquefaindeEu- 
lalie  5c  les  autres  Martyrs  enduroyent,  fe  print  à prier,  & 
comme  elleeftoitàgenouxen  orailon  rendit  fon  ameàDieu 
en  Tolede  en  Efpaigne,  là  où  il  y a trois  Eglifcs  baftiesen  fon 
honneur,  vne  Collegiale,  là  où  elle  a enduré  le  Matyre,vnc 
autre  Collegiale,  oùelloa  cfté  enfeuelie,  5c  vne  paroilTiale  au 
lieu  où  elle  nafquit 

Son  corps  fut  tanfportc  delà  en  l’Abbaye  de  làind  Guiflain 
lorsqueles  Princes  de  cesPays-bas  allèrent  au  fecours  du  Roy 
d’Efpaigne  contre  les  Mores  5c  Barbares.  Celainél  corps  fut 
viCté en cefte  Abbaye* de faind  Guiflain,  parles  Eucfques de 
Cambray  Rogicr  l’an  1 1 8 o.  5c  Henry  de  Berghes  l’an  1491. 
Et  combien  que  les  /.hbez  5c  Religieux  de  ce  ueu , ayent  efté 
fouuct  requis  eCloiiicu  cz  de  rendre  à ceux  de  Tolede  le  corps 
decefle  Sainélc,  ils  r c leur  ontonques accordé, iniques  à ce 
qu’àla  requefte  du  feu  Roy  Catholique  Philippe  IL  ôcl’in- 
I teruention  du  Duc  de  Parraes,  ils  fe  font  rcfolulcur  enuoyer 
ccprccieuxioyau,ilyaenuironi5.ans,ayansretenu  chez  eux 
vne  notable  parcelle  de  ces  facrées  Reliques,  ôc  y eft  celle 
Sainde  honnoréele  9.  Décembre. 

S.LietbertoùLiebbrt  xxxii.  Euefque  de  Cam- 
bray 5c  Arras.  Fort  illuftre  en  œuuresvemieufes  ôcmiraculeu- 
fes.  Il  gill  en  l’Abbaye  de  fain A Sepulchre , ÔC  ell  honnoré  le 
vingt'troiliefmeIuin..Voyczfavieplusau  long  cydeHus  en 
fon  Ordre  des  Euefqucs. 

S.  Lietphard  Euefque  de  Canforbie  en  Antrletcr- 
re , ôc  frere  de  fain  A Onallantic  Euefque  de  Londres  .lequel 
retournant  du  voyage  de  Rome,  fut  alTalIîné  en  quelque 
bois  du  Diocefe  de  Cambray  , cntrelc  Chaftelet  ôc  làincl 
Quentin.  Et  comme  il  full  enterré  en  l Eglife  du.  village  voi- 
fin,lelieucfl;antparaprcsfortiliullré  de  miracles , Fulbert  E- 
1 uefque  de  Cambray  tafeha  defairetranfporteren  là  ville  ces 
I fainAcsReliqifes.maisDieu  ne  le  permit  miraculeufement.ôc 
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eucon  quelque  reuelation  qu  il  conuenoicleportcren  l’Eglile 
de  l’Abbaye  de  Hunecout  t,alTez  voifin  de’ce  lieu,  où  il  y auoit 
lors  desNonnains,  & maintenant  des  Moynes  de  faind  Bc- 
noift  Ce  faind  Martyr  y efthonnorcle  4.Febiiricr. 

Saincte  Madelberte  Vierge  Soeur  defaintc  Alde- 
trude,niece  de  fainte  Audegonde  & III.  Abbeflc  dcMau- 
bcuge,où  clic  à faindement  gouuerné  9.  ans.  Son  corps  a efte 
tranfportéà  Liege,  où  elle  a double  Office , comme  auffi  à 
Maubeuge  le  7.  Septembre. 

S.  M A R c E L Pape  & Martyr  à Rome  fous  Maxencc  fut 
premièrement  ballu  auec  gros  ba(Ions,puis  condamné  à pan- 
ier les  belles,  fous  bonne  &:feurc  garde,  où  il  mourut  apres a- 
uoir  beaucoup  enduré  de  puateur  & vilainie  & d’autres  maux, 
ayant  neantmoins  porté  le  cilicc  fus  fa  chair.  Vnc  grande  par- 
tie de  fon  corps  fut  iadis  tranfportce  au  Monaftere  de  Haut- 
mont  de  l’Ordre  S.  Benoift  près  de  Maubeuge  en  Haynaut, 
la  où  elles  furent  long  temps  cachées  en  terre  pour  la  pcrfecu- 
tiondesHungrois,  apres  laquelle  elles  furent  manifeftées  & 
decouuertes  lousIAbbé  Vrtian,  du  temps  de  la  guerre,  entre 
l’Empereur  Henry, ôc  le  Comte  Bauduin  enuiron  l’an-i  ô 5 4.S. 
Marcel  eft  peint  en  ladide  Abbaye aflis,&  tcnlaht  en  fes  mains 
deux  Eglifcs,&:  fous  les  pieds  deux  Empereurs couchczSc  pro- 
llernez,  qui  font  Maximian&Maxence,  Icfqucls  il  furmonra 
par  fon  martyre.  Le  deux  Eglifes  font  les  maifons  defainde 
Lucine  6c  faind  Ciriac,  lefquelles  il  dédia  6c  confacra  en  Egli- 
fe , 6c  y célébra  ic.facrifîce  delà  Melîè  plufienrs  fois.  Il  y eft 
honnorélei^.  lanuierqui  eft  le  lourdefon  Martyre. 

S.  Marcelin  Preftre,6c  faind  Pierre  jExorcifte  Martyrs, 
font  honnorez  au  Prieuré  de  faind  Sauue  près  de  Valencien- 
nes, pour  quelques  parcelles  de  leurs  Reliques,  qui  y ont  efté 
appportées de  Gand.  Voyez fesSainds des  Diocefes  d’Arras 
6cdeGand. 

Saincte  Maxellende  Vierge  & Martyre,  ayant 
dés  fa  ieunefl'e  efté  for.t  bien  inftruide  en-pieré  6c  vertu  , 
voüa  à Dieu  fa  Virginité , laqücllè.’clle-ïiaâtotint  conftam- 
ment,aymantmieux  fouffrirlamorc  que-  dfc'^olei'  foh  vœu. 
Tellement  que  le  Gentil  homme’qui  la  pdurfuyuoit,  tranf- 
portédefol  amour,  fit  tousfes  efforts,  taTitoftp.ir  prier  es  6c 
promefTes.tantoftparmenacesrSccomnicclle  fuyott  pour  ef- 
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1 cüapper.il  latroifl'a 6c oui tragea cruellement, voire  aullicom- 
i meilne  lapouuoit  flcfchir.touclorcencluycouppa  la  gorge, 

1 ôcloudain  il  deuint  aueugle.  Son  corps gift  en  1 Abbaye  de 
l'aind  André  en  Cambrelis  , &y  eft  honnorë  au  13.  Nouem- 
bre.  V oyez  le  furplus  de  (a  vie  en  mon  H iftoire  des  Sainds, 

S.  Odon  premièrement  Abbé  de  faind  Martin  àTour- 
nay,  & depuis  Euefquc  de  Cambray.fic  finalement  eftant  chaf- 
fédefon  Diocefe,  il  Te  retira  en  l’Abbaye  d’Anchin&  y mou- 
rutlc  1 9.  luin.  Voycz-le  en  fon  ordre  des  Euelques. 

Sa  iNCTE  OLLEVicrgenatifucd’vnvillagepres  deCam- 
bray  lurle  chemin  d’Arras,  qui  retient  le  nom  de  la  lainde, 
ScrÈglifequi  ellbaftie  à fon  honneur,  cfi:  fort  deuotemenc 
vifitée  tous  les  ans  par  le  peuple  de  Cambray  au  9.  Octobre. 

Saincte  Polleke  Vierge  &fœur  de  faind  Lietphard, 
& defamdcValerie,aueclcfauelscUceilenhonneur  à l'Ab- 
bayedeHunecourtleS.  Odobre. 

S.  Qvinibert  Confeifeur  mourut  en vn  Prieuré  de 
l’Abbaye  de  Marollcs  ,&efthonnoré  cnl’Eglife  d’vn  village 
nommé  Senlefchespresdclavillcdu  Quefnoyen  Haynaut, 
où  font-les  olTetnens  conferuez  en  vnc  ChalTc  de  bois,  deuant 
laquellçfe  fontfaitsplufieurs  miracles  le  18.  May. 

Saincte  Reyneilde  Vierge  & Martjre  fut  fille  du 
Comte  VVitger  5c  de  fainde  AmelDcrgefœuràfaind  Ablc- 
bert  Eucfque  de  Cambray  ôc  à fainde  Gule,  Ellecutlatefle 
trachée  parles  Barbares,en  l’E^lifc  d'vn  village  nommé  Sain- 
des  prés  de  la  ville  de  Halle , ou  fon  corps  fut  efleué  ôC'misen 
vne  Chalfc  d’argent  par  faind  lean  x i x.  Eucfque  de  Cam- 
bray l’an  %66.  Elle  eftauifihonnorée  en  I Abbaye  deLobbes. 
Voyez  fa  vie  en  mon  HiftoiredesSaindsau  i^.  luillet. 

S.  S ARE  Preftre  5c  Confeffeur.  Son  corps  fi.it  tranfpor- 
téde  l'Eglife  de  Cambray  au  Monaflcrede  làind  Andrécn 
Cambrefis,  auccle  corps  de  lairdc  Maxelende,par  Gérard 
premier  Euefquedcce  nom^  Fondarcurdudid  Monaftere.  Il 
cil  Patron  dclEglifc  deLambrcslezOouay,  laquelleefi:  aufil 
f ous  le  Parrqpnïtd^  l’Abbéxludit  fain'd'André,où  on  célébré 
fa  fcll:cle  i4..No.iici»bre:  .. 

S.  S A ViVE  Euefqué  d’AngouIefmcsfoufFritle  martyre  au 
Chafteaude  Buuraiges  lez  Valenciennes.  Son  corps  gift  en 
vn  Prieuré  qui. obtient  le  nom  du  Saind  près  de  Valencicncs, 
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Voyez  fa  vie  en  mon  Hiftoire  des  Sainûsaulo.  luin. 

S.  S V P E R I E,  Martyr , compagnon  & difcipic  de  fainâ:  ! 
Sauue.  Son  nomcft  tiré  du  latin  Suncrius  ou  Supcrior,pour  ce  ■ 
que  fon  corps  fut  trouuc  en  vn  cltablceftendu  par  dcfTus  le  ■ 
corps  de  faind  Sauue  en  forme  de  Croix,V oyez  la  vie  de  làind 
Sauue,aucc  lequel  il  eft  honnoré  le  itf.  luin. 

S.S  vLPiCE  ou  SovPLYConfefTeur&EuefquedcBayon. 
ne  en  Galcongoc,d’où  fon  corps  fut  apporté  en  l’Eglifedc 
l’Abbaye  defaindt  Guiflain , parle  mcfme  Comte  de  Haynauc 
qui  y appo  rta  aulfi  d’Efpaigne  le  corps  de  fainde  Leocadie.  Il 
y eft  honnorc  le  zy.  lanuier. 

S,  Theodoric  oùThery  xviii.  Euefque  de  Cam- 
bra^ & Arras,  duquel  on  faid  mémoire  le  J.  Aoulb  Voyez  cy 
dclTus  entre  les  Euefqucs. 

S.  Theodoric  qui  fut  reccuen  l’Abbayc  dcLobbesà 
l’aage  de  dix  ans,  &s’y  comporta  fi  vertueufement  qu’il  fut 
aduancéà  la  dignité  Abbatiale  de  S.  Hubert  aux  Ardennes, 
laquelleapresauoiradminiUréjj.  ans  en  grande  iàindetéde 
vie,  il  mourut  l’an  i o 8 4.  Son  corps  fut  par  apres  efleué  & mis 
au  milieu  dcTEgliie  pour  les  grands  miracles  que  Dieu  a fait 
par  fes  merites,6c  y eflhonnorélcz4.  Aouft. 

S.  Theodvlphe  Euefque  & Abbé  de  Lobbes  açrcs 
faindVrfmairefic  faind  Ermin.  Soncorpsfut  tranfporte  en 
France  au  lieu  de  celuy  de  faind  Ermin, lequel  y cAoit  deman- 
dé par  ceux  de  fonPay  s,à  caufe  qu’il  eAoit  François  de  nation. 
Et  combien  qn'il  y fut  rcçeu  'lionnorablemenc,  il  ne  feit  au- 
cune operation  miraculeufe,  tant  qu'il  fut  rapporté  en  ce  Pays*  ^ 
bas,  & fignammentpafiànt  par  Valenciennes,  plufieurs  receu* 
rent  allégeance  de  leur  maladie  par  fes  mérités.  Defaçonque  , 
pour  vntemps,ils  le  voulurent  retenir,  mais  ceux  de  Loboes  t 
n’y  confentirent , &le  remeirent  en  leur  Eglife,  d’où  depuis  fl 
acAé  dcrccbcftranfporcéaBinchc,oùlleAlionnorélevingt- 
cinquicfme  luin.  il  y cA  atiltré  Archeuefque  de  Rheims, 
mais 'il  fcmblc  qu’il  n’ayt  cAc  que  Cocuefquc  ou  Vicaire  & 
SuAragant.  - 

Saincte'  JValerie  Vierge  & fœur  de  faind  Liet* 
phard,laquelle  vint  d’Angleterrcauecfafœur  fainde  Pollene, 
pourvifiterlc  corps  de  leurfrere  faind  Lietphard  martyr  en 
j l'Abbaye  de  Hùnecourt, entre  Cambraygc  faind  Quintin,  où  ’ 
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il  y auoic  lors  des  Nonnains  , & y ayans  demeure  quelque 
temps  par  deuotion  pour  honnorcr  le  corps  de  leur  frere, 
finalement  elles  yreccurent  le  voile  de  Religion  s’y  com- 
portèrent fi  loüablement,  que  fain(ie  Valérie, pour  là  rare 
vertu , fut  efleuËAbbelTc  duditfl  Monaftere.  Les  corps  de 
ces  deux  Vierges  furent  tranlportez  à faincl  Quintin  pour 
les  guerres,  &iaçoit  qu’ils  ne  peurenteftre  retrouuez  apres 
laprinfe  delà  ville,onnelaiirepourtantdeles  y honnorerau 
8.  Odobre. 

Saikct  VVasnon  EuefquCj/etranfporta  d'Efeoflè 
fur  les  confins  de Haynaut  prés  des  bois  deTnerafchc,  pour 
y âmes,  5c  de  là  vint  à Condé  , d’où  fouuent  il 

vilitoitfaind  Vincent  Comte  à Haut-mont,  6c  finalement  il 
y mourut,  non  fans  operation  de  plufieurs  miracles  près fon 
fcpulchre  enl’Eglife  denoftreDamc,oùil  eft  honnorélei. 
Odobre. 

Saincte  VVavdrvde  femmedu Comte faind Vin- 
cent, fiedepuis  par  vn  mutuel  conlentement  ferendit  Reli- 
gieufe,6c  fonda  ce  vcnerable  College  des  Dames  de  Mons 
en  Haynaut,  dont  ellefucprcmicreAbbefle.  Voyez  fa  vieen 
raonHiftoiredes  Saindsauÿ.Auril. 

S.  Veron  Confefleur , 6c  frere  de  fainde  Veronne 
Vierge, ifTu  de  fang royal  de  Charles  le  Chauue,  mourut  en- 
uiron  le  temps  de  la  perfecution  des  Normans,  au  village 
de  Lembec  près  de  Halle  , lequel  lieu  ayant  efte  fort  illu-* 
ftré  de  miracles»vn  Comte  de  Haynaut  en  tranfportalaplus 
grande  partie  des  Reliques  dece  Saind  dans l Eglife  de  fain- 
de VVaudrude  à Mons.  llelHionnoré  en  ces  deux  lieux  le 
trenticfmeMars,  . . 

S'.  Vincent  Comte  de  Haynaut  6c  mary  de  fainde 
VVaudrude,  depuis  Abbé  6c  Fondateur  de  Haut-mont  6c  du 
College  de  Soignies.  Voyez  cy  deflus  fur  faind  Aubert  en 
l’Ordre  desEuefques,6c  en  monHidoire  desSainds,aui4. 
luillet.  , ... 

S.  ViNDiciAN  IX.  Euefque  de  Cambray  6c  Arras. 
Son  corps  gifl  en  l Abbaye  du  Mont  faind'  Eloy  lez  Arras. 
Voyez  cy  deflûs  entre  les  Eucfques,6c  en  monHifloiredcs 
Sainds  le  ii.Mars. 

S.  Vrsmaire  Euefque  6c  Abbé  de  Lobbés,  conuertit 
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beaucoup  d’infî(lelcsiauxenuironsdeLobbes,tantauPaysde 
Tberafce  qu'aillcurs  ,•  & depuis  en  flandrc  ; Ocfa^onqii’vn 
Seigneur  de  ce  Pays  là,  nommé  Aide,  eftant  par  luy  conucrty, 
luy donnaleBourg,dit  defbn nomÀldembourg,oùil  auoK 
fait  baftirvncEglifecn  Mioimc[iirdel'ainclPierre,qui  cftoic 
dépendante  de  l’Abbaye  dcLobbes^maisdepuisellecnacllc 
retirée,  & a cfté  bafty  vn  Monaftere  particulier  de  l'Ordre 
Ikinct  Benoift  qui  a fon  propre  Abbé.  Ce  faincl  fut  alHigé 
I de  maladie  ix.ans  & dix  l'emaines.fans  prendre  nourriture 
de  pain,  & entre  autre  il  foufFrit  grand  mal  aux  dents,  pour- 
quoy  il  eft  réclamé  du  peuple  de  ce  lieu  contre.ee  mal.  Finale. 
i menti]  mourut  eftant  fortagé  l’an  713,  Son  corps  futinhumé 
1 premièrement  en  1 Oratoire  dediée  à noftrc  Dame  fur  la  mon- 
taignede  Lobbes,  & fut  efleué  par  l’Abbé  Fulrade,  par  la 
I charge  ôc  ordonnance  de  l’Euefque  de  Cambray,  l’an  centSc 
dix  apres  fa  mort.  Il  a efté  depuis  tranfporté  de  Lobbes  àBin- 
che, auec les  aucrespour  plus  grande  alTeurance l’an  14051. 
Voyez  le  furplus  de  fa  vie  en  mon  Hiftoire  des  Sain^ls  au 
I 8.  Auril. 

^ S.  VVaiimbert  ou  Garembert  Abbéfutna- 
tif  d vn  village  nommé  Gulpen  près  de  Fumes  en  Flandre, 

* &enfes  premiers  ans  il  fut  efteué  parmy  les  Chanoines  de 
fainél  VValburge  audiél  Fumes  , 6c  depuis  il  demeura  k 
Cambray  , Sc  de  là  à faind  Ouintin  -,  où  il  feruit  vn  noble 
homme  nommé  Oylard  , Icqlrel  luy  permit  fe  retirer  en  vn 
fieu  bois  voifin  nommé  Berny,Jà  ouviuant  en  grande  fain-  ; 
(ftccé  & aufterité  de  vie,  y aifembla  quelques  compagnons, 
defquels  il  fut  ordonné  Abbé  par  Lietnard  Eucfque  de 
Cambray  , qui  eft  la  caufe  que  l’ay  rangé  entre  les  Sainéls  de 
ce  Diocefe,&fepeutmettre  aulll  auec  ceux  duDiocefed'I* 
pre  , à caufe  de  fa  naiftance.  Ce  lieu  s’appelle  aulll  le  Mo- 
naftere du  Mont  fainét  Martin  de  l’Ordre  Premonftré,oùiI 
eft  honnoré  au  dernier  de  Décembre. 

Le  bien-hevrevx  VV  it g er  Prince  & mary  de 
fainfte  Amelberge , pere  de  famfte  Reyneilde  &fain<fte  Gulc, 
lequel  abandonnant  le  monde , fe  dédia  à Dieu  au  Monaftere  j 
de  Lobbes,  du  confentement  de  fa  femme,  & y fina  fa  vie  en 
grande  fainfteté,  fa  femme  s’eftantaulfi  retirée  au  Monaftere 
deMaubeuge. 
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^ S.  VvLGiSE  Euelquc&Abbc  de  Lobbes,ies  premiers 
Abbez  de  ce  lieu  , ont  eu  le  tiltre  & la  dignité  d'Euefque  , 
tant  pour  auoir  plus  d’au  tlîorité  à la  conuerlion  des  Infidèles, 
que  pour  adminiftrer  les  fundionsEpilcopales.  lieUhonno- 
réàLobbes&àBincheau  4. Feburier. 

S.  VvLMAiRE  ou  VoLMAR  Abbc  , cftant  natif  du 
territoire  de  Boulongne  en  France,  efpoufa  vne  fille  nom- 
mée  Hiftoralde,  laquelle  par  ordonnance  du  Roy  fut  ren- 
duëà  vn  autre  qui  la  difoit  Tienne  : De  façon  que  faindVul- 
maire  de  defplaifir  qu’il  en  eut, quitta  Ton  Pays , & paflànt  par 
Haynaut , il  Ce  retira  au  Monailere  de  Haut-mont , où  il  feruit 
long  temps  en  grande  fimplicitc  aux  offices  plus  viles  de  la 
maifon,  & depuis  il  deuinc  Clerc , & par  apres  Prellre , & en  la 
fin  de  fes  iours  Abbé  d’vn  Monafterc  qu’il  feit  baftirenfon 
lieu  natal.  II  eil  honnoré  de  plufieurs  le  i o . luillet , des  au- 
I très  le  i7.Iuin,auqueliour,voyezfavieplusauiong  en  mon 
Hiifoirc  des  Saints. 
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LES  FONDATIONS  DES  ABBAYES, 

MON  ASTERES,  EGLISES  COLLEGIALES, 
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pieux  firue:e^4u  ï)iocefe  de  Cambrey. 

V con^encemenc  du  rcgnc  de  Sigifbcrt 
R<%  (^uftrafie  fils  du  Roy  Dagobert  ,& 
au  commencement  du  Pontificat  defaind 
Martin  Papel.enuiron  l’an  646.  l'Abbaye  Mb<çjt 
de  Lobbes  fituëeâux  confins  des  Pays  de 
Haynaut  & Liege,  près  delà riuiere de  Sam- 
bre,  fut  baAie  parfain(Sb  Landelin  apres  fa 
conuerfion, laquelle  fut  procurée  parles  prières  5c  diligences 
de  S.  Aubert,  quiluyauoitferuydeParrin  ôcPerclpirituclau 
Baptefme , 5c l'auoit  înRruit  5c  drefle  eh  bonnes  mœurs  dés  fa 
ieunelTe  vray.femblablement  deuant  qu'il  fut  Euefque,5c  par- 
tant il  portoit  grand  dueildela  delbaucc  de  celuy  qu’il  auoit 
tantpieufementnourry  5cefleué,  comme  il  fe  peut  voir  plus 
au  long  en  la  vie  de  fainâ  Landelin , lequel  alla  par  trois  fois  i 
Rome,  partie  par  pcnitence,  partie  pour  reccuoirlabcnedi- 
ftion  du  Pape  Martin,auec  aucunes  facrées  Reliques  qu’il  ob- 
tint  pour  les  repartir  aux  Monaderes  qu’il  feit  baffir;  Car 
ayant  acbeué  le  Monaft ere  de  Lobbes , il  en  donna  la  charge  à 
fainél  V rfmaire , 5c  fe  retira  en  vn  lieu  plus  folitaire  pour  vac- 

aueràla  contemplation.  Neantmoins  quelque  temps  apres, 
s’applica  à la  fondation  de  deux  autres , à fqauoir  de  celuy 
d’ Alne,5c  cel  uy  de  Crefpin  ,auec  le  Prieure'  de  V Vaflaire. 

Celle  Abbaye  de  Lobbes  fut  fort  enrichie  par  lesenfans 
du  Roy  Dagobert,  Clouys  5c  Sigilbert , 5c  par  plufieurs  autres 
Princes;  comme  auffi  par  les  riches  5c  nobles  perfonnages,  qui 
de  coûte  part  s’y  venoyen  t rendre  Religieux.  Les  Abbez  de  ce 
lieu  désla  première  fondation , 6c  long  temps  apres  ont  porté 
le  tiltred'£uefque(  comme  il  fe  lit  auffi  en  l’Hiftoire  defainél 
Amand  )pour  auoir  plus  grande  authorité  en  la  conuerfion 
des  Gentils , 5c  à lapredicationdcrEuangiIe,6c  queau  com- 
mencement que  fe  plantoit  la  Religion  Chreftienne  en  ces 
Pays,il  edoit  befoin  d' exploiter  plufieurs  fundioÿs  Epifeopa- 
les.Laquelle  opinion  eft  plus  vray-f5blable,que  celle  d’aucuna 
qui  di(ent,qu*il  conuenoit  que  la  dignité  Abbatiale  decclieu 
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fuft  il  luftrée  de  I^pircQpalc.pourcc  cciieu  cftoitdcfon- 

dation  Royale , & voifin  a vn  Palais  Royal, 

L-EglUe  de  cefte  Abbaye  eftant  premièrement  achcucc 
fous  le  gouuernement de  fainct  Vrfmaire,  fut  dedice en  l’hon- 


mettre  quon  inhumaft  les  corps,  feu  baRirvnc  Egide  au 
fommeedda montaigncpardefllis  le Monaftercen  IhSnneur 
de  la  Vierge  Marie  pourla  commodité  du  peuple, aucc  vn  Ci- 
mct.ere  qui /crupit pour  la  fcpulturedes  Fidèles;  Voire auffi 
des  Abbes  & Rebgieux  de  Lobbesdaquelle  Eglife  fut  premic- 
rcmentparoiffiale,& depuis  y furentauffimifquelques  Cha- 
noines de  façon  qu'anciennementonl’appelloit  le  Monafte- 

re  ou  College  de  faind  Vrfmaire  & faincf  Ermin , fubied  à 
1 Abbaye  deLobbes:  Lequel  à efte  tranfporré  en  la  ville  de 
Binche  ville  de  Haynau  t,  diftant  dclàd  deux  lieues  l’an  1409 

pourlcsguerres&troublesduPaysdcLiege,  &ya  eftércte- 
nu  alarcqucftede  Guillaume  de  Bauicre  Comte  de  Havnaut 

du  confcntemac  du  Pape  Martin  V.  Et  lors  aufli  y furent  tranf- 
porteesleshuid  Cbalîcs  d’argent  aucc  les  facrées  Reliques 
A 1*  I Vulgife,  Amoluin 

Abcl£utrques&AbbésdeLobb«.SHidulpleDucAfim- 

acAmelbergcvefue,Ier<,« 

k°jTTu'"4s‘lf',Ç<>'kg«l=<leBmchï.DcfaçoqaerAb- 

bede  Lobbej  eft  Co  latcur  de  ces  prebendes  de  Binche,  & 
quelnues  mes  du  CoJlege  d’Antoing.  Etia  rudiaeEriife  Pa- 
roffiale  de  noftre  Dame  eft  demeurde  en  la  montaigne  pardef- 
fus  l’Abbaye  de  Lobbes, 

Cefte  Abbaye  n’a  point  fleurie  feulemencntjen  fain<fteté 
mais  auffi  en  fcauoir&  doctrine,  & en  ont  efte  tirez  plufîeurs’ 
r l’Hiftoire  Ec- 

clefiaftiquc.Entrc autres  Anfegil'eArcheuefquede Sens  Fol- 
I quinAbbé,HerigereAbbc,aufcpulchreduquelonteftéVou- 
uent  guéris,  AdelboldeEuclqued'Vltrccht,Albertou01bert 

Abbé  de  Gibloux.  6c  Burchard  Euefque  de  V Vornes, 
L’Abbaye  de  faind  Guiflainde  l’Ordre  de  faindBenoift 
rut  prcmiercmentbaftieparcefaind  Perfonnage,  duquel  elle 
jetant  le  nom  aucc  la  ville , qi^s’y^ft  dreflée  parla  frequen- 
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ccdu  peuple  y arriuant  de  tous  coftez  pour  y prendre  Ton  da- 
micile.Cefte  fondation  faicfle  au  temps  de  lâind  A ubcrc  Euef- 
quede  Cambray  eftpiusamplemét  remarquée  en  la  Vie  dece 
Sainél.Orlong  tempsaprcsî’Empereur  Charlemaigne  l’ayant 
fort  amplifié , y feit  baftir  ?ne  magnifique  Eglife,qui  fut  caufe 
qu’àfarequefte  y fut  mis  pour  Abbé  vnexcellentperfonnagc 
ilFudu  lang  Impérial  nommé  Elephaift.  Mais  depuis  par  les  ' 
guerres&perfecutions  desNormans,lcsMoynesfurcnt  dif-  ' 
perfez,ôcl’Abbaye  encieremét  ruynée.De  façon  que  long  teps 
apres,quelqueslilanegIiersvulgairementQueftcurss’en  eAas 
emparez,  portoyent  de  lieu  à autre  le  corps  de  ifàincA  Guiflain 
pour  le  gaingjCe  qui  defpleutaux  Prélats  &aux  Princes,&:  y fut 
cnuoyépatGuiflebertDucou  Gouucrncur  de  Loraine,  le  S.  ' 

Abbe  Gérard  fondateur  de  Bron,cnuiron  l'an  93  O. lequel  chaf 
fa  ces  Quefteurs  & faincats , y remc’tcât  des  Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  BenoiftiEtpargrande  diligence  il  recouuralesfacrées 
Reliques  de  S.  Guillain  quieftoyentà  Maubeugc.De  manière 
quepour  le  redreflemet  de  cefte  Abbaye, ôc  le  bon  Ordre  qu’y 
mift  ce  S.  Abbé  Gérard, il  en  fut  communément  appelle  Abbé 
de  Celle  ou  de  faind  C uiflain,voire  auffi  depuis  fut  il  employé 
par  le  Comte  de  Flandre  Arnoul  le  Grand  à rieformer  i8  autres 
Monafteres'de  l’Ordre  de  faind  Benoift,  lequel  Ordre  auoit 
commencé  au  mont  de  Caflin  en  Italie, fous  la  conduite  dudit 
Sainâ,  enuironl’an  538.  lainâ  Maur  Romain  6c  fain(fl  FauAe 
ltalicn,fesdifciples  furent  enuoyez  en  France  pour  y dreffer 
JesMonafteres.  Ces  Religieux  furentdes  lors  appeliez  Moy. 
aes  Noires,  pour-cc  qu’ils  portoyentl’habit  noire. 

Apres  que  fainélLandelin  eut  dreflTé  Sc  réglé  l'Abbaye  de 
Lobbes&en  donnéJa chargea fainét  Vrfmaire,il  s'achemina  dfCrc.' 
slusauantau  Payside.  Haynaoc  entre  Valenciennes  & faind 
3uiflain,  aucc IcsdciixDifciples faind  Adclain  ScfaincrDo-  | 
nitian.  Etelfans  paroenus  auprès  du  bois  dArablifefituéfur  1 
ariuiere  deHon  appelle  pour  le  prefcnc  le  Honneau.le  Sei- 
gneur du  lieu  hiy  en  donn»  la  mortie  pour  en  faire  fon  piaf 
îr,6ccncelieuTaTn£tLandeHn baftit  vnc'Oratoirc  en  Ihon- 
leur  de  la  Vierge' Marie,  oùil'attiraplufieui-s  gens  de  biens 
iedicz  au  ferjwcejde  Dieu,  viuans  fort  religieufement  fous 
a reigle  de  idonfieur  faind  Benoift  .".Or  cc  he'U  eftoit  aftez 
oing  dc..reau£5,BeB;énpouuoycnt  auoir  finon  anec  grand 
d-j  . peine 
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geme&  labeur, parquoy  fainâ:  Landelïnïoy  confiant  enDicü, 
ficha  fon  bourdon  en  terre,  duquel  (par  permiffion  diuinc) 
il  faillit  vnfourgeon  ou  fourfe  rendant  eauc  en  grande  abon- 
dance dvn  lieu  quieftoitfortfccauparauant,de  maniéré  que 
en  la  mcfme  place, il  eneft  venu  vnetres-belle  fontaine.  Et 
d'autant  que  l’eau  ruilTelante  d’icelle  fortoit  en  grand  abon- 
dance, faifantnotabltbruidauccdes  ondées  crcfpîlues,  ce 
lieu  fût  appelle  Crcfpin.  Celle  fontaine  cil  encores  en  cftre 
pourleprefent&eft  enuironncc  de  centpiedz  de  muraille  en 
rondeur, donnant  & rendant  dejl’cauc  à quatre  cftangs  appen- 
dans  & ioints  à icelle. 

Du  depuis  lainâ:  Landelin  délirant  viure  plus  folitaircment, 
& paracneuer  le  relie  de  là  vie  en  plus  grande  mortification,  fe 
retira  en  vn  lieu  vn  peu  ^us  haut, où  il  édifia  vne  Eglife  à 
l’honneur  de  Dieu  & de  s!r*ierreApollre,où  ellàprclent  l’E- 
glife 6c AbbayedP Crcfpin,  oùilacheualccours  defavie,  en 
grande  fain<îletc,aucc  lefdits  Religieux  de  l’Ordre  de  faind 
Benoill;  Mais  quelque  temps  apres, comme  par  la  pcrlècu  tion 
des  Huns6cNormans  toutesenofes  cRoyent allées  en  confu- 
fion,  quelques  Chanoines  feculicrs  s’emparèrent  de  ce  lieu, 
ôcyfeircnt  ^ITez  long  temps  leur  Office  diuiiî,  d’où  néant- 
moins  ils  furent  finalement dechaRèz,  6c y furent  remis  des 
Moyncs  de  l’Ordre  de  làind  Benoill  par  Gérard  Eucfque 
deCambray,  àl’alfillencedeMadamc  Richilde  Comrdrede 
Haynaut,  & de  Bauduin  fon  fils  tnuiron  l'an  mil  o.unte, 
6c  en  fut  fait  premier  Abbé  vn  Moync  deHafnon  nommé 
Régnier. 

L’AbbayedcHauc-montfutfondécen  vnvillage  de  Hay- 
naut nommé  Haut-mont,  près  deMaubeuge,  par  S.  Vincent 
fils  du  Comte  Maldcgaire  ôc  mary  dcfainâcVVaudrudc.en- 
uiron  l’an  é 4 o.  lors  q ue  par  le  confeil  de  S.  Aubert, il  quitta  les 
armes  6c  vani  tés  du  monde,  pour  fiûrcchoix  de  celieu,  il  eut 
vnevifionafl'ezfemblableàcelle  dont  a prins  fon  origine  ôc 
inllitution  la  felle  de  nollre  Dame  des  N eigcs.Car  vne  fois  de 
nuiél, comme  la  neige  eutcouuerc  tout  le  Pays  à l’enuiron,il  y 
demeura  en  ccll  endroit  vne  place. aflez  notable  en  forme  de 
Croix  exempte  de  neige.combicn  qu’ellefull  du  toute  ouuer- 
tcôc  expofée  au  Cielôcà  l’air.  Ccfainâhomme  cftant  lors 
infpiré  de  ballirvn  Monallere,  entendit  par  ce  miracle,  que 

ce  lieu 
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ceJiculuy  eftoit  diuincmcnt  dcfignëpour  ccft  efFed;  De  fa- 
çon qu'ayantaccomply  fon  vœu,  le  ntdcdierpar S.  Hubert 
cnl’honneur  de  S.  Pierre  & S. Paul, & y ayant  auemblé  vn  bon 
nombre  de  gens  pieux  & deuots,ilambraiTaauec  eux  la  viere- 
guliere,en  tres-fainâe  conuerfacion^Et  comme  de  là  en  auant, 
ce  lieu  fut  fort  agrandy  &illuftrc  par  les  Roy  s & Princes, fou- 
ucnt  vifîté par  gcs  de  toute  qualité  & deuotion,&  peuplé  d'vn 
grand  nombre  defrereSjCelaind  homme  voulâtfcretirer  plus 
à l’efcart,choinHvn  autre  lieu  nommé  Soignies.  Cependant 
toutesfois  la  vie  monalhque  y fut  maintenue,  iufques  à ce  que 
parlesrauagemensdes  Inhdeles  £cBarbares,ceMona(leree- 
Ibntruyné &dcftrui<3:,parfuccclIion  detempsy  furent  mis 
des  Clercs  êc  Chanoines,  qui  ont  pofl'edécelieu,  iufques  au 
temps  de  Gérard  Euefque  de  Carobray,lequel  parle  comman- 
dement del’Empereur  Hcnry,&  duCorate  Heriman, comme 
aufliduconrentementdefonfrereGodefroy,quiauoitacquis 
quelque  droid  fur  ce  licu,&  le  tenoit  par  engagement,!!  le  re- 
mit en  fon  premier  eftat  de  Religion , y conUituant  pour  Ab- 
bé vn  vénérable  perfonnagenomméFulcuin,  lequel  y reAa- 
blitdesedificesproprcsàT’vlaeedeReligion,&  yreftablit  la 
dilcipline  monaAique  , laquelle  y a toi^ours  dorie  depuis 
lorsiulquesàprelentjfous  1 Ordre &rcigle de faind  BenoiA. 

L’Abbaye dcMarollesenHaynautfutpremicrementbaAie 
parS.  Humbert,  hommelurfa  terre  en  l’honneur  de  la  Vier- 
ge  Maric,enuiron  l’an  6 8 o.  Et  depuis  ce  lieu  ayant  eAérauagé 
par  les  Huns&Normans , quelques  Clerc  s 5c  Chanoines  le- 
culierss’yfontaAemblés.Etlorscelieufut  reAauré  ÔC mieux 
dote  par  vn  Comte  nommé  Emgrand,cnuiron  l’an  911.  lequel 
y feitauAi  beaucoup  de  belles  5c  riches  donations,comme  ap- 
pert par  les  lettres  données  au  Palais  à Langres:  Mais  la  dilci- 
pline EcclefiaAique  y allant  en  dccadencc , l’Euefquc  de 
Cambray  Gérard,  fut  contraind  y remettre  des  Moynes  de 
l’Ordre  de  faind  BenoiA,  apresauoir  réparé  le  lieu,  retiré,  5c 
dclengagé  beaucoup  de  poAêAions  qui  auoycnt  eAé  alien- 
nces  'enuiron  l'ani  o 10. 

L’Abbaye  de  Lieffies  de  l’Ordre  làind  BenoiAfut  fondée 
enuiron  l’an  8 O O.  par  le  Comte  VVigbcrt,  aulieuque  luya- 
uoit  donné  Prain  Monarque  de  France  5c  d’AuArafie,pourfe 
rctirer,où  s’aflnnblerent  plufieurs  Religieux  pour  fuyurel’Or. 
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dre  lainâ  Bcnoift^dcfqucTT le  fils  dudid  Comte  nomme  Gon- 
tardfutlc  premier  Abbé,  lequel  lieu  florifloic  fort  en  pieté 
Scdifciplinemonadique,  quand  les  Normans  lerauagerent 
& ruinèrent  .-De  faijon  qu’apres  cefte  pcrfecution  qui  dura 
long  temps,  tous  les  Moynes  cfians  morts  ôc  decedez,  quel* 
ques  perlonnages  s’aflèmblerent  en  ce  lieu  pour  y viure  àla 
maniéré  de  Chanoines  , tant  qu’enuiron  l'an  1088.  noble 
homme  Melfire Théry  d’Auefncs  y remit  des  Moynes  de  l’Or- 
j drefainâ  Benoift comme auparauantj  ayant  à l’induâionde 
fa  femme  Adé  beaucoup  augmenté  la  première  fondation. 
Pour  premier  Abbé  y fut  appdlé  le  Prieur  de  l’Abbaye  de 
Crefpin  nommé  Gontier,  pour  y introduiie  la  reformation 
monailique,  laquelle  fembley  auoir  eiléloüablemcnt  main- 
tenue iulques  ores , ayant  produit  au  temps  de  nos  Peres  en 
ce  dernier  ficelé , ce  tant  renommé  Abbé  Loys  de  Blois , qui 
ailluftré  &annobly  l’Ordre  fainâiBenoift.  ^ 

L’Abbaye  de  fainâ:  André  de  l’Ordre  de  fàinétBenoillen 
, la  ville  du  ChaAcau  en  Cambrefis  , a eAé  commencée  par 
I Gérard  premier  Euefque  de  Cambray , enuiron  l’an  i o z i.  & 

; acheuée  par  fon  Succeflèur  Lietbert.  Par  lediâ Gérard, le 
lieu  fut  annobly  des  Reliques  de  faind  Sare , &C  de  fainde  Ma- 
xellendc. 

L’Abbaye  defaindSepulchrc  de  l OrdrefaindBenoiften 
la  ville  de  Cambray,  fut  fondée  par  Lictb  ert  x x x 1 1.  Euefque 
de  Cambray  & Arras , enuiron  1 an  1064.  où  fon  corps  gift, 
j & s’y  voit  fon  fcpulchre.  V oyez  cy  deflùs  fa  vie. 

I L'Abbaye  de  faind  Denys  en  Brocqueroy  au  Pays  de 
Haynaut , de  l’Ordre  faind  Benoift , fut  fondée  & dotée 
par  la  Comtefie  de  Hay'naut  Richilde  , &c  fon  fils  Bauduin, 
i enuiron  l'an  1084.  lefquels  du  confentement  du  faind 
' Pere  , le  rcuenu  de  treize  Chanoinies  , qui  auoyent  efté  in- 
Aituées  en  l’Eglifc  de  faind  Pierre  à Mons  , fut  tranfportc 
en  ce  lieu. 

L’Abbaye  deHunecourt  ou  Hundccourc , entre  Cambray 
& faindQ^ntin,fut  fondée  par  vn  noble  homme  nommé 
Almafrideaucc  fa  femme  Childeberte,  lefquels  y meirent  leur 
fille  Aurianne  première  Abbeffe.  Ce  lieu  fut  vniquement 
recommandé  à faind  Bertin  , & fut  bénit  par  faind  Vindi- 
cian  en  l’honneur  de  faind  Pierre , y aflî Aant  faind  Lambert 
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auecplufîeurs  autres  Prélats.  Au  commencement  on  y efta- 
blit  quelques  Clercs  pour  aflifter  les  Nonnains  tant  au  fâcriH- 
cedela  Mefle,  qu’aux  autres  Offices  : Mais  par  lucceffion  de 
temps, apres  les  guerres  & troubles, les Nonnainseftans dil- 
perlëes  6c  efgarces,les  Clercs  maintindrent  le  lieu, comme 
Chanoines , iufques  à.  ce  qu’en  ayans  eflé  dechalFez , le  lieu  fut 
changé  en  vn  Monaftere  de  l’Ordre  fainft  Benoift,lequcl  y cft 
maintenu  iurquesàcciour,auec  grande  vénération  des  Reli- 
ques fainft  Lietphard,  faindc  Pollene,6c  fainde  Vallerie. 

L’Abbaye  deFimy  fituceau  Pays  de  Cambrefis  de  l’Ordre 
faind  Benoift,  futhabitée  premièrement  par  des  laindspcr- 
Ibnnages,  qui  vindrent  d’Angleterre  en  ce  lieu,  6c  s’y  tindrenc 
viuanslolitairement,enuiron  l’an  1080.  iufques àeequepar 
les  aumofnes  des  bonnes  gens  , ils  badirenc  vne  £glife  en 
l’honneur  de  faind  Eftienne  ,8c choifirent  l’vn  d’eux  qui  s’ap- 
pelloit  Eftienne  pour  premier  Abbé  fous  laReigledelàind 
Benoift.  Et  depuis  Nicolas  premier  decenom  Euefque  de 
Cambray  augmenta  fort  cefte  première  fondation. 

11  y auoit  anciennement  hors  de  la  ville  de  Cambray  vne 
Eglife  dediée  en  l’honneur  de  faind  Pierre',  dans  laquelle 
faind  Aubert  fut  inhumé.  Mais  depuis  la  ville  eftant  aggran- 
die  par  l’Euefque  Dodilles,ce  lieu  fut  enclos  dans  le  circuit  de 
la  ville.  Et  ayant  honnorablement  eftcuéle  corps  de  faind 
Aubert, 6cle  tranfporté en l’Eglife  Cathedralcdcnoftre Da- 
me , làoù  il; fut  gardé  cent  8e deux  ans  iorques,  à ce  que  ce 
lieu  eftant  fort  amplifié; 8c  l’Eglife  quiauoit  cfté  gaftéepar 
les  Norman  s , eftant  réparée  par  l’Euefqne  Herluin  , Ion 
Succefteur  Gérard  y remit  la  Chafte  auec  grande  folemnité. 
Etfon  Suçceflèur  faind Lietbert,enuiron l’an  107  6. y chan- 
gea des  Chanoines  fcculiers  de  ce  lieu  , en  Chanoines  régu- 
liers de  l’Otdre  faind  AuguHiny  comme  il  feitau  Monafte- 
re du  Mont  faind  Eloy  lez  Arras.  Lequel  Ordre  eft  iufques 
à ce  iourd'huy  maintenu  en  ces  deux  lieux  , tant  au  Mont 
faind  Eloy  qu'en  cefte  Abbaye,  qui  retient  encores  le  nom 
de làind  Aubert.  ^ . ,1 i-tj.  j,.  zj:?')!  ; 

’Laprcmierefondation.dcl’Abbayédedàindlean  enValen- 
cienncSjfut  faide(  félon  la  plus  vray-fémiblable opinion) au 
Cbafteau  dudit  lieu,  par  Pépin  Heriftel  Maire  ôcDucd’Au- 
ftrafie,enuironl*an6go.  apres  qu’il  eut  challé  h^orsdeces  Pays 
L^  Z Thery 
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Thicry  R.o  y de  France,  qui  auoic  conquis  Cambra y7SüIcïmcs7 
Fa-mars, 6c  Valenciennes  par  l'inftigacion  de  Eberuuin  vul- 
gairement Ebroin,  Maire  de  fon  Palais,  lequel  le  poulloicàla 
conquede  del’Audraflc.En  cede  Abbaye , au  temps  de  la  pre- 
mière fondation  furent  logées  des  N onnains  de  l'Ordre  faind 
Benoidjlefquelles durèrent  iufquesàl’an  749  ou  enuiron. 
Lors  y furent  fubdituez  des  Cnanoines  fcculiers  par  Pépin 
furnommé  le  Bref,  Maire  des  Palais  des  R.oyaumes  de  France 
6c  d’Audrafie , qui  fous  ce  nom  gouuernoit  ces  Royaumes,  ôc 
qui  depuis  ( fçauoir  l'an  7 j i.  ) eu  fut  Roy  abfoluëment, le- 
quel feit  reparer  ladideEglife,iapaflc  long  temps  ruy née  par 
les  guerres.  Puis  l’an  i o i o.  ces  Chanoines  leculiers  furent 
chairez,pour  faire  place  aux  Chanoines  réguliers  de  l'Ordre 
de  faind  Augudin,lefquels  n'y  furent  pas  long  temps,  ains 
les  Chanoines  feculiers  y furent  redablis. Finalement, les  Cha- 
noines réguliers  y furent  derechef  logez  enuiron  l’an  1107. 
du  tempsde  Bauduin  fécond  de  ce  nom,  furnommé  le  Ma- 
gnanime, Comte  deHaynaut.  Leurpremier  Abbéfutnom- 
mc  Melfire  Clarembalde  ou  Clarcmbolde, comme  il  appert 
par  lettres  authentiques  repofantes  encore  ce  iourd’huy  en 
l’Archincdeladide  Abbaye, lequel gouuerna  vertueufement 
iufquesâfontrefpasquifutenmron  l’an  1142.  Aluy  fucceda 
MeiGre  Cillebert,  lequel  pour  la  vertueufe  6c  fainâe  vie  a ede 
toufîoursreputé  pour  làind : 6cà gouuerné  l’Abbaye l’efpace 
de  42.  ans,  non  fans  beaucoup  defàfcheries  queluy'dt  Bau- 
duin troiltefme  de  ce  nom  Comte  de  Haynaut,furntimmél’E- 
difieur, l’ayant banny  auectousfes  Religieux , pour  neluya- 
uoir  voulu  rendre  le  Monaderepoury  badirfon  Palais.  Mais 
depuis  envne  tres-griefue  maladie,  dont  il  fut  faify,edant  ef- 
pouuantc  de  quelque  vidon  qu’il  eut  de  nodre  Dame  6c  faind 
Ican  Baptide,  6c  induit  par  fes  plus  confidens,  il  les  r’appella 
tous,6c  leur  confirma  à toufiours  ladiâe  demeure,  oùilsper- 
feuerent  encore  à prefent.  ■ 

SainéfEurard  Comte  de  Cifoin  fonda  audit  lieu  vn  Colle- 
ge de  Chanoines  feculiers, enuiron  lan  8 y 4. lequel  fut  changé 
en  vn  Monadere  de  Moynes  réguliers  par  nobles  hommes 
Hcrmand,Lettard,  8cRol?crt  Chanoines,  lefquds  choiürent 
pour  premier  Abbé  vn.Chanoine  régulier  de  fainâ  Denis  i 
Rheims  nommé  Anfelme. 


Au 
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Au  tcmpsdc  l’Euclque  de  Cambray  Rogier,  cnuiron  lan 
I 190  y eut  vnfainâ  homme  à Cambray  nommé  lean, auquel 
l’Euefqueôcfon  Chaftclain  Hugues  d’Oify  donnerenclelieu 
de  Cantimprez , là  où  il  feit  édifier  cefte  Abbaye , qui  en  a tiré 
le  nom  de  Cantimprez,  de  Chanoines  réguliers , de  laquelle  il 
fut  premier  Abbé;  Ce  lieu  fut  ainfi  appellé,  pour  ce  qu’en  ice- 
luy,auparauant  ledit  Preftre  eftoit  accouftumé  de  chanter  les 
fept  Pléaumes. 

L Abbayede  Vaucelles  de  l’Ordre  de  Cifteaux , fut  fondcé 
cnuiron  l’an  1130.  par  Guy  d’Oify  Seigneur  dudid  licu,& 
Hugues  fon  fils:&par  apres  l’Euelque  de  Cambray  amplifia 
ceAe  première  donation.  Pour  premier  Abbé  yfuc  mis  par 
fainéf  Bernard  vn  defes  difciples  nommé Radulphe  ou  Raoul, 
auec  douze  Religieux  , lequel  gouuerna  ceAe  maifon  dix- 
neuf  ans,  Sc  laifia  a fon  trefpas  cent  Sc  trois  Religieux, crois 
Nouices,8ccent  & trente  Conuers.  La  nouuelle  Eglife  fut 
dediéel’an  1 2.35. 

L'Abbaye  de  Cambron  en  Haynaut  de  rOrdre  de  CiAeaux, 
fut  fondée  par  vn  Chanoine  de  Soignies,  nommé  Meffire  An- 
fclme.Seigneur  de  Peronne,& fils  du  Seigneur  deTrazegnies, 
^cnuiron  l’an  II  40.  Etl’EglilcfutbaAicenuironl’an  1148.  & 
parapresdediéeparl’Euelque  de  Cambray  Nicolas  premier 
de  ce  nom; 

Apres  le  martyre  de  fainél  Foiiran,ou  vulgairement  Freulin, 
ou  FjeUan,frere  de  foinét  Fourfy , & fainéb  V Iran  Efeochois  de 
nation , qui  aduinten  laforeAdiélc  Carbonnicre en  Haynaut, 
cnuiron  l'an  «yo.  fut  taAic  quelque  Eglife  ou  Chapelle  au 
mcrmeiieuàrhonneurdufainÀMartyr.  Mais  comme  depuis 
la  ville  de  Roeux  fut  baAie  auxenuirons  de  ce  heu , la  Chapel- 
le iuc  aufifaggrandie-êc  érigée  etl  vn  MonaAere,de  l'Ordre  de 
PremonArévparl’£ù6fqac‘dt  Cambray  nbmmé  Burchard,cn- 
uirôn  l’aiti  i ai.' tequél- donna  à ce  fainét  lieu  les  difmes  de 
Scrcpy,Sencrie,d'£(pinoy',Wallers8>i  autres.  Ce  qui  fut  con- 
firmé & ratifié  par  fon  Sûcceffcur  Nicolas, l'an  1138. 

Au  com'mcnecmentde  l’Ordre  de  PremonAré  Guillaume 
fils  d’yttnoble  chcüaHerde  Haynaut  nommé  Regnaut  de  la 
Croix,  fe  rendit  Religielix  au  MonaAcrc  de  PremonAré  en 
Francc,auquclfespere&mcre  donnerent.bcaucoup  de  biens: 
Mais  les  Aobé  fic.Religieuxaduiferent , qu’il  feroit  plus  çon- 
] L ^ uenable 
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iienable  de  drcOervne  Abbaye  delcurOrdrc,au  Pays  où  c- 
ftoyent  fituez  les  biens  ,à  fçauoir  en  Haynaut , De  façon  qu’y 
ayanc  enuoyé  vn  vénérable  perfonnage  nommé  Ode,  auec 
quelques  Religieux, enuiron l’an  11x9.  ils  s’arrefterenc  pre- 
miereraenc  en  vn  lien , qui  s’appelloit  le  Sart , mais  pour  quel, 
que incommoditéjilsfe retirèrent  envnautrc  lieu  voilîn , qui 
le  nommoit  bien  à propos  Bonnc-elperance,  prés  de  la  ville  de 
Binche,  oùils  drellérent  quelques baftimens,&vneEglifecn 
l’honneur  delà  V ierge  Marie , laquelle  fut  benifte,  par  i’Euef 
que  de  Cambray  nommé  Lietard,  enuiron  l’an  iijz.  Lepre- 
mier  Abbé  fut  Philippe  ab  Elemolyna,  perfonnage  fort  fça- 
uant  familierà  fainél  Bernard,  lia  eferit pludeursliuresjen- 
tre  autres  l’Hiftoire  de  la  vie  delaind  Amand.  Parfucceffion 
de  temps  celle  Abbaye  a ellé  fortaugmentée  & illuArée. 

L'an  801.  l’Empereur  Charlemaignefeit  l'olemnellement 
( !*mB  elleuer  le  corps  de  faind  Sauue  Euel'quc  d’Angoulefme  ou 
*Hut . d’Amiens  , 8c  de  fon  Difciple  , du  lieu  où  ils  auoyenc  ellez 
fepulturez, apres  auoir  ellé  meurtry  trois  ans  auparauant  a 
fçauoir, en  vneeflabledcbocufsau  village  de Buuraiges, au- 
près de  Valenciennes,  ôc  les  feit  charger  fur  vn  chariot  con- 
duid  par  deux  bocufs,efperant  de  les  mener  en  l’Eglifefaindç 
Pharailde,au  village  de  Bruay  alTez  proche  de  là.  Mais  par 
diuine  dirpofition,8cfansainilencedhomme,ils  furent mc- 
I nez  en  l’Eglifc  de  làind  Martin  au  village  de  Brena,  où  peu 
auant  fa  mort , il  auoit  célébré  la  füaâe  MelTe , ôc  prelché  la 
parole  de  Dieu  , ôc  où  depuis  ilaj^^  ^^ucoup  dç  beaux 
miracles . Ce  faid  , l’Ea^reuç  Çharlemaigne  fonda  auprès 
de  ladideEglife  de  faind’ Martin  vne  Eglile  Collegiale  Ibus 
le  tiltre  de  làind  Pierre  ÔC  faind  Paul  Apollres  , pour  fix 
Chanoines  feculiers  aucQvn  Preuoll,  ôc  les  docta.d’aucunl 
biens  pour  eux  viure  , lefquelj  ChanqijKf  iapres  le  raaageà 
ment  des  Normans , fçauoir  I’mi  959  .'  fur^ùt  chaogezen  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  laindBcnoift.(Icfquels  eftpyent  lors  à 
faind  Gcry  en  Valenciennes  ) par'Brunp.Archeuefque  de 
Coulongne,  Légat  du  faind  Siégé  Apoftolique,  Icfquels  fc 
lont  depuis  mis  ôcrangcfousd;’obedicnce  des  Abbez  de.Clu- 
gny  . Et  faut  noter  que  4g>uis  ce  tppipS,  ce  village  de  Br, Cr- 
I naa  toufiours  eflé  appelle  faind  Sauue,  pour  la  reuercnccdu- 
j dit  Saind.  i 
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Le  Prieuré  de  iaind  Michel  en  Sar  c d cpcndantderAbbayc 
dcLielIicSjï'utfondcaumtfinctemps  que  ladite  Abbaye  fut 
reftaurécjài^auoirenuironl’an  1088.  par  la  Coufine  d’Adc 
nommée Peronne,  laquelleapresyauoirintro'duicdes  Reli- 
gieux de  Licffies  pour  taire  loffice  diuin,  quitta  le  monde,  & 
ayant  prins  le  voile  de  Religion,demeura  en  vn  logis  qu’elle  a- 
uoitfait  baftir  près  l’Eglife  de  ce  Prieuré  du  Sart, comme  auoit 
fait /à  noble  & vertueufe  Coufine  Adé,pres  de  l'Églife  de  LicI'- 
fies  fi  toft  qu'elle  fut  vefue. 

La  Preuofté  de  Hatpre  fut  premièrement  fondée  par  Pépin 
grand  Maire  d’AuIlraue  ( les  autres  dilént  Duc  d’ Aultrafie  ) & 
Duc  de  Brabant,  pour  action  de  grâce  de  la  viétoircqu'ilob- 
tintcontreleRoyTheodoric: &y  mcitdes Moynes  dcl’Ab- 
bayedelumiegesjfituéepresde  Rouen  en  France,  de  l’Ordre 
fainclBenoift  enuiron  l’an  6 9 i.De  forte  qu’elleà  efté  annexée 
à ladite  Abbaye  de  Iumieges,iufques  àl’an  1 0 2 4.Q  ue  lors  par 
efehange  vint  en  la  Iiirildidion  de  l'Abbaye  de  faind  Vaafi; 
d'Arras  de  mefme  Ordre,au  temps  de  l'Abbé  Leduin,&dc  Gé- 
rard Euefque  de  Cambray  jàcaufe  quelesMoynesdc  ce  lieu 
efians  ficlîoignésdeleurs  Abbés, ils n’obfcruoyent  la  reigle 
&difciplinemonafiique.  Ellcell  encore  Preuollé  dependâte 
deladiteAbbaye,enlaquellerepofétlesfaintes  Reliques  de  S. 
AchaireAbbédelumieges&deS.HuguesEuefquedcRoüen. 

L’an  de  noftre  Seigneur  mil  quatre  vingt,  Dame  Richilde 
ou  RichauldeComtefie  de  Flandres  5c  de  HaynautSc  fon  fils 
Bauduin,ayans  faid  faire  5c  édifier  l’vne  des  parties  de  1 Eglife 
noftre  Damela  Grandcaupres  du  Cfaafteau  de  Valeciennes , y 
mirent  5c  conftituerct  des  gens  d’Eglife  pour  y célébrer  iour- 
nellement  le  faind  Seruice  diuin,  les  dottans  de  plufieurs 
bienspour  lcurencrctcnement,6cJafeircnt  confacrer  5cbe- 
nire  par  Gérard  IL  du  nom  Euefque  de  Cambray  5c  d’Arras, à 
l’honneur  de  Dieu, de  laViergeMarie  5c  de  fainte  Foy  Vierge, 
aucc  deux  Autelsàl'honneurde  faind  Ican  Baptifte  5cde  la- 
didefaindc  Foy,comme  appert  par  vne  lettre  en  latindudid 
Euefque  portant  datreduditan  108  o.  Dudepuisledit  Bau- 
duinayant  la  charge  ôc  gouuernement  duPay  s de  Hay  naut  5c 
delà  ville  de  Valenciennes  parlarefignarion  que  luy  en  auoit 
faidladidcDame  Richilde  fa  mere,teit  du  tout  parfaire  cefte 
Eglife  de  noftre  Dame,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  pour  le  jour.. 
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diiuy , qm  elt  vn  edihcecçrtcsd’vne  arcbitcdure  exccllen- 
te , ayant  pluficurs  belles  collomncs  6c  pillicrs  de  marbre , qui 
font  trois  voultes  6c  arches  admirables  -,  6c  fous  icelles  6c 
dell'us  aufll  des  larges  Carolles  ou  Galleries,  ce  qui  rend  vne 
fort  belle  veue  6c  parfaire  proportion  d’vnc  ceuure  de  grande 
excellence,.  Ladiâic  Dame  Rjchilde  trefpafla  l’an  i o 8 6. 
apres  lequel  trefpas  Bauduin  fon  filz  eftant  paruenuen  tous  1 
fes Seigneuries , donnacefte  Eglife  de  noftre  Dame  à fainét 
Pierre  Prince  des  Apoftres , Patron  du  Monaftere  de  Hafnon 
à gouucrncr  parles  mains  de  Boniface  Abbc  dudid  lieu  6c 
fcsSucceflcur.Sjàfindcmettreenceftc  Eglife  des  Moy  nés  de 
l’Ordre  defaind  Benoiftde  fon  Abbaye,  pour  y faire  6c  conti- 
nucriournellemcntlerainctSeruicediuin, comme  en  fadiâe 
Abbaye,  il  les  dotta  de  pluileurs  biens,  commele  tout  appert 
par  vne  chartre  en  latin  qu'il  leur  en  donna,  portant  datte  du- 
dit an  i O 8 6.  fellée  de  fon  feel , où  il  y auoit  eferit  allcntour 
Sigtllum  Balduini Comith de Montibui.hcqviel don  fucconfîrmcpar 
Rodulphe  Archeuefque  de  RJieims  alors  Métropolitain  de 
ces  Pays.  Et  depuis  lors  iufquesaprefcnt,cefte  Eglifeàtou- 
fiours  eftëdeferuieparles  Religieux  de  cefte  Abbaye  de  Haf- 
non foustiltredePreuoftë. 

Le  Conuenc  de  Chartroux  de  Valenciennes,  fut  première- 
ment fondë  6c  bafty  auprès  deJa  ville  de  Cambray  par  lean 
d’ Auefnes  Comte  de  Haynaut,  1 an  r 1 8 8 , Mais  pour  plus 
erandecommoditë  furent  traniportezlezValenciennesenvn 
lieu  nommë  Macourt lez  Marlys  le Dccembrcl’an  i xj j.  par 
l'aduis  de  Guillaume  Euefque  de  Cambray.  Trois  ans  apres, 
ledid  Comte  lean  leurfit  édifier  vn  Petit  Conuent  6c  Eglife 
au  lieu  propre  où  eftoit  leur  grange  deuant  l’an  i î 6 6.Et  là  fcit 
dedieren  l’honneur  de  Dieu  ôc  delà  Vierge  Marie,  qu’on  a ap- 
pellë depuis  cetéps  noftre  Damede Macourt, oùfutfàit pre- 
mier Prieur  Dom-Pierre  Donchart, très- vertueux  Religieux 
6cderaredo£trine,  qui  auoit  gouuernë  les  premiers  Religieux 
auprès  de  Cambray.  Quelque  temps  apres  àccroiflânt  déplus 
la  fàintetë  Monachale  6c  grand  nombre  de  Religieux,leur  fut 
baftic  vne  Eglife  amplcau  lieupropreoù  eftoit  le  Refedoire 
' parauant  lediëb  uni  s 6 6.  laquelle  rut  pareillement  dediëeen 
I l’honneur  de  Dieu  6c  de  la  Vierge  Marie  le  lourde  la  Chayere 
I fainët  Pierre  en  Mars,  l’an  de  grâce  1300.  Mais  l’an  de  gra- 
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ce  1339.  Meîîîrc  lacqucs  de  Maubeuge  Chanoine  de  Cam- 
bray  & d’Arras, perfonnage  très  opulent  5c  de  grande  âudori-  | 
te,  leur  feit  edifier  vne  Eglife  plus  magnifique  en  lieu  plus 
commode,  où  il  fut  fcpulturé  l’an  1347.  Laquelle  Eglile  5c 
Conuenc  tut  du  tout  gafic  Sedeftruit  audit  an  1366.  parles 
Bri{es-Images,lorsqu’ilsattcndoycntl'arméc&fiegeduRoy 
Catholique , pour  cllre  cefte  Eglife  affez  près  de  cefte  ville. 

Cefte  Eglife  & Conuent  a efte  depuis  rebafty  de nouucau  en 
ladide  ville  de  V alencicnncs , au  lieu  où  cftoit  le  logis  du  Duc 
d’Afeot, furla  Paroiflefaind  Nicolasjl’an  1573. 

L’Eglife  Cathédrale  de  nofirc  Daraecn  Cambrayfutprc- 
micrcnientbaftiedutempsde  Diogenes  premier  Euefque, en-  Ic^aihe- 
uiron  l’an  de  nollre  Seigneur  394.  & depuis  avant  elle  totale-  <'c 
ment  ruynce  ôcdeftruitcparles  Vandales,  a cllcrefiaurc'e  l’an  C2l>rtty. 
cinq  ces  vingt  cinq.Depuis  laquelle  reilauration  infiqucsàTan 
1 1 31. cefte  Eglifca  cftcbruncc5cruyncefixfois,y  comprins  le 
faccagement  6c la ruyne  qu’y  fuirent  les  Normans. Ce  vaiilcau 
(i’Eghle  cft  tres-grand  , 6c  fomptueux  , orne  6c  embclly  de 
pluiieurs  belles  Chappellcs , Images,  Epitaphes  6cTablcaux. 

Latour  6c  clochicraueclabellepyramidefutfaideran  1161. 
telle  qu  on  la  voit  pour  le  prelent,depicrre  blanche,  ôc  de  bel- 
le ftrudure,  fubtilementclabourée,  6c  maironnced'vnemer- 
ueilleufe hauteur,  Cefle  Egli/ceft  leruiepar  48.  Chanoines, 
6cenuiron  93.  Preftres , tant  Vicaires  que  Chappcllains,où 
le  faind  Seruice  diuin  eft  continuellement  faid  fort  folcmnel- 
lement  ,auec  belles  ceremonies , tant  en  chant , qu’en  fbnne- 
ries,Iuminaires6cparcmens. 

En  outre,  celle  Egli/c  efl  fort  illullrée  par  l’image  delà  fa- 
crée  V ierge  Marie  peinte  par  faind  Luc , donnée  à icelle  Egli- 
fe par  M.  Fourfy  du  Bruillc  Docteur  en  droid.  Chanoine  6c 
Arcbidiacre,natif  de  Peronne,  laquelle  fut  portée  procedion- 
ncllcment  enladidc  Eglife  le  i 4.  iour  d'Aoufl  l’an  1 4 3 i.  cC 
apres  la  Méfie  chantée,  ayant  efté  honnorabk-ment  niifc  de- 
dans la  Chappellcdcla  faindeTrinite  derrière  le  Choeur , fut 
cnchafTce  en  vn  magnifique  tableau,  où  clic  efl  encore  de  pre- 
fent.*  Depuis  lors  iufques  à ce  temps,  cefte  Image  a efte  gran- 
dement honnorec  tant  des  Princes  que  du  commun  peuple, 
non  fans  preuue  euidente  d’operations  miraculeufes , qui  le 
font  rcmarquéestpar  les  habitans,  par  fucceffion  de  temps 
' • ■ M C cll 
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L’histoire  Ecclesi  astii^ve 


C’eftpourquoy  le  peuple  deslieax  circonuoifins  s y tranf-poij 
te  en  cref.grandc  affluence  chacun  an.àlalolemnitcde  l’Al- 
(omption  de  la  trcl-glorieufe  V ierge  Marie,  & toute  l’Oclauc. 

Sainét  GerycinquiefmeEuefquede  Cambray  ,feiten  fon 
temps  baffirpluffeurs  Eglifes  8c  Monafteres, 8c  entreautres 
ceftuy  dcI’Ordre  defainct  Benoift  fur  le  petit  mont,  ou  efta 
prcfent'la  Citadelle,  duquel  fon  frere  Laudo  fut  le  premier 
Abbé.  II  auoit  faiâ  elTarter  le  bois  qui  y croifloit,  8c  renuer. 
fer  ÔC  brifer  les  idoles  qu’on  y auoit  autrefois  adoré , pour  y 
conffruire  ceftcEglife, laquelle  il  dédia  en  l’honneur  de  fainÂ 
Mcdard  8c  defaindLoup,  puislachoifitpour  fafepulture,8c 
mourut  Ï'aü6}}.  Du  depuis  faind  Thicry  ouThcodoric  dix- 
huidiefme  Euefque  de  Cambray,  qui  viuoit  l’an  848.  chan- 
gea cefte  Abbaye  en  vn  College  de  Chanoines  feculiers.  L’an 
I J 4 3.  L’Empereur  Charles  le  Quint  feiebaftir  la  Citadelle  en 
ce  lieu  , 8c  transféra  lefdits  Chanoines  à 1 Eglife  Paroifliale 
de  faind  Vaaft  dedans  la  ville  , où  ils  ont  commencé  à ba- 
ftirvne  fort  belle  8c  magnifique  Eglife, fjauoir  le  Chœur  8c 
les  Chappellesd’allcncour,  en  laquelle  ils  entremis  la  Chaffe 
de  faind  Gery. 

Du  temps  de  Lietbert  trente- dcuxicfme  Euefque  de 
Cambray,  l Eglife  defainde  Croix  en  Cambray  fut  edinéepar 
vn  noble  Seigneur  nommé  Elbant  le  Rouge',  qui  lachoific 
pourfafcpulturc,8c  eftenfepulturé  au  Chœur,aucoftéfenc- 
ftre , où pardeuant eft graué  celle  clcriture : 

CycistElbahtleRovge  fondevr  DEC  este 
Eglise  c^v,t  trespassa  l’a  n 1071. 

Laquelle  Eglifeellantparfaidc , on  y meit  des  Canoines  fccu- 
liers,  pour  y faire  Sccelebrer  iournellementic  S.feruice  diuin. 

S.  V incenteftât  forty  de  l’Abbaye  de  Haut-mont,(è  retira  en 
vn  lieu  plus  fccret  8c  plus  efloigné  de  la  côuerfation  8c  hantife 
des  hommes,  nommé  Soignies,  là  où  ayant  fait  baftir  vn  autre 
Monaftere,  écygouuernéallcz'bon  nombre  deReligieuxen 
grande  faindetéjil  y mourut  enuiron  l’an  6 y o.Celieu  fut  tant 
lÜuflré  par  les  miraclesaduenus  auprès  de  Ion  corps,  8c  de  ce- 
luy  de  fon  fils  S. Landry  Euefque  de  Mets, que  pour  l’affluence 
du^cupJey  arriuantpctitàpetit  cftdcucnu  Bourg  bienpeu- 
plc,  8c  finalementa  efté  ceint  de  murailles  iouyflàntdu  nom 
de  ville:  Or  comme  ce  Monaftereeutefté  rauagé  8c  réduit  à 
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néant  parles  Huns,aprcrionguesannccs,plufieursgcnspiciix 
& denocs  calchercnt  de  le  relbblir , & encreautres  iaind  Bru  • 
no  Archeuelquede  Colongnc,ôcDuc de  Lorraine  ,cnuifon 
l'an  f , changeant  ce  fau^l  lieu  de  Monadereen  College  de 
Chanoines  leculiers,corame  il  cft  maintenu  iulqucs  à prelent. 

A Lcufc  fut  fondée  vne  Abbaye  par  Gérard  Comte  de 
Bourgongne  Duc  de  Brabant,  enuironl  an  74i.àIafoIiicita- 
tion  &pourfuittede(aind  Aniand,quiauparauantyauoicfait 
conftruirevneChappelleàl  honneur  de  S.  Pierre  éc  S.  Paul. 
Pour  premier  Abbc  y fut  mis  vn  venerable  perfonage  nomme 
S. Badilon, lequel  pour  la  grandefainéletéy  efthonnorc  pour 
principal  Patron.  Cède  Abbaye  fut  depuis  conuertie  en  vn 
College  de  Chanoines  feciiliers.  Voyez  la  vie  de  S.  Badilon. 

Le  mefme  Comte  fît  aufli  drefler  l’Eglifc  denodre  Dame  à 
Condc  ville  de  Haynaut,  où  il  mit  premieremet  des  Nônains; 
mais  quelque  teps  aprcs,ce  Monaderefut  conuerty  en  vn  Col- 
lege deChanoiues  leculiers,parArnoulfrere  de  Bauduin  II. du 


nom,Comte  de  Haynaut, Icquelau^mentala  première  fonda- 
tion,enuirôranioSy.  Cômefeitaulu  depuis  ManalTes  Euefquc 
de  Cambray,enuir  5 l’an  i o 9 quelques  autres  Succedeurs. 

Le  mefme  Comte  Gérard  fonda  l'Eglilc  Collegiale  de  no- 
dreDame  d’Antoing,Scy  mit  vne  partie  du  corps  de faind 
Maxime,enuiron  l’an  7 y o. 

L'an  II  9z.  Bauduin  furnommé  le  Courageux , Comte  de 
Haynaut  1 1 1 1.  du  nom,  feit  badir  l’Eglife  nodre  Dame  de  la 
Salleen  Valenciennes,  &y  inditua4.  prebendes  de  Chanoi- 
nes feculiers,  ailàuoir  deux  Prefby  teralles,&  deux  Clericalles, 
& commanda  qu'ils  fulTentappellez  Chanoines  delà  Salle,  les 
dorant  fur  les  difmes  5c  autres reuenucs au  village  dcRieux 
en  Cambrefis.Et  vneautreprebendc  fur  le  di^age  de  Qucrc- 
naing,  comme  le  tout  appert  par  vne  Paucatte  en  latin  qu’il 
leur  en  donna  datte  dudit  an  1 1 9 z.  Quelques  années  apres,ce 
bon  Prince  augmenta  ce  College  iniques  a quinze,  outre  le 
Doyenné , fur  aucuns  biens  au  Paysd’Odrcuant , & fur  le  dil- 
mage  de  Brainc le  V V ihotte , fclon  q u’cd  porté  par  les  1 ettres 
rcellécsdefon  grand  fccl  l’an  n 9 y.  Et  en  mémoire  perpétuel- 
le de  ce  bon  Fondateur,  le  Chapitre  de  ccdcEglile  porte fes 
inclmesarraoiries,  fijauoir  d’or  a trois  cheurons  delai  le. 

Le  Crjlege  des  Dames  Chanoinercll'es  de  fainde  VVaudru- 
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de  a Moüs  , fut  fondé  par  laincle  V Vaudrude  CoinrcfTe  de 
Haynaut,enuironran6  6o.  Le  lloy  Sigilbcrc  dAudralicaug- 
inenraledût,pour  dckharger  i’ainc  de  l’on  Pcrc Dagobert, 
qui  cua  le  Duc  Brunilpheà  Âbiatoj». 

AumelmetcînpslucauHîfondcIe  College  dcsGhanoines 
laindGcrmain,prcsduIuic!idCollege  de  Uindc  V Vaudru- 
de, pourlc  inunllcrcéc  aüiltancedelditcs  Dames. 

Le  College  des  Dames  ChanoinerdlcsdcMaubcuge,fuc 
fondé  par  laincde  Aldegonde , loeuràlaindcV  Vaudrude  en 
uiron  lan  6 6 3.  Voyez  la  vie  de  laindc  Aldcgonde  en  mon  Hi- 
Uof  e des  Sainds. 

Lnuiron  l’an  1 1 a 6 . Madame  Ide  veufue  du  Seigneur  de 
Cliieurcs , éc  Dame  Idcmcrc  de  Melîire Nicole,  Euclquc de 
Cainbray  , feircnc  baitir  l’Abbaye  de  Guillenghen  en  Hay- 
nauc,Sc  p uis  la  velue  de  Chicures  s’y  rangea, auec  quelques  no- 
bles ôclionnelbes  files  Ibusla  Rcigledelajnd  Benoill;  maisa- 
fn  de  tantmieuîcialbiaiircccifiiks'lclon  ladite  Rcigic  ellefeit 
tant  qu'eilcobtincquelquesNcnnains  de  l'Abbaye  d’Ellrun 
en  Arthois.  Celle  première  fondation  a elle  depuis  augmen 
tée  par  plufieurs vertueux  perfonoages. 

Lalulditc  Dahie  Idcafùr'plulicurs  notables  fondations  en 
diucrlcslicux^&l^sccialktucnt^en  l'honneur  de  la  Vierge  Ma 
rie,  au  village  de  Chicures , où  depuis  lors  iulquesàpiclent  fe 
continue  vn  pclerinagcaucc  trcf-grâdcdtuoiionà  ncltre  Da 
me, pour  les  illullrcs  miracles  qui  s’y  font  faieds  detoQcternps. 

Enuironl’an  rzii.  y auoitau village  d AulncitlézfVakn- 
ciennes  dcuxiocurs  nommées  Icannc&Agncs,  tîllcs'd  vnno- 
ble  Chcualicr  nomoïc  Helin, Seigneur  dudit  Aulnoir,iclqucI' 
les  viuoyentfortauftereraent&religieulcment.Defa^ünque 
elles  fondèrent- de  leurs  propres  biens  vnc  petite  Oratoire 
fous  l’inuocaticJti  de  la  Vierge  Marie,  auprès  de  la  fontaine 
denoftre  Dame  es  pierres , allez  presdclaxiuiercde  l'Efeault 
lur  le  chemin  de  Cambray,diftanc  tfnuiron  vnc  licuëdudic  Va. 
Icncicnnes, laquelle  Oratoire  fut  nomriice  Eontencllcs.  En  ce 
lieu  fe  rangèrent  ces  deux  filles  ,abandorinans  Ics.vanirczdu 
monde,  s’addonnans  du  tout  aulcruice  de  Dieu , viuàns  Iclon 
Icsconleils  Euangeliques,  où  elles  aiTemblcreotgrandnom- 
bre  de  nobles  filles.  Et  ayant  change  de  lieu  plus  près  de  l’E» 
cault  pour  leur  plus  grande  commodité  &:  pour  ellte  cnco- 
rcs 
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rcsplus  lolitaires, y tcircnt  laircvoenouuclle£glile,puu  le 
(oubmirent  Ibuslobediêce  de  l’Abbé  de  Cifteaux;  par  Iccon- 
Icntementde  l’Abbé  de  Cleruauxl’aniziS. lefqucllesy  fu' 
rent  confirmées  au  Chapitre  general  par  DomKaoulAbbë 
dudicClcruauxàl'inftance  6crequeftedeDame  Hauyde  pre- 
mière Abbcfle  dudit  lieul  an  i EtdeflorslesReligieufes 

dccelieu  prindrent  l’habit  &la  réglé  de  fain<l  Bernard,  fou  s 
laquellcelle  ont  faicE  tel  fruit  par  leur  bonne  & l'ainc'le  vie, 
qu’eilesontcontinuéencclieu,que  plufieursgrandes  6c  no- 
bles Dames,  les  voulans  imiter,  s’y  font  rendues , £cy  ont  vef- 
cu  faindement  en  grande  aufteritc,  iufques  à leurs  trefpas, 
fignamment  Madame  Icanne  de  Valois  fœur  à Philippe  de  Va- 
lois[Roydc  France  V I.  du  nom, laquelle eftantnouucllement 
vefuede  Guillaume  le  Bon, Comte  de  Haynaut^’an  i537.quit- 
tantles  pompes  du  monde,  s'y  vint  renger  auec  toute  humih 
té  , lé  montrant  toufiours  la  moindre  des  autres , oùapres 
fon  trefpas, elle  lut  cnlepulturccau  Choeur  des  Dames. 

Celle  Abbaye  tut  fort  gallcc  des  Hérétiques, l’an  iy6<î.eAat 
Abbcfie  de  celte  maiion  Dame  Marie  le  Poyure,Iefquelsbruf. 
lerent  le  Dortoir,CIuiIlrc,&  vne  partie  de  l’tglilé  vers  midy, 
rcllemctquc  les  Religicu{es,apresauoir  tcnuleurrefidêcedcs 
vne.sà  Cambray, les  autres  es  Al-baycsdu  Quclnoy,  d’Ath  en 
Havnaut,  & de  Spinlieuauprcsde  Mons,s’enfctournerenfcB’  ' 
leurhoftcl,  gu  rciugc  en  la  ville  de  Valenciennes,  l’ani  fy'S.' 
durantcncorcslcsgucrrcs  ciuiles desPays-bas  , où  Madame 
feit  faîte  vne  fort  belle  Chapelle,  Chapitre,  Dortoir &autfes 
commodirez,  laqudJc  Chapelle futdediéc  &confacrée'pàr’ 
Monléigneur  le  ReUd'édilfime  LouysdcBcrlaymontA'rche- 
ucfque  de  Cambray,  le  lourde  l’Annonciation  de  noflre  Da- 
me,Van  I ySé.cnrhonncurdc  la  lainde  Trinité,&  des  vnze 
mille  Vierges  , où  elles' ont  tenu  leur  rcfidence  & fait  le 
faincfcruiccdiuin,iulqiicsà1ant  6i  i.  quelors  ellcslcfontrc- 
tifces  en  leur  Abbayede  Fontenelles.  ’ 

L’Abbaye  des  Dames  de  Spinlieuou  Efpinlieu  de  l’Ordre  i 
deCifteaux  près  la  ville  de  Mons,  fut  commencée  enuiron  i 
l’an  1 1 1 V.  par  vne  vénérable  Dame  nommée  Beatrix  de  Lens, 
qui  en  fut  auffi  première  Abbclle,  au  temps  de  la  Comtellcde  ' 
Flandre  îeanne,  laquelle  auffi  l'enrichit  fort,  2c  ladotta  du-  j 
rantlacaptiuitcdelon  mary  Fernand.  | 
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Ojime, 


Enuiron  l'an  ia;t>.  l’Abbaye  des  Oames  du  Vergier  de 
l’Ordre  de  Ciftcaux,  lez  Oify  en  Archois,  (ut  fondée  par  le 
Seigneur  d’Oify,  & Coiicy,  la  première  Abbcflc , nommée  E- 
lizaDcch,  fut  tirée  de  l’Abbaye  des  Dames  de  Blcndecques 
lez  fainû  Aumer. 

Le  Monallere  dei’Oliuc,auparauant  appelle i Hermitage, 
fut  bafty  à 1 afliftcnce  du  peuple, par  vn  faind  homme  Hermi- 
tc,  lequel  fetranfporta  de  Flandre  en  Haynautpoury  drefler 
ce  faind  lieu,  où  furent  mifes  des  Nonnains  de  l'Ordre  de  Ci- 
j deaux,  enuiron  l’an  1 1 to. 

I AuMonaftereappcllélcrcfugedenoftreDaraepresde Hal- 
,/«  r./*//-  Iccn  Haynaut,quiappartcnoitaux  Moy  nés  de  Lieffies, furent 
^eNvfirc  rcccucsdcsNônainsdelOrdredcCifteaux,quiauoient  aupa- 
rauatcncommcnccvnMonaftcreprcsd’Audenard’ fous  Jean- 
ne Comtefle  de  Flandre  5c  Hay naut.  Celle  tranflarion  fut  fai- 
dedu  confentement  des  Euelques  deTournayficCambray, 
5c  des  Abbés  5c  Religieux  de  Liclfies,  fous  Marguerite  Com- 
tell'e  de  Flandre  5c  Haynaut,  fœur  de  ladite  Icanne,  enuiron 
l'an  11^8. 

L’Abbaye  desNonnains  de  Premy  del’Ordrelàind  Augu- 
ftin,  fut  fondée  par  l’Euefque  Rogier,  aflez  prez  du  lieu  de 
Cantimprê:Ia  première  Abbelle  fut  la  fœur  de  ce  lean  Preftre, 
qui  dreUa ladite  Abbaye  de  Cantimpré,  nommée  Eufenne. 
CeMonadereed  maintenant  tran/porté  dans  la  ville,  pour 
les  guerres. 

L’Abbaye  du  Quefnoy  ne  fut  premièrement  qu’vn  Hofpi- 
^uQifef.  tal,  fondé  par  le  Chapelain  du  Comte  Baudoin  le  Courageux, 
. nommé  Pierre, la  où  quelques  femmes  feruoyent  aux  pauurcs. 

' Mais  depuis  enuiron  l’an  1 1 j j.  Icanne  Comtefle  de  Flandre 
* 5c  Haynaut  le  fît  rebadir  plus  magnifiquement,  6c  fa  fœur  la 
! Comtefle  Marguerite,  ayantaugmenté  le  doc  y mit  des  Non- 
nains  de  l'Ordre  faincl  Augu^in , qu'elle  auoit  tiré  hors  de 
' l’Abbaye  de  Premy  lez  Cambray.auec  la  perralflîion  de  l’EueL 
que  dudid Cambray, enuironl’an 
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DES  MIRACLES  ET  A VTRES 
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Hijioire  mirucuUufe  de  llntdve  Noflrt  Ddme  en  U 
chapelle  de  HaÛe  y ou  Iful^airemear  de  Haut, 

LisABETHÊlIcduRoydcHongric,  dcE 
Ton  enfance  vefeue  fainâement,  & rei igicu- 
femenc,  & eftanc  mariée  à Louys  Lantgraue 
homme  tres-nobleénThuringue,  feruoicà 
Dieufifainftement  &pieufement,  que  par 
fon  exemple  elle  amena  fon  mary  à fainclctc 
&perfcdion  de  vie.  Leur  fille  Sophie  fut 
conioinde  par  mariage  à Henry  fécond  fils  de  Henry  premier 
Duc  de  Brabant  Sc  Lorraine,  ôcfrerc  germain  de  la  Comtdle 
Methilde.delaquelleferons  mention.  Sainde  Elizabeth  auoit 
chez  foy  en  grand  eftimcôc honneur  trois  Inuges  delà  benoi- 
ftc  Vierge  Marie,  aufquelles  de  couftume  elle  cftoitfortafFc- 
dionnced’vnedeuotion  louueraine,  lefquellcs  finalement  el- 
le donna  par  teftament  à la  fuldidc  Methildc,quiluy  en  auoit 
fait  inftante  requefteêc  priere.Cefte  Mcthilde  fut  fille  de  Hen- 
ry premier  Duc  fur*nommé,  fœur  deHenry  fécond , deuant 
mentionné,laqucllc  euft  deux  marys:  Lepremier  fut  le  Palcn- 
tin  de  Rheim$,lequeleftat  trefpaiTc  Florus  quatricfme.  Com- 
te trcizicfme  de  Hollande  &Zcllandc,êd  Seigneur  de  Frize  la 
print  à femme:  Iceluy  fut  triftement  occis  en  vn  tournoy  à 
Clermont  en  France, l'an  i ajé.  Sc  luy  fucceda  Guillaume  efleu 
Roy  des  Romains,  lafocur  duquel  nommée  Marguerite,  eC- 
poufa  le  Comte  de  Hay  naut  -.De  forte  que  leur  fils  lean  Com- 
te de  Haynaut  fut  le  x v 1 1 . Comte  de  Hollande.  Methilde 
donc  ayant  receu  cefte  trille  nouuelle , 5c  lors  priuée  de  fon 
I tres-cherefpoux,  pallalerefidudcfavicaucclcs  Dam^fellcs 
' Sc Chambrières ej^  grandilllmc  fainéletë&pietc^en  quelque 
Monallere  dcNonnainsde  rOrdredeCiAeaux,auvillagcde 
Lofduncm  en  Hollande , gueres  loing  de  Graueraudci  lequel 
àfesfrais,  lapieufe  Dame  auoit  faiél  baAir  6c  enrichir  de  ren- 
tes 8c  reuenus.  Son  corps  yellenfeuelyfous  vn  Icpulchrcma- 
gnifiquerania67.1aquellcpreuoiant  que  la  fin  de  l'a  vieappro- 

choit 
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1 choit, commanda quccestroislmagcs  delà vicrgeMaricàcU 
le.delaiffees  en  teftament  par  laindc  Elizabeth,  turent  pofées 
en  trois  diuerfes  lieux,  vue  à Graueraude:  l’autre  en  Harlem 
auxCarmclitcs,latroi(îermcà  H aile  en  HaynautalTcz  près  de 
Bruxelles.  11  y a prefentement  J4i.  ans  iclon  qu’appert  parla 
date  du  trcfpas  de  Methtilde,  elquels lieux  elles  lont  tenues 
enfingulierc  vcncration:Maisprincipalementà  Halle,  oùelle 
clthonnorce  d’vnc  fingulicrc  deuotion,  pour  les  diuerfes 
beaux  miracles  qui  s'y  font  aucc  affluence  de  peuple  de  tous 
coflez.' Entre  les  miracles  qui  lont  aduenus  à Halle  en  tres- 
graud  nombre  ( comme  appertaurentiquement  parlercgiftrc 
d'icclle  Eglifc)ceft uy-la  cil  fort  celebrc,d’vn  enfant  malle, qui 
elloic  lorty  mort  du  ventre  cnfcuely  au  village  de  Senefle  en 
VValon  Brabant, pas loing de  Niuellc,la  mereduquel  citant 
releuëede  fa  maladie,  mettant  toutfon  elpoir  au  Seigneur 
Dicu,& en  la  bicn-hcurcule  vierge  Marie  de  Ha  lie, plaine  d’ef- 
perance  alla  au  tombeau,  Scytrouuat  lonentanten  vie,  l’an 
I J O L.  dont  en  tdmoignage  ëc  mémoire  de  ce  miracle  pend 
icy  le  tapis  que  voyez.  Il  y ena  cncorcs  plullcurs  autres  , te 
iceux  antiques , Iclqucls  nous  obmettros  à caule  de  bnefuetc. 


I 


^utrt  Hinoire  miracultufe  de  l'Image  Noflre  "Dame  de  Cdmhron 
l an  'Mil  trou  cens  feprame-fix  , 8.  ^urtl. 


L cftqu’vn  certain  luif  nomme  Guillaume 
rillaul  du  Comte  de  Haynaut,  & lërgeant 
de  la  Court  dcMons,  venant  à Cambron, 
Abbaye  renommée  ficillultre  , fondée  ia- 
dis  par  le  glorieux  SaincT:  Bernard  , ap- 
pcrceut  en  1 ' Eglile  dudicd  Cambron  vnc 
Image  de  la  Vierge  Marie  empreinte  de; 
neparoyed’argillc;  ficauliitoftil  delgorgeaj 
, mil exccraïslcs blafphcmcs contre  la  merede  Dicuj  enfin  là  ' 
rage  augmentant, il  darda  cinq  coups  de  faiauclinneau  faincl 
^ pourtraid,  dontloudaincment  ilîit  Iclang.  Gueres  loing  dcl.l 
vncharpentier  voiantccfthorriblc  defordre  y accourut  pour  | 
luy  tendre  la  telle  de  fa  coignee:  Mais  vn  Coiiers  de  ladite  Ab- 
, bayenommé  Ercre  Mathieu  deLobbes , luyremonflrallqu’il 
] clBoit  meilleur  d’en  faire  le  rapport  à Monlieur  le  Prélat  nom- 


me 
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mcioannesdc  Montibuszz.  Ce  qu’ils  vontcfFecluer  de  conî- 
pagniCjdonc  le  Prélat  en  aduertic  le  Comte  de  Haynaut,qui 
teit  lailir  le  Iuif,5c  cclicnner  à toute  outrance  : Maii  la  ton  iirc 
quelque  dure  qu’eîlcfut  nelceut  rien  arracher  delà  bouche  de 
ce  malheureux,  & par  ainfileiaid  demeuraimpuny , ficluy  re- 
mis en  Ion  eftatde  Sergent  de  Court.Q^atre  ans  apres, l'Ange 
s’apparoiflàntà  vn  certain  vieillard  natit  des  Eftinnesnomme 
Ican  Flamand  dicUe  Febure,  quipar  l’efpace  de  feptans  eftoit 
paralytique , luy,  commande  de  combattre  le  luit , en  tiltre  de 
reuange  du  torfaid  & outrage  fufdiét.  Le  vieillard  à la  premiè- 
re ou  Icconde  femonce  s’en  conieilla  à ton  Pafteur,  qui  le 
voyant  cncorestout  dcbile&foible , luy  commande  d’atten 
dre  la  rencharged’vn  autre  commandement.  Alatroificlmc 
fois  la  Vierge  mcfme  naurée  comme  en  ton  pourtraicl,en- 
chargea  ledid  lean  Flamand  de  combatte  ledid  malheureux 
luif , ce  qu’il  fit,  & vainquit  miraculeufement.Le  lieu  du  com- 
bat cft  la  porte  du  Pays  de  MonSjlà  oùdcpuisonadreffcvne 
Chappelie  nommée  noftre  Dame  de  Cambron. Or  le  Comte 
de  Haynaut,  voyant  euidemment  le  faind  miracle,feit  traîner 
ce  traillre  au  lieu  du  fupplice,  attaché  par  les  pieds  aucheual, 
8c  pendre  la  telle  en  bas, 8c  quant  8cluy  deux  chiens  aââmez 
à tes  collez. 

On  voitencoresà  Cambron  le  ballon  & rondacc  du  bon 
vieillard,  auec  lefquéls  il  a eu  la  vidoire , & on  a baftie  vnc  bel 
le  Chappelleaulku  où  edpeinte  celle  image, laquelle  y lert  de 
Table  d’Autcl.  ' î- 

Ce  miracle  c/l  de  tant  plus  remarquable  que  celle  Image 
delà  gloricufe  Vierge  Marie,  qui  fut  frappée  5c  naurée  par  ce 
luif  en  l’Eglifc  de  Cambron  l’an  1311.  ell  depuis  çc  temps 
demeurée  enticre,incorrompuë,8c  euidemment  remarqua- 
ble,iaçoit  qu’elle  nefoit  que  forffimplcment&dc  couleurs 
préparée  bien  au  lcgicr,cffigiéc  fur  vncparoy  de  terre  argil 
leule,laquellc  fans  la  finguliere  prouidence  dhiine , naturelle- 
ment ne  pourroit  durer  vn  tiers  de  l’efpace  , 8C  du  temps 
qu’elle  aia  demeorée  entière. 
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1 choit,comnuncia  que  ces  trois  Images  delà  vierge  Marie  à el-  | 
I le.dclaiffccs  en  teftamenc  par  lainûc  Elizabeth, lurent  poiccs  | 
en  trois  diuerles  lieux  , vnc  à Graucraude:  l’autre  en  Harlem 
aux  Carmélites, la  troifielmc à Halle  en  Haynaut  allez  près  de 
Bruxelles.  11  y a prefentement  j 4 i.  ans  Iclon  qu’appert  parla 
date  dutrefpasdeMethtilde,  elquels lieux  elles  ibnt  tenues 
en  lîngulierc  vencration:Maisprincipalementà  Halle,  oùelle 
cllhonnorce  d’vne  fingulierc  deuotion,  pour  les diuerfes  &: 
beaiix  miracles  qui  s'v  font  aucc  affluence  de  peuple  de  tous 
t cortez.’ Entre  les  miracles  qi  i lont  aduenus  à Halle  en  très- 
[ grand  nombre  (comme appert  autentiquement  parlercgiftrc 
j d'icclle  Eglile)ccftuy-lacll  Fort  célébré, d’vn  enfant  malle, qui , 
efloic  lorry  mort  du  ventre  cnlcuely  au  village  de  Scncfic  en  j 
1 VValon  Brabant, pasloingdc  Niuellc,lamereduquelcftant 
! rcleuéedc  fa  maladie,  mettant  toutfon  elpoir  au  Seigneur  j 
! Dieu, Scenlabien-heurculeviergeMariede  Halle, plaincd’ef- 1 
pcrance  alla  autombeau,  Scytronuat  lonenfantenvic,  l’an  j 
1501.  dont  en  tdmoignage  & mémoire  de  ce  miracle  pend  ! 
icy  le  tapis  que  voyez.  Il  y ena  cncorcs  pluileurs  autres  , fc 
iceux  antiques  ,lelqucls  nous  obmctrrosàcauredcbrieluetc. 

^utre  H ivoire  mirdculeufe  de  l'innée  Nojïre  Dame  de  Cdmbro» 
l tn  'Mil  trou  cens  feptante-fix  , 8.  ^uril. 

I 

L cftqu’vn  certain  luif  nommé  Guillaume 
Hllaul  du  Comte  de  Haynaut,  & fergeant 
delà  Court  deMons,  venant  à Cambron, 
Abbaye  renommée  ficilluflre  , fondée  ia- 
dis  par  le  glorieux  Saincl  Bernard  , ap- 
perceut  en  1 ' Eglile  dudied:  Cambron  vnc 
Image  de  la  Vierge  Marie  empreinte  de  | 

! croyc  rouge  fur  vnc  paroycd’argillc;  &aulfiroftil  dclgorgcaj 
I mil  cxecralslesblafpncmes contre  la  merc de  Dicuj  enfin  la 
rage  augmentant, il  darda  cinq  coups  de  laiauclinncau  faincf  ' 

^ pourtraid,  dont  loudaincment  iflit  Iclang.Gucresloing  delà 
vueharpentier  voiantcefthorriblc  dclordre  yaccourut  pour 
luy  tendre  la  telle  de  fa  coignéc;  Mais  vn  Cduers  de  ladite  Ab- 
, baye  nommé  Ercre  Mathieu  deLobbes , luyremonftralEqu’il 
j çiBoit  meilleur  d’en  faire  le  rapport  à . Monfieur  le  Prélat  nom- 
me 
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me  loannes  de  Montibus  z i.  Ce  qu’ils  vont  effeduer  de  com- 
pagnic,dontlcPrclaccnaduertic  leComtc  de  Haynauc,qui 
teic  f ailirle  Iuif,&echenncrà  toute  outrance  ; Maislatcriure 
quclqucdurcqu’cllcfutncrccutricn  arracher  delà  bouche  de 
ce  malheureux,  & par  ainfilchaid  demeura  impuny , ficluy  re- 
mis en  (on  eftatde  Sergent  de  Court.Quatrc  ans  apres, l’Ange 
s’apparoiflàntà  vn  certain  vieillard  natil  des  Eftinnes  nomme 
Jean  Flamand didlcFebure,  quiparl’erpacedefcptanscftoit 
paralytique , luy,  commande  de  combattre  le  luif , en  tiltrc  de 
r cuange  du  forraid  & outrage  fufdid.Lc  vieillard  à la  premiè- 
re ou  fécondé  femoncc  s’en  conleilla  àfon  Pafteur,  qui  le 
voyant  encores  tout  débile  &foiblc  , luy  commande d’atten 
dre  la  rencharge  d’vn  autre  commandement.  A la  troificfme 
fois  la  Vierge  mcfmenaurée  comme  en  Ton  pourtraicl,en- 
chargealedidlean Flamand,  de combacre  ledid  malheureux 
luif , ce  qu’il  fit,  & vainquit  miraculeufemcnt.Le  lieu  du  com- 
bat cilla  porte  du  Pays  de  MonSjlà  oùdcpuisonadrelTcvnc 
Chappellc  nommée  noftrc  Dame  de  Cambron.Or  le  Comte 
de  Fiaynaut,  voyant  cuidemment  le  faind  miracle, feit  traîner 
ce  craillre  au  lieu  du  fupplice , attache  parles  pieds  au  cheual, 
8c  pendre  la  telle  en  bas,  8c  quant  8cluy  deux  chiens  afiEamez 
àfcscoAez. 

On  voit  encores  à Cambronlc  ballon  8c  rondacc  du  bon 
vieillard,  auec  lefqucls  il  a eu  la  vidoirc , 8c  on  a baflie  vnc  bel 
le  Chappellcaulku  où  cH  peinte  celle  image,laquellc  y lert  de 
Table  d’Autel.  i: 

Ce  miracle  cil  de  tant  plus  remarquable  que  celle  Image 
de  la  gloricufc  Vierge  Marie,  qui  futfrappcc  8cnaurccpar  ce 
luif  en  l’Eglifc  de  Cambron  l’an  rjiz.  ell  depuis  çc  temps 
demeurée  entière, incorrompuë, 8c  cuidemment  remarqua- 
ble,iaçoit  qu’elle  ncfoit  que  fort  fimplcmentScdc  couleurs 
préparée  bien  au  Icgicr , effigiée  fur  vncparoy  de  terre  argil 
leuledaquellelànsla  fingulicre  prouidcncediuine,  naturelle- 
ment ne  pourroit  durer  vn  tiers  de  l’efpace  , 8C  du  temps 
qu’elle  a ia  demeurée  entière. 
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HtfloirtmirACHÎtufcdtl'Imd^eno^rt  Dame  à Chieures  en  Haj/naut. 

A Dame  Idc  vefue  du  Seigneur  deChieurcs, 
Y afaiAvne  trcs-hcllefondationcnlavillede 
Chicures,<n  1 honneur  de noftre  Dame , où 
depuis  lorsiufquesàprefentfccontinucvn 
^ pèlerinage, auec  très  - grande  deuorion  en 

ilQ  l’honncurdcnolIreDamc,pourlcsilluftrcs 

W miracles, qui  s’y  font  faiâs  de  tout  temps  do- 

uant fon  Image , mile  en  la  Chapelle  appellce  noftre  Dame  de 
la  Fontaine  j pourcc  quelle  eftfituëepresd’vnc  belle  forttai- 
ne.Nous  en  mettrons  icy  quelques  vnsplusautentiqucs, com- 
me cntrcautres,l’an  1310.  vn  Bourgeois  de  Chieures  nommé 
Huart  Picauct, demeurant  afféz  prcsdcladiéle  fontaine, eftoit 
figricfuemcnt  trauaillé  des  gouttes  en  fes  reins  bailleurs, que 
ilnefepouuoitdrcfter  nyallcr.  Il  aduintvniour  qu’cftantlc- 
ué,&appuicàlafcneftrc  defa chambre  ,illuy  futaduisqu’il 
voyoit  vnc  Dame  vcftuc  de  blanc, près  de  la  fontaine;  Etayant 
demande  à quelque  h omme , qui  eftoit  près  de  ladiûc  fomai* 
nc.s’il  ne  voyoit  en  ce  lieu  qoclquc.pcrfonnc , il  luy  rcfpondit 
que  non,  par  où  il  entendit  que  c’eftoit  vne  vifion  de  Dieu , & 
recognoiflàntlarcprcfentatiôndelamcrcdcDieu,rhonnora 
d’vn  cœur  deuot , requérant  allégeance  de fon mal , auec  vœu 
& promefle  de  faire  accommoder  vn  Chapiteau  àfon  Image, 
qui  eftoit  près  de  la  defcouuertc^&toutauffi  toftil  fc  ftintit 
allégé  delbn  mal. 

L’an  1 3 X e.  vn  Bourgeois  de  Paris, deuot  & fort  aÔèdionrvé 
au  feruice  delà  Vierge  Marie.,  cftant  ft  affligé  & débilité  deda 
maladie  des  gouttes  jqu’ilne  fc  pouuoit  fonftenirinyallcr  d’vn 
lieu  àautre,  làns  elpoir  d’aucun  remedeou  allégeance, eucvne 
nuid  vne  vifion  ficrcuclation , qu’il  cuti  fc  fairetranfporter  à 
la  petite  Oratoire  drelTéc  en  l’ixonncur  de  la  Vierge  près  d’vne 
fontainei Chieures  en Haynaut, Scqu’ilyreceuroitlagueri- 
fonril  s’y  feit  donc  mener  fur  vne  çharctte,&arriuc  qu’il  yfut, 
auflî  toft  qu’il  cutfaid  fon  oraifon  a la  Viergc,ii  fentit  allé- 
geance, & s’en  alla  en  fon  hoftelerie  fans  baftonny  aucun au- 
treappuy.  Etcommeilauoitdcs grands  moyens,  ilfîtvndon 

liberal  pour  aggrandir  l’Oratoire. 

- - . - 


, D y Pays-Bas.  97 

Le  grand  Scncfchal  de  Haynaiu  tTicgricfiicmcnt  malade  & 
tant  trauaillé  des  gouttes,  qu’il  perdit  vn  des  coftez  depuis  le 
cheFiufquesaux  pieds,  il  eut  deuotion  d’inuoquer  la  Vierge 
Marie,&:  luy  promettre  vn  voyage  à Ta  Chappclle  de  Chicurcs, 
pour  la  feruir,&  y mettre  vnc  Image  ÔC  reprcl'entation  de  cire 
i de  fon  contrepoids, &foudain  il  fut  gucry.  Celle  reprefenta- 
tion  fe  voitencores  auiourd’liuy  en  ce  lieu  figuré  en  bois. 

V n autre  homme  mal  appris,  ellant  au  marché  de  Chieurcs, 
& fe  mocquant  & raillant  de  la  deuotion  des  gens  de  bien  de 
ce  lieu , ôcdes  miracles  qui  s’en  recitoy  eut , il  tomba  par  terre 
couché  du  mal  qu’on  didt  làinct  G uiHain,  5c  perdit  la  veuc  5c  la 
paroJle,  6c  l’vfage  des  autres  fens;  Tes  compagnons  le  pria- 
drent , & croyans  que  cela  luy  eftoit  aduenu  pour  Tes  blalphe- 
mes,  ils  le  portèrent  deuant  l'Image  de  noftre  Dame , 5c  prians 
pour  luy, il  reuint  quelque  peu  à foy,5c  auec  grade  repentance, 
recognoilTànt  fafaute  y rcceutlagutrironenuironl’an  140  o, 
Lan  1^69. 1 illuftrilîime  Archeuefquede  Cambray Maxi- 
milien de  Berghes  fe  tranfporta  en  la  Cnap^elle  de  noftre  Da- 
me delafontaineà  Chieures, accompagne  de  fon fulfragant 
MeflîreMartin  Cupré  Abbc-defainélGuiflain,ôc  des  Abbez 
de  Ham,de  Cambron,de  Vicogne , du  Curé  dudidlieu , 5c  de 
plufieursautres  notables  perfonnages,  pour  examiner  8c  tenir 


Gifbirc  en  Normandie,  lequel  auoit  efté  long  temps  perclus 
de  tous  Tes  membres  fans  fe  pouuoirfouftenir,nymouuoir: 
L’autre  en  la  perfonne  d'Anne  de  Morimé  611e  d’André  Bour- 
geois d'Atte,laquelleauoitIe  pied  tellement  courbé 8c tour- 
né, qu’elle  ne  fepouuoit  fouftenirny  marcher,  tous  deux  re- 
ceurenc  en  ce  lieu  parfaicle  guerifon  , marchans  depuis  lors 
d’vn  pas  ferme  8c  afleuré  parles  mérités  de  lagloricufe  Vierge, 
le  premier  au  vingt-neu6efme  May,  l’autre  au  vingt-6xiefme 
Juillet  l’année  precedente.  Ces  deux  miracles  furent  trouucz 
véritables  8c  confrmez  de  tefmoignagc  afleuré,  8c  en  fut  faiéb 
le  rapport  par  le  fufditArcheuefque  au  Duc  Dalue,qui  eftoit 
lors  Gouuerncur  general  de  ces  Pays-bas , cpmc  il  fe  voit  plus 
amplement  aux  cartulaires  de  ce  lieu  au  tentimiez,par  le  figne 
des  Notaires  pobji'qcs  qui  furent  prefens  à celle  information. 

Ni  Htfloire 
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HiJIoirt  mirdcuh  nft  de  hmi^e  mjlre  Dawedt*  ytUage  de  T ongrt près  de 
la  ville  de  C hteurts , <]ut  appuriient  au  Comte  de  Berlajmont. 

’An  1081.  vne  Image  de  la  facréc  Vierge 
Marie  fut  apportée  par  le  minifterc  des 
Anges  en  vne  nuce  blanche  & merueillcu- 
l'cmcr  reluifantc,&  mile  en  ce  lieu, qui  pour 
lors  cftoitvn  iardin  enclos  en  vnChalleau 
appartenant  au  Seigneur  Hcélor  deTongre. 
Ce  quiaduinten  celle  façon.  La  veille  de  la 
Chandelcufe  à vnze heures  de nuiél, apparut  vne  cbrtc nom- 
pareille,  qui  dura  cnuiron  heure  Scdcmie,  en  laquelle  futap- 
pcrccuë  vne  belle  Image  de  noftre  Dame,  & furent  ouys  les 
chants  Angéliques  fort  mélodieux,  & l’air  fut  parfume  d’vne 
odeur  trcs-loüefue.  L’Image  ellant  ia  par  terre  1 ut  1 eucç  par  le- 
did  Seigneur  H edor,ôc  gardée  en  fa  chambre  foigneulement 
iufques  au  matin , puis  elle  fut  portée  reucremment  fur  l’Au- 
tel de  l’Eglife  faincl  Martin,  au  village  voifin , qui  s’appclleau- 
iourdhuyTongrefainû  Martin,  Mais  la  nuidenfuiuantà  la 
mefme  heure  que  deuant,&  aucc  pareille  odeur  , clarté  & 
chant  mélodieux  des  fainds  Anges,  elle  fut  rapportée  comme 
auparauanr,en  vne  nuée, au  mefme  lieu  dcTongrc.  Ce  qui  fut 
ainficontinuépartroisnuids.  L’Euefque  de  Cambray  y vint, 
&c ayant  examiné  le  tout,&  eftant  deüement  informé,approu- 1 
uaccmiracle,&àfonmandcment,y  furentaflèmblez  les  Cu- 
rez des  lieux  circonuoifîns , pour  afîifter  à la  Proceflion  folem- 
nclle  , 8c  à la  confecration  de  ce  lieu,  dans  lequel  il  chanta 
la  première  Meffe,  auec  la  prédication  qu’il  frit  à vn  peuple  in- 
nombrable, qui  y efloit  arriué  de  tous  codés. Celle  Eglife  a 
edé  depuis  aggrandic  & illudrée  en  diuers  temps, pour  les  o- 
perations  miraculeufesquiy  fontaduenucs.Entreautrcs,Phi- 
lippe  Roy  de  France  premier  ^e  ce  nom , y fit  des  grands  dons 
pour  quelque  bénéfice  qu’il  y auoit  reccu  par  l’inrercellion 
de  la  Vierge.Il  y a plufieurs  autres  miracles  remarquez  és  reei- 
‘tre  dudid  lieu,  Segrauez  8c  reprefentez  tah  tés  Tables  d’ Au 
Kl  qii  cs  vcrrlCTB  de  cefte  Eglife.auec  plufieurs  potents& 

fignalesde  la  guenfon  rairaculcule  depluficurs  raala- 
acs  bnireux,8cdcbiles. 
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DtU  tffimorablcuifloire  des  Chreihtns  à l',Abbdjt 
■ i -*  de  Lobbes  contre  les  Hongrois» 

Près  la  mort  de  l’Empereur  Arnoul  enui- 
r on  l'an  ÿ o j.  s’efleua  en  la  Chreftientc  vne 
grande perlecution  par  les  Hongrois,  qui 
ne  dura  guercs  moins  de  cinquante  ans.  Et 
apres  qu’ils  eurentrauage  l’Italie,  la  France, 
& l'Allemagne, ils  defeendirent  en  ces  Pays- 
bas  , & y exercèrent  leur  cruauté  accouftu- 
mée.  En  paflànt  par  la  Lorraine,  ils  furent  c onduiéls  & affiliez 
par  leDuc  nommé  Sigebert  l’appelle  Conrade  Cunon , quia- 
bandonna  le  party  de  l’Empereur,  voire  mefme  la  caul'e  de 
Dieu  & de  la  lainde  Keligion’pour  fe  ioindre  à ces  tres-cruels 
ennemisdcla  Foy.  Neantmoins quand  ils  fmup^rriuez  par 
cnfembleàMaftrccht , ce  Cunon  les  quitta  jionTicfçait  pour 
quelle  occalion,  fi  ce  ne  fiift  de  defplaifir  & par  repentance,rc- 
cognoifiân  tl’mdignité  de  fonfaid.Neantmoins  ces  Barbares 
ncdcfillercnt , &:  entrans  plusauant  en  pays , pillerentla  Haf- 
banie,  & paflerentiurquesen  Haynaut,ruynans&rauageans 
les  lieux  pieux  & MonaIleres,&:  entre  autres  cel  uy  de  Lobbes, 
auquel  ils  bruflerent  & maflacrcrcnt  deux  Religieux  dans  le 
Cloiftre,  & comme  ce  pendant  les  autres.  Moynes  & Clercs, 
s’eftoientrerirezen  vnlicude  plus  grande  fortereflé  pour  fe 
dclFendre coi:rageufcmenr,puis  qu’il  y alloit  delà  vie , finale- 
mentay.ins perdu  tout  cfpoirdc  lecourshumain , ilslccon- 
fierenttoralcmentenla  bonté  diuine,  reclamansà  leur  ayde 
i’interceffiondcsSainds,&rpecialernencdclaglorieufc  Vier- 
gc,&deleurs  Patrons- tutélaires  S.  Vrfmaire  & S.Ermin:& 
pendant  qu’on  recitoit  les  Litanies,voyla  deux  colombes  qui 
lortent  de  quelque  lieu  fecretsde  l’Eglifc  ,&  volent  pardef- 
lus  l’armée  des  ennemis, & auflî  toft  tomba  du  Ciel  vne  abon- 
dante fcviolctepluy  e, qui  gada&mollifiales  cordes  des  arcs 
dont  ils  vfoyent  pour  armes,  ^les  rendirinutils, qui  leur  don- 
na vn  grand  eftonnementficfrayeur : principalementvoyans 
la  continuation  de  celte  grande  pluye:  De  façonqu’ils  aban- 
donnercftt'lefiege&s’enfuyrcntà  vifuecourl'e  par  le  mefme 
chemin  qu'ils  elfto|,eot  venus.  Ce  triomphe  fut- de  tant  plus 
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mcmorablc,  que  tout  le  pays  elloit  ja  à dcmy  elbranlc,  pour  la 
tyrannie  qu’ils  exerçoient  par  tout,n'cfpargnans  ny  grands  ny 
petits,  nyle  Cierge,  nylapopulace,  brullans & ruynans  les 
Eglifcs,Monaftercsôc  lieux  pieux.  MaisaulTi  ncpeurenc  ils  en 
fin  efehapper  la  main  vangerefle  de  Dieu , Car  1 Empereur  O: 
thon  les  tiefeit  à vauderoute  aucc  tel  carnarge  & occifion, 
quebienpeuyeneurencqui  porterent'lcs  nouuelles,en  vn 
lieu  nomme  Lechcclc,au  iour  de  faind  Laurent,  l’an  9 y y. 
Sigebertadiouftequeledid  Cunonyfut  tué,  non  pas  ayant 
charge  de  Duc,  mais  en  qualité  de  fimplefoldat,  fous  l’Enme- 
rcur,  car  il  auoitpric  à Dieu,  qu’en  punition  de  là  perndie 
& defloyauté  il  perdit  la  vie  en  bataille  contre  les  Hon- 
grois. Voyez  IcsHiftoircsdeFülquinAbbc  deLobbes,  ôede 
Sigebert. 

Hijh^  S4t»^  fit  mirtcU  âiHtrm  4U  hou 

Sei^cur  I/am. 

B ‘A  M de  grâce  mil  quatrecens&cinq,vi* 
uoit  au  C'haAeau  du  Bois  Seigneur  lîàac 
lean  de  H uldelberghe  furnomméle  Famil- 
leur,  heritier  es  biens  patrimoniaux  & Sei- 
gneuries du  feu  iadis  Seigneur  Ifaac  hom. 
me  noble,  iude,  ôc  de  bonne  confcience, 
s'intitulant  laplufpartle  Seigneur  lean  du 
Bois,  à caufe  de  fadicle  Seigneurie.  Et  comme  il  dormoit  en  fa 
tour  par  vn  Mardy  deuantia  Pentccouftc , quilors  eftoitlc  fe  • 
cond  iour  de  luin  dcl’an  fufdid,  voicy  feprefenter  deuant  luy 
vers  la  mynuid  noftre  Sci;;neur  en  guil'e  d’homme  aage  de 
trente  ans  où  enuiron,  affublé  d’vn  manteau  bleu,  fourre 
de  fine  foye  blanche,  accompagné  d’vne  telle  fplendeur 
qu’elle  furpafloit  les  rayons  du  clair  Soleil  au  plein  midy.  H 
appclla  ledid  lean  trois  fois  par  fon  nom:  à la  première  fois 
certes,  ilouytbien  quelque  voix,  mais  eftant  entre fomtnc 
Se  veille  il’ne  rclpondit  rien.  A lÿ  féconde  fois  il  fut  tellement 
eftonne,  qu’il  ne  fçauoitoùil  elloit, & moins  ce  qu’il  deuoit 
refpondre. 

La  voix  continua  pour  latroificfme  fois,  dont  ils’efueilla 
du  tout,Sc  leuant  la  tcftcdcfooorcillcr,iutquclqvtepeufans 


pouuoir 
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pouuoir  fonncrmot,  en  partie  confiderant en  foy-melmela 
dignicc  & excellence. du  perfonnage,  & aulTi  ayant  fes  yeux 
tout  efblouy  s d’vne  clarté  li  merueilleufe  & non  couHumiere: 
coûtes  foisreprenantcœur  cômen^abienhumblementauec 
bonne  confidence  deiDanderce  quil  luyplaifoitjlorsnoflrc 
Seigneur ouurant.lonmanteau  (ô  chofe  digne  d’admiration) 

; luy  monflratoutfoncorpschaTgédeplayes,comraefrefchc- 
mcnc  faiûes, donc  le  fang  fembloitruiffeler de  toute  part 
principalement  de  fon  coftédextre  quieftoitfi  outrageufe- 
ment  ouuerc,  quelaplaye  penetroit  iufques  au  profond  du 
cocur,ôcluy  didauec  vne  voix  pitoyable.  Ha  mon  amy  regar- 
de comment  ie  fuis  cruellement  naurc  par  tout  mon  corps. 
Ayes  pitié  demo)t,&  me  cerche  quelque  médecin  qui  guc- 
rilTc  ces  miennes  playes  , & quant  à toy  ie  te  requiers  que 

Itu  m’en  face  la  iufticc  &raifon.Auquclil  refpondic  : Helas  Si- 
re i’ay  grande  compaflion  de  vous, prie  ne  penfe  point  a- 
uoiriamaisveu  douleur  pareille  à la  voArc  ncfçay  coeur 
d’homme  t4ncendurcy  qui  ne  fuû  efmeu  à pitié,  vous  regar- 
dant en  tel  eftac:Mais  où  fetrouocra  le  Médecin  tant  expert 
qui  puille  donner  remede  à toutesces  cruelles  playes,  &prin- 
cipalcmct  à celle  large  & profonde  de  ton  cofté  droid  î Helas, 
Sire  ic  n’en  cognois  point  de  tel  en  cefte  Contrée,  Et  quant 
cft-  de  moy , ie  fuis  iufticierde.fi  pcticcpuiflànce  & eftat  que 
pcvftible  ne  me  feroU  vous  faire  tel  droid  que  requiert  la  gran- 
deur des  douleurs- quclc'âfOus.voyifaufFrir  : auquel  noftrc 
Seigneur, rcfpondif,3pported{>nc{iQur  le  moins  tamain,  &: 
adoulcismes  peines  auec  icelle  le  mieux  que  tu  pourras.  Et 
commciceluy leuoirlamain  pource  faire,  l’oudain  la  vifîon 
difoaruc , 6c  dcmcuià  ledieb  Seigneur  Ican  fort  penCf  tout  le 
refte  delà  nuid-jelhiWiAriCointrefoy  - mefmefi  c’eftoit  vnfon- 
gc,  ou  chofe  vrayc.i  i.  ......  ;i.: 

Mcrcrcdy  le  lendemain  en  mefme  heure  dé  la  nuid,  noftre 
Seigneur  s’apparut  de  rechef  audid  Ican  en  forme,  habit,  6c 
Iplcndcur  pareille  que  .deuant,  l'app^llaDt  encorcs  par  trois 
fois,8c  luy  monftrant  fon  corps  couugrt  dé  playes  corne  para- 
u5c,8ç  puislereprint  de  fa  négligence, difant:Voicy  que  ie  t’ay 
declarémes  douleurs, afinque  tu  euflccopafTion  de  mesangcif- 
res,8cmecrouaafre  quelque  Médecin  pour  foulagerme.spci- 
ncs,6c  neantmoips  tu  n’en  fais  aucune  diligéce.Rcgardc(d:t.  il 
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diligemment  mes  playes  Iclquellcs  on  me  rcnoiuicllcencores 
iourncllemenr,  &ayes  pitié  de  moy  me cercliancvn  médecin, 
i êcmcfaifantiullicc.  Icanluy  refpondit:  Hclas  Sire, ic fuis  tout 
' tranfidevousveoitjCnvne  fi  extrême  afflidion;  mais  il  ne  me 
femble  poffible  à induftrie  humaine,  de  pouuoir  guérir  vn 
corps  fi  merueilleufement  nauredetous  endroits,  C^anteft 
de moy,le peu depouuoir Scauthorité  que  i’ay, n’eftallcz  fuf- 
I fifant  pour  ranger  l’outrage  qu’auez  reçeu.  Si  donc,  luydit 
I noftrc  Seigneur , tu  ne  peux  autre  chofe  faire , touche  pour  le 
moins  mesplayes  de  ta  main,  & les  adoucis  iufquesàccque 
mieux  furuiendra: &ce  dickil  s’cfuanoüyt. 

Si  le  Seigneur  Ican  auoit  efte  bien  cimerueillc  de  la  première 
vifion,cncorc  le  fut  il  plus  delà  lecode,  ne  la  reputat  plus  pour 
fongc,ainsreftim5celtrevncvrayc&ccrtaine  reuelationdiui- 
nc,(i  ne  laiflbit  il  pas  toutesfois  d’en  auoir  vne  frayeur  bié  ter  • 
rible  ,car  il  ne  Içaaoitpointencoresquelmyftcrefecachoit 
fouscefte  appantion.  Parqûoy  il  affcbla  du  matin  aucuns  fiens 
voifins  deuots  & diferets  perlonnag.es,  aufquels  il  cômuniqua 
cefteafFaire,  ôcleurs  en  demanda confeil:  Iceux  eftonnés  d’vnc 
telle  nouucautc,en  dilputerent  diuerfemet , dont  ne  fcachans 

qucladuisfurcedonner,ilsloydirent,qu’vnetellcvifionnefe 
faifoit  pointa  la  volée,  ains  qu'elle  prefageoit  quelque  choie 
grande  &inefpcrce.  Finalement  il  raconta  le  mefme  a fon  frè- 
re, lepriant  de  coucher  la  nuid  fuiuaut  aucc  luy,  eftimant  que 
.fa  compagnieluy  donneroit  plus  d’aflcurancc.A  quoy  fon  fré- 
té s’accorda  volontiers,  difant  que  tandis  qu’il  leroitauprcs 
deluy,perfonneneluyferoitmoleftefans  s’en  repentir  lurle 
camp.  Le  velpre  venu  il  print  fes  armes,  & fe  ccindit  de  fon  ef- 
pce.Guidant bien  defFendrc fon frere, puis  eftantla  porte  & 
feneftres  diligemment  fermées , ils  fe  meirent  tous  deux  à rc- 
pofer,&voicyàla  minuidduleudyque  noftrc  Seigneur  rc: 
tournafcmanifcftcraudidlean  de  Huldcbcrghc  en  pareille 
forme  & habit  comme  parauant,  auec  vne  fplcndcur  mcrueil- 
leufe,  lequel  il  appella  par  trois  fois,lercdarguant  bien  aigrc- 
mentde  la  nonchalance. 

Et  ouurant  fon  manteau  luy  monftra  fon  corps  tout  enfan- 
glantc  de  playes  nouucllcs,rcquerantencores  d’auoirvnme- 
I decin  : auquel  il  relpondit , hclas  Sire , ie  te  prie  croire  que  ie 
ne  voudroy  manquer  à bien  diligenter,  & faire  tout  mondc- 
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uoir  pour  procurer  ta  gucriron  , s'il  cftoit  eu  ma  puiflàncc, 
mais,où(êtrouuerale  médecin  lî  expert  ,&  encore  quei’eu 
trouuafle  vn,helaSjSire,ie  n'ay  cognoilTanceaucunc  ny  de  ton 
cflat,ny  detademcurc.  LeSeigneurluy  dit,prcns  laclefdcla 
Chapelle,vaàrAutcl,carillcc  tume  trouucras  &cognoiftras.  j 
Lors  il  iembla  audit  Iean,qu’ayantprins  la  clcfde  la  Chapelle,  | 
il  y alla,  qu’il  ouurit  la  porte,  s’approchadcrAutel,6cqu’ily 
troiuia  le  Seigneur  lefus  Chrift  pendant  en  croix  , arroulé 
de  lang  par  tout  fon  corps,  & plein  deplayes , telles  qu’il  anoit 
veu  les  trois  precedentes  vifions,6c  aulli  que  par  compallionjil 
le  profterna  par  terre  en  ladiclc  Gliapellc  JjSc  quelclangdu 
collé  dextredecouloit  en  tcllcabondancefurluy,qu’iien  pen- 
loit  ellre  tout  couuert.  Dont  il  en  receut  telle  angoilTe  6c  de- 
ftrcfl’c,  qu’il  luy  commeuçaà  lortir  vue  lueur  fiabondantede 
tout  fon  corps, que  le  liél  en  fut  tout  perce.  De  laquelle  chofe 
fut  grandement  troublé  fon  frere,quirepoloit  auprès  du  mef- 
melid.  Dont  quand  la  vifion  fut  toute  pallce, 6c  que  ledit  Sei- 
gneur lean  fut  aucunement  reuenu  àlby,il  déclara  à londit 
trere  que-c’c/loit  nollre  Seigneur  lefus-Qhnft,  fous  la  fem- 
blance  d vn  homme,  qui ainlîs'elloit  par  trois  fois  apparu  , 6c 
qu  il  luy  fembloit  l’auoir  veu  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  attaché 
en  croix , griefuement  nauré  6c  tout  baigne  en  fang  , 6c  que  de 
foncoflé  droidfortoit  comme  vne  fonGaine  de  lang,  duquel 
ilauoit  cllé  toutarroufé,  s’cllant  ietté  par  compondion  de- 
uantluy  fous  fa croix.-Nous  le  trouuerons, dit-il  du  matin  nou- 
uellcmcnt  mort  delTusl’Autel,carie  fuis  certain  qu’illeciel’ay 
laill’é  decoulantlàng  de  toutes  parts.Or  afin  que  tu  fçaehes  en 
quel  cllat,il  m’a  mis,  allume  la  chandelle,  6c  voy  mon  corps 
tout  baigné  de  fueur  par  force  d’angoille  où  ie  me  fuis  trouué: 
yn  fiadmirablcfpedaclerenditleditfrerc  fort  perplex, rumi- 
nant à part  foy  quel  prefage  cccy  pouuoit  ellrc,parquoy  il  laif- 
faleditlean  de  Huldcberghc  bien  affligé  6c  fatigué,  repofer 
iufqucs  au  matin, qu’il futheuredefeleuer,pourvcnirouyr la 
McfiTc  ordinaire  en  fa  Chapelle.  ^ 

Oraduintle  lendemain , qui  clloit  le  'Vendredy  deuantla 
Pentecofte,cinquicrmeiourdeIuin,an  1405.  que  Sire  Pierre 
O 11  Curé  de  Hault  I ttrc,hommc  deuot  6c  ancien, repofant  en 
fon  lid.ouyt  vne  voixenuiron  l’aube  du  iour, comme  fi  l’Ange 
du  Ciel  eut  parlé  àluy,  difant,Sirc  Pierrc,va  incontinent  cele- 
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brer  la  Mcllé  de  fainéle  Croix  en  la  Chapelle  du  Bois  Seigneur 
Ifaac.Eftant  cfucillcjôc  avant  bien  rumine  en  fon  cl'pntcefte 
admonition  diuine,  le  délibéra  d’y  obtempérer,  &poftpofcr 
iurquesàlafcmaineruiuâtcquelqueanctuerfaircquiiedcuoit 
ccJebrercc  melmeiour  en  Ion  Egliie  de  Hault  Ittre  : Il  vint 
donc  à la  Chapelle  du  Bois  Seigneur  Ilàac,  accompagne  de 
Ion  Clerc, homme  ancicn,bicn  dilcret  &aduilc,  oùayant  faict 
les  deuotes  préparations  auant  le  prefen ter  à l’Autel , & cAant 
la  cloche  lonnce,voicy  venir  lean  du  Bois  Seigneur  du  lieu, 
bienpenlîf  en  lon  cœur  pour  les  vifions  fuldiâcs,auec  plu- 
lîeursautres  voilîns, hommes ôefemmes  pouralfifterau  lain(fl 
Saciilice.  CommcdonclcPrcflre  fj^treueftudes  ornemens 
facrcz,5c  qu’il  eut  delployé  le Corporal , non toutau large, 
ains  Iculement  du  long,commen<^a  la  Melle  delà  lâindeCroix 
aucc  grande  rcucrence  & deuotion:Or  ayant  leu  l’Euangilc  & 
l’üffertoire,prenant  le  Calicepour  en  faire  oblation,  ilapper- 
ceut  lur  le  Corporal  vne  petite  piece  de  la  fainélc  Hollic, 
comme  la  huidicfme partie  d’iccllc,  laquelle  iaçoit  quepar  in 
aducrtence  J neantmoinsparla  prouidencc  diuincauoitelfé 
delailTce  de  la  Meflc  qu’auoit  célébré  mefme  Sire  Pierre  au 
Mardy  precedent,  & eftoit  ainfi  demeurée  au  Corporal  iuf- 
ques  lors , laquelle  il  voulut  leuer  & mettre  à parc,  pour  la 
prendre  & vfer  en  fin  de  la  Meflc,  mais  il  ne  le  fccu  t ofter.  P uis 
y faifantplus  grande  force, il  apperccut  des  gouttes d,efang 
i’ortirhorsdeladiélepiecc  d’Holcic  facreefurlc Corporal, le- 
quel petit  à petit  couloit  &c  s’ellargiflbir.  Voyant  ledid  Pre- 
Itre  celle  anàire  tant  redoutée  & miraculcufc  , fut  grande- 
ment cfpouuanté,  de  force  qu'il  lembloit  défaillir  ôccheoir 
enterre.  Ce  que  confideranc  fon  Clerc aflillant,& pareille- 
ment  leSeigneur  lean  du  Bois,  il  s’approcha  de  l'Autel, &re- 
duilantà  mémoire  fes  vifions , cogneut  ce  que  diuinement  fe 
faifoic,parquoy  le  réconforta  difant  ; Ne  crains  rien  , Sire 
Pierre  monamy,  car  ce  miracle  vient  de  Dieu  , prens  courage 
ôcparacheuelefaind  Sacrifice  ne  doutant  en  rien,  cependant 
nous  voirons  ce  qu’il  en  plaira  àla  diuine  Sapience  ordonner. 
Lors  ayant  prins  vn  autre  Corporal,  & retirant  de  colle  fur 
l’Autel  cclluy  qui  clloic  teint  & trempe  du  précieux  Sang  de 
nollre  Seigneur, forçant  de  la  faindeHollie,il  parachcuala 
MelTeaucc  grande  crainte  & rcucrence  .•  Laquelle  acheuée,  le 
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telrnoigner  l;cs  bcaux  ^n-iraclcs  qui  dupairé  ont  cftc  iaicls  à 
l''cBldr«>it  dcccùx qui  dcuotctnciu-l  onc  rcclailic  ou  vuicc  en 
leurs  iicccHitcz. 

- Or  au  liidmcccmpsquele  très  facrc  Sang  apparut  miracu- 
Icolcmcnr  en  la  Chapelle  du  Bois  Seigneur  llaacpnaiftre  Pier- 
re d’Ailly  prelldoic  Êud  que  en  la  cite  de  Camhray , homme 
comble  de  toutes  vertus,  6:  Dodeur  très  excellet  en  la  facréc 
Théologie, Ic'quel  ellant  aduerry  de  celle  atïaire  par  vn  certain 
bruit  qui  de  plus  en  plus  lournellemcnt  s'elpandoit  par  tout  le 
1 Pays  d'alcnuiron , à caulc  des  beaux  miracles  qui  diüinemcnc 
I Iciailoyenr  àl’inuocation  de  ce  laincl  Sang,cut  grand  défit  de 
voirlcdit'Corp'oralainfi  teint  Scarroulédecelang  precieux,a- 
fin  d auoir  plus  ample  cognoilîance,&:  plus  ccrtaineaireurancc 
dumirade-.Parquoyàlon  commandement,  il  luy  fut  apporté 
en  fa  cité  dcGambray, par  honorable  & dilcrctcpcrfonneSirc 
1 Ican  Gorreman  Preûrc  & Doyen  de  Crefticnneté  refident 
1 pourlors^larviile  de  Halle;  De  manière  que  pour  en  faire 
plus certainoinforination  , ledit  Seigneur  Reucrendiflime  le 
rctintcUcz foy  cnuiron  deuxans, prenant  loigneufe  garde  à 
, chacune  fois, fi  in  couicurvcrmoilie  dudit  (ang  précieux, donc 
i eftoittbinc  Siarr-oufeiedit  Corporal,nclcchangeroicauec  le 
remps^coraritefait  autre  fang  commun  : Voire  fiiclme  pour 
cncorc  micux  examinerfic'cftoic  vrayement  fang  miraculeux, 
ille laua(aucc crainte &:reucrencc)cnvin,en  laid,& en lefiîuc, 

, neantmoinsiamaisnc  fc  changea ny  cfFaçaiParquoy  admirant 
jj  Jatoutêipoi(fenccduCrcawjsr.Éofçs  ocuurcs,  Sifelcntantch 
j wcrcnientifetisfMr  rant  pio  Teximen  qu’^U  audit  Tait  Tayaut 
gardé  bonhcefpace,  laué  ainfi  par  trois  fois , que  auflî  du  ' 
, Bruit  confiant,  8c  relation  des  gens  dignes  de  foy,  touchant  | 
Taduenu  de  ce  miracle , ilpropola  le  retenir  pour  en  decorer 
I fonEglifeCathedraledc'Cambray^Mais leScigneur  leandu 
Boishomme vertueux  Sc  zélateur  d’augfitienter’Thonneur  de 
Dieu.&fon  faind  Seruice  en  fà  fetgncüric,fcit  tel  deuoir  ôc 
inftance  aucc  plufieurs  autres  gens  de  bien  vers  ledit  Seigneur 
Reucrendifiime,  qu’il luyTcftitua  ledit  Corporalpour le  col- 
loquer en  fon  prcmicriicu*&cftac.'’ 

, Confidcraiu  dbiiclcdM  Seigneur  Reucrendifiimc  la  grande, 
matière  de  deuotiônrqui  prouiendroicau  peuple  Chrertien, 
par  la  vifitaiion  de  ce  faindSang  de  miracle,8c  s’enclinant  vo  - 
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lontaircmentà  rhiimblë^requcftc  qucluy  faifoic  le  Seigneur 
/eandubois,  de  vouloir  conlacrcrladiceChappellc  du  Bois 
Seigneur  Ifaac  : car  iniques  lors  on  le  feruoic  Iculemcnc  fur 
l'Autel  d vnepiene  benifte  (laquelle  le  garde  encore  ce  iour- 
d’huy  en  l’Egli(eduditMonadere,tât  pour  la  mémoire  du  fait, 
que  pour  ceriain  allégement  quelle  à donné  à aucunes  fem- 
mes enccintes.en  la  dcliuranccheureule  de  leurs  fruits, &aufli 
àautres  maladies, )I1  y enuoyalon  Suffragant,lequelladediaà 
Dieu,  & bénit  l'Autelàl  honneur  du  Sang  de  miracle,  & delà 
benoifte  Vierge  Marie,  auec  le  cimetierel’an  mille  quatre  cens 
5conze,  où  furent  oclroyces& publiées  de  la  part  dudit  Sei-i 
gneur  beaucoup  de  belles  indulgences  & grâces  fpiricuellesà 
tousfideles  ChreAiens,  qui  par  deuotion  viendront  en  cer- 
tain temps  vifiterlcdit  precieuxSangde  miracle,  y fàifanso- 
blation  ficaumofiics  de  leurs  biens. 

Or  le  Seigneur  RcuercndiflimeeAant  amplement  fatisfaiél 
de  tous  les  bons  deuoirs  des  CoramiAàires,  par  l’authori- 
té  ApoAolique  (dont  il auoit plein  pouuoir.)  il  approuua& 
confirma  ledich  Cotporal  , auec  le lamcl-Sang..dc  miracle,  du- 
quel il  cAoic  teint  &arrouré,&  toutes  autres  chofes  enicc- 
luy  contenues  Se  dépendantes,  comme  vntycs  faindes  -Reli‘ 
quessbrdonnant  dorefenauant  Jes  tenir,  rcucrer  &i  hoiworcr 
pour  telles.  Item  auffi  il  confenty  de  celcbrer  àl’iibnneurde 
Dieu  fiedudid  Sang. miraculeux vneprocefllon  generale  par 
chàcnnan.  leDimanchcapres  laNatiuité  denoAreDame'en 
Scp.fcmbre,.lousl’ofiicc  du  làind  Sacrement  de  l’Autel.  O- 
dcoyaotivitan  Sc  quarante  iours  de  pardon  à tous  FiddeS  . 
aAiflansàiccJ'lc,ou  vifitansaudicEiourdeuotemcnrledidlicu, 
y faifaos  quelque  offrande  de  leurs  biens.  - - 
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Hifttire  mtmtréhh  de  Nofbt  Ddme  m m$- 

tropolitdint  dt  Câtnbrây, 

’V  N I des  Images  de  noAre  Dame  peinte 
par faind  Luc,  tut  donnceàl'tglite  Cathe' 
draledeCambraypar  M,  Fourcydu  Bruyl- 
leDodcuren  Droid,  Chanoine  & Archi- 
diacre,natif  de  Peronne,enuironrani4jo. 
Etayant  cAchonnorablement  mifedans  la 
Chappelle  de  la  fainde  Trinité  deriere  le 
Chœur,tuc  enchaAce  en  vn  magnifique  tableau.  Etau  deuant 
fut  inhume  1 edid  Archidiacre auec  ccA  Epitaphe: 

Hic  daté  fuh  quadrato  mdrmort  idceryir  venerabitu  Mdgiiler  fur~ 
fdtts  du  BruyÜe  Decretorum  Do£lor,oriundsts  de  Ptrennd  tjuonddm  Vdltn. 
ceitenfis,  in  hac  dr  Nouionitnfi  Eccltpif  ^rchididcuaut  (y-  Cdnonic$ts,^ui 
pretfentem imdgmtmglonej*  Virginuà S. LucJ{vtpii  creditur)  dtpifidi» 
htc  reponi ordinduit.obijt^nnâ  id'^O.die  ij,  Decembris.Ordtt pro  eo. 

Depuis  lors  iutquesauiourd’huy,  elle  a cAc  honnorce  des 
Princes  & du  peuple,  non  fans  preuue  emdente  d’operations 
miraculeules  qui  fe/ont  remarquées  par  les  habitans  en  di- 
uerfes  années.  C’eApourquoy  le  peuple  des  lieux  circon- 
uoifins  s’y  tranfporte  en  grande  affluence  à la  tolemnité  de 
l’Affomption  noAre  Dame.  & route  l’Odaue 
On  a faid  de  tout  temps  des  grands  dons &prefens,  Scfig- 
nammentLoys  XI.  Roy  de  France,  donna  douze  cens  efeus 
pour  taire  vne  couronne  auec  douze  petits  chandeliers  d’ar- 
gent Sc. douze  cierges  ardents  en  l’honneur  de  la  Vierge,  la- 
quelle picccacAcconferuéé  depuis  lors  lufques  aux  derniers 
troubles  dclavillcl’ani  j 8 4. 

Le  Dodeur  Guillaume  Pépin  del'Ordre  de  faind  Domini- 
que fait  mention  de  ce  Ae  1 mage , & dif  l’atioir  veue , & qu’on 
tenoit lors  qu’elleauoiteAcpcintépar  faind  Luc,  au  fermon 
de  l’Affbmption  no  Arc  Dame,  & au  Sermon  de  faind  Luc,le“ 
quel  viuoitenuiron  l’an  i î oo.Iulien  de  Ligne  PreAre  Cam- 
brificn,  fort  Audieux  de  l’antiquité  ,a  faid  vn  recueil  des  prin  ■ 
cipaiix  miracles  aduenus  en  ce  lieu  qù’il  promet  publier  de 
bref.  - -il;- 
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L’ORDRE  ET  SVITE  DES  EVESQVES 

D’ARRAJ,  DEPVIS  la  SEPARATION 

dcl'Archcucfchc  cfe  Cambray. 

*^UK  Ifurs  fuiSis  flus  îBuJires  les  chofes  memordhUs  àiue- 
nms  de  leurs  temps, 

O M M E apres  la  mort  de  Gérard  I I.du  nom 
Euefquc  de  Cambray  & d'Arras,  enuiron 
l’an  109  3.  y CUC  grand  débat  & contention 
à Cambray, pour  l’cleâiiond’vn  Succeffeur, 
le  Clergé  d'Arras  le  feruant  de  telle  occa- 
fion,talclu  par  cous  moyens  defccoüer  & 
reicttcrIciougduSiege  de  Cambray;  car 
(commeilaeAcdicl  cy  deuant)  iaçoit  qu'il  euft  fon  Vicaire 
particulier  & deux  Archidiacres,  pardeuantlefqucls  en  l’ab- 

lérice de  l’Eucfque  toutes  les  caules  Eeelefiaftiques  d’Arras  fe 
demcnoyenc,  toutesfois  à l’eledion  de  leur  Euefquc  com- 
mun, cncreuenoycnt  feulement  les  fufFrages  du  Chapictre  de 

Cambray,auec  pluficurs autres incommoditcz  indignes  d’vn 
tel  Siège,  quiauoiteuiadis,  deuant  lcrauagemens  des  Huns 
ôcV  Vandales,  vn  particulier  Euefquc  doüc  de  la  iurifdidion 
ordinaireparmy  Ion  Diocefe,  comme  il  fe  vérifie  par  les  Bul 
IcsduPapcVrbain  II.  du  nom,  & par  autres  anciens  chartu- 
laircs&rcgiftrcs.  Parquoy  le  Clergé  & peuple  d Arraspre- 
fentercntpluficurs  requeftes  au  Pape  Vrbain,  tant  au  Concil 
de  Clcrmont,qu'aprcsfonretouràRomc,pourcftrcalFrancis 
& remis  en  leurs  anciens  priuilegesSclibertez:  ce  qu’ilsn’ob- 

tindrcntficoft;  Carie  faindPcrc  femonçaeeux  du  Clergé  de 
Cambray  . & leur  donna  temps  pour  produire  les  lettres  & 
Bulles,  en  vertu  dcfqucUes  il  vouloycnc  prcualoir contre  le 
Clergé  d Arras, pourprouucrccftc  préférence  fur  iccluy  par 
priuilege  Apoftolique.  Mais  comme  ils  n’alleguoyent autres 

tiltres  qucla  prefeription  dedroiftpour  la  poirclfioü  Sc  iouyi 

fancc  dotant  d’annecs,  fans  aucune  authorifation  ou  priuile- 
ge du  Siege  Apoftolique,  le  lamdPcrcmclin^^ 
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C lergéôc  peuple  d Arras,  ^îciiEaccorda  la  faculté  dcchoillr 
vn  Eucfquc particulier,  tanten  confideration  de  leur  ancien 
droid  ( duquel  ils  eftoycnc  deceus,ouparvfurpation,  oupar 
ce  que  leur  ville  auoit  elle  fortdefpeuplce  apres  tel  malîaere 
du  peuple  Chreftien)  que  pour  1 augmentation  de  la  Foyôc 
Religion  Catholique,  le  lalut  des  âmes,  &:  Ici  elief  de  celle  E- 
gliletantdelolce,  veu  melme  qu’il  auoit  cHé  ordonne  long 
temps  auparauant au  Concil  deSardine,dereftabiir  des  Eue l- 
ques  en  toutes  les  villes  qui  enauoyent  eu  autrcsfois,&  princi- 
palement en  celles  qui  elloicnt  lortpcuplccs,  comme  ia  eftoie 
la  ville  d’Arras, aprcslcdefaftreadutnuplusdecinq  cens  ans 
auparauant.  Or  pour  confirmation  de  tout  ce  que  delliis, 
conuiendroit  produire  pluficurs  Bulles  du  Pape  Vrbain  lur 
ce  faid,  mais  quant  à prelent  fuffiront  celles  qu’il  addrelTaau 
Clergé  & peuple  d’Arras, dclquellcs  la  copie  s’enluyt- 

VrbMw  Èjiifcopus  Serutttftruorum  DeicUro  ^ Populo  ^trthatm- 
fifalntem  ^ ^ poflolicdm  BtnediShonem . 

^trthdttnfts  Ecclefîd  und  txnohiliorthui  Ecdepu  comprouincidiibw 
Jltmtnjis  Mttropolis , folenmibtts  Cdttonum  rnonumenttf frttd , tLm prin- 
cipdlh  Stdts  Epi/copdtUf  fuit , proprium  Pontifictm  habuit  ,fudm  Dioce- 
fim  cdtera  Pontifcdlid  iura  jirmu  antiquitdtt , rdttonum  mflrumentû 

obtinuit.  V olumut  ttdcjue , ^ pojlolicâ  aufboritate prdcipimtuf\t  mgo 

CdmtrdccnÇts  /ubitfhom  db  Eccleftd  vtjhâ  cxcujjo , ^ rtctptà  di^nitdte 
primü  temporibui,rdtiondbtlifirmitdtepo[Jtj?d,Cdrdintltm  Epifeopi  Vobit 
^EccleÇie^eflræ'VtiUm  châtre ^ eîe^bum per mdnum  Metropolitdni 

yeftri  con/terdre,  Eccfefd  veûrd  incdrdmdre fiudedtü.Ei  uero  quiÇd- 

nonico  conftnfu  C leri  populi  eleSlusfuerit,  Apojlclicâ  duthoritdte  inter- 
dicimuf^ntimpoftdm  ipft  elediionem^dijumuldtioHedliquâhuius  mutordt- 
ndtionüfubterfu^idt.  Solettnim  péri,  "Vf  Eccleftd  perfecu,rionis  temporr 
Juif  ordinibtn ,/««  populis , Çuhftdijs  etidm  tempordltbut  deüitutd  dlijs  tem- 
perdltter  committdntur  Ecclefs  .foilqudm  'tjero  quibut  imminutd  fue 
rdtit.  Domino  dondntt  dbunddre ceperunt, prijhndm  recipiant  di^nitdtem . 
Ddtd  Rotttd. 

Le  Cierge  d’Arras  eflant  authoriféparcefte  Bulle,  de  pro- 
céder à l’elcdion  d’vn  perfonnage idoine  & capable  d’vne  tel- 
Iccharge,  ordonna  trois  iours  de  ieufncs  ,auec  Litanies  &au- 
trcspriercs,&  proceflions  folcmnellcs,parauantle  iour  alfigne 
àladideelcdion  ,quieftoitle  dixiefmedu  mois  dcluillet. Et 
pour  la  grandeaccointance,qu’auoyent  les  Chanoines  d’Ar- 
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liurce  àcciàinâ:  tuelque  par  deux  ioucursd’inllrumcns  mu- 
ficaux,qui  larcccurcnt  de  la  laciëc  V ierge  & Mère  de  Dieu,  e- 
ftans  en  prières  dans  l’Eglife  de  noftre  Dame  aucc  le  fufdid  E- 
ucfque,laquelleferuoitpourlaguerironde  ceux  qui  eftoyent 
vexez  de  feu  ardant  de  de  charbons  bruilans,  comme  nous 
.auonsmünllrcplusparciculieremencautiaiâcqu’auonsfaid 
furie  difeours  de  ccAe  hiAoire. 

Au  furplus  il  encouragea  fort  les  Seigneurs  de  fon  Diocefci 
&du  Pays  à l’enuiron,  d’accompagner  le  Comte  de  Flandre 
Robert  &c  plufieurs  autres  Princes , deiquels  le  valeureux  Go- 
defroy Duc  de  Bouillon  cftoit  chef,  quand  il  s’acheminèrent 
vers  la  terre  fainde , & l’affranchirent  de  la  tyrannie  des  Barba- 
res & Infidèles.  Ce  fut  le  plus  remarquable  voyage  que  firent 
onques  les Chreftiens vers  ce  Payslà,carils  eftoyent  plusde 
trois  cens  mille  hommes,  ayans  tous  fur  foy  quelque  fignal  de 
la  Croix, auifi  furet  les  vidoires  de  conqueftes  incomparables. 

Au  temps  de  ceft  Euefque  Lambert , flonffoyent  plufieurs 
illuftresperfonnages,entre autresfaind  Anfelmc  Archeuef» 
que  de  Cantorbie  , Robert  Abbé  de  Tuicenfe  , Hugues  le 
Chartreux, lequel  obtint  confirmation  de  fon  OrdrejCeluy  de 
Ciftcauxfut  aufli  confirme  enuiron  ce  temps  là.  Finalement 
apres  que  Lambert  eut  fort  loüablement  & vertueufement 
adminiftre  fa  charge  Epife opale, ayant  feruy  d’exemple  &mo- 
delledefaindetcà  tous  fes  SuccefTeursparticuliersEuefques 
dArras , il  fut  appelle  de  cefte  vie  au  Ciel , pour  y en  rcce- 
uoir  lemercede  lei6.  luinl’an  1 1 15.  Son  corps  fut  inhume  en 
l’Eglife  Cathédrale  d’Arras  près  du  lieu  où  fut  deliurce  la  fàin- 
de  Chandelle , où  fe  voit  encore  fon  Epitaphe  de  marbre  net- 
tement poly  de  exquifement  grauc  de  efleue  en  boffe, auquel  il 
yad’vncofté  l’Image  de  noftre  Dame  defeendant  du  Ciel  a- 
uec  vne  Chandelle,  laquelle  reçoiuent  deux  hommes  qui  ont 
des  inftrumens  pendants  à leur  ceintures,  au  milieu,  l’effigie 
d’rn  Euefque  priant,  & d’autre  coftévn  Ange  tenant  vnen- 
cenfoir , de  deflbus  y a lareprefentation  de  quelques  malades, 
aufquclsl’vn  desfufdidsloueursdonneà  boire, &l’autretient 
la  Chandelle,  qui  eft  le  fommaire  de  l’Hiftoirc  de  la  fainde 
Chandelle.  Ceft  Epitaphe  eft  dreffe  contre  la  muraille  du 
Chœur  ayant  ceft  inferip  tion  à l’entour. 

^nnoD  omint  Mil/efim»  Centefimo  decimo  quinto  xyi.Cdlend.Iunfj 
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Obtft  beat*  mmoriét  Ldmbtrtm  huitts  ^trtbatenfs  S tdn  C drdindlu  Eptf- 
copMâ.Ptr  hune  ujUtutd  efi di^itoi  hum Epi/cof^dtuiy  (jU£  ptr  multd  ttm. 
iordCdmtrdctn^  Epi/copofutrat  commendatd.  HuicEpifeofo,^  duobtu 
Idculdtorihtulthcrioyf^  Normdnno  beatd  Mdrid  in  hacEcclcftâapparuity 
ddns  eis  cdndeldm  per  (judmfandatur  ardentes  i^tmdlo. 

Le  Chroniqueur  de  làinft  Bcrtindicl  que  de  fon  temps  fc 
voyoit  encores  en  1 Eglil  c de  noftrc  Dame  le  tombeau  de  ceft 
Eucrqueaucc  ceft  Epitaphe  en  vers  Latins. 

Veddihts  proprius  fuit  huius  Epifeeptts  VrbU, 

Peji  cuiuê  obitum  proprio  fine  Prdfule  IdnguenSt 
Htc  Sedes  fleuit  fubiectd  diù  Camcraco: 

Donec  Ldtnbertum  tumulo  qui  clauditur  if  a 
Moribus  egregium , Japitntem , relltgiofum 
Romt  facrauit  Vrbanus  Papa  fecundui. 

Et  proprium  Sedi  Pdfiortm  reddidit  tfii. 

Mundo  decefit  cùm  Mdius  db  idtbtts  exit. 

Praftet  ei  requiem  Demintes  ftnejine  manentem. 

Ceft  Epitaphe  ne  fc  voit  quant  à prefent , ny  le  tombeau  en  • 
autre  fa^on  qu’auons  mis  cy  deuant.  A Lambert  fucceda 

XXJC  V. 

Robert  natif  d’Arras  & Archidiacre  dudidllieu,  lequel 
cnfuiuitlcs  traces  de  fonPrcdcceflcur  en  pieté  &fain<9:etc,Sc 
eut  en  fingulicrc  recommandation  le  Seruicc  diuin  : car  com- 
me ilaupitcftc  décrété  au  Concilde  Clcrcmont  par  le  Pape 
V rbain , qu’on  did  iourncllcmentlcs  heures  de  noftrc  Dame, 
il  ordonna  de  les  chanter  en  Ion  Eglife.  Il  a donné  le  grand 
Candélabre  de  cuyurc  dericrc  le  grand  Autel  de  l'Eglife  de 
noftre  Dame, fur  Icquclfont  fcptchandelles  durant  les  Mcf- 
fesquife  chantentaudid  grand  Autel.; . 

De  fon  temps  floriflbyent  faind  B.érnard, Hugues  &Ri- 

chard  defaindVidorDodcursdeParis,FrancoAbbéd’Af- 
flcghcm,&:  le  làind  homme  Norbert  ou  Robert  premier  Fon-  j 
dateur  de  l’Ordre  de  Premonftrc, lequel  obtint  du  Pape  Inno- 
cent confirmation  de  fon  Ordre,  premièrement  au  Diocefe 
de  Laon  fouslaRcigle  de  faind  Auguftin. 

Et  comme  ceft  Euefque  auoit  mérité  d’eftre  mis  au  rang  de 
tels  vertueux  perfonnagcs,auffi  futil  appelle  pour  leur  tenir 
compagnie  au  Ciel  l’an  de  grâce  1 1 j i.Pluftcurs  font  d’opinion 
que  ce  foit  fon  corps  qui  eft  fi  honnorablement  enfeuely  ic 
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clleuc  en  la  Chapelle  de  nollre  Dame  des  Fleurs  cnl’EglHe 
Cathédrale , fous  l’Image  de  ladide  Dame , deuant  laquelle  le 
lonc  remarquez  de  long  temps  p luileurs  miracles, & encore  eil 
honnorce  du  peuple  de  ce  lieu  en  grande  deuonon  pourcc 
qu’il  eftoic  fi  afrcd;ionnéau  leruice  de  la  Vierge, puis  qu  ilauoic 
ordonne  de  chanter  1 olhcc  lournalier  eu  Ion  honneur.  Apres 
luy  XKXVJ. 

j Al  vise  ou  a LO  in  Fla.mend  de  nation  A:  Religieux  de 
faind  B:rtin,lequel  pour  fa  grande  docFnne,  & longue  expe- 
< riencc  en  la  dilcipline  monalUquc , auoiceltc  enuoycà  l'Ab- 
baye de  fiincF  Vaall  en  Arras,  pour  y rctormer  &i  redrelferla 
! Reiglcjde  façon  qu  il  y excrcca  1 office  de  grand  Prieur, iufques 
I à ce  que  pour  les  rares  qualitcz,  il  fut  elîcu  Abbe  d’Anchin:  là 
I où  il  le  comporta  li  honnorablcmcnt , tantau  temporel  qu’au 
! fpiriLuel,qu’cn:ant  renomme  parmy  tout  le  Pays  pourfesloüa- 
I blés  &:  vertueufes  adions , il  fut  clicucàladignicc  Ejnlcopalc 
j d’Arras.  Il  ne  s’acquitta  moins  foigneufement  de  celte  charge 
que  des  precedentes  ,car  desaulli  toll  qu’il  futauancc,  il  s ap- 
pliqua fcriculèmcnt  au  bon  reiglemcnt  de  fon  Cierge  de 
lonpeuple,voircaulIîàla  reformation  des  Monallcresquic- 
fl:oycntlousfai-unfdidion,encorcs  qu’il  rencontrallc  en  au- 
cuns d iceux  quelque  oppolîtion  Sc  contredid,  fignamment 
de  l’Abbé  de  Marchennes,  auquel  s'eftoit  ioind  i’Abbe  de 
laind  VaaftGaulticr,qui  eut  celle  affaire  tant  à coeur, -qu’il  cn- 
trcprinc  le  voyage  de  Rome  pour  en  faire  le  rapport  au  faind 
Sicge.Scparcemoycnabaiirerl'authoritcdecdlEucl'que.Dc- 
quoylàincf  Bernard  cftant  aduertypar  l’Archidiacre  de  ced 
Euclquc  qui  pall'a  parFrance.cn  allant  à Rome  , en  fcic  les 
plaintes  par  Icctrcsau  Pape  Innocent  II.&  donna  vnrrcs-bcau 
tefmoignagcpourtedit  Éudque,dilantqucl  odcur  de  là  bon- 
ne vie  & vcrtucufCconucrlation  cftoit  dparic  en  touslicux: 
adiouftantqucluy  mcfmc  auoic  ouy  combien  fidèlement 
conflammcntil  auoitlouflcnu  Icpartydc  l’Eglife  Romaine, 
êedeffendufon  authoritc  cnlaprdencc  du  Roy&dcsPrin- 
ccs.;Voycz  I’Epillrc  5L7.  de  faind  Bernard  au  Pape  Innocent. 

C cil  Eucfque  affifra  à la  conlccration  de  l’EghIc  S.V  Vinoc 
àBerglicsaucc  Milan  Eucfque  de  Tcroücnnc,  ic  Simon  Eucf- 
que de  Noyon  l’an  r i j j.Ec  enuiron  ce  tem  ps  là  fut  baftic  l’Ab- 
baye de  V icogne  de  l’Ordre  de  Prcmonftrc  les  V alcncicnnes, 

où 
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où  11  dcduï’Egiilecn  l’iianncur-dcla  VicrgcMane.Eciousluy 
1 Eglilcd  Aubigny  fuc  donnée  à l’Abbaycdu  Mont  S.  Eloy, 
pour  y mettre  des  Moynes  au  lieu  de  Chanoines  feculiers. 

Finalement ccftEuelque  accompagnalc  Comtede  Flan- 
drcThicry,lors  qu’jl  entreprint  le  voyage  de  la  terre  fainetc 
contre  les  Sarrafms,  mais  il  mourut  en  chemin  &:  fut  inhumé  à 
Philipe-villc,  en  Macédoine.  Aumcime  voyage  mourut  Si- 
mon Euefquc  de  Noyon,  ccluy  qui  auoit  conlcnty  à la  répara- 
tion des  Euelchez  de  Tournay&Noyon,&:  fut  enterre  en  la 
Ville  de  Seleuchic  l’an  1148. 

XXXVII. 

Godescalq^'B  , natif  de  Brabant  & Abbe  du  Mont 
fainél  Martin  lez  Laon  luy  fucceda,  lequel  entre  autres  vertus 
futfortaddonne  aux  œuures  de  charité  à l'endroit  des  pan- 
ures.Il  donna  au  Chapitreplufieurs  difmes&autrcsreuenus. . 

Le  PapeEugenelI /.du  nom  enuoya  à ceft  Euelque  des 
Bulles  contenantes  la  confirmation  de  la  fcparation  des  Euef- 
chez  de  Cambray  5c  Arras,  enlemble  les  limites,  Abbayes  & 
pollcflîons  dudicl  Cuclché  d’Arras , en  f uite  des  ordonnances 
de  fesPredecefiêurs,  Vrbain  1 1.  Pafchal  ,Gelage , Calixte  ,5c 
Innocent,  iefquels  auoyent  tous  ratiffic  5capprouuéladicl;c 
fcparation. 

Apres  que  Godefcalque  euft  fort  heureufemenc  gouucr- 
nc  fon  Euefehé  dix  ans  ou  enuiron  , cflant  ja  de  grande  aage 
5c  deuenu  maladif  5c  dcbi!c,il  le  retira  eh  Ion  Anbayedcfainct 
Martin,où  il  mourut  aueuglc  dé  vicillclFe  l’an  1 1 7 ©.Ayant  dés 
1 an  1 1 J 7.  auparauant  refigné  fon  Euefehé  à 

XXXVIII. 

André'  Parificn  5c  Abbé  de  Scruay  de  l’Ordre  de  Ci- 
fteaux,  Ceft  Eucfqueafhftaàlamort  d’vn  faireft  homme,  Re- 
ligieux defaincl  Bénin  nomme  lolFon,  fur  la  face  duquel  ap- 
parurenteinq  rofes  vermcilles,5cle  nicitcn  terre  forthunno- 
rablcmcnt.  De  fon  temps  lainél  Thomas  Archeuerque  de 
Cantorbic  pallapar  la  ville  d’Arras  ,qnandilfutchallcd’An- 
gleterrc,  ôc  depuis  y eftant  retourne,  il  fur  maflàcré  dans  fon 
EgUrd’an  1 17  i.al.1173  quifutauflirandutrelpasdcceft  E- 
ucfque , lequel  eut  pour  Succefiêur. 

XXXIX. 

F R E M A y T.,auparauanE  Archidiacre  d'Oftreucnr,qui  don- 
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le  Tcroiicnnc&autres,  Et  apresqu’il  cuccftcà  diuerfes  fois 
rmployc  en  choies  grandes, lans  enricn  manquer  àfon  deuoir 
Epilcopal,ildeccdaenuironl’anii04.felonleschartuIairesdc 
'Abbaye  de  Hennin  Lietarr,  où  il  y a lettres  données  de  luy 
'an  laoj.pour  la  confirmation  de  quelque  priuilege  de  ce  lieu, 
llfutfuiuyde  . xli. 

R A ovL  natif  de  Veinne  en  France, auparauant  Archidia 
:rc  d’Arras.  Ilfut  facré  Euefqueà  Rome  par  le  Pape  Innocent 
[ I I.&toftapres  ordonné  Cardinal  du  tiltre de faintc  Sabin- 
ic.  P uis  eftâtretourné  de  Rome , il  gouuernafon  Euefehe  fort 
lônorablcmentj&obtintduRoydcFrancePhilippeplufieurs 
yrandspriuilcgcs.pourfonEglil'ed'Arras&rachcta  ledroiét 
ic  régale. il  lailfa  à l’Eglifevnecouronne  d’argent  dorée, enri- 
chie de  plufieurs  faindesreliqueSjSc  ordonna  l’vn  des  cierges 
ardants  nuidSc  iourdeuant  le  faind  Sacrement  en  l’Eglife  de 
nollre  Dame,  dans  laquelle  ila  fon  tombeau  cflcué  en  cuy  ure 
auec  celle  inlcription  en  vers  latins,que  i’ay  trouué  bon  enfer* 
rcr  en  ce  recueil  françoispour  leurantiquitc 
Quem/culptura  frémit  P rtfnl  repaie  rtdemit. 

Non  fade  diferetos  mors  tud  trijles, 

Nam  Cœli  duis  mtdtorum  fondtre  >/»«. 

Le  ncueu  de  cefl:  Euefque  nommé  Simon  Chanoine  d’Ar- 
ras & Archidiacre  d Oftreuent,s’eftant  rendu  Religieux  au 
mont  faind  Eloy,  en  fut  Abbé  par  apres. 

Enuironcetempsfous  les  Papes  Innocent  1 1 1.&Honorc 
III.  pluficurs  Ordres  Monaftiques  eurent  leur  commencc- 
nicnr.Sainc'I  Dominic  Efpagnol  de  nation  inllitual’Ordre  des 
Frères  Prefcheur$ouIacobins,lequel  fut  confirmé  par  Inno- 
cent 1 1 1.  au  Concil  de  Latran,&  depuis  par  Honoré  l’an  iu6, 
S.  François  Italien  inlUcuaaullj  en  ce  temps  l Ordre  des  Freres 
Mineurs  ou  Cordeliers, lequelfutapprouué  parle  Pape  Inno- 
cent l’anizo  8.  Lemefme  Papeapprouua  la  reformation  de 
1 Ordre  faind  Auguftin,  permettant  qu’on  l’appellaft  l’Ordre 
desHermites  de  faind  Auguftin,  Quant  aux  Carmes  Albert 
Patriarche  de  Hierufalem  voulant  rellaurer  celle  Religion  qui 
alloitendecadenceauPays  de  Syrie,  auoit  parauant  enuiron 
l’an  1171  donné  reigle  & reformation  aux  Freres  du  mont  Car* 
mel.  Mais  depuis  fous  le  Pape  Honnoré  ils  furent  dediez  en 
Europe  fous  le  nom  de  Carmes  ou  Carmélites  à la  glorienfe 
I mere 
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liierc  de  Dieu.  Voyla  l’inftitutioâ  des  quatre  Ordres  des 
Mendians. 

L’Ordre  de  la  fainâe  Trinité  eut  auffi  enuiron  le  mcfmc 
temps  fon  origine,  d’vn  nomnic  Ican  Mattba,  & d vnautreap- 
I pelle Ftlix qui cftoitHcrmitc.  L’Ordre  des  V VilelminsHer- 
' mites futaulfiinftituc  par  vn  Duc  d’Aquuâine  nomme  Guil- 
' laume enuiron  l’an  1 1 y ©.  Puis  lUut  illullrcpar  vnfaincl  hom- 
; me  nomme  lean  Bon , natif  de  Mantoiic  l’an  1170.  Finalc- 
j mcntl’annpj.  commencca  en  Italie  l’Ordre  desCruciferes 
; ou  Porte-Croix. 

j OrccftEuclque  Raoul  apres  auoir  gouueriic  enuiron  17, 
ans,  trcfpallalurlatiuderan  1 12.0.  Et 

j X L 1 I. 

I P ON  Tirs  Archidiacre  d’Arras  luyfucceda,  lequel  eftoit 
perfonnage  fort  prudent  5c  accort , iohre , modcilc , humain, 
affable,  5c  fur  tout  liberal  5c  charitable  aux  pauurcs,  & toutef- 
foisilaugmentalcrcuenudel’Euelchc  ,5cfeit  baflir  la  Cha- 
pelle Epilcopale.il  laillaài’Eglilc  des  riches  ornemcns,5c  plu- 
lîeurs  pièces  de  tapifleries  ,6c  ordonna  vn  chiergeardant  iour 
5c  miicl  douant  le  grand  Autel.  Il  maintint  courageulemcnt 
1 immunité  Eccleliaftiquc,6claiurifdidion  Epilcopale, ôcc- 
xerccala  iufticc  auec  grande  intégrité  fans  aucun  refpcd  ny 
exception  de  perfonnes:  De  façon  que  comme  de  fon  temps 
le  Preuoft  de  l’Eglife  d’Arras  nomme  Thomas  de  Argenreo- 
lo,  fut  mifcrablement  ailàffiné  dans  l’Eglilc  apres  Matines. 
L’Euefquc  ne  pouuant  atteindre  les 'meurtriers , pourluyuit 
chaudement  en  la  Court  le  Bailly  d’Arras,  lur  ce  qu’il  n en 
faifoit  telle  recherche  que  l’indignité  dufaid  le  rcqueroit, 
ains  que  pluftoft  il  fembloit  vfer  de  conniucncc  : De  manière 
qu’apre.sprcuuefuffifante  6c  plufieurs autres  deuoirs le  Bailly 
fut  priué  de  fon  Eftat. 

De  fon  temps,  enuiron  l’an  1 1 x j.  Icsfreres  Mineurs  Ce  pre- 
fenterent,  à Arras,  5c  furent  premièrement  receus  en  l Eglilé’ 
de  faind  Vincent,  puis  on  leur  dreffa  vnConucnthorsla  ville 
près  delà  porte  lainc'f  Nicolas,  d où  il  a efté  dep  uis  tranfporté 
I en  la  ville  enuiron! ’an  lyao. 

j QuclquesannéesaprcslesFillcsdeDieuquiviuoycntcom- 
mcBeguinnes,6cferuoyent  aux  malades  furencrcceucs  aux 
! fauxbourgs  d’Arras  ; 5c  depuis  enuiron  l’an' 14?  o.  elles  Ce 
' - fu  b mirent 
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iubrairenc  à la  Rciglcde  iaind  Augu/Fin,  dont  cncores  ce 
lourd  huy  s’appellent  AueuHines. 

Ceft  Eucfquc  mourut  Pan  1 13  r,  & fon  tombeau  deuant  le 
grand  Autel lutcouucrc  d’vnetablcdc  cuyurc,oùilyaccftc 
infcription. 

j^em  modo  mors  ntfeit  yhic  Tontiw  iUt  quiefeit  . 

Qtfi  mimmis  parcens,  dreendos  fortiter  treens, 
u^frebittum  rexit  : hutte  nùlk  fottntid  flexit. 

Mtns  f>!it , mundi  etro , quod  habent  nunc  ftcuU  rdro 
lu^ii  ci  munta  det  1/iu  triniu  cÿ'  ~)>nw. 

S'enfuie. 

XLIII. 

Asson>  auparauanc  Archidiacre  d’Oftreuent, natif  du 
village  de  DicualauDioccfcd’ Arras,  homme  fçauant  & ver- 
tueux: De  faejon  que  par  fesdüdesÇ:  pieufes prédications,  il 
conferma  fon  peuple  en  la  foy  Catholique  contre  l’hcrefie  des 
Albigeois , qui  lorsfemoyentleurfauflcdodrine,ôc  cnretira 
pluHeurs  de  ceft  erreur.  Entre  plufieurs  belles  fondations,  il 
ordonna  quelque  bonne  rente  annuelle  aux  Chapellains  & 
Clercs  de  1 Eglife  d’Arras,  pour  l’augmentation  ôtentretene- 
mentduScruice  diuin. 

De  fon  temps  les  Jacobins  ouFrcrcs  Prefeheurs  furent  rc- 
ceus  aux  faux-  bourgs  d’Arras, enuiron  l’an  1 2 3 3.  Et  leur  Con- 
uent  fut  drefle  quelques  années  apres , en  vn  cimetière,  à l’en- 
trée duquel  y auoitvne  Chapelle  dediéeà  la  Vierge  Marie,où 
elleeft  encores  ce  iourd’huy fort  honnoréedt» peuple Chre- 
ftien.  Aumelmetempsàfçaitoirl'an  1237.  les  Dames  de  l’Or- 
dre de  Gifleaux  qui  clloyentàOrchies  changèrent  delicu,6c 
l'ctranfportercnt  en  vn  Monaftere  qui  leur  fut  bafty  en  la  Pa- 
reille de  Fîmes  lez  Douay,par  Madame  Marguerite  Comtefle , 
de  Flandre, laquelley  fut irîhuméeauecfonmary  Sc aucuns  de  ' 
lesenfans.  n:!*j  ■>.  r‘  I'  ■.  i 

Sous cellEuefque  les  Religieufcs Hofpitalieres  dcDechy 
lez  Sin  le  noble  près  de  Douay,obtindrent  du  Papedepou-  | 
uoir  fuiure  la  Reigle  de  fàinék  Auguftin,  fous  l’Ordre  de  iaindl 
Vidor.  Et  finalement  eurent  ivne  A bbefle  , encore  que  long  { 
temps  s’y  eut  oppofe  le  PrcdccçflcurEucfque  Pontius,  / ; 

SainûLouys  regnoit  lors  en  France, lequel  erigea le  Pays 
d’Arthois  en  Comté  l’an  izj6.  Sc  deux  ans  apres  il  le  donna  a- 
ucc  I 
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ucc  les  appartenances  Se  dcpcndcnccs  à lon  frcrc  Robcrc,^  a*  ' 
prcsl’auoirfaidkSccrcc  Cheualier  en  la  ville  de  Corapiegne, 
où  furent  auin  par  mcfme  moyen  cclebrces  les  nopces'  dudidt 
Kobert  premier  Comte  d’Archoisaucc  la  Princefle  Mehauc 
fille  du  Duc  de  Brabant, 

CeftEuelquc  eut  fonfrere  Doyen  de  l’Eglifc  d’Arrasper- 
fonnage  fort  honnorable, lequel  donna  (à  mailbn  au  Chapitre 
pour  les  SuccelTcurs  Doyens.'  Apres  qu'il  eullfortloüable* 
mentadminiflrc  Ibn  Euclchc  i4.ans  & quelques  mois, il  mou- 
rut l’an  1 1 4 y.  & fut  enterre  au  code  droidl  du  grand  Autel, où 
le  voir  encorcs  vn  tombeau  de  marbreauec  fon  cffigiefigurcc 
encuyurcj&quelqueinrcriptionquincfcpeutlireàprclcnt. 

XL  1 1 1 I. 

F o V R s Y fut  fon  Succeffeur , homme  vcnerable  & de  ver- 
tueufeconuerfationjmaisil  negouuerna  cefte Eglifequ'enui- 
ron  deux  ans.  Il  a fonde  vn  Obit  au  Mois  d’Auril,  comme  il  fe 
voit  par  le  chartulairc  des  Obits  de  ladide  Eglifc. 

AutcmpsdeccftEuefque,lePapeInnocen.t  IIII  approu- 
ual’Ordre  des  Sœurs  de  laindle  Claire,  voireluymefmccom- 
pofa  la  Rciglcdudict Ordre.  Enuiron  cemefme  temps  florif- 
Ibycnt  fainct  Louys  Roy  de  France,  Alexandre  dcVil-Diu, 
Hugues  Cardinal  lacobin,  Albert  le  Grand,  faind  Thomas 
d'Acquin, Hoftienfis , Guillaume  Durand  Authcurdu5^rcM- 
Ifim  /«ri, Alexandre  de  Alis,  faincT:  Anthoinc  de  Padoüc,  V in- , 
cent  Hirtorien , Odo  Chancelier  de  Paris,GuillaumeEuef' 
quc,RobertdeSorbonnc.Fondateur  du  College,  Lullus,  Al- 
phonle,Petrus’Hilpanusôcautres.  i;i  i 

Ceft  Euelque  gifl:  auprès  de  fes  Predecefleurs  deuant  le 
grand  Autel  en  l’EglifeCathcdrale. 

X LV.  • - 

Iacq^es  de  Dînant  luy  fucceda- l’an i 147 . Ceft 
Euefque  fit  baftirrEglifede  faindNicaiiecn  Cite,  & Payant 
dedice  l’an  1 1 j4.ii  l'erigea  en  ParoilTe,  & la  fepara  de  celle  de  S. 
Nicolas  enLattre,  De  fon  temps  fut  fondée  l’Abbaye  de  la 
Braycllc  lez  Aunay  de  l’Ordre  de  Cifteaux,par  Michel  Comte 
d’Anthoing  & Seigneur  deHarnes  l’an  1 1 y 1. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  que  S.  Louys  Roy  de  Franceac, 
compagnedefes  freres  entreprint  Icvoyage  deSyric  contre 
I IcsSarrazins  l’an  i2.48-Apreslaprinfede  la  ville  Damiette,& 
..  piu- 
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I piulieurs  autres  heureufes  expcdicions . Son  frere  Robert 
Comte d’Arthois,pourfuyuant la  vidoirc  Ôcpaffantplusou- 
rreayantiamiscnroutclcsBarbarcs,fucattaincd'vn  coupdc 
flefehe  dont  il  mourut  ; ayant  laifle  pour  heritier  vn  fils  nom- 
me Robert, mais  comme  il  e(loitforticune,ramereMehaut 
gouuerna  longues  années  la  Comte  d’Arthois  tant  que  f ondit 
fils  Fut  paruenu  à l’aagc  competent. 

OrccflEuefqucaîla  dcvicàtreFpasran  la^o.Sceutfa  Fe- 
pulcuiedans  le  Chœur  de  l'Eglife. Âpres luy 

XLTI. 

PiiRXi  II.  du  nom  natif  de  Noyon,  gouuerna  l’Eglife 
d Arras  a o.ans , àlaqucllc  il  donna  plufieurs  loyaux  précieux, 
Ôc  entre  autres  vnc  Mittre  de  grande  valeur  , & vn  vaifl’eau 
d argent,  dans  lequel  font  enferrées  les  Reliques  de  plufieurs 
Saincts.  il  a aufll  ordonné  le  troifiefme  cierge  aidant  nuiâSc 
iourdeuant  le  grand  Autel  de  noftre  Dame. 

Au  temps  de  ceft  Euefque  le  Pape  Vrbain  II II.  natif  de 
TroyecnChampaignCjinftiruala  telle  du  faind  Sacrement, 
& les  Oélaucs  aucc  Indulgences , à ceux  qui  afllfleroyent  au 
Seruice  diuin  , lefquelJes  Martin  V . doubla  pour  ceux  qui 
ieufoeroyentlaveilie,&  quiiroyent  à la  PrcccfEon,  & rece- 
uroyentlafainéle Communion  audid  iour. 

Enuironce  mefme  temps, fous  Robert  II.  Comte  d’Ar- 
thois,  lesTiinitois, Carmes  & Templiers  furent  receusaux 
faux-bourgs  d’Arras, Se  leurs  Eglifes  baflics  en  diuerfes  an- 
nées, particulièrement  celle  des  Carmes  enuiron  l’an  litfj. 
lefqucJsfurent  rcceus  en  la  ville  enuiron  l’an  1478. 

C'eff  E ucfque  eflant  ia  de  grand  aage,  & fort  debile  pour  fa 
vicillefIc,obtint  à grande  difficulté  la  pcrmiffiondefepoiiucir 
déporter  de  fa  charge  Epifcopale;  Se  puis  fc  retira  en  1 Ab- 
bayedu  mont  faind  Eloy  lez  Arras  lan  1x79.  où  ayantde- 
nommé  pour  fon  SuccefTcur  à l’Euefehé  l’Abbé  dudiétlicu 
du  confentementd’aucuns  Chanoines, y entreuenantoppofi- 
tiondela  part  des  autres  , l’elcélion  fut  référée  au  lâinélPere, 
lequel  apres  que  ce  Siège  eut  elle  vaccant  enuiron  quatre  an  s, 
finalement  y auança. 

XLVII. 

Gvillavme  deIsiacoouIsavric  ou  de  Nancy 
auparauant  Doyen  d’Orléans, l’an  u8j.  Ceftuy  cy  meiten  vnc 
t nou- 
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nuuueHcchalIelcsIainûc.s  Reliques  de  ion  Egldc,auec  le  pe- 
tit CütÎTer,où rcgardclalàcrceManne, en  laprd'encc  de  dix 
Abbez &dc pliilicurs Chanoines 6c Preltrcs,  Il inftituaaulTi la 
teftcannuciicdeccftc  cran(lation,lcDiman(-hc.iprcsPalqucs, 
auquel  on  chante  àl’Introit  de  la  Melle  MiJtnCordm  Domwi  ^c. 

I an  I i 8 7.  Dauantage  il  a ordonne  du  confentement  de  Mef- 
fieurs  du  Chapitre  que  l’office  de  noflrc  Dame  fourchante  à de- 
my  double  vne  fois  la  Icpmainc.  De  Ton  temps  auffi  àlçauoir 
l’an  izs»i.  Sire  Simon  de  Noyon  Chanoine  d'Arras  donna  le 
fond&pourpris  du  Çimetierede  S.  Nicaife.  Le  premier  qui 
y fut  enterre  apres  qu’il  fut  bénit  le  nommoit  VVautier  le 
llalicr.ou félon  quelq ues autres  cartulaires  Nicaifele Rellicr, 
ceft  Eucfque  mourut  l'an  1 1 95.  apres  lequel 

XLVIII. 

Gérard  Pigaloti  Italien  de  nation  du  Comte  de 
Pahano.6cIir.du  nom,  fut  facrc  Eucfque  d’Arras  l'an  1193, 

II  elf  oit  ifl'u  de  noble  famille , laquelle  il  illuflra  dauantage  par 
fcsinfignesôc  excellentes  vertus.  Ilfondaauec Meffieurs  du 
Chapitre  deux  Chanoinies  en  l’Eglife  de  S.  Nicaife  l’an  1196 

Defon  tempsfut  inftituc  l'Ordre  des  Celeftins  fousla  Reil 
glcde  lainft  Benoift  par  le  Pape  Celcftin  cinquicfme,  lequel 
quitta  la  dignité  Papale  cinq  mois  apres  fon  clcéHon,ôcre- 

tournaenfonHcrmirage.dontilauoit  eftctirc.  Son  Succef- 
fcurBoniface  VIM.  approuualedia:  Ordrcr^canonizafainéf 
LouysRoyde  France. 

L’an  1 3oi.levaleureuxComte  d'Arthois  Robert  1 1.  ( le- 
I quel  pour  fes  héroïques  proclTcs  6c  triomphantes  viéfoires 

: mentale  tiltred’Illuftrc,auffiilluftrail noblementleComtc 

I d Arrhois  ) eftan®  Chef  de  l’armée  Françoile  , fut  tué  en  la 
j bataille  qu'il  donna  contre  les  Flamcns  près  de  la  ville  de 
Courtray.  I auoitiouydeceComtc  n.ans^ôclaiflapourhe- 
i ® nommee  Mehaut, long  temps auparauant  ma- 

I neeaüthon,  Comte deBourgongne, lequel trefpaflatofta- 
queladideMehautgouuerna  ce  Comted’Ar- 
; thois  en  fa  viduité,  enuiron  i6.  ans,  non  fans  grands  trauers 
; que  luy  baillèrent  tant  fesfubic<as,que  fes  voifms,  6c  principa- 
1 icment  vnficnneucu  Robert,  qui  tafeha  par  tous  moyens  de 

1 *’'‘2.P*r"dudi<a  Gomté.maisellcfoufbntconflammcnt  6cfe 

1 deirenditcourageufement. 

i Celt 
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CcA  Eucfque  mourut  cnuiron  l’aa  1 3 o 4 . fie  fut  enterre 
en  rjBglifedes  Jacobins  d’Arras.  11  eutpour  Succcdèur. 

,X  LI  X. 

B E B. KAKD, duquel onnetrouueaucuncmemoirecschar* 
tulaircsde  1 Eglile.  Mcyere  auli.  xi.  defes  Annales  didque 
i l’an  1317  l’ArclieuelquedelUicims  tint  vn  Synode  Prouin- 
cial  à Scnlis,auquel  comparurent  Guy  Euefque  deTournay  fie 
EmgueramEuelquedcTeroüenne;  mais  que  Pierre  Euefque 
de  Oimbray  fie  Bernard  Euefque  d’Arras  y enuoycrent  feule- 
ment leurs  i’rocureurs. 

Au  temps  de  ceft  Euefque  flori0bycnt,S.R.och  de  Narbon- 
ne,Otho  Euefque  de  Pljrifing,  S Bonauenture,  Gilbert  le 
Grand  Anglois,  Gilles  Arcbeucfque  de  Bourges,Henricus  de 
I GandauOjPctrus  de  Palude,Dantes,Alanus,IoannesScotus, 
Diuus  Petrus  de  Bella  Pertica.  1.  deSandbo  Geminiano.  Et 
peu  apres  N . Délira  de luif  faict  Cordelier  doébc,N icephore , 
Calixte,  G.  Naugiac  Moy  ne  de  S.  Denys  Hiftoriographes. 

L. 

Pierre  de  CAPisoudeCAMPisIII.  du  nom  luy 
I fucceda l’an  1 3 1 3: aucuns  dilent  qu'il deuint Cardinabfie quit- 
ta 1 Euefclié  lan  1310.  Sclonlesautcs  il  mourut  celle  année 
là,  mais  tous  s’accordent  qu’il  ne  fut  guercs  de  temps , ôc  par- 
tant on  ne  trouuechofe  aucune  de  luy  es  chartulaires. 
Dcmocbarcs  dicl  qu'il  deuint  Euclque  de  Chartres. 

Ll. 

Iean  de  Mavdeville  I I.dunomfutfonSucceflcur. 
Demochares  l’appelle  lean  Pâlie,  fie  le  met  aulli  en  l’Ordre  des 
Euelqucsdc  Chartres  apres  fon  PredecelTcur  Pierre  deCap- 
pis.  Comment  qu’il  en  foir,  on  trouueauchartulaircdel’E- 
glife d'Arras  vn  Obiç  par  luy  fondé  au  mois  de  May.  11  fut 
luiuy  de 

• 111. 

Theodoric  ou  Théry  de  Hérisson  natif  de 
Bourbondequel  futauparauant  Confcillier  au  Comte  d’Ar- 
thois  Robert  I l.fic  par  apres  à la  hile  la  ComtelTeMehaur,  def- 
quclsil  receut  grands  mcrcedes,  fiefutellcué  aux  plus  gran- 
des dignités  fit  Ellats  du  Pays.  IlelloitPreuolld’Aire  quand 
il  fut  auancé  à l’Euclchc  d’Arras  l’an  13 17.  lequel  il  n’admini- 
ftraqu’vnanouenuiron,  fie  apres  la  mort  fut  enterré  au  Mo- 
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nalterc  des  Chartreux  de  Goinay  lezBethune,  lequclil  auoic 
fonde  auccrHofpitalvoifin,voirc  apres  fâ  mort  tous  les  biens 
qu’il  laifla furent  employez  par  ladide  Com tclFe Mehaut ,à ac- 
commoder Sc  parfaire  lcdid  Monaftere  aucc  l’Hofpital,  com  - 
mcil  auoit  ordonne  parfon  teftament.  Au  Chœur  de  i'Eglife 
defdits  Chartreux  cft  eferit  ce  quel’cnfuit  en  vne  lame  d’arain. 

En  ceile  M.  Thiry  «fc  Htrijfon  PrtHoJld’^ire ^qui  fut 

Cltrcaubtn  Comte  Robert  d'^rthou  fécond  de  ce  nom,  ^ fut  C nonce, 
lier  ^ Gouucmeur  de  fo  terre  , çÿ*  opres  le  deces^  de fondiéi  Seigneur, 
feruit  lo  Comteffe  Mehout  fo  file  en  cefe  ejlot , lequel  fondo  ctjlemoifon 
^ l'idoîfitol  qui  fied  dehors  : depuis  fut  Eue/que  tf^rrat.  lltref- 

pdjfo  l'an  1318. 

Celle  Comtefle  fonda  au(Ti  es  faux- bourgs  d’Arras  vn  Mo- 
naftere, pourl'eizc  Rcligieufcs  de  1 Ordre  iaindDominic  re- 
fermées & réel  ufes  (vulgairement  didcslaThiculIoye)par-ce 
que  l’heritaige  appartenoit  à vn  nommé  I ean  de  la  Tuieulloye 
l'an  1324.  auquel  an  au  iourdefainde  Marie  Magdeleine  fe 
trouuerent  à Arras  àvnCliapitrc  Prouincial  quatre  cens  la- 
cobins,  Icfqucis  furent  refedionnez  au  difncr  apres  la  Pro- 
cenionauxdefpcns  deladideComtelIe,laquclleauni  manda 
des  Rcligieufcs  dudid  Ordre  de  Montargûficde  Lillcpour 
former  c c Monaftere. 

L’an  1329.  cefte  Comteffe  Mehaut  mourut  le  27.  deNox 
ucmbrc.&nelailîàpour  heritier  qu'vne  fille  nommée  icanne, 
vefue  de  Philippe  le  Long  Roy  de  France,  laquelle  dcccda 
auirilamcfme  année  en  Ianuier,cftant  ia  à chemin  pour  venir 
prendre  la  poficffion  de  ce  Comté  d’Arthois,  &fut  enterrée 
dans  I’Eglife  des  Cordeliers  à Paris,  Elle  eut  quatre  filles,  def- 
qucllcsl’aifnéeleanncfutmariccàOdon  Duc  de  Bourgogne, 
la  dcuxicfme  Kàbeau  au  Daulphin  de  Vienne  Ja  troifielme 
Marguerite  à Louys  Comte  de  Neuerséede  Flandre,  & Ja 
quatricfme  Blance  fut  voilée  au  Monaftere  de  Long-camp. 
Partant  Odon, à caufedefafemme  lucceda  au  Comté  d’Ar- 
thois l’an  1330. 

Enuiron  ce  temps  s’efleuerent  des  Hérétiques,  nommez 
Fratricclli  & Béguins  , Icfqucis  fc  difoient  eftre  I’Eglife  de 
Dieu,  appellans  I’Eglife  Romaine  paillarde,  & que  tous  les 
Papes  depuis  Silueftre  premier  auoientefténuds  pieds.  Ils  fc 
nommoient  de  l’Ordre  des  Apoftrcs,&prefchoicnt  auecha- 

bitsi 


r 


AltAS. 

D V P A TS-B  A s.  ~ TIf 

bitsblancs&  pjcdsmids,  di/ans,  ùidcspcniccncc car  le  Roy- 

aume  de  Dieu  approche,  y cntrcmcctans  beaucoup  d’erreurs 
quifurenccondamnez,auConcil  general  célébré  à Vienne. 
De  cefte  fede  forcit  auffi  celle  des  foüettez,  où  batteurs  d’eux 
roefmes  publiquement  fans  eftre  marquez  , & fe  difàns  Reli- 
gieux 6c  p,cnicens,lefqucls  par  cefte  flagellation  fous  couleur 
de  pénitence,  fcmcrcnc  beaucoup  derrears  6c  abus. 

S’enfuye 

LUI. 

Pie  KK.1  Ro  GE  anatifde  Limoges,  lequel  fut  première- 
ment Prieur  defaind  Babillc,qui  eft  Prieuré  de  faind  Benoift, 
duquel  Ordre  il  cftoir  Religieux,  piris  fut  faict  Abbé- de  Fef- 
can,  apres  Euefque  d'Arras  lur  la  lin  de  fan  ^31 8.  6c  puis  Ar- 
cheuelquedeRoüen.delà,  parlePape  Benoilfonziefmefaid 
Cardinal  du  tiltre  des  lainds  Nercc  êc’Acliilce , & finalemenc 
apres  lamorcdudicBenoill It^teHcu  Papel’ani34i.ôcfutap- 
pellc  Clément  fixiclmc  du  nom.  lleftoitDodeur  enThcolo- 
piefortfçauanc6celoquentenprcdication,homme  vertueux, 
beningjhumble,  6c  fort  add  onc  aux  œuures  de  mifericorde.  11 
réduit  le  Jubile  a cinquante  ans,  lequel  auparauantfe  cele- 
broie  decentansen  centans.  IJcanonizaS. Yucs  Patron  des 
Aduocats,  6c  le  vray  defFenfeur  des  femmes  vefues  8c  orphe- 
lins, 5c  en  a eferit  l'Hilloirc  de  la  Canonization.  V oyez  Surius 
au  i9.May,Outre  ce  vn  liure  des  Sermôs,6c  vn  d Epift res:Et  en 
la  Biblioccqaodu  Vatican  fegarde  vn  gxâdVolume  de  fes  De- 
crotales  8c  EpillresM.  S.  Ce  fut  luy  qui  ordôpa  la'.MelTe  de  Rt- 
cordjrecontreJapcftiJence8c mortalité, auec  grandes  Indul- 
gences pour  ceux  qui  y aflîftent,  comme  on  peut  voir  au  Mif- 
leld’Arras.Ilafonaccnl  Eglifecl’ArrasvneChapelle  6c vn  O- 
bic  par  an,6cy  a dpnnc  pour  chacune  fefl  e de  l'an,auec  l’odaue 
delà  fededes  Reliques  deladke  Eglife  vnan  6c  quarante  iours 
de  pardon.  lia  fouucntcafchc  de  reconcilier  l’Anglois  6c  le 
François;voircvn  iourenuoya  fes  Légats  d’Auignon  a Arras, 
pourfairelapaix  entre  eux,  mais  ils  n’obtinrent  que  trefues 
de  deux  ans . dl  afliflià  au  baptelme  de  Lo^y  s de  Male  Comte  de 
Flandre  que  baptifa  Guillaume  EuefqUc  de  Tournay  l’an  1^30. 
llportoit  pouratmoirics  vnebjcnde,6c  en  dcffùs  trois  rôles 
auec  trois  autres  en  dcfl'o  us.  Apres  qu’ii  eutgouuernél’Eglife 
vniuerfellc  Pé^Mtoç  de  dix  ans , il  mourut  en  Auignon  l'an 
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1 } f i.Mais  quand  i 1 quitta  rEueicbé  d’Arras  enuironi’an  1 5 ji. 
llyauança  j 
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André'  di  Fior  in c e quifut roft  apres  Euefquede 

Tournay  l’an  1 3 î 5.  & depuis  fut  crée  Cardinal  du  tilcrc  de  1 
faindc  Sufanne  par  le  Pape  Clément  VI.  en  Auignon.  U 
mourut  a Bachenonne  l'an  i34  4-lelonlesRegiftresd  Arras: 
félon  ceux  de  Tournay  il  trefpafla  à Florence  &c  fut  inhumd  en 
l'EglircduMonaftcredcraindBenoiftqu’il  auoit  fonde  près 
du  Palais'Mais  des  lors  qu’il fc  tranfporta  à Tournay. 

LV, 

Iean  GalvanIIT.  du  nom  luy  futeeda  en  l’admini- 
Aration  del’Euerchc  d’Arras  l’an  1 3 3 3.CeAuy  cy  fut  Cardinal 

dutiltrcdcrainacPraxcdc.IlafondcTnObitcnfon£glifcau 

mois  d’odobre. 

Enuiron  ce  temps  mourut  Icanne  cinquiefme  Comtefle  j 
d’Arthois,  femme  d'Odon  Duc  de  Bourgongne.  Etfonmary 
Odon l’année  enfuyuante:  5c iaauparauantcAoit  dcccdc  leur 
fils  Philippe, lequel  auoit  efpoufc  Jeanne  Comrefle  de  Boulo- 
gne 6c  d'Auuergne,  6c  laiAà  vn  petit  fils  aage  d’vn  an  ou  enui- 
ron nommé  aulli  Philippe , lequel  fur  heritier  ^lu  Comté 
d’Arthois  parla  mort  de  les  Perc  6c  mere  grandes.  Orduranc 
fon  bas  aage,  la  Comté  fut  gouucrncepartie  parla  mere  Jean- 
ne Comtefiede  Boulogne  6c  d’Auuergne  en  la  viduité,  partie 
parle  Roy  dcFranccIean  V.  du  nom,  lequel  clic  clpoula  en 
fécondé  nopccs, 

Apres  ceAuy-cy 

ivr. 

Pierre  Bertrand  V.  du  nom  natif  du  Diocefe  de 
Vienne  en  Daulphinédeuint  Euefqucd  Arras  1 an  i 3 4 r.  mais 
il  auoit  auparauant  gouuerné  quelques  années  lEuefché  de 

[ Neuers.  Depuis  il  fut  créé  Cardinal  du  tiltre  de  S‘'-  Sufannc,Ôc 
j finalement  Euefque  d’OAic.  Il  eut  fon  oncle  de  mefine  nom 
I Euefque d’Autun6c  Cardinal  au  tiltrc'de  S.  Clement,  lequel  i 
! futgranddefenfeiirdel’immunité6c  iurifdiélioa  Ecclcfialli-  ! 

I que,6cIamaintintconAammcntcontrcrAduocatduRoy M.  I 

Pierre  Coignet  vulgairement  nommé  du  Quignet.  L’oncle  ^ 
fôdaàParisleColleged’AutundiéJBertran,6cleNeueu  aug. 

menta  la  première  fondation, defaçon  que  les  effigies  des  deux 
1 font 
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font  polccs  à la  muraille  diidiâ:  College  du  colle  de  la  rue,  | 
l’Oncle  comme  Fondatcur,& le  Ncucu  comme  Bicn-faiclcur,  i 
auprès  duquel  fc  ht  cefte  infeription  Latine.  I 

Petrus  Bertrtndt  Dioctfts  VienncnÇu^olimNtuerntnfts^dtinde  ^tre- 
baunfis  Epifeopm,  pojltd  Tituli  SanéU  Sujann*  fresbiter  Cardinâlis: 
demum  oJlicnfsy^Vtlletrmfis  Epifeoput  Cdrdinaîtt. 

Au  deflus  la  porte  du  College  eft  eferit. 

Le  College M.Pierrt Btrtrdnd  Cardinal  natif  i'^nnonay  ^ au Dio. 
ceft  de  Vienne. 

On  y voit  pour  leurs  Armoiries  vn  efeufTon  d’argent  à 
trois  rofes  de  gueule,  au  cheuron  d’azur, chargé  de  trois  fleurs 
delisd'or,  le  tout  à la  bordure  de  gueule,  llya  cefte  différen- 
ce qu’au  lieu  de  fleurs  de  Lys  le  N eucu  portoit  des  colomnes. 

Or  cefte  Euefque  d'Arras  eftant  ainfl  deuenu  Cardinal 
mourut  en  fon  Pays  Diocefc  de  Vienne  en  Daulphinc,raais 
du  cofté  deçà  le  Kofne , 2c  de  la  part  du  Royaume  où  s'eftend 
ledid  Diocelè. 

Et  lors  qu’il quitul'Euefched’ Arras quifutlan  1351. 

L V I I. 


AïMERicluy  fucceda , lequel  a fonde  en  fon  Eglife  vn 
Obit  au  mois  d Odobre.Il  mourut  l’an  1 3 6 1.&  giftau  Chœur 
de  ladifte  Eglife  auprès  de  fes  Predcceflcurs. 

Ce  fut  la  mefme  année  que  dccedale  V I.Comtc  d’Arthois 
Philippe  aagé  de  quatorze  ans,  ne  laiffànt  autre  heritier  plus 
proche  que  fa  grande  Tante  Marguerite  fille  du  Roy  de  Fran- 
ce Philippe  le  Long,  &de  leanne  Comtefle  tf’Arrhois  femme 
dcLouysde  Neuers,  Comte  de  Flandre &mcre de Louys  de 
Male  auflî  Comte  de  Flandre.  _ 

Enuiron  ce  mefme  temps  fainâe  Brigide  PrinceiTe  de 
Suède  abandqnnale monde  apres lamort  deibn mary , Sein- 
fticua  vn  Ordre  de  Religieufea  t(ui  portent  encore  auiour- 
d’huy  fon  nom  , pour  la  confirmation  duquel  elle  alla  à 
Rome  , laquelle  tut  obtenue  par.fa.fiJle  fainâe  Catherine, 
par  ce  qu’elle  fut  preuenue  de  la  mort:  Ce  fut, au  mefme 
temps  que  l’Drdrejde  lefnaltci  de  fainék  Flierofmc  fut  in. 
ftitué  par  fainét.Iean  Colombin,  qui  ne difent  point  dcMef- 
fe  , comme  ne  faifoyent  les  anciens  Moynes  & Hermites, 
ains  comme  Lays  font  tenus  de  dire  foixanteParrr 
autant.  . ij  ,-i  o rv  i ' .1  -<r.  lA’h  -i 
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L V l 1 I. 

Gérard  db  Dainville  IIII.  du  nom  fucccda  à 
Ay  mcric,5c  fcit  fon  entrée  en  Arras  le  26.  luillct  l’an  1352.  Il  dc- 
uinc  depuis  EuefqucdeTeroücnnej&delàfut  lxi  1 1.  EucL 
que  de  Cambray,oùildeccda,&:y  giftaucoftédu  grad  Autel. 

Il  eut  vn  frère  Archidiacre  d'Oltreucnr,  & Chanoine  d’Ar- 
ras, ficConfeillcrdu  Roy  nommé  Michel , lequel  fonda  à Pa- 
ns le  College  de  Dainuille  des  biens  de  ceft  Euelquc , & de 
fon  frère  Ican  de  Dainuille , grand  Efcuicr  du  Roy  de  France, 
comme  il  eftclairemenc  Ipecific  par  ceft  clcriteau  cnla  Cha- 
pelle dudid  College 

Michatl  de  Dainuille  ^rchidiaronui  ÀuflrtuanenÇts  in  Ecclefia 
^trebatenfi  fConfiluritu  Rej^im^CoUegium  hoc  quoi  Dominm  Gerarhu 
de  Dainuille  Epifcopui^trebatenfis , ditndè  Mortnenfis,  foüremo  Came- 
racerfîs  , quitn  latere  dextro  dictet  Ecclefee  Cameracenfisf{f>ultui  tfl, 
loannes  de  Dainuille  eques  Hofpiciorum  Ioannn(l^  Caroliquinti  Fran- 
corum  Rtgum  quomdam  Pr£fectui,eiinfratres  dum  yiuerent invotu  ha- 
bibant  expro^rijs  adibm  inélituitG^dotauitanno  1380. 

En  ce  College  furent  fondées  douzcbourlcs,lcs  fix  pour  des 
eiludians  natifs  de  l'Euefehé  de  Noyon,  Scies  autres  lîx  pour 
autres’ eftiidians  de  l’Euefehé  d’Arras.  Ledit  lean fonda  aulH 
les  deux  Chapelles  del’Eglilé  de  Dainuillelcz  Arras, ÔC  Agnes 
de  Gueulfinia  compagne  la  Chapelle  de  fainde  Agncscnl  E- 
glifcdcGuculfinlez  Douay.  Quanti  leurs  armoiries  ils  por- 
toyent  deSynopleà  la  face  d’argent  chargée  de  trois  coquil. 
les  dcgueule..  < 

Apres  ce  Gérard,  Dcmocharcs  met  vn  Odomare  Roberti, 
lequel  il  dit  auoir  aufli  fuccedé  à ce  Gérard  en  l’Euefehé  de 
T eroüenne,quand  il  fut  auancé  à Cambray,  c omme  il  fe  trou- 
UC  au  cataloguc'dcs  Eucfqaes  dc.Teroücn’nc  , toutesfois  ie 
n’ay  voulu  fuyure  en;  celaiÊ^emochares , pour,  ce  queles  regi- 
llres  d’Arras  n’en  font  aucune  mention  :éc  eftallez  vray-fem- 
blable  qu’il  auroic  efté.cflcu  ou  dénommé  . Euefque  dArrasj 
mais  par  quelque  empelchement  il  n’auroit'prins  la  poflef- 
lion.  Partancapres  que  Gérard  eut- q^uitic  Arras  pour  aller  à 
Tcfoucnnc,  ' - - . ' i 


L I x; 


^ ^ J E R R E M a s cfE  R I r V I.  dù'nom  riàtifd’Auucrgne,fut 
Euefque  d’Arras  l’an  iî7o.  &v  fit  fon  entrée  le  lourde 
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Nocliànsaucuncpompe.  11  cftoirpcrronnagc-forc  accort,  & 
fçauanc,  Doâ;cur,cs  Loixôc  Archidiacre  d'Aoucrs  en  l’Eglile 
deCambray,&  auoic  cftc  Pédagogue  du  Pape  Gregoirexi, 
il  porcoievn  efcuflbn  charge  de  crois  mains  auecvne  croche 
au  milieu. 

Au  temps  de  ceft  Eucfque  l’an  1382..  mourut  Marguerite 
Vil.  Comeedb  d’Archois,iaaagee  de  quatre  vinges  ans,apres 
auoir  veicu  en  viduité  tren te-fixans,ôc  louy  des  Comtez  d’ Ar- 
! chois ôcBourgongne  2 i . ans,ouenuiron.  Son  fils  Louysde 
Male  Comte  de  Flandre  luy  iueceda,  Icqueltoutesibismou 
rut  l'année  eofuiuâc,&laifla  vnc  fille  nommée  Marguerite, qui 
eftoiciaauparauantalliéeparmariageauDucdeBoufgongnc 
Philippe  le  Hardy  , lequel  print  lors  pofl'cfiicn  du  Comté 
d’Arthoisaunom  de (adicle femme  Marguerite  qui  ciloiche- 
riticjçe  de  Louys  de  Male  fon  pere.  / . r , ; 1 • .1 

Enuironcetemps  Ican  VViclcfshercfiarqaç.Angloisferaa 
fonherefie  :&  Ican  Hu.sBohemois*,  & Hierol'rae  de  Prague 
aufiiherefiarques  furent  bruflczauConcil  de  Conflance;^.; 

C cA  Eueique  triefpalïal  an  113.^  i-.ôcgiAaaChœar'de  l’E- 
glilcd’Afraf^upres^çfesPrçdftceflcùrs,!  ' i‘ ; iiiu.. 

*-'■  . .iti-':  3 :‘i  ■ -1  r,:  : ! 

Iean  Canardi  1 1 1 1.  du  nomij'Ghancehef  de  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgongnciôc  Comte  de  Flandre  Sc  Acthois 
luy  luççeda^CeAuy’oy'donfiaàifon£glafitvneJcnagedenoAre 
Daitio  d’argcnCi(^rce.8(  yne  ttscaisecie  baAioii  Pa  Aonal  de 

grapd  pri^  ÔCjvalçur  ^ & ;plitfl'eBfcs  ornemenspreoiéui.5  ll.iaug-1 
menca  iq  PaJais  Epifcopal  de  pluAdurs  edinees  6c  baAimensJ 
auec  la  tour  de  liEgli/ç. Cathédrale  ,:ayant  fa«a  les  fonda- 
tions d'vqedeuxielnie  tourqui  nefuc  A eüeuée  que  la  premie-' 
re,pour  fa  mort;.etit;re\Mmu6.-.Il  fcicaufli'dreAer»qChœurde 
l’Eglife  les  fiegesdesChanoides.  Il  afOndévnHoifpitâl  hors 
de  la  porte MorellçàPouayj  oùfe  voitidansla  muraille  fon 
efEgleaueecfesiarmoû^ies  quifonc  vn  arbreauee  deux  teAes  de 
Moriens,.,. , v 'iz/,  ' r'- 

Pefoa  cemps^Van  .14  o 4.  'PLjiippcleHaiidy  Duede  Bour- 
;gongne  6c'l X..Comce-d^rHhoi$jallft  de  vie  à trcfpas,  6cfa 
femme  Marguerite  deMàlele  fuyuict  quelques  mois  après.  Ils 
* laificreot  V;  ij^qfansjeurfils  aanélean  euepour  Ampartage 
j toute  la  Bourgongne,  Flandre  6c  Arithois..  . - ' 
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' Aptes  i]uc  celt  Euclquc  eue  tore  loüablcnocnt  gouueriiü 
fon  Eglilc  iclpace  de  quinze  ans  oucnuiron,il  mourut  l’an 
140/.  Iclon  qu’il  cftlpecüic  par  Ton  tombeau  quicflaupauc 
du  Chœur  de  ladidc  Eglilcjaucc  ceft  eferiteau. 

Hic  uctt  HominniloMtKS  Candrdi  Efifco^tu^crchittnüs  ^Conci- 
lurmt\ Domint  Rt^u , O-  Domini  Daeù  Burgundtt , ^ rtheji*  ^ Bur- 
^undtt  Comttu^O'C.quc  ohijt^nno  Domim  MiÜefimo  qMdnagtntefimo 
fcpttmOyMtnÇis  OSlohru  diefcfiimà. 

LX  I. 

Martin  Pore'  Religieux  de  l’Ordre  de  faindDomi- 
nic  en  la  ville  de  Seus,&DodeurenlafaindeThcologicfuc- 
cedaàCanardy  l’an  1408.  Il  eftoie  Confell'curdc  IcanDuc 
de  Bourgongne , au  nom  duquel  il  alla  en  qualité  d’ Ambafla- 
deur  à deux  Concils.-dclquels  l’vn  fut  aflcmblc  à Pile  en  I talic 
cnuironl  an  1 409.  & l’autrequi  fut  general, le  tintàConltan- 
cccjtAlléinaigne,oùaflitïa  l’Empereur  Sigifmond  auec  les  4. 
patriarches, 2.9. Cardinaux, 47.  Archcuelqucs,éoy.  Eucfqucs, 
64.Âbbez& Dodcursenutronl'an  1416  llfutauHienuoyca- 
ucc  le  Preuoft  de  S.Dorut  de  Bruges,  par  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  du  confentemeni  du  Roy  de  France  en-  Angleterre , pour 
le  mariage  de  Henry  Prince  de  Huua  1 fils  du  Roy  Ce  la  fille  du 

1 Duc  de  Bourgongne liam 4 II,  ! i 

[ De  fon  temps  l’ani  41 4.  la  ville  d’Arras  fut  affiegee  parle 

2 Roy  dc.Francc Charles  V 1,  auec  vn  camp  qui  contenoit plus 
I dedcux.censmiUe  horames , l'efpace  de  fept  femaines , depuis 


I le  xx.  de.IuiUetiiaiquesau  v.  .de -Septembre,  que  lors  il  retira 
j!  (oo-aTmcc'pourvn.traitc  fie  accord  qui  entreuintnoripas  tant 
I debonne  volonté  que  par  coticraio^e  vedant  fon  campia  di- 
minué plus  de  la  moitié, par  la  necellitc  fie  autres  maladies. 
I Voyez  Meyerc  en  fon  Hure  ly  defes  Annales, 

1 Orl’an  i 419,1c fuÉldiclIean  Duc  de  Bourgongne&Com- 


I tcd’Arthoisfuttraiftrculcraencmcotry  ficaüaffiné  i Monfte 
i rcau  Faut-Ionnccn  prrfcncc,  6c  parla  chargedaDaulphin  de 
; France  fils  du  Roy,contrc  la  foy  publique  5c  toute  autre  aircu- 
i'rancecSonfilsPhilipplrditleBonDücdeBourgongneluyffac- 
j céda  ento.utes  lès  terres  fie  Seigneuries  ,ÔcfutleX  I. Comte 
' d'Arthois.  Ceft Euefquegouucrna l’Eglife d’Arras dix-huiél 
I ans  fic.giftau  Chœur  d«  ladide  Eglifé  auec  cefte  infcriptiod 
I fur  fon  tombeau  qui  eftdccuYurc, 
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Htc  lâctt  Mdrtinu)  Pm  è de  Conuemm  Senetnnft^  Ordtntt  Frdtrum 
Prddicdtorum , tlimCenfefJor  lOuilnÿimi  Principu  lodnnis  Ducit  Sur- 
gitttdiâ^Fld»dri€,^ri/)eJîéC,f<^  Burgundid  Comitu.f^c.&dtindt^trt- 
odtenfis  Epifcoput , ^Mt  Obijt  ~>4n>jo  Domini Milieftmo,  quddrd^ntepmo 
•vigepmo  pxo^dieftxd  Menps  Septembru. 

On  y void  tes  armoiries  qu’ii  portoif  d’azur  i trois  rofes  d’or. 
Lanicimc  année  qu’il  mourut  r4i6.  la  noble  êCcclcbrcVni- 
ueriitc  de  Louuain  fut  engée  par  le  Duc  de  Brabant  lean 
IlI^I.dunom,  aucc  pluficurs  grâces  &priuileges  confirmez 
par  le  Pape  Martin  cinquiefme  dunomfic  fesSuccelTeurs. 

LX  I I. 

Hvgves  de  Cayita  ou  Cayev  fuiuit  Martin  l’an 
1 4 2 Il  cftoit  auparauant  Preuoft  de  l’Eglife  de  fainék  Orner, 
Confeillcr  du  Roy  6c  du  Duc  de  Bourgongne  ifTu  de  noble 
famille,  ôc  Seigneur  deplufieurs  terres,  comme  il  appert  par 
fon  tombeau  qui  ell  au  Chœur  de  l'Eglife  noRre  Dame  auec 
ceilefcriteau. 

Hic  idcet  Reutrtndm  ht  chriflo  Pdter,  Domtnut  Hugo  de  Cdpeu,  Li 
cencidtuf  in  l ure  Ciuili,  ^ Prdpoptut  S . Odomari^  ^ deinde  Epif copus  A~ 
trtbdtenfis , Concilisrim  Regu,  ^ Domtni  Ducis  Burundi*  , cÿ*  Domh 
! mus  temporélu  de  Cdyeu,  Mail/j , Vrftnt^Semerponr.quiobÿtxiij.Idn- 
udrïj.  Jtnno  Miüefimo  Qjudrdgentefimo  trigeÇ^mo  oSiduo.  OrdteDeum 
pro  dnimâ  tim. 

Scs  armoiriesy  font  auec  quatre  quarticrs.il  portoit  vn  efeu 
my-party  de  gueule  ôc  d’azur  i la  croix  ancrée  d’or  fur  tour. 

De  fon  temps  le  Conuent  des  Rcligicufes  nommé  Loüe- 
Dieu  futdreflé  par  les  aufmofncs  des  gens  de  bien  enuiron 
l’an  I 4 } O . ÔC  leur  Eglifc  fut  dediée  à lainél  Hicrofme  qu’el- 
les ont  pour  Patron- 

Lebon  Duc  Philippe  de  Bourgongne  l’an  141^.  inftitua 
à l’honneur  de  Dieu, de  la  V ierge  Marie  ÔC  de  faimfb  André  Pa- 
tron de  la  Bourgongne  vnc  tres-illuftre  compagnie  de  prœux 
ôc  nobles  Princes  ôcSeigncurs,lclqucIs il  voulutappcllcr  les 
Chcuoliers  de  laThoifon  d’or  à l’imitation  de  Gedeon,  Fequel 
parle  commandement  de  Dieu  alla  auec  trois  cens  hommes 
vaillâts  ÔCchoifis  entre  pluficurs  milliers  combattre  vn  nom- 
bre  infiny  de  Madianites,  pour  deliurcr  le  peuple  d’lfracl,ayat 
efté  afleuré  de  la  vic"loirc  par  le  miracle  aduenu  en  la  Thoifon . 

Ce  valeureux  Duc  contraria  grande  alliance  aucc  le  Roy 
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d’Angleterre  pour  vanger  le  meurtre  commis  en  la  perfonne 
de  Ibn  Pere  : De  façon  que  ces  deux  puillàns  Princes  l'ubiu- 
gucrent  près  toute  la  France  & la  rangèrent  lous  leur  obcyl- 
lance,  V oire  iufques  à tel  poind,  que  le  R.oy  d’Angleterre  fut 
couronné  Roy  de  France,  en  la  ville  de  Paris.  FinalemcntTan 
1 435  .fut  conclud  écarrefte  le  tres-defire  traiclc  de  paix  entre  le 
Rov  dcFrancc  CharlcsV  I I.&le  bon  Duc  Philippe  en  la  vil- 
le c(’ Arras  dans  l’Abbaye  de  faind  Vaaft  ( eftantlors  Euefque 
Hugues  de  Cayeu  Se  Ican  Clericy  Abbé)  i la  grande  inftance 
&c  pourfuyte  du  Pape  Eugenel  1 IL  & de  tous  les  Peres  du 
Concil  general  de  Balle,  qui  deputerent  les  Cardinaux  de 
faindc  Croix,  & de  Cypre, entre  les  mains  dcfquels  le  ferment 
folcmnelfucprcftcdepart  6c  d’autre. 

Apres  quelc  fiifdid  Hugues  cuthonnorablcment  gouucr- 
né  Ion  Eglife  douze  ans. 

LXIII. 

Fortigaire  de  Placentia  natif  de  Bruges  en 
Flandre  auparauant  Archidiacre  d’Arras  6c  Preuoft  delàind 
Pierre  à Lille,  6c  de  laindc  V Valburgc  à Fumes,  premier  Cha- 
pelain 6c  grand  aulinonicrdubonDuc  Philippe  de  Bourgon- 
gne,  fut  cfleu Euefque  d’Arras  par  le  commun  fuflPrage  des 
Chanoines,  laquelle  eledion  fut  confirmée  parle  Pape  Eugè- 
ne IIII.  6c  feitfon  entrée  le  vingt  fixiclme  lanuier  l’an  1 439. 
en  grande  pompe  6c  magnificence.  Dcfaçonqu’il  cft  remar- 
que que  le  Duc  de  Bourgongne(qui  eftoitlorsen  Arras  ) alla 
audeuant  deluy  auec  grandfuytc  de  Seigncurs,iufquesàla 
porte  de  faind  Michel,  6c  l’ayant  conuoyé,  iufques  en  Citéaf* 
fiftaaux  folemnitez  ordinaires  de  l'Eglifc , 6chonnora  le  ban- 
quet de  faprelcncc. 

Ceft  Euefque  confacra  les  deux  Autels  du  Chœur  dcl’E- 
clife  de  noftrc  Dame,  6c  celuy  de  la  chappcile  fainct  Vaaft, 
laquelle  il  feit  magnifiquement  orner  6c  dccorer  ôc  puis  y 
cflcutlafepulture  qui  efteflcué auec  l’effigie d’vn  Euefque,  6c 
au  delTus  vne  treille  de  fer  auec  cefte  Epitaphe. 

Hicitett  benx  mtmori.t  Reutreniin  in  Chnflo  Pattr  Domimts  Fortijru- 
ritis  Epi/'copw ^trebatefts,  de  Oppido  BrugenfiinFUndrid oriundw,Vhi, 
lippi  Ducii  Bur^undit  ^ Bretbantut  ConlUurm^tjui  dntea  rmornum^r- 
thiditconutum  ^trebdUn.  EccUJlum/knfli Pétri  Infulenps  rexit,^ 

X X V I.  die  Menfts  Idmurij’ Àrtno  Aiillefimo  C CCC,  XXX IX. 
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j V ta  Sptrirttf fttnêb  à V cntrabilthm fuis  F ratnbm  dt  Capitula  ^trtbatenft 
I ynanimiterjfuit  tUilus , çÿ*  ptr  SanSliJiimum  Dominum  Papam  Eu^t- 
num  III I.  proHunciatus  & canfrmaw. (ÿ* dtinde  SanSîét  V ValburgU 
Furntnfis,  acttiam  VVtJifrigigmEccUfta  TraitSienp prapopturas  paci- 
pct  paJsideSi&Protho-capeUanusf^eUmafÿaariuspradidliPhilippi  Du 
ciifutt  Ob'p ..Anna  MilUpmo  CCCC.  LU.  Diexxi.  Mtnps  Fthruarij. 

Pour  les  armoiries  il  portoic  d’azur  au  chcueron  d’or  char- 
gé d’vnepctice  Croix  potencce,&dctroisrolcsd’argcntpcr- 
cccs  de  gueule,  les  deux  en  chef,  & l’vne  en  poinde. 

Defon  temps  l’an  1439.  IcConcil  dcBaflejquis’cftoicconti- 
nué  par  l’elpacc  de  fepe  ans,  fut  par  le  Pape  Eiigene  tranfporrc 
àFerare  pour  fa  plus  grande  commodité,&  tort  apres  pour  la 
pelle quifeprint en  celle u,ilfut  dreiré&tanfportc  à Floren- 
ce, pour  ceque  I Eghfe  Grecque  pouuoic  là  mieux  s’allcmbler 
auec  rEglilé  Romaine,  qu’à  Balle,  ôcen  kÉlicle  ville  de  Flo- 
rence full  il  paracheuc  ôc  conclud. 

L’an  1440.  l’Arc  d’imprimer  auec  lettres  elleuées  en  ellain 
futinuenteeen  Allemaignc. 

LXI  I II. 

I A C QXES  DE  CoiMBRES,OU  ChAMBRES  II.  du 
nomilTu  du  fang  Royal  de  Portugal, ôeProthonotaire  du  Pa- 
pe,adminillra  ce  Siège  quatre  ou  cinq  mois,  puis  il  dcuinc  Ar- 
cheuefque  de  Lilbonne  en  Portugal  & Cardinal  fous  le  tiltre 
desfainâ:sNerée&  Achilce.  ILportoic  armoiries  efcartclées 
de  Portugal  ôtArragon. 

LX  V. 

Iean  IoffroyV.  du  nom  Doclcur  en  Droiél  luy  fuc- 
ceda.  Il  elloic  auparauanc  Abbé  de  Luxeulcn  Bourgongne, 
& apres  qu’il  eut  gouuerné  l'Eglife  d’Arras  dix  ans,  le  Pape  I 
Pie  II.  dunomlc  feit  Cardinal  6c  Euefque  d’Alby  pour  les  | 
bons  deuoirs  qu’il  auoitfaiéb  en  France  contre  la  fanélion  ; 
pragmatique.  I 

Defon  temps  l'an  14  Î4.  le  bon  Duc  Philippe  ordonna  vn  * 
fouuerain  Confeil,  qu’il  voulut  cllre  appelle  priué , comme  e- 
llant  près  ÔC  fort  familier  du  Prince. 

I L’an  1437.  noble  homme  Philippe  de  Saueufe  Seigneur  de 
Bailloculau  mont&de  Houuin&facompaigneMaricde  La!, 
ly  Damede  Sailly  6cde  Bufquoy  en  partic.firent  baflir  le  Con- 
uent  de  f’aindc  Claire  en  la  Cite. 

■ Cëft 
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j ^CcftEucfqucportoit  vn  clcu  à trois  faces  d’or  & de  Table 
! ucc  deux  croix  potcncces  de  gueule  fur  la  première  face  de  fa- 
' blc.  Apres  qu’il  fut  aduancc  àl  Euefchccl'Alby,ilfcrctiraen 
! Francel’an 1 4 6 z,  &fut  fubfticuc en faplace 

\ LXVI. 

1 Pierre  de  R.anchicovrt  V II.dunom61sduSei- 
' gneur  de  Rachicourt  au  Diocefe  d’Arras  Prothonotaire  Apo- 
j ftolique  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  parricipansôc  pre- 
I mier  Chancelier  d’Amiens:  lequel  fucfacrc  Euefqueà  Rome 
I parle  S.  Pere.  Ileftoithomme  bening  & affable,  prudent  & 
j bienaduifé.&gouucruafonEuefchc  fort  fagement  l’efpace  | 

I de  36.  ans,  non  fans  grand  trauers  parmy  les  troubles  Sc  durant 
' les  guerres  , & principalement  en  laprinfefic  reprinfe  de  la 
' ville  d’Arras,  qui  ne  fepaflercnt  fans  grandeinfolencedesTol* 
dats  d’vne  part  & dk^utre.  Il  a donne  à l’ Eglife  d’Arras  vne  ima- 
ge de  S.Pierred’argcntdorce,ôcfonfrcrequi  eftoit  Preuoft 
de  ladiâe  Eglife  vne  femblable  Image  dcfainâ  Paul.  11  dédia 
8c  confacra l’Eglife  Cathédrale  fort  l'olemnellementran  14S4. 
dont s’enfuyuit  ordonnance  d’vne fefte  folemnelle  de  laDe- 
dicaflepar  tout  le  Diocefe  le  7.  luillet. 

De  Ion  temps  l’an  1 463. rOrdredesMinimcs(quelcs  Fran- 
çois appellent  les  Bons-hommes)  eut  fon  origine  de  faincl 
François  de  Paule  Sicilien(q  ui  fut  canonize  parle  Pape  Leon 
X.)  Ce  fut  confirme  du  Pape  Xifte  IlII,  lequel  aulfi  re- 
digealcgrand  lubilé  à vingt-cinqanspourlabriefuetdde  la 
Vie  humaine. 

I L’an  i 467.  le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgongne  Comte 
j d’Arthois,ôcc.  mourut  à Bruges aage  de  70.  ans:  6c fon  fils 
Charles  qu’on  appclloit  lors  le  Comte  de  Charrolois(  qui  fut 
furnomme  le  Hardy)  luyfucccdaScfut  le  XI I. Comte  d’Ar- 
thois  lequel  inftitua  vn  Ibuuerain  Confeil  à Malignes , auquel 
on  pourroitentreietter  les  appellations  des  Sieges  inferieurs 
6cProuinciauxrani473,  | 

Ce  guerrierôc  magnanime  Duc  redouté  de  tous  les  Princes,  1 
qui  auoit  tant  de  fois  triomphe  6c  emporté  la  viéloirc,  fut  mal- 
heureufement  tue  en  la  troificfme  bataille  qu’il  donna  en  peu  } 
deiours  au  Duc  de  Lorraine , qui  fut  renforcé  par  le  fecours  ’ 
des  S uifTes  deuan  t la  ville  de  Nancy  l’an  1 47  é.Il  ne  laiffa  pour 
i heritier  qu'vne  feule  fille  nommée  Marie  , quin’cftoitenco- 
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res  mariée  : Defaçon  que  le  lioy  de  France  Louys  X I . Te  i'er- 
lunc  d'vne  A bonne  occadon, retira  toutes  les  villes  dtuces  fur 
la  riuicre  de  Sommes , & enuahit  le  Duché  de  Bourgongne  £c 
le  Comte  d’Arthois.  Puis  ayant  mis  le  ftegedeuant  Arras  au- 
diclan,la  Cite  fut  rendue  par  compofition  le  de  Mars , Scie 

lo.  de  May  enfuy  uant  (quicftoit  lors  l’an  1 4 7 /.apres  Palqucs  ) 
il  print  la  ville  d’Arras , où  il  Ht  décapiter  quelques  vns  des 
principaux  Bourgeois  & des  plus  fidèles  àlcur  Prince, & en  rc- 
legua  plufieurs  autres  bien  loing  en  France  : De  manière  qu’il 
futcontrainctd’y  dreflèr  nouudlcs  colonies,  écrcpcupler  de 
Fran(^ois  la  ville  red uitc  en  vn  fi  pitoyable  eftat. 

EtcommetoutlePaysalloitainfi  en  delàrroy,  on  bailla  en 
mariage  ladide  Princellc  Marie  de  Bourgongne  à Maximil lan 
Archiduc  d’Auftriccj,  6c  fils  vnic  de  1 Empereur  Frédéric 
ni,  lequel  aufli  toll  print  les  armes  pour  recouurer  les  Pays 
enuahis  parles  François  : Voire  l'année  enfuyuante , à Içauoir 
1 47  il  mit  en  routel’armee  du  Roy  de  France, près  du  villa 
ge  d'Engengaite,cntrc  Aire  &Teroücnne,auec  vne  vidoire  fi 
triomphante  & gloricufe,que  ledid  Roy  fut  contraind  de  de- 
mander tref  ucs,dont  s’enfuy  uit  la  paix  qui  fut  traidceàArras, 
au  moyen  d’vn  compromis  de  mariage  entre  Charles  Daul- 
phin  nls  du  Roy,£c  Marguerite  fille  de  Maximilian  , & de 
Marie  de  Bourgongne:  laquelle  mourut  l’an  148  i.eAantfor- 
tuitement  tombée  à bas  d'vn  cheual  ,2c  laifia  la  lufdidc  Mar- 
guerite bien  icunette  , 6c  vn  petit  fils  nommé  Philippe, le- 
quel fut  mis  en  la  tutelle  des  Gantois  pendant  Ion  basaage. 

Enuiron  ce  temps  là,  la  villedelaindOmer,  quiauoitefté 
furprinle  parles  François,  6c  ia  détenue  l’efpace  de  onze  ans, 
futdeliurceparlesfoldats  de  Maximilian  qui  entrèrent  en  la 
ville  fecrettement:  Mais  par  apres  la  ville  d’Arras  qui  auoit 
efte  occupée  des  François  lefpace  de  feizeans,  fut  auliî  affran- 
chie par  vn  Bourgeois  nommé  lean  le  Maire  didCrifart,  le- 
quel par  lubtilitc  nom-pareille, fit  entrer  en  la  villelesgens 
de  Maximilian  l’an  1 492.  lequatriçfmciourdcNouembre:6c 

f»ourrccompenlc,  de  baflé  condition  qu’il  elloit  fut  efleuéà 
'eftat  de  Mayeur  de  la  ville:  De  façon  que  Dieu  ayant  faid  ain- 
fi  profpererics  affaires  de  la  Bourgongne,  apres  plufieurs  dif- 
graccsôcmal.  encontrestout  le  Comté  d’Arthois  fut  rendu 
parappoinâ:emenc,à  Philippe  filstde  Maximilian  6c  X 1 1 1 !• 
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Comte  d’Archois, lequel  elpuula  leanne  fille  de  Ferdinand 
Rôy  d’Arragon  Leon,Caftille,ôcc.  de  laquelle  il  eut  Charles, 
Ferdinand, Lconor, Marie  & Catherine. 

L'an  1493,  Chriftofle  Colombe  natif  de  Gennes  fut  inuen- 
teurd'vn  autre mondeincogneu , lequelilconquiA  auecl’ar- 
mccnauale  que  le  Roy  d’Elpaigneluy  confia.  Trois  ansapres 
vu  autre  nommé  Americalliftc  du  R.oy  de  Portugal  Emma- 
nuel nauigea  en  vn  autre  endroicl,  & defcouurit  vn  autre  Pays 
incogneu,  qui  eft  de  fl  grande  eftenduë  qu’on  l'eftimelaq-ua- 
triclnie  partie 'du  monde  vntuerfel , & eft  appellée  Ame- 
ric.  Ce  lontles  Indes  Orientales  & Occidentales,  defquellcs 
iouytàpreient  le  Roy  d’Efpaigne,  depuis  qu’ila fuccedéau 
Royaume  de  Portugal. 

A la  prinfe  d’ A rras  du  temps  de  ceft  Eucfque,  le  Monaftere 
des  Carmes  quicftoitauxfaux-bourgs  de  fainct  Nicolas,  fut 
brufte  Si  ruyné,  & deux  ans  apres  ils  furent  domiciliez  ic  ac- 
commodez au  lieu  où  ils  font  à prefent,  qui  fut  l’an  i 478. 
La  mefme  année  Meffieurs  du  Chapitre  d’Arras  receurenti 
I Hoftel  Dieu  en  Cité  lesfœurs  grifes  réfugiées  de  la  Baflcc, 
au  lieu  des  Frétés  & Soeurs  feculiers  qui  y eltoyent  auparauant 
feruantes  aux  malades. 

Finalement ccftEuefqueraourutran  1499.  Sefutinhume 
dcriere  le  grand  Autel  denoftre  Dame,  où  il  y a en  efcritfurle 
cuyure  qui  eft^u  paué. 

HicUcct  cornus  Reutrtniün  Chriflo  Pdtru  ^ Domini  Pétri  de  Rdn~ 
chicourtué  trtbattnfis  Epifeopi^ijui  explttit  in  Epifeopatu  triginu  [ex  Mmit^ 
obijt  xxyi,  ^Hgujiiy^nno  Domini,  Milhjïmoquddrdgenteftmo  nondge- 
£tmo  nono.  Orate pro  to. 

Poûrfes  armoiries  il  portoitd’argentau  cheuron  de  gueu- 
le & trois  tourteaux  dcmcfme.  Apres  fit  mort,  le  Siège  d’Arras 
fut  quelque  temps  vacant. 

L’an  I joo.  quieftoitrandulubilcnafquit  àGand  lïnuin- 
cible  Empereur  Charles  V.  XV.  Comte  d’Arthois. 

LXVII. 

Nicolas  le  Rvtstre  natif  de  Luxembourg  fucce- 
da  à Pierre enuiron  l’an  lyoï.Ilauoitefté  Confeillerau  Duc 
Charles  &à  fa  fille  Marie, & depuis  à Philippe  Roy.de  Caftillc, 
&c.  defquels  il  auoitefté  enuoyé  en  qualité  d’Ambalî'adeur 
versplufieurs Princes.  Ileftoit  aufli  Preuoftde  fainébPierre à 

Louuain, 


Digiii>c.j  by  Googl 


- 

Dv  Pays-bas^ 157 

LouuainChanoinc& Archidiacre  de  Bruxelles  cnl’Eglifedc 
Cambray.  Finalemcntiliutauanccàl Eudché  dArras,non 
pas  à guiled’vn  Cour  tilànc  incapable  d’vnc  telle  charge,  mais 
comme  perionnage  fore  qualihc  & doue  de  toutesies  vertus 
& perfcdions  qui  Ibnt  rcquiles  à vn  tel  cltat.-Dcquoy  il  donna 
prcuucfuftll'antctancparla  vichonncilcà:  vcrtueulc,  que  par 

filuficurs  belles  & mémorables  fondations,qu’ilafaicUibera- 
cmcnc  i la  gloire  de  Dieu  &:  l augmentation  de  (on  (eruice. 
Entre  autres  il  a fôde  vne  Mefle  iournalicre  qui  l'e  d oit  dire  par 
vn  Chanoine  au  petit  Aurel  du  Chœur  apres  l'Euangilcde  la 
grande  Meflc.Il  aaulîî  ordonné  de  chanter  à la  Mede  O Sdluum 
Hojim  en  mufi que,aucc  deux  torches  allumées  iufq  ucs  à la  Co- 
rn union-.  & vn  cierge  qui  doit  eftreardât  durant  l'Office  diuin, 
dans  vn  plat  d’argent  dcuantl  Image  delà  Vierge  Marie  & de 
S.  Pierre  & S . Paul  qu'il  afaitdrefleràvnpillierdu  Chœur.  Il 
fonda  aulfi  la  ProccHion  quifefaitduranti’oélaucduS,  Sacre- 
ment en  la  nef  de  l’Eglife  apres  les  Y cfprcs  & 1 Office  folcmnel 
du  iour  de  S. Nicolas, & en  dôna  vne  Image  d’argent  pefantjy. 
marques, auceplufieursautresioyaux, comme  vne  Mittre,&lc 
ballon  PafloraljVn  calice,  vn  baflinauec  des  pots  & autres  vaif- 
feaux  dWft  doré,des  chappes  de  drap  d’or  &autrcs  ornemés. 

llaauffifaicl  baftirvn  très  beau  College  en  l’vniucrfitc  de 
Louuaio,  qui  s'appcllcle  College  d’Arras, où  il  afondé  quinze 
bourfes  pour  xiiii.  eOudians&vn  Prefident, defquelles les 
trois  font  pour  les  enfans  Choraux  de  l’Egiife  d’Arras, afin  que 
ilsfoycntinftruicls  en  bonnes  mœurs  Sclcttres.  Il  aauffi  cflé 
bien. laideur  des  Chartreux  à Louuain  , où  il  a faic'l  e.--i<:er 

. 'O 

quelqueschambrettesde  Religieux  aucc  plufieurs  verricres 
au  Cloiflre  où  font  fes  armoiries. 

Au  temps  de  ceftEuefqucI’ani  î0  3:FerdinandR.oy  d’Ar- 
ragon  conquiftle  Royaume  de  Naples. Etl'an  1 3 o 4.mourut  fa 
femme  Elizabeth  Royne  deCaftille.àlaquellePhilippe  Archi- 
duc d’Auftrice,  Duc  de  Bourgongne,  Comte  dArthois  &c. 
fucceda  en  ce  Royaume  à caufede  fafemme  leanne  leurfille, 
donc  il  s’achemina  en  Efpagneauec  fadidefemme  l’an  i y o y . 
pour  prendre  pofieffion  du  Royaumede  Cadille,ou  il  rrelpalTa 
quclquetempsapres  ai^éde  ans.  Et  fonfilsaifné  Charles 
luy  fucceda  en  toutes  fes  terres  5c  Royaumes , & par  apres  à 
fon  perc  grâd  Ferdinand  aux  Royaumes  d’Arragon  de  Naples 
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îciccluy  de  Nauarc,  lequel  fut  conquis  par  Icdidl  Ferdinand 
l’an  lii  i.-  puis  il  princpuircinon  du  Duché  de  Bourgongne, 
des  Comtez  de  Flandre,d’ Arthois,  &c  l’an  1506.  Mais  pour 
fon  bas  aage  fa  Tante  Marguerite  dAuilriche  gouuernace 
Pays- bas, & Ion  Pere  grand  les  autres  Royaumes. 

Àpresqueceft Euelques’eutacquitccde  fondeuoirPafto- 
ral  l’efpacedeneufans, ayant  vie  d’vnefi large  munificenceà 
1 endroid  des  Eglifcs  & autres  lieux  pieux, Dieu  l’appella  de  ce 
monde  pour  luy  en  rendre  la  recompenfc  éternelle  lej.de  N o- 
uembrel’an  i jop.eftantpourlorsenlavilledeMalines.  Son 
corps  fut  tranfportc  en  1 Eglife  defaind  Pierre  à Louuainfc- 
lonqu’il  auoit  ordonne, oùfe  voit  ceA  eferit  fur  cuyureau 
milieu  du  Chœur. 

HocfdxotegiturpitntijSmm  Pdter  Nicoldtu  Ruyflrt  deLuxtmhurgo 
Epifeopus  ^trtbdttnfiSy  Domm  Burrundi/t  Oonciliarins  ^ /truitorfide- 
huiits Eccltftd  Prepofitus  ^ Vniuerfltdtti  CanctUdriw 
Colle^ij  ^trtbarenfis , in  hoc  Oppido  Fundutor  md^mjîcut , yM  obijt  Mt- 
chlinie.  ^nno  Domini  M.  quin^nttfimo  nono,  Menfu  Noutmbrii  dit 
quinti.  Rtqmtfcdt  in  ptet. 

lacquesMeyereenfes  Annales  de  Flandre  dit  auoirreuen 
la  meftne  Eglile  ceA  Epitaphe  en  vers  Latins. 

En  dUbaJhra  nittns  cÿ*  marmor,  Bpifeopm  olim 
Qi»  fuit  t^r^ij  [unt  monumentà  viri. 

Hic  patrià  Gcrmunu»  trdt,  ndtdUbm  ipfu 

Lucent  Bur^enfis  nomine  Nicoleos.  1 

Etff  i concilio , I dtviteque  ntgotid  ^tJTit,  I 

Inter  di/cordes  'vnio  pdcu  trdt. 

Hic  mi/eros  fouit , cJt*  ttmpld  Dit  decorduit  I 

Huic  eroa  cunilos  mutuut  tgit  dmor, 

^nnud  non  modici  donduit  muntra  etnfut^  ^ 

diuimu  trit  nonnihtl  duilut  honor,  \ 

Il  auoit  pour  ia  deuife  ^E<juo  dnimo , & pour  fes  armoiries 
il  portoit  d'azur  à crois  fueilles  d’or.  lxviii.  i 

François  de  Melvn  iflu  de  noble familleluy fuc# 
céda  l’an  i j i o.  Il  eAoit  auparauantPreuoAdes  Eglifes  Col- 
legiales de  faind  Orner  & de  faind  Pierre  à Lille,  comme  il  fc 
peut  voire  parla  verrierequ’iladonnéeàlEglifc  des  Annon- 
ciades  de  Bethune,qui  cA  la  fondation  de  ceux  de  la  famille  de 
Melun,  11  deuint  par  apres  l v i.  Euefque  de  Teroüennel’an 

i jii. 
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Dr  Pats-bas. 

Tfit.  Il  cft  peint  en  la  chappcllc  des  Euelqucs  d Arras , auec 

refcudclatres-illullrefanullcdeMclun.ApresiuyfonNeueu. 

LXIX. 

PHltlPPE  DE  LVXEMBOVRC  fucEucrqUC  d’Affas, 
lequel  eftoic  fils  de  Tibaulc  de  Luxembourg  Seigneur  de 
Fiennes,  & Madame  Philippes  de  Melun  fille  du  Seigneur  de 
Antoing  lean  de  Melun,  & apres  auoir  gouuernc  quelque 
temps  ceftEuefehe,  ildeuint  Eucfquc  du  Mans;  & de  là  en 
Italie  Euefque  T ulculan  Sc  Cardinal  ; voire  aufli  pour  quelque 
temps  futLegatApoflolicaLatcre,ayantauecladiâe  qualicd 
donne  des  Indulgences  pl  ufieurs  fois , tan  t à l’Eglife  du  Mans 
qu’au  Monafleredes  AononciadesenBethune^oùfepeuuent 
voiries  fiules. 

lia  fonde  le  College  du  Mans  à Paris, 6c  vn  autre  College  de 
S.  Benoift  au  Mans,  &C  quelques  autreslieux pieux. 

Il  mourut  le  2.  i.  iour  de  luin  l’an  i f 1 9.6c  rut  enterre  en  l’E- 
glifedefainaiulicnduMans,  là  oùfont  fes  armes,  qui  font 
d’argent  au  Lyon  de  gueulles,  àlaquetiefourchée,  6cnoüce 
ou  pafîce  en  fàutoir,  efcartelces  de  la  maifon  des  Baux  en  Pro- 
uence , qui  font  d'argent  à l’eft»ille  de  guelles  à 16,  rayons. 

Et  quand  il  laiUà  cefl  Euefehe  enuironl’an  1 5 1 futauan- 
ccparlc  Pape. 

LXX. 

PierreAncokitan  VIII.  du  nom , auparauant  E- 
uefque  6c  Cardinal  du  tiltrc  fairtdEufebe,  lequel  demeurant 
à Romefît  adminillrcrrEucfcbc  d’Arras  par  vn  tres-babile 
home  ôcVenerable  Prélat  Martin  Aflct  AbbedeS.  Vaaft,  au- 
quel il  donnapouuoir  de  Vicaire  General  par  tout  le  Diocefe. 

Pour  fes  armoiries  il  portoit  à deux  uces  d’argent  6c  de 
gueule  auec  vne  bordure  dc  fàble  charge  de  huid  efloilles 
dargent. 

AutempsdcccftEuefque  l’an  I yiy.  Martin  Luther  com- 
mcnçeaàdefgorgcrlc  venin  de  Ton  herefieparray  l’Allemai- 
gne  , 6c  fut  fuiuy  de  Zuinglc  6c  Colampadcs  6c  autres.  Et 
Fan  1 y 1 9.  Charles  Quint  fut  crée  Empereur  des  Romains. 
L’an  lyii.  les  Cheualiers  de  Hierufalem  furent  chafTez  de 
Rhodes  par  Sultan  Roy  de  Turquie,  6c  1 Empereur  Charles 
Quint  leur  donna  l’Iflc  de  Malte. 

Ceftemefme  année  Adrian  V I.  natif  d’Vtrecht  en  HoL 
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lande,  £c  panure  citudunc  de  Louuain  de  degré  en  degré  par- 
uint  en  la  dignité  Papale,  laquelle  il  n’admmiftra  qu’vn  an  & 
huietmois.  üefaçonque  ledidPape  Scccll  Euefque  d'Arras 
& Cardinal  Anconitan  trelpalTerenc  en  merme  temps  l’an 
1 5 1 5.  Auquel  Euefque  fucceda  enuiron  deux  ansapres. 

LX  XI. 

Evstace  deCroy  filsde  très- illuftre  Henry  de  Croy 
Comte  du  Rceux,  ^c.  auparauant  Preuoft  des  Eglifes  de 
liind  Orner  ôedAire.  llauoit  ellé  fort  bien  nourry  enfaieu- 
! nclTe  .foubs  laconduitte &gouuernemcntd’vn  tres-honne- 
I flc&tres-dode  Pedagpguequi  le  rendit  perfonnage  accort 
' &:  excellent:  Voire  digne  de  plus  grande  charge,  dezl’aagede 
I vingtans,  tantilauoitvn  gentil  elprit  & autres  bonnes  par- 
I tics.  Car  dez  lors  il  difeouroit  Sc  raifonnoit  de  quelque  fu- 
i ied  quecefutauecvnboniugcmcnt  & grauité  nom-pareil- 
le ; lexperience  ne  luyeut  manque  auec  laage,&parmy  les 
affaires, fl  DieuneTeuff  oflédccemonde  àlaage  de  crente- 
I croisans. 

Il  a fondé  en  l’Eglifc  de  faind  Orner  vne  McfTe  qui  fe  doit 
: direlourncllemenc  au  Choeur  parvn  Chanoine  apres  Mati- 
nes, qu’on  appelle  vulgairement  la  Meflè  d’Arras.  Il  mourut 
aüChaflcau  Epifcopal  de  Marocul  lez  Arras  l’an  153$.  Mais 
commeilauoitefleufafcpulture  enl’Eglife  de  faind  Orner, 
fon  corps  y fu  t tranfporté , où  il  a vn  magnifique  tombeau  de 
i marbre  Scallebatre  au  collé  droid  du  grand  Autel  auec  cell 
Epitaphe. 

X).  O.  M. 

EtR.in  C.Pd.4tclS.  Domino  D.Eufldchio  ic  Cray  ^trthât.Epifcopo, 
hnitit  ^^rienjis  SS.^Ed.  PràtpolitopitnuurutnfUiMmofficioJusdo 
lormonu.pof.  Obift  v.  no.  Ofiob.  dn.M.  D.  xxx'\>iij..^Eid,  S.  xxxtt). 

Sa  merc  Madame  Lambert  de  Brimcugift  auprès  de  luy,& 
a faid  autres  fondations  en  ladide  Eglilc. 
j • Au  temps  de  ceft  Euefque  qucloues  Religieux  de  l’Ordre 
de  faind  François  furent  reformez  a plus  eftroite  reigle  par  vn 
i nommé  F.  Matthieu  Bafchy  à Camerin  en  la  marque  d An- 
j conne,le/qucls  s’appellent  Capucins,  puis  ils  furent  confir- 
: firmez  par  le  Pape  Clcment  V 1 1.  l'an  i y 1 y. 

I La  mefme  année  les  Cordeliers  furent  receus  dans  la 
ville  d’Arras  au  lieu  où  ils  font  à prefent  : & leur  Mona- 
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I ilcrc  qui  cftoit  près  des  foiTcz  dcTa  ville  fut  abbatu  de  tond  en 
: comble. 

! Ce  futaulG  celle  anncelà  que  Charles  V.  IciourS.Mathias 
(qui  eftoic  le  iour  de  fa  naillancc)  dcffic  l’armcc  Françoife, 
ficprintlcRoy  de  France  François  premier  du  nom  prifon- 
nier  près  de  la  ville  de  Pauie.  Écla  mcfme  année  il  efpoufa 
Yfabeau  fille  de  Portugal,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé 
Philippe  (qui  fu  de  Roy  Catholique  Philippe  II.)  lan  1517. 
au  mois  de  May. 

Par  Ictraidé  de  paix  quifutfaiél  à Cambrayl’an  15x9.  le 
Roy  François  L renonça Sequittta  le  droid  delà fouueraine- 
té  qu’il  auoit  fur  Flandre  & Arthois,  au  proulfit  de  l’Empe- 
reur,lequel  inftitua  lors  en  ces  deux  Prouinces  des  Sièges  pre- 
fidiauxreforrillkns  au  grand  Confeil  de  Malines.  En  l’année 
fuyuant  il  commit  fa  locur  Marie  Roy  ne  de  Hongrie  au  gou> 
uerncmcntdecc  Pays-bas-  11 

L’an  I J 33.1c  Roy  d’Angleterre  Henry,  VII  Lrepudiafa  fem- 
me Catherine,  & perfecutal'Eglife  par  le  grand malTacre  des 
Chartreux  Moyncs  & autres  Preftres. 

L’an  1 5 3 8.  vn  nommé  Farel  inuentcur  de  conuelles herefies 
fut  admis  dans  la  ville  de  Geneue;auec  aucuns  fiens  parti- 
fans,  lefquclslean  Caluin  fuyuillcoll  apres,  & fut  choyfi  chef 
de  cédé  racaille. 

ixxir. 

An  T Ho IN  F.  PiRENOT  natifdc Bourgongncfutauan- 
ccà  ced  Ëuefché d’Arras  edantfort  ieune,maisil  auoit  edé 
fort  bien  drefle  aux  lettres  & en  bonnes  mœurs  ; 11  feit  fon 
entréeen  Arras  le  quatorzicfmc  Décembre  i y 43.  Et  comme  il 
cdoitd’vncfpnt  vifjildcumthômc  tres-accort  ,&accomply, 
tant  parl'exercice.de  fa chargcpadorale, que  par  le  maniement 
desafFaires  d'edat.  Mais  auHi  luy  donna  grand  Indre  le  fameux 
renom  6c  bonne  réputation  de  fon  Pcrc,quiauoit  fidèlement 
feruy  lôgucsannécs  l’Empereur  Charles  V.cn  Ibn  priuc  Con- 
feil: De  façon  que  le  Roy  Philippe  fe  voulut  feruir  du  fils  en  !a 
mcfmequalité,$a.pperceuancquilfec5doitlePcrecn  fçauoir, 
en  iugeraenc,prudcncc,&  Confeil, & fur  tout  en  vertu  6c  preu- 
d’hommie,  voire  en  refpeddc  ces  belles  Scinligncsqualitez. 
QuclquerëpsaprcslePapcPicIIlI.dunomluy  cnuoyadeRo- 
me le chappeaurougede Cardinal.  Ilfut  amateur  éefauteur 

de 
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degen»l^auans&  vertueux;  fit  non  obftan  t le  rang  a ifll  tenoit 
enlaconuerraiion,ileftoithumble,  afbible,  &deDonnaire, 

& très-  prompt  à faire  plaifir  à ceux  qui  le  requeroienc. 

Lorsque  par  l’authoritc  du  Pape  Paul  1111.  furent  érigez 
en  cefte  Gaule  Belgique  trois  Aicheuelchez  auec  pluHeurs 
Euefehez  l'an  i j i.  ce  Cardinal  fut  ordonne  premier  Arche* 
uefque  de  Malines  : &C  comme  il  auoit  veu  l'Eglifed’Arras  tres- 
bien  reiglce&decorcedemagnifiaues&  honnorables  cere- 
monies , il  manda  de  là  vn  honnelte  homme  pour  leruir  de 
Condudeuradrefler  ôcpolicerl’EglilcdeMalines.  Il  fut  de- 
puiseftably  Vicc-Koy  de  Naples,  qui  eft  le  plus  haut  degré 
d'honneur,  dont  (a  Maieftc  recompenfe  fes  plusfidelesfauo- 
rits:  & de  là  lut  appelle  au  grand  Conleil  delà  Cour  du  Roy, 
où  il  acquift  tantale  crédit,  qu’il  gouuerna  le  Royaume  d‘El- 
paigne,  pendant  que  fa  MaieRc  Catholique  s’achemina  en 
Portugal,  pour  prendre  poircflîon  du  Royaume  1 an  iy8o.  là 
où  finalement  Ü^eft  decede  l’an  \^%6. 

’ De  fon  temps  la  Société  de  Iclus  lous  la  conduitte  de  Pere 

Ignace  de  Loyola  premier  Fondateur  fut  côfirméepar  le  Pape 
Paulin,  l’an  1^40.  6c depuis  parle  Concil de  Trente  en  la 
vingt- cinquielme  Selfion  chapitre  17.  lequel  Concil  com- 
mençea  en  Décembre  l'aniy  4 au  temps  deceREucfque,  6c 
finale  4.  de  Décembre  en  Pan  15^3. 

L’an  I 343.  Charles  V.  declarafonfils  Philippe  Roy’d’Ef- 
paigne,  6c  le  mit  en  poffclfion  des  Pays-bas,  l an  13  49.,  6c  lors 
r^utilrccognupourleX  V I.  Comte d’Arthois.Finalcmét l’an 
t J j6.1' Empereur  Charlerefignal’Empireà  fon  frere  Ferdi- 
nand, qui  auoit  edé  créé  Roy  des  Romainsauparauant,  & à 
fon  fils  Philippe  tous  fes  Royaumes  ôc  Pays,  s'euant  retiré  en 
Efpaigne  pourviureà  fon  priué,  6c  fe  recueillir  parauant  fa 
mort,  laquelle  aduint  l’an  13  38,  êcnelaiflà  que  deux  enfans 
Philipp  c 6c  Marie,  laquelle  à elle  eftimee  la  plus  grande  Prin- 
cclfe  qui  fut  oneques, ayant  cfté  fille,  femme  6c  mere  d’Empe  • 
rcurs.  Fille  de  Charles  V.  Fcmmedc  Maxilian  fécond  6c  mere  : 
de  Rodolphe fccondàprcfent  régnant.  Quantau.Roy  Phi- 
lippe il  efpoufapremicremcntlafillcduRoydc  PortugalMa- 
rie  l'an  1 343  . de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Chailes  qui 
mourutdeuant  fc  marier,,  puis  vne  autre  Marie  Roy  ne  d’An- 
gleterc  l’an  1 3 3 4,  laquelle  dec eda  fans  enfans  l’ani  338.  Par 
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apres  habcàtt  Ælf  de  Henty  ^euxicfme  Roy  de  France,  l’an 
I («ionts'eniuyuitla  paix  entrecesdeux Roys)delaquel' 
leil  eut  deux  Hüesliàbeau  ôc  Catherineda  fecondea  eflc  alliée 
au  Duc  de  Sauoy  e , & cft  decedee  l’an  1^97.  ayantlailTé  allez 
bon  nombre  d'tnfans , def  quels  les  aifnez  iont  efleuez  & dref- 
lez  enElpaienCj'llabeau  cualliécà  l’Arcbiduc  Albert  d’Au- 
ftricbe  fils  de  l’Empereur  Maximilian  1 1.  auec  ces  Pays- bas 


pour  ion doc.Finalemcncle  Roy  Philippe  efpouia  Anne  hile 
imilianl'an  1 f yo.delaquellcileuccroisfilsjFcrdi- 


dudid  Maximilian  1 
oandficlacques  ( lelquels  moururent  en  bas  aage)  & Philippe 
ncl’an  I J7».quiluyalucccdéen  tous  fes  Royaumes.  Et  lors 
quclediél Philippe  11.  fe  retira  en Efpaigne l’an  ifjp.il don- 
na la  charge  de  ce  Pays-  bas  à ia  Teeur  Marguerite  Duchede  de 
Parme  ,6c  députa  pour  Ton  Confeil  les  plus  grands  Princes  de 
la  Gout,auec.  ce  Cardinal  de  Granuelle. 

Quant  li  fes  armoiries  il  portoit  d’argent  à trois  bendes  de 
fable  au  chefd'or  chargé  d’vn  aigle  à deux  telles  dciâble. 

11  cuepour  fuccefleur 

IXXIXI. 

FaANçois  DE  Richardot  Bourguignon denation, 
Dodeur  en  la  fainfte  Théologie  , & verié  en  toutes  autres 
fciences  6c  difciplinesdequel  feitfon  entrée  le  iourfaind  Mar- 
tin l'an  1 5 6i.ll cdoit  lî excellent  Orateur,qu’ii a edépluileurs 
foit requis  de  haranguer  deuant  les  Princes,  aux  funérailles 
des  Roys,Sc  en  diueries  alTemblées  & Synodes,  voire  au  Con- 
cildeTrente,  auec  grande  adm^ation  des  affiflans,tant  ile- 
Roitfubtil  Sc  folide  endodrine,nerueuxen  raifons,richeen 


fentences.copieux  en  difcours.poly  en  fon  lagage , & grage  en 
adions,mais  fur  tout  l’excellente  pieté  8c  vertu  qui  reluifoic 
en  ‘fa  vie , rendoit  fon  oraifon  perfuafiuc.  Plufieurs  qui  s’e- 
Aoyent  abandonnez  à toute  forte  de  vices,ont  efté  réduits  en 
la  voye  de  falut,quelquei  vns  qui  eRoyent  vacillans  & du- 
duans  en  la  foy,ont  efté  confirmez, autres  qui  eftoyent  ia  infe- 
dezdela  poifond  herefieont  efté  guaris  & affranchis  ,orcs 
par  fesvifues  rcmonftrances&  conférences  priuées,  ores  par 
les  dodes  6c  Catholiques  prédications. 

Il  eftoitaymé,honnoré,ôcreueré  d'vn chacun  ,pourlcbon 
& gradeux'tccueil  qu’il  faifoit  àtouspauures6c  riches,  pe- 
tits  6c  gracrds-yconfolant  les  vns , exhortant  les  autres , 6c  taf- 

i • T chant 
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chant  par  COUS  moyens  Kaire  paroiflre  lezele  &afteâion  qu’il 
auoicaufalucclcron  peuple:  & pour  cela  vcilloicil  foigneufe- 
ment  fur fon  troupeau, & auec  celle  diligence,  conduifoic il 
&policcoiclbn  Diocefe.  firefileftoicexcellemmencdoücde 
touceslesparties  qui  fout  requifcs  à vnvray  &digne  Paflcur 
& Eucfque.  ' 

11  fut  vn  des  principaux  Âucheurs&Condu(^eurs  de  Pere- 
Aion  del’Vniuerncc  de  Oouay,&:  pour  tant  mieux  l’e(lablir& 
drefler  en  fa  première  inllic  ution  ,il  l'honnora  de  pl  ufîeurs  bel- 
les harangues  , d’vne  cres-doâe  leçon  fur  les  Epidres  de 
fainâ;  Paul , laquelle  il  continua  tant  que  les  •plusTcrieufes  af- 
faires de  fon  Diocefe  le  peurenc  permettre. 

Oauancage  es  grands  troubles  de  cesProuinces^enuiron 
l’an  1^66.  il  gouuerna  fon  peuple  fagemenc&paifiblemenc, 
6c  par  les  feruentes  prédications  l’entretint  fous  l’obeyf* 
Tance  de  Ton  Prince , fans  aucun  remuement  d’eflrac , ny  chan- 
gement de  Religion, ny  aucun  degafl  des  biens  Ecclcfiafli- 
ques , comme  il  aduint  en  plufieurs  autres  Pays  voyfins.  Son 
aduis  6c  confeil  a touflours  cflc  fort  eflimc  , 6c  l'uiuy  des 
plus  grands,  fut  couchant  l’eRac,  fut  en  toutes  autres  afiài- 
res  d’importance’,  car  outre  fa  prudente  & fage  expérience , il 
auoit  yne  eftroitte  corrcTpondance  auec  fon  mai  lire  le  Cardi- 
nal de  Granuelle,  quielloiclorsenEfpaigne  en  grand  crédit 


auprès  du  Roy, 

V nefois  commeil  eftoitallé  en  Cour, pour  le  Pays,  apresa- 
uoirnegocié  6c  exploicccjfa  commillîon  ,fe  tranfportaa  mali 


nés  pour  quelques  affaires , oùtlefloic  encores  quand  la  ville 
fut^irprinfepar  les  ennemis  ,&aufli  collfucfailyprifonnier, 
mais  Dieu  nepermiR  qu'il  fut  emmené  en  Hollande , comme 
s’il  eut  ollc  i cesfuyars  6c  l'aduis  & le  loiftr  de  ce  faire , quand 
nos  gens  d’vn  premier  abord  reprindrent  la  ville:  De  façon 
qu’il  fut  deliurc,nô  pas  toutesfois  fans  beaucoupdefrayeurSc 
perturbations  quiarriuent  en  tels  furieux  exploits  de  guerre. 

Au  temps decell£uefciue,r£mpereur  Ferdinand  mourut 


1 an  1 5 6 3.CC  Maxunüian  iecondiuy  lucceda, lequel  gouuerna 
l’Empire  iufquesà  l'an  i ; 7 que  lors  luy  fucce<n  fon  Elsaifné 
Rodolphe  II.  du  nom, à prefenc  régnant,  lequel  nafqulcl’an 
1 5 î Z.  Son  frere  Ernefte  l’an  1 j j j.  & décéda  Gouuerneur  de 
ces  Pays-bas  l’an  r J ? y.  Mathias  fut  né  l’an  1517.  Maximilian 
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1 f 5 S.  & Alberd’ani  ) 5 9.  VVcnzcÜaus, Ferdinand, Frcdcric 
ôc  Charles  Ibnt  morts  jeunes.  11  y eut  aulE  fix  filles , defq  uclles 
railhccAnnc  elpoufale  Roy  d’£fpafgnc,&ladcuxiclmenom- 
mee  liâbeau  Charles  ncufiefmc  Roy  de  France  en  vne  mef- 
tne  année  i f 7 o.  les  autres  font  decedees  enbas  aage.  V oy  la  la 
noble  ôtilluftre  génération  de  l’Empereur  Maximilian  fécond  { 
& Marie  fille  de  Charles  cinquicfme.  , 

Apres  que  ceft  Euc^que  eut  fidèlement  & dignementadmi-  I 
niftrë  la  charge  l’efpacc  de  treize  ans  , Dieu  rappcUa  de  ce 
mondel’an  is  74.pourle  gucrdonnerauCiel^ayanclaiffcça 
bas  vne  immortelle  gloire  & fplendeur  de  fon  nom,  qui  elbdc. 
plus  en  plus illullré pardon  N eueu  MefiirelcandeRichardot 
Prefident  du  priuc  Confcil  de  fa  Maieftc,  &c.heriticr  non  feu- 
lement de  fon  nom,  mais  aufli  de  fon elprit,  jugement,  pru- 
dence, faconde  & de  fes  autres  héroïques  vertus;»  Vf 
Entre  feslaizpicux,ilkillà  aux  pàuurcs,&au;S)emiAaire  Dio- 
cefaitigrandelommededeniers-.Scenrïchicdeifie&liurescarcs 
5c  exquis  la  fameufe  & ancienne  librairie  de  fon  Eglife':  à la- 
quelle]! donna  des  très- riches  ornexnens  de  toUléd’aqgenc,  5c 
feicdecorer  l’Autel  dédie  à la  glorieufco^niergcauec  .colom- 
nes  decuyureexquiferaent  ouurées.*  K f.  ? q.r  ; n .O 
Son  corps  fut  inhume  au  droicl  cQÏlédù  Choeur  , où  il  a vn, 
cref-magnifique  tombeau  dexxxarbre5calbaAfe  auecccAEpi- 

; i!.V  ».[  D,  O O.  TÂt.:  lo;'  . j\  . 

}.  I Z>.  Frdnci/c»  Rkhdrdoto  Burgania^trtbMi^m  Epi/ioptiViro  in  «mni 
di/cipiinarum  goure  'Vtr/aiijiimr  $k  Càncùmatori  t(o(fiu»tiJSimo , ab 
fmguUrem  daihroum  tjpprtckrai  nnltm  iota  ^ omnibns'ordintbiti  ntaicè 
* chatui  ypaflfjudm  hanc Ectieftandi pericHlafis  ttmporibus  ingmij  dexterir^ 
te  y afjdukiCouçio9iiiiti(knMitredecim,fel«itu  rtxiffetputximofri 
reltéla  deJi4eriaennurni^Emitégtàt.fixae«ppnan /iftimmè  uitM  fv- 
cej?it,Ioannts  Richerdotut  inuiShJ?ima  Phtli^po  Régi  à rerumSutiu,fe- 
cretiftjueConfil^'sttc  iib^y^i/iirihefmPréefts-y  Auuncnlo  apttmo  nepos 
moeihfiimmpâ^it.  ob^.  J.CtîtHL  '»/lHg.,^.  IJ.74. 

* '.il  portoit  d’a^uratkux  palmes.  d’«rmifç&en  iâucoir  5C  qua- 
trccUoilcsjd’orU'jOd'Hj inoif:»-..  r/A-.fik.'.  ci-fj'!;  " . 

. ■r..ii  Z- b r:txxiiiii.’ Ji- , ;i’r  Z J i. 

, MATXHiE:V:.M.o.vLLA«..T:>ArthcficnnatifdeS.  Mar- 
tin  lez  Arras, aüparauant!  Abbé, de  {mnétlGqiflain  en  Hay- 
1;  -n.'- T X naut  ! 


taphe. 
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nautlay  fucccda  II  Idt  en  icu nèfle  enuoye  defon  Abbeà  Loa- 
uaui,ou'il  prouffita  fort  es  lainâes  lettres,  iousce  tant  renom- 
mé Doclcur  Théologien  Martin  Rythouc  , depuis  premier 
Euclque  d’Ipres.Retournc  c^u’il  fut  de  Louuain,ia  tout  formé 
écduitàchofes  grandes,  il  tut  auancé  à la  prelature,  laquelle 
il  adminillrafortrcligicufement  6c  pailiblement.  Puiseltanc 
conuiéauxeflats  de  Haynaut  auec  les  autres  Prélats,  il  ma- 
niaôc  conduit  lesafFairesdu  Pays  auec  telle  dextérité  & pru- 
dence, qu'il  fut  par  apres  député  en  plufleurs  importantes 
commimons  Sc  légations  : ôc  lur  toutes  fut  fort  honnorable 
l'Ambathide , dont  il  s’acquitta  fiheureufement  vers  laMaje- 
(lé  Catholique  és  Eipaignes,de  la  part  du  Pays  l'an  1571.  U 
print  lors  fon  chemin  par  Italie  pour  vifîter  les  fainélslieux 
de  Rome,Sc  baifer  les  pieds  du  faind  Pcrc  Grégoire  X 1 1 1.Dc 
faijonqu'ayantacquis  grande  réputation,  il  lut  femoncc  à la 
charge  Epifoopalc  du  lieu  de  fa  nailTance  , laquelle  il  entre- 
printapreslméufe  délibération,  ôcyfeitfa  ioyeufe entrée  au 
grand  contentement  du  Clergé  Sc  du  peuple  d'Arras  le  pre- 
mier d*Ockobre,iour  dédié  aux  deux  principaux  Patrons  de 
fonDiocefelaindRcmyAcfaind  Vaau,l’ani  j7  7. 

Or  quelque  temps  apres  fon  arriuéc.commcilcommen^oir 
à policer&:'réiglel”lesafiFaires  de  fon  Diocefe,  la  bouralque 
de  la  cempelle  des  hommes  faéUeux&pafllonnex  s’eftantef- 
leuce  pour  mettre  en  fond  5c  opprimer  les  plus  zelez  du  repos 
public, fut  contraint  Cs'tetirer  hors  de  la  ville  pour  fa  plus 
grande  afleurâncé  ,' pratiquant  cependant  auec  les  pndei- 
pauxSc  mieux  affedionnez  Seigneurs  la  réconciliation  de  ce 
Pays,auec  le  Roy  Catholique  noilre  Prince  naturel.  Qm  fut 


caufeque  par  apres  recouri^anc  à fon  Siège,  il  fut  receuauec 
pluf-grande  allcgreffe,  apporcantà  fon^pcuple  le  verdoyant 
rameau  de  lapaix  tant'deurcedcs  canit^anaycœent  Catho- 


liques. , ■ . 

£c  depuis  lors  iled  incroy^ic  de  quel  zele  il  a touhours 
crauaillé  au  faiutdes  âmes  de  ion  troupeau,  félon  là  très  bel- 
iè  deuife  .y^Jât't  canpauneo  yivixikMiecteés  grande  diligence 
6c  promptitude  vague  auxfondions  Epifcopales,fut  calaboJ 
nedidion  des  Egüics , en  la  vtlrcarian  des  Monaftcrcs  6c  lieux 
pieux,  en  la  collation  des  fainds  Ordres:  fut  en  exhortation, 
admonition, reprehenûon  des  mefchas,confota  don  desixons. 
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Cv.  ca  cuuà;»ucre&cieuo;r&  de  vray  ^bon  Paileur. 

Aû  temps  de  cell  Euefque  fureac  admis  en  Arras  les  Peres 
Capucins  l’an  15  9 i.  aulquels  Mcflirc  lean  Sarrafin  Archeuef- 
qucdeCambray  & Abbé  de  S.  Vaad  fitdrefTervn  très  beau 
Monailere,au«claCbappelJequifucdediéeparccil£uerque 
l’an  159;-  ’ • ^ ' 

Lapaixquiauoic'fi  long  temps  duré  entre  les  Roys  d’Ef*  : 
paigne  & de  France  , fut  interrompue , & la  guerre  pu- 
bliée en  Feburier  l'an  1595  Durantlaquellefurcntprinfes  les 
V illes  de  la  Chapelle,  Chaftelet,  Dourlens,  Carabray , Calais, 
Ardrcs,  Amiens,  & autres  villes  delà  France.  D’autre  codé  le 
François  talcha  d’enuahir  la  ville  de  fainâ  Aumer  le  vingt- 

3uatriermcdeNouembrel'ani594.  Etdepuis  la  ville  & Cité 
’Arras l’an  1 j97,levingt-feptiefme  Mars,auecpetars&au- 
très  engens,8c  grand  nombre  de  gens  de  guerre,mais  par  la  va- 
leur des  Bourgeois  dcfdictes  villes, ils  furent  repou(Tez:Sc  fpe  ■ 
cialement  ceux  deladiûe Cité, furentfoitanimezSc  encou- 
ragez parla  prefence  de  cefl  Euelque,  qui  le  trouua  courageu- 
Icment  fur  les  ramparts,encores  qu'il  fuft  de  grande  aage&af- 
fez  mal-habil  de  corps. 

CcRe  guerre  fut  adopte  par  la  paix  conclue'  & arrellée  d 
Veruein  le  deuxielmede  Mars  l’an  i ^98.  à lalollieitation  6c 
inftanceduPapcClement  V II I.  quiy  enuoyale  Cardinal  de  | 
Florence  Ton  Légat  lequel  a edc  depuis  Pape  nomme  Leon 
onziefmc^&leRoy  d’Erpaigne  Mef.  lean  Richard ot  premier 
Pre/îdent,  tÿ-c.auecautçcs.-  iaquellefutdepuis  publiée  en  Ar- 
ras leDimenche  vij.de  luinaudiâ  an. 

Au.moisd’AouH  enruyuant.lcsEftats  generaux eftans  àf- 
famblczà  Bruxelles,  furent  Icües  les  lettres  de  donation  de 
ce  Pays-bas 8c  Comté  de  Bourgongne  en  dot  què  faifoit  le 
Roy  CathaliquePhilippel  I.  duconfcntementdu  Prince fon 
Bis  à rinfante  liàbeau  fa  Bile, la  donnant  en  mariage  à l’Archi- 
duc Albert.  Lapoffedion  eftant  prinfe  par  procureur,  ledid 
Archiduc  partit  de  Bruxelles  accompagné  de  pluBeurs  Seig- 
neurs vers  Efpaignc  , pou  r y acheucr  le  mariage,  8c  celebrer  la 
folënité  d.dcsnopceSjlefqudlcsfurcntentremenéesdedueil 
pourlamort  dudicîl  feu  d’immortelle  mémoire  Philippe  1 1. 
Roy  Catholique,  laquelle  aduint  a Tolède  le  trc'zielrne  de 
I Septembre  1798,  apres  auoir  heureufement  régné  enuiron 
' - ' ' T 3 ' ein- 
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cinquante  ans,  ayant  veu^e  Ton  temps  en  Allemaigne  quatre 
Empereurs,  en  FranceHxRoys,  cnAngletcire  quatre,  & en 
Turquie  quatre  Sultans. 

L’An  I O O.  au  xiij.  Feburier  les  Archiducs  Albert  Sc  Ifa- 
bellefeircDt  leur  ioyeufe  entrée  en  la  Ville  d’Arras  auec  gran- 
de allegreflTe  du  peuple,  qui  fut  tres-ioyeux  de  voir  chezfoy 
teür  dix.feptièfme  ComtelTe  d'Arthois.  Et  lors  fe  fcirentles 
roilcmnitez accoutumées  en  la  pretacion  2c  réception  des 
fermens  tant  en  celbediâc  ville , comme  ilsauoicnt  laid  2cfei- 
rent  depuis  en  pluûeursautres  villes  de  ces  Pays- bas. 

Cet  Euefque  auoit  autant  à cœur  les  affaires  publiques  du 
Pays  d’Arthois , commeilauoiteuauparauant  les  affaires  de 
Haynautetant  AbbédeS.  Guinain,s’etadiant  afonpofTible 
de  maintenir  en  toutéepartout,  tant  l'authorité  dufaind  Pe- 
re  2c  du  Roy,  que  les  priuileges  de  fonEglifeôC  du  Pays,  auec 
lerefped  qu’il  conuient,fuyuantquoy  on  ledeputoitprefque 
touHours  aux  principales  comifnons,derquetles  fut  la  derniè- 
re lors  qu’il  fut  enuoyé  auec  autres  aux  Etats  generaux  con- 
uoquez  à Bruxelles  par  les  SerenifT.  Archiducs  Albert  2c 
IfabelleTan  1600.  pour  en  fin  aduifer  les  moyens  deconti- 
nuer  la  guerre  offenuue  2c  defiPenfiuc contre  les  Flollandois 
! 2c  autres  rebellesà  Dieu  2cd  leur  Prince  naturel:  où  apres  a- 
uoir  mon  tré  àla  noblealTemblée  le  iugement  qu’il  portoit  du 
Pays,par  fa  maitreffe  expérience, il  futappellé  deDieu  le  deu- 
xiefmeluillet  audidan apres auoirloüablementgouuernéce 
Siégé  enuiro  n vin  gt-quatre  ans.Son  corps  étant  rapporté  de 
Bruxelles  en  Arras , fut  honnorablement  enfeuely  au  milieu 
du  Chœur  de  notre  DamedeuantlArbredccirc,oùon  trou- 
uavn  cercueildc  pierre  auec  vne  lame  de  plomb  contenant 
cet  cfcriteau.  . 

j4rmo  Domini  M'-  C-  IXXX IV-  ohijt  EÜai^buhvxorPhilif'l 
pi  ¥Undrt4t  ^ V iromàndit,  Comitu  V€ro  Rudolf,  ViromaniiàCo. 

miiM<jMécinprd/enti  fepulcro  reejuiefeit^  ' ' )"  r,. 

C’ctoitlefepulclire  delà  Comtefle  Elizabeth  delaquelle 
fc  voit  l’elfigie  deuant  le  portail  de  I Holpital  enletrée  du- 
quel elle  futFondatreflc,loub$rEuefqueFrumaut,'eommeil 
aetedid  cy  deuant.  . .r,  ' ' , j i -ui  ■ 

On  a depuis  dretéàçetEuefqucvn  magnifique  Epitaphe 
au  cote  du  Chœurauec  cete  infeription.  ’ ii 


X>. 


. ■ , 'K . I O.  idt 

^iRtutrtnit^mimChriJioPàtriséc  D.D.MathdiMtkBàrttjuen- 
idm  ^trtbdun  Efi/copi  mtmorkm^  eb/edulam  Eçcltftdrum  aiminiflrd  , 
riontm  frétddrd  illim  in  Rcmp.  Chri{Udndmtritdmpri$dmti*,pitM- 
tUyjufîiùttchdritdtH  incomfdrdbilii  dotes ^ hoc  fSs^tidnimk 

I monnmentum  hdredes  pofuere.  Obijti.,  lul^  l6oo. 

Idcet  in  medio  huim,  charte  . r 

Grdti  eilatt  LeSîores. 

Entre  fcs  laiz  teftamcntaircs  qui  ont  eftë  fort  pieux  & chari- 
tables, il  a fonde  vn  College  en  l’V niuerfité  de  Douay,&  libe- 
ralementdotc  pour  tingt  Bourlîers,&  du  furplus  de  les  biens, 
enalaiiTcl'vnepartieaux  pauuresde  fa  Cité  & de  Tonlieu  na' 
tal,  & l'autre  partie  à fesparens. 

Pour  Tes  armoiries  il  portoit  d’azur  àrherfe  d'or,' &yne  fa- 
ce 4‘orau  chef  d’argent , chargé  de  deux  telles  de  cheuaux 
bridez  de  fable.  ’ 

11  eut  pour  SuccelTeur 

LXX  V. 

IiandvPloich'VI.  du  nom  d’vne  noble  famille 
de  la  ville  d'Aire.  Durant  le  cours  de  fescHudes,  tant  en  Ton 
basaageauxartsliberaux,queparapres  auxplus hautes  difei* 
plines,fesmaiftrcs  6c  précepteurs  ont  toufiours  iugé  qu’il  fe- 
roit  vn  grand  perfonnage,  pour  la  viuacitc  du  iugement  6c 
fubtilitcd’cfpnt  qu’ils  rcmarquoyent  enluy:  voiresauffi  pour 
ce  qu'ils  apperceuoyent  des  lors  forcir  de  fon  cœur  tendre- 
lec  des  petits  bourgeons  de  modellie,humilité,6c  de  plufieurs 
autres  belles  vertus,  lefquellesauec  l'aageonc  prins  accroil- 
femenc.  , 

LefeuIlIullrilfimeEuefqnede  Vercelle  Nonce  Apoftolic* 
ayant  eu  auec  luy  plufieurs  conférences  priuées,  en  la  vifi> 
ution  du  vcnerable  College  de  fainél  Aumer,  rendit  fort 
loüabletefmoignagede  là  capacité  au  Reuerendiûime  Euef* 
que  de  S.  Aumer  Mellîrelean  Six,  lequel  s’en  feeue  bien  fer- 
uir  aux  principaux  affaires  de  fon  Diocefe  , iaçpit  qu'il  fut 
encores  entre  les  ieunes  Chanoines.  Son  Succeflèur  Meffirc 
lean  deV ef  nois  Doâeur  de  la  Sorbonne  6c  Prédicateur  de  fon 
Altezelefeu  Duc  de  Parme.ne  l’eut  point  en  moindre  eftimc: 
Car  comme  il  auoit  iaacquis  plus  grande  expérience  6Ciautho- 
ritcparladignité  ArchidMCOnalc,prefque  tout  le  temps  de 
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farcfulcnccnc  rraitta  rien  d'importance  qujl  ne  l’eut  a ion  co- 
ftc , pour  oüyr  l'on  confeil  & adui^l’ayant mclineinftirnc l'on 
Vicaire  general  parmy  le  Diocelc. 

I • Dela^on  oue  la  réputation  s'elciactanr  petit  à petit  par 
t tout  ; Ion  Altezc  Serenillime  fut  feruic  de  le  deputeràlal'u- 
j perintendencedu  Cierge  delà  ville  d*Amiçns,lors  quelle  fut 
■ mile  en  lapuiflàncc  du  Roy  Catholique  l'an  ijy/.  comme 
le  voit  par  les  lettres 'qui  luy  en  furent  elcrites,  dcfquclles 
s’enfuy  t loit  vn  abrège  cncores  que  la  choie  ne  reülfie  ,'pour 
le  changement  des  airaircs. 

^IbtrtfdrUgfact  de  Dieu Cârdinal , Archiduc Mef.teetn 
du  rldich  ^rchidiécrt , ^ C hanoine  de  feinit  Aumer, 

Venerdble,  tres-cher^f^^  bien  ujmé^C on, me  il duroit pieu  4 Dieu redui- 
reUViüe^^/dmienstnt'obeyfftnctdefiMdi'Jlé,  queniceüeVtllej  4 
Euefehé  ft  prmcipàl^dr  fi^rdnd  nombre  d Ecclefiaihques  tdnt  je  culiers  ijue 
réguliers  J defoueU  il  conuient  duoir  pdrtkulicr  p>ing  ,fdns  les  tenir  du  mef~ 
me  rdn^  que  les  autres  bourreau  habitdns , ^ les  laijjirà  la  di/cretio» 

des  gens  de  guerre , Noue  nauons  peu  Idijfer  d’y  apporter  le  remtde  a quoy 
nom  oblige^  nojlre  ndijjanco  ^ fpy,  l’habit  que  nom  portons. 

Et  comme  la  charge  que  Nom  tenons  ne  permet  que  y puijuons  tfîrt , 
que  pour  cela  il  eji  be/otngy  enuoyer  homme  de  qualité ^çauoir , en  expérien- 
ce^ Nom  duons  fai(l  chois  de  vojhrt  perfonnt , pour  le  bon  rapport  qu’a~ 
uons  d'ictUt , Nom  confions  qu'tÜe  s’en ff aura  fore  bien  acquiter  , &c.  De 
BruxeÛes  le  >•  .Auril  r y 9 7. 

Par  où  fe  pcuuent  remarquer  deux  chofes , l’vne  en  quel 
honneur  Sc  refpeâ  ce  Prince  Catholique  a l’cflat  Ecclclialh* 
que.  L’autre,  quelle  alTeuranceilauoit  des  inlîgnes  qualitez 
de  ce  perfonnage}pourlefi|uellesmermesil  fut  depuis  auan. 
çé  à la  dignité  Oecanaledudiâ  Chapitre  de  fainél  Aumer, voi- 
res  aulfi  a la  vacance  de  quelques  Sièges  Epifcopaux,a  elle  mis 
au  rang  de  ceux,  que  l’on  lugeoit  idoines  & capables  de  telle 
charge,  lans  aucune  fienne  brigue  oupourl'uytte.  Suyuant 
quoyeftanc  Collègue  de  commilGon  aux  Eftats  generaux,à 
leu  melfirc  Matthieu  Moularr,Iors  qu’il  pleut  à Dieu  l'appeller 
de  celle  vie,lcsScreniir.  Archiducs  lcdenÔmcrct  pour  luy  lue* 
ceder  en  ce  Siegc.-Cc  qu’il  n’acceptade  prime  face, ny  fans  lon- 
gue deliberation, ôcpluftoft  par  l’inHindSc  confeil  deles  amis, 
&: d’autres  graues  5c  vertueux  perfonnages.que  non  pas  de  Ion 
propre  mouuemcnt,pourlamodeftiequiluyeftoit  naturelle. 

^ Il  fut 


: 1-  , C '.OO^i^lc 


a y T T Dy  Pays-B;A  i. 
tjat  «ipïte  jacrc.  «;o  l’Eglite  Cathc.draIcdcrjLinâ  Aumer 
ieiourdcs  Roysl’an  1 6o  t,6cfcitfoncncrceen  Arras  le  vingc- 
fixiclinc  laaiûer,  enfuiuaot , ia  à demy  extenue  & débilite  par 
maladie , qui  auoit  prins  de  long  temps  racine  en  luy,  s’eftant 
comme  tournée  en  langueur  éthique, & aucc  la  charge  & folli- 
citude  elle  continu*  ,-voires  auffi  s'augmenta,  tellement  qu’il 
ne  peut  latisfaire  au  defir  qu'il  auoit  dercigler  les  affaires  de 
fon  Diocefe,  & fur  tout  de  faire  eftroittement  ôbferuer  le 
fainéb  Goncil  de  Trente  en  tous  fes  poinds  & articles.dequoy 
il  fembloit  auoir  fait  vœu  à Dieu,  au  cas  qu’il  luy  en  donnait 
le  temps  & moyen.  De  manière  qu’ayant  vne  fois  donné  les 
fainds  Ordres , & cncommencé  quelques  fondions  Epifco>' 
pales,  il  fut  tirédecefte  vielepremier  deluillet  audidan  ,au 
grand  regret  de  fon  Clergé  ic  de  tout  le  peuple. 

Et  comme  il  auoit  dppné.cn  favicgrandeprcuue  defaver- 
tu , auffi  Dieu  permit  il  qu’a  famort  il  fefuit  d’exemplaire  de 
bon  & vray  Pa(teur:ayajat  (apres  auoir  receulefaindSacre- 
mentde  lafacréeOn^on  ) fait  vne  pathétique  exhortation  à 
ceux  de  fon  Clergé , leur  recommandant  fon  Eglife , Sc  la  paix 
& concorde:Puis  leur  priant  d'cdrc  excuic,  li  en  quclqueclio- 
fcillesauoitoiFenféou  mal  édifié,  leur  donna  fa  benedidion 
paternelle.  i.  ' 

Etfuyuantcequ’il  anoit  ordonné  que  fon  Seruicefe  fit  le 
corps prelent,  fans  aucune  pompe,  Meffirelacques  Dlazæus 
Eucfquc  de  faind  A-umer  s’eitant  tranfporté  en  Arras,  célébra 
fes  funérailles  les  honnorad’vnc  tres-eloquente  harangue 
bien  garnie  de  loüanges  du  deffund , duquel  il  auoit  cognu 
les  rares  qualitcz,  pendant  quilsauoyent  vefcuparenfemble 
àfaindAumer.  • à;:;,  .n. , ' u > * 

Parfon  tedamçntiLaleguél'Vnepartiedefésbiensau  Col- 
lege des  Peres  de  laCompagnie  de  îefus , qui  ia  eftoit  encom- 
mencé  en  la  ville  d’Arras  & l’autre  à Tes  parens. 

Le  corps  fut  honnorablementinhumeau  Choeur  de  l’Eglife 
de  noflre  Dame , deuaat  Ja  chaire  Pontificale  L’ame  efc  au 
Cielenlaprefence  de  Dieu  , félon  qu’ilcflr  très- bien  reprins 
j parcesdeuxverscontenants'fa'dcBiw.  'Vvi  x.twï'-'i  i 

Corpfti  in  huÎHtttm^i  1 

^nitmin  Caetit  Coram  Deo*  bnflhiv'  ' 

Pour  fes  armoiries  il  portoit>d’argentâ  trois  bendes  d’azur. 

Et» 
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Et  comme  il  luy  pleut  m’honnorcr  de  fes  dernier»  com> 
mandemenjjtoucnant  fon  execution  teftamentaire  ,Icn*ay 
peu  moins  faire  que  pour  le  dernier  office  Sc  fcruice  d’vnfidei 
Amy  luy  drelTerccft  Epitaphe. 

Deo  resvscitatoki  - 

lOANNES  DV  PLOICH, 
Ariensis. 

Inrit  Pontijîcl  confûlf. 

Kdtdltb.  VirtHtt  ^ >r  ' : 

JUerib.  Prudtntidy  Emdieiont  cid. 

Ex 

Cdtheirdlk  Ecclef*  Àuiomdrtnf. 

Archidiacono  DeCAMVSj  ••  ^ 

I . .1  InJi  .J  ' • ' ' 

Vniucrfd  Dicectfis  Vicdrim. 
i//  P-HILIIPPO  II.vRfÿpCAfA.  . 

BtÜo  cdfitis  ^mbidm  cio.  ID.  XCVI.  

CdpHt  tim  "yrbü  CUto' ddtttt,  , ..j 

■ . . StpiUt  : '■  '!  . . . '.! 

^ Belgl  Procerib.  Epifeo^ui  di£îui^ 
v^r  >vt  tjfc  'ütUet  non  kddmêitu:  ' .1 

Dumtdndem  - ' j ' 


Bruxellit  Gtntrdl.  Ordinum  Pdtrid  comit^>  > 

1 ^ Strtnifi.^rchidncib,  ■ v,<  r-'i  ii.v: 

ALBERTO  ET  IS^BELL^  . **' 

C I O.  I OC. 

* sAmiqwpmét  hnic  Epifeopor.  Stdidtfi^dtw. 

^cpojlrtmnm  "Vÿ,  id.  Ion.,  c i O.  10.  c 1 1, 

. Andomdrepoli  Epifeopm  indu^urdtm, 

Dtniaui 

■ VI.  Cdl.Ftbr.mdmo  cleri  popuü^.dppldM/»y 
Vt  optnmtH  Vrbit  pdrens  (xcepiuf, 

Mex<j»t  ' 

Cdlcnd,^uintilih.  fhthipeo  dfihmdtt  ' ->f.  j'-'.'  ;, 

Vir  mdj^ftt  prœmdtnrc  txrin^m. 

Summum  fui  dpud  omnu  dt^tdorium,  ' 

' ob  rdrdidnimi  dotts,  .y. 
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' E^tfcoptilM  ofpci  Joütmtm^ 

Synodiq.  Tridtnttnét  :^xlum  , rtliquir. 

^Et.  fit*  dnn.  X LV 1 1. 

Ore,  'Vha  'v/ûrf>4ns  , 

COIL^M  DEO. 

LXXVI. 

Ieam  deRichardot  vil.  du  nom,  natif  d’Arras, 
fils  de  Meffife  Ican  de  Richardot  Chcualicr  Se  Prefidcnc  des 
Confaux  d Eftat,  & Priuc,  N epueu  de  Meffire  François  de  Ri- 
cbardocaufiï  Euefquc  d'Arras :aoparauant Prieur  deMorcau 
en  Bourgongne. 

11  a heureulemencacheud  le  cours  de  Tes  elludes  es  premières 
Vniuerficez  d'Erpagne,fous  Profeflcurs&Do£keurstref--re- 
nommez,d’oùcuant  de  retour,  il  fut  choyfi  Confciller  du 
Roy  Catholique  en  Ton  Confcil  priuc.  Et  depuis  les  Archi- 
ducs Screnifs.  ayans  fait  preuue  de  Tes  rares  qualitcz,  l*cn- 
uoyerent  pour  leur  Ambaflàdcur  vers  fa  Sainteté  : où  cftant, 
le  nommèrent  à ccd  Euefchcl’an  i6oz.  laquelle  nomination 
fut  très- agréable  au  fainid  Pere , qui  la  confirma  aulfi  tod  ; Età 
; cede  occafion  il  receut  Ton  facreàRome  : d’où  s'edant rendu 
‘ en  ces  Pays,  & s’acquitte  vers  leurs  Alcezes  de  la  charge  qu  il 
auoit  eu  de  leur  part,fcit  fa  ioyeufe  entrée  en  la  Cité  d'Arrasa- 
ucc  grande  fuite  de  noblede  le  S.  de  Feburier  l’an  i ^ o 4. 

11  porte  les  mefmes  armoiries  que  fondit  Oncle, d’azur i 
deuxpalme.sd’ormifesenfautoir,ôcçntourréesde  quatre  e- 
doiles  d’or.  Et  pour  fadeuifefimbolizanceaueç  fefdiâes  ar- 
moiries Cdlum  miht  fdlma. 

le  laide  à la  poderitéddifeourir  amplement  de  Tes  faits  plus 
infigneSjluy  fouhaittanctoutbonheur  Sc  félicité,  2c  priant  à 
Dieu  le  vouloir. côbler  de  fes  graces,2c bénir  toutes  fes  aéHons. 

, , Sa  Palmt  /pit  AU  peuple  fr*6lutu/i, 

' Puiffimtt  'viue  en  toute  Aduerfité^  j 

tju’yn  tour  en  celefie  Cité, 

Tutjfe  ondoyer  fie  Palme  bien~heureufe. 

Et  depuis  ayant  edé  auancé  à l'ArcheuefehédeCambray, 
luy  fuccedaen.cedEuefché.  lxxvxi. 

Herman  Ottembergvb  natifde  Nimegue,Do- 
<deurenDroiû,2clvn  des  Auditeurs  de  la  Rote  à R orne,  le- 
quel feit  fa  ioyeufe  entrée  en  Décembre  l’an  16 1\. 

~ Va  CATA-' 
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CATALOGVE  DES  SAINCTS  DESQVELS 

LES  CORPS  OV  LQ^ES  PARCELLES 

i' ictHX  gifent  du  Diocete  d'^irrds , /tlon 
l'ordre  alphabétique.  > 

Ainct  Adalba~lde  Duc  de  Douay 
ôcmaryde  làindc  R iélrudc,  fore  riche &o. 

f>ulenc  , viuancfaindemcntauec  fa  femme,  I 
equel  vn  iour  edanc  party  du  territoire  i 
d’Âuftreuent  vers  Gaicogne  ,futa(Ta(Tïhé  r 
par  quelques  mauuais  garnemens,qui  fu- 
rent folicitez  à ce  faire  par  ceuxaufquels 
auoit  defplcuce  fàinâ;  mariage. Plufieurs  miracles  fe  font  faits 
deuantfon  tombeau  qui  eftafain£bAmand,&  cft  honnorélc 
1.  Feburier, 

Saincte  Adalsende  Vierge  & fille  de  fàind  Adal- 
balde  & defainde  Ridrude  , laquelle  mourut  ieuncle  14, 
Décembre. 

S.  Aldebert  Confeffeur, Comte  du  Pays  d’Auftreuent, 
&:  mary  de  faindc  Royne,lefquels  curent  par  cnfembledix 
filles, qui  ont  toutes  gardée  la  chaftetc,& en  taueur  d icelles,ils 
fircntoaftirle  Monadere  de  Denain  au  Diocefe  d’Arras  lez 
Valenciennes,  où  le  corps  de  ce  fainc't  edefleuc  auecceluydc 
i^fcmme,iltrerpadalc  11.  Auril. 

* S.  A M e'  Archeuerque  de  Sens  8c  CônfelTeur  Son  corps 

f;id  à Douay  en  l'Eglife  Collegiale  qui  luy  eddedicc!  Voyez 
efurplusdcfavie  en  la  vie  de  S.Vindician  EuclquedeCam- 
bray,ôccnmonHidoircdes  Saindsau  13.  Septembre. 

S.  A V B E R T-  V 1 1 r.  Euefquc  deCambray  8c  Arras,fonda- 
tcur  de  l’Abbaye  de  faind  Vaad.  V oyez  le  entre  iceux. 

Saincte  Ave  Vierge  auoit  des  grandsmoyens,mais  elle 
edoitaueugle;  De  façon  que  pour  recouurer  la  veuë, elle  vifita 
Icsfepulchres  de plufieursfainds, 8c  enfincllcfutaduertiepar 
l’Ange  que  la  veuë  luy  feroit  rendue  deuant  le  tombeau  de 
! fainde  Refroy  Abbeflc  de  Dcnain,comme  iladuint,8cpour  ce- 
I bénéfice  elle  donna  beaucoup  de  biens  à ce  iâind  lieu,  8c  feit 
I tranfportcr  les  iâindes  Reliques  de  faindc  Refroy  de  l’Eglifc 
S.  Martin  en  celle  de  nodreDameauMonadere,auecbeau- 
coup 
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ço  tif  (l’cnricbi(IenHnt  & i U ^ h^iTcf  Pi^is  cl  ie  y pnnt  IcvoUe  de 
Relmpn,  &à  fa  moft  fut  iphumee  l'Ëglile  faindt  Martin 
presleSepuichredc  ces  Sainds,  où  clic  e(l  honnorce  le  2.9.  ' 
AuriL  -i  • ' , 

.Sainctb  b iRTitL^  Vierge  iiTucd'vne  noble  famille  de  ; 
France,  par  grande  unportunité  de  fee.parensellecfpoura  vn  | 
noble  homme  nommé  Guthland  , maiselleluy  perfuada  de  | 
garder  la  virginité, viuaos  parenfembleen  g^rande  faindetc,8c  [ 
repartillaos leurs biensauxiieux pieux, dreâMsAutcls,£glilés  | 

& Monaftercs.  Et  entreautresapresla nioicdefon mary,  elle 
fonda  1 Églilc  & Monaftere  dcMarœuJ:  les  Arras^'’cû  l’hoh^ 
neurdelaindAmand,  oùjriftfoncorps&y  cllihonQorc  auec 
grande  albucncc  de  peuple  pour  la  gùerifon  du  mal  des  yeux 
autroilîcrmclanuicr.  Ellcfutcanonizëcdu  temps  de  Gérard 
Il.Euefque  dc.Canibray  & Arrasl'an  i8oi.Ec  depuis  Ton  corps 
futmis  envi)  pl,usprecieuxvai0cauparl’Elicfquc  d’Arras  Pon- 
dus l’an  I 11  8.  le  J.  Octobre,  auquel  iourellceftaulli  bonne-, 
réc  auec  vne  nœufuainc. 

S.  C H I n A N ill'u  de  fang  Royal  fut  efleu  Etiefquc  d’Hyber- 
nic  ,pour  les  rares  qualitcz  doncil  eftoit  dotië , ic  fi  toft  que  la 
5aindccé  vint  en  biniid  auec  fesceuurcsmiraculcufcs,il  aban- 
donna  fon  Pays  pour  eftrc  incogncu.ettant  mafy.  d-’eftre  tant 
rcfpcctcôcluiuypour  les  grâces  qucDiculuyauoit  faid;  De 
façon  qu’il  voyagea  à Rome,&  en  plulieurs  autres  lieux;  Eta  - 
presa.uoirleruyàl’EgliredcfaindPierreàRomeonze  ans , il 
retQUjrna  en  France,  où  il  trouua  faind  Fiacre  qui  auoitantres- 
fois  feruy  Ion  PcrcrMaisil  le  quitta  bien  toft,  aymant  mieux 
s’addonner  aux  lainds  pèlerinages.  Et  vn  iour  paflant  par  la 
Cour  du  Comte  Èulfc près  d’Axonne  la  Dameenfaprelcnce 
rçfi%lh-^bpù«:ùvA.p4U)ariobpnimeiîtib,onde.,  &aulTL  toft  tous 
I les  vnj^^pxdeb^ùedàtnDdrenciHabesjScarideSjdequoy  le 
Çom  te  eftantaducrey  3c  croyant  qüecelaeftoit  afriuéparvn 
iufteiugemenc'de  Dieu  pour  le  tantinbumain  refus  dé  lafem> 
mecourut  incontioentaprcslcfaindbomme,  6cluydcman*  ‘ 
daesc  pardon, priaqu’iliVouIu0Tetourner  en  la  maifon^3cpour. 
la  remettreen fon  premicreftatpar  fii  bcnccbdionvcommc  il 
feic.  llfutiaufià  quelque  temps  en  la  famille  6c  compagnie  de 
fain£bF«Hron£iielquedc Meaux, leqiiel  Icnuoyaauxenuirons- 
d'Arrasi  powy.  procurerlefiilutdes  âmes , tant  par  vertu  & 
..TTLa  ^ V î fainde- 


Di: 


1^6  L'Histoirb  Ecclesi aitiqj^k 

fainâeccxie  yie,que  par  prcdication  de  la  parole  de  Dieu.  Et  fî- 
nalemcncil  s’arrcftaàAubigny  encre  Aitas&faiod  Paul,  oùy 
a Prieuré  de  Chanoines  réguliers  dépendant  de  l'Abbaye  du 
Mont  fain6tEloy,&y  trelpaflale  13.  Nouembre. 

J S A I N c T E C L O T SE  N D K V iergc  & fille  de  /ainûe  Ridru- 
de,  laquelle  gounerna  l'Abbaye  de  Marcennes  apres  fa  mere. 
Elle  reccut  beaucoup  de  bons  enleigneaiens  deS.Amand,qui 
luyauoicferuy  de  Parrain  au  facré  baptefme  . Elle  mourut  â 
Marccnesle 3 o.Iuin,là  où  Tes  facrés  oUèmens  font  conferucs. 
.;iS.  D i o'G  E N E Martyr  & I,  Euel’que  de  Cambrayôc  d’Arras, 
VoyezloCathalogùe.^. - ■ < 

S.Domikic  H I.  Eaerque&Succcffcurde  faindVaaft. 

(S.  EMebertVII.  Euelque  de  Cambray  & d'Arras, 
V oyez  le  Catbalogue  des  Eudqncs 

. Saincte  Evsebie  Vierge  & fille defainde  Rictrude, 
&fill(culede  Manchildefemme  du  Roy  Dagobert,  laquelle 
par  vne  munificence  Royale  luy  donna  les  biens  de  Vernie  au 
cerritoiredeSoiâbndoncioüyfièncencoresdprefenc  les  Re- 
ligieux de  Marcennes  en  tiltre  de  Prieure.  Ellefucceda  enui- 
ronl’an^j  y,  i fa  mere  grande  faincle  Gertrude  en  l’admini- 
Aration  du  Monafiere  deHamaiee  lez  Marcennes  Sc  en  fut 
deuxiefmé  AbbciTe  à l’aage  de  douze  ans.  Et  apres  l’auoir 
goDuerncquclqueccmpsfortloüablementjClleymourucbicn 
leune,  & Ton  corps  fut  inhumé  par  S.  Amé,  que  S.  Maurant  a. 
uoit  mis  en  ce  lieu  durant  fon  exil,&  depuis  rut  eileué  par  Acta 
premier  Abbé^cfainâyaaRj&misen  l’Eglife  quefainâ  Vin- 
dician  auoic  dédié  en  1 honneur  de  la  Vierge  Marie.  Il  eRà  pre> 
fenc  en  l’Eglife  de  l’Abbaye  deMarcennes,&y  efthonnoré 
Icig.Mars.  - ...  > 

S,  ETTONEucfiioe, lavie  duquel eft plus  amplement  ef- 
crite  encre  les  Samds  daDiocefe  oe  Cambray, & eft  anifi  hon^ 
noré  en  ocDiocefcau  village  de  Bien-vrllers  près  d’Arras, où 
ily  aEglife  dediée  en  fon,  honneur  Scie  peuple  circonuoifin 
y va enj grande  afiluence'au  iourdefàFeftcio.deluilietSc  la 
nceufuainc , pour  obtenirde  Dieu  par  les  mérités  de  ceiaind 
quelque  bénéfice  pour  leurs  vaches  5c  autres  beftiaux.  Il  y a 
grande  apparence  que  ceifaind  homme  a demeuré  quelque 
fois  en  ce  lieu  enfeignanc  ce  peuple  Sc  luy  adminiftrant  les  Sa- 
cremens  co  qualité  de  Pafteur  ou  Prédicateur,  veu  quecyde- 
! ' î usi.pt 
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uadtle  Seigneur  (jülieu  nomtné  HelliniâiniQC  couAruire  vne 
DouuelleËglÜe,trouuaauecle  Cure  du  lieu  nommé  Analfri.j 
de  en  la  muraille  de  la  vieille  Eglife  deux  brcucts  & cbarculai- 
res.cnrvndelquelsilyauoic  ces  mots.  ../a  hocloco  Hybcrnitn- 
fmm  Efi(cofmEtt9  ménfionemh^buit.  £nl autre,  fJic  repafnit  Etta 
Hjbtmiaijis  Epifcopm  dt  cerpore  S.  CUmcntUP4p€  Mârtyrif, 

S.  F O V X s y Confefleur,  lequel  du  Pays  d'Hybcrnie  où 
d'Elcoilè,  fe  tranfporra  en  celle  Gaule  Belgique,  & palTanc  vn 
iourpar  ArraSjilygueritmiraculeufement  vne  femme  grief- 
uement  malade,  puis  il  fetecira  en  France,  ou  eftaocalTillépar 
le  grand  Maire  du.  Palais , feic  ballir  vn  Monaftei-e  d Lanny, 
& vn  autre  à Peronne, lequel  a elle  depuis  changé  en  vne  EgU- 
fe  Collegiale  deFon nom  où  giftfoja  corps.  Voyez  mon  Hi- 
ftoiredesSaindsau  ifi.  lanuier.  t,  . j j.:,. 

S.G  AT  i«M  I.ArçbcucfquedcToui’senTourrainc, lequel 
ayant  eilélàc^é  a Komeparie  Pape  faiad  ïabien.fut  enuoye 
en  ce  Ueu.  3on.corps  ajdléitranfponé  en  l'Eglife  de  faind 
Vaaftouil  eft  honnoré  auec  Office  folempcl  le  i8.  Décem- 
bre. Voyez  fa  viepldsankiogeo  monFiiftoire  dés  Sainds  au  • 
didiour.:.  ..  jbn.io  ttiaail'J  - . ..ti.: 

2.S.Û.EKY  Vl£ùefq.i^ddjGanjjD|ay&Arras.yioye7lcCa- 
tbaloguedeCai!ihra<y5{jdesSaiodside  Cambray.  ■ 

; S,  G B RIN  ou  GvBBtiyïéattyjr/reTedefaindLcger,auec 
I lequelilfut  6ortiiaf6igc:paD<U^rand  Maire  du  Palais  Ebroin 
fbnslc  R6y.TlMEOidaztct,.Sc  fi^eroode  fut  accablé  3c  mada* 
erdà  coups  depkideit,iU;al  hùdabrë'aucc  foudidfrerelea. 

' Odobre,  , ' ; 

S AiNCTE  G ER  M AINE  Vicrgegift  en  l’Abbaye  de  Hcn 
nin  Lietard,  où  ne  fe  trouuechofe  aucune  de  fa  vie,  pour  ce 
qu’elle  y a edé  tranfportée  de  Laon  en  France,  auec  lesReli 
ques  dcfainieProbe.En  la  cbaOe  d’icelle  s’ed  trouUc  vn  char  - 
tulairecontenantieureleuationfaiteScfolemniféeparAnfel- 
mcEuefqucdeLaonlani  23 1.  au  mois  de  Septembre.  Voyez 
cy  apres  làinde  Probe. 

Saincte  Gertrvpe  Mecc  grande  du  Duc  Adalbal- 
dcôcvefue  de  Rigomaire,aprtsla  mort  duquel  elle  ftit  baftir 
vne  Abbaye  de  Nonnainsà  Hamaigelcz  Marccnnes,cnuiron 
l an  6yo.dclaquelleellcfutpiemicre  Abbcirc,&apresy  auoir 
lain  dcinen^conucrfé  & iâgement  gouucrnc  ledid  lieu , 
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elley  'Son corpsfut  elleuc par  Atca 

premierAbbcdefainâVaaft^aucc  autres  perl'onncs  Ecclcfia- 
l^iques, ayant  commande  leufnes  de  trois  lours  pour  fe mieux 
préparera  ce  faind  ceuure,ioubsrainâ;  Vindician  Euefquc: 
ËToepuisila  edc traQfportc  en  i'Eglifede  TAbbayedeMar^ 

; cennes.  'Le  Monadere  de  Hamaige  a cdc  par  apresconuer* 
ty  en  vn  College  de  Cbanoincs, & depuis  enta  Prieure  de 
l'Ordre  de  ^inâBenoid  dépendant  de  l’Abbaye  de  Marccn* 
nes,comme  il  eft  encorcs  à prefent. 

S:  G ou.  D I A'M  Confeâ'eur&HcFmice,lequdauoitfade~ 
meure  presd’vftc  petite -Cbapdlleenvn  lieu  marelcâgeux,  St 
cooironné  d'eau  de  toutes  parts , là  où  a ede  depui.s  bady 
rAbbayed'Ânchin:car<elieu  ayantjaede tant illudre par  k 
faindctcdcceperronnagc,quelques  Gentils  hommes rureut 
efm.easd’y  faire  badir  ledicl  'Mopadcre,  où  il  cdhônnerd  le 
lé.  Ôdobre.  Il  fut  inhumé  aaPbrtail  dehEglife,  foubs  vn  mo- 
nument de  marbre  quille  voit  encore..  Voyez  cy  apres  la  fon- 
dation de  ladide  Abbaye  d-’Anchin.--  >11 

S.  G O SV  IN  quitta  kmaironpatémellepourrc  rendre  Re- 
ligieux en  l’Abbaye d’Anchin  edantja  grandelet  &aagc,  & 
toutesfoisilne  fut  vèfgogûeux  diàpprendrè  Ton  chant  6c  les 
ceremonies monadiquesauec  les  petits  Religieux,  tant  il  e- 
doit  humble  & grand  obferuateur  de  la  difcipline  monadi- 
que:  Oefa^onquepetitipctitpourlàvertujlfucauancc  aux 
principales  charges  de  la  maifon,  6ciînaleiisenc  à la  dignité 
Abbatiale,  lorsque  Aloyfe  Abbéidudiéb'lieu  fuceflea  Eucf-- 
qued  Arras.  Il  ed  didfpccialement  de  luy  qu'il  n’efcoucaic 
volontiers  nyracontoicdesnouuelles>Dieufîtpluncurs  mira- 
cles par  Ton  interuention  tant  en  la  vie  qu’apres  fa  mort  ( car 
ilrenditlaveuëà  vnaueugleau  làcrihce  de  la  Melle.  Vniour 
allantauConcildeRhcimsyauquelfut  prefentlePapc  Eugè- 
ne III.  edant  accompagne  d’vn  leul  Chapelain,  6c  n’ayant 
qu’vnepicced'argcnt,laquelleildonnaàvn  panure,  ilretrou- 
uaen  la-bourfc  autant  d’argent  qu’il  luy  fulïic  pour  donner  a 
tous  les  panures  qu’il  rencontra’  iufques  à Rheims-  LePape 
Eugeneenfitgrandcas p>oorldbruiddekpictc  ôc  dodrinc, 
6c  luy  enuoya  de  fonhodel^Q  Aiangeiritant  qu’il  fut  à Rheims 
Etquclque  tempsépreiÿfémVetotiif il deuint malade, ce qu'en- 
' tendant  PicrcMrcfteqcflqOe'de  Rheims,  enuoya  Ll’Abbayc 
I — - = d’An- 
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d’AncinpourrcccuoirlsTbcncdicîHon  dcccbon  Perc,  & Aie- 1 
xandrcfonSucccfTcur  Abbe  l’aducrtiftdela morcdcccfaincl  * 
homme. 

S.  Gvb-dikille  Confeffeur.  Ceux  de  SoifTon  donnè- 
rent fon  corps  aux  Chanoines  defaindAme  à Douav  , lors! 
qu’on  rapportale  corps  dudit  faind  Ame  de  Soiflbn,apres  les' 
rauagesdes  Normans.  De  façon  qu’il  giftmaintenanr  en  I E- 
glife  de  faind  Ame  en  Douay,&  y a fefte  le  1 6.  üdobre.  On  le 
peint  comme  iouucnceau  tenant  vne  palme  en  la  mam. 

S.  Gtthland  quielpoufalaindc  BertiHeaucclaqucl- 
leil  garda  chafletc&:  continence.  Voyez  cy  dell'uslavie  dela- 
dide  fainde  Bertille. 

S.  Hadvlphb  Confcircur,premicremcntrecond Abbé 
defaindVaaft,  où  il  gift,& depuis  xii.  EudqucdeCambray 
& Arras.  Voyez  lefurplus  delà  vicau  Catalogue  des  Eucl'ques, 
ficenmonHiftoire  desSainds  au  19.  May. 

Le  Bien-hevrevx  H eld o m a i k.  e rreftrc  & pre- 
micrFondateurdelAbbayc  de  Eroüagc,où  ila  vd'cu  en  gran- 
dcfaindcrc.  Voyez  cy  apres  la  fondation  dudit  lieu. 

Le  Bien-h  EVREVX  Honore'  Archidiacre  d’Arras 
fous  faind  Vindiclan  Eucfque  , gift  en  l’Eglife  de  l’Abbaye  du 
' Mont  S.Eloy  près  du  fepulchrc  S.  Vindician,là  où  il  futapper- 
ceupari’Eudque  Fulbert  en  l’cfleuation  duditS.  Vindician, 
comme  il  fe  voit  aux  Chroniques  d’Arras,  & en  Molanus. 

S.  Iban  XIX.  Eucfquc  deCambray  5c Arras efthonno- 
rc  le  y.  Aouft.  Voyez  le  Catalogue  des  Euefqucs. 

S.  I E A N,  vulgaireraentditlcBergcrXonfeircurcllhon- 
norcau  village  de  HonchylcPrœux  lez  Arras,  là  où  fe  voit 
j lontombeau  de  pierre,  &fcs  oflemens,  5c  fe  remarque  encore 
I le  lieu  de  fon  petit  domicile, là  où  il  viuoit  en  grande  vertu  & 

I aufleritc  donnant  grande  prcuucdcfafaindctcparplufieurs 
operations  miraculeufes , en  la  gucrifon  des  malades  5c  au- 
très  affligez  qui  venoyent  vers  luy.  Defaçon  qu’à  fa  mort,  l’E- 
uefque  d’Arras  Pierre  donnai  fon  peuple  grand  tefmôignagc 
de  falainde conuerlation,  5c  approuua plulieurs  miracles  qui 
auoyent  elle  rcmarciuez  deuant  5c  apres  fa  mort.  Et  depuis 
lors  le  lieu  de  fa  fepultureàeftc  vilîte  du  peuple  ciftonuoifln 
I lcz4  Iuin,cnlarccognoilîàncc  des  bénéfices  qu’ils  ontreceu 
: parfon intcrccflîon.  li"  V'. 
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S.  Ion  AT  disciple  de  faindAmand  ScprcmierAbbc de 
Marcennes,lequelparfa  vercu  Sc  faincbecé  en  conuertitplu- 
ficurs  à Icfus-Chrift , mais  quelque  temps  apres  fa  mort , on  y 
mit  des  Nonnains  fous  la  conduite  de  fainde  Ridrude  pre- 
1 -micre  AbbelTeJcfquclicsy  ont  pcrfcuerë  enuiron  333.  ans. 
I .Saind  lonat  y cH  honnoré  le  premier  Aoull. 

S.  loRiN  Confeflcur,natifde  la  grande  Arménie  fils  d’vn 
' nommé  Edienne&frcre  de  faind  Macaire,fut  Eucfque  du 
MontdcSina.IlYintencePays  pardeuotion, pour  vifiter les 
faindslieux,  & comme  pour  lors  elloit  fort  célébré  le  pèleri- 
nage de  noftre  Dame  de  Boulongne , il  s’y  tranfporta , & de  lâ 
vint  àBcthunc,  où  il  hcbergeachex  vn  qui  lauoitautrcsfois 
fcruy.  Et  comme  ilpleuft  à Dieu  l’appeller  de  cefte  vie  en  la 
nuid,audefceudetous  ceux  du  logis,  ce  Bourgeois  letrou- 
uantmortau  matin,  fut  fort  trouble,  & craindant  d'cncftre 
reccrché  5c  inquiété  parla  ludice,  il  cnfeuelit  le  corps  en  fa 
maifonfccrcttemcnt.’Maisenfin  lachofefut  dcfcouuertcpar 
plufieurs  apparitions  qui  furent  fatdes  fur  le  lieu:  De  maniéré 
qu'onluy  feit  vn  fepulchre  plus  honnorable  en  l'Eglife  Col- 
legiale de  faind  Barthélemy  jlaoùfutvne  Chapelle  baflieen 
fonhonneur.  Etfatcfteeftantrichcmcnt  oftiéefutmifeenla 
facriftic , 5c  le  refte  de  les  faindes  Reliques  fur  le  grand  Autel, 
ôc  tant  pour  les  miracles  quepour  mémoire  de  ce  faid,on  hon- 
nore  encores  les  lieux  de  ces  deux  fepulchres,  5c  la  maifon  pri- 
uceen  laquelle  il  mourut, fon  facréChef  eftant  orne  leiour 
de  lafefteyeftportcproceinonnellcmenr.  On  garde  encores 
entre  les  Reliquaires  de  l’Eglife  deux  petits  coffrets  dont  il  fe 
feruoitôc deux eftriers.il  mourutle  vingt- fixiefmcluillct en- 
uiron l'an  1033. 

S.  L E G E R Euefque  d’Autun  en  France  , auquel  par  la 
charge  du  Tyran  Ebroin  les  yeux  furent  tirez  hors  delà  tefte, 
la  langue  5c  les  plantes  des  pieds  couppez,  5c  puis  fut  décollé 
en  vn  lieu  au  territoire  d'Arras, qui  s’appelle  encores  le  bois  de 
]^nd  Léger  le  i.  Odobre.  V oyez  (a  vie  en  mon  Hiftoire  des 
; Sainds  audit  iour 

Sa|inçteLibaire  Vierge 5c  Martyre  eft  hon n orée 
au  village  d‘Ayettc  lez  Arras, 6c  y a Eglife  Paroiffiale  dreflee  en 
fonnom.CefteViergeeftoitnatifue  dcToulen  Lorrained’v* 

I ne  famille  Chreftienne,6c  comme  elle  gardoit  les  troupeaux 
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dcîon  Perc, ayant  en  la  main  la  quenouille  Ôc  lctuieau,lcs 
gensderEmpcrcurluiian  panan$parlà,rappcrceurcnr,  &:  luy 
amencrenc, lequel  auûî  fut  elpris  de  f on  amuur  pour  fa  grande 
beauté, &i'ayancincerrogc  defàreligion,commeil entendit 
quelle cftoitChrcftiennc,  & auoit  voüc  ia  virginité  à Icfus- 
Lhrift>il  tafeha  de  la  diuertir  de  fa  foy  & delonv(ru,tan 
toft  par  prières , tantoft  par  menaces  : ôc  la  voyant  ferme  & i 
conuante , la  feit  leneulcment  admonefter  par  fes  gens,  & 
l’aduifer  des  grands  tourmens  qu’elle  loufFnroit,fi  elle  ne  s’ac- 
commodoitàla  volonté  de  l’Empereur:  Mais  en  vainfeirent 
ils  cous  ces  deuoirs,&  partant  lulian  s'en  approchant  dcrc- 
cbeffeitapporcerla  Eacuc  d’Apollo,6c  luy  promcit  grands 
dons  & tnrefors , H elle  la  vouloir  adorer  : mais  elle  au  con- 
traire mefprifant  fes  threfors , adora  le  vray  Dieu  fe  mettant  | 
i genoux  vers  l’Orient:  8c  apres  auoirfaiâlapricre,ellefrap-  ! 
pa  laûatucde  fa  quenoüillc  ëclabrifa  en  pielTes.puis  ayant 
tiché  en  terre  fa  quenoüillc  & le  fulcau  commencèrent  à ver. 
doy  er  & produire  fueilles , dequoy  grande  multitude  dépeu- 
plé fut  fort  e/lonnce , & pluheurs  conuertis  à la  foy  Cnre- 
ilienne , defquels  plus  de  quatre  cens  furent,  décapitez  parle 
commandement  du Ijran, lequel pretendoit  aulfi  par  cefle 
cruauté  de  faire  braniler  la  reiolution  de  cejde  Vierge  , la-^ 
quelle  ne  s'efpouu entant  aucunement  de  toutes  ces  mena- 
ces £c  rigueurs,  ny  s’amoliiilànt  par  toutes  fes  promeiIes,li. 
ura  couragetffement  fon  col -aa  bourreau , apres  quelle  eut 
faidiàprier.eàDieu  pour  le.  pardon  de  tous  les  pauures  pé- 
cheurs, Sc  pour  la  pro/peritc  des  troupeaux  de  ceux  quiin- 
uoqueroyentfon  ayde.  Puis  Iuliao  s’eilant  retiré auec  tou- 
te fa  troupe , elle  print  fa  telle  en  fes  mains  Sc  s'en  alla’ en  la 
ville  de  Grand t^fiirayantb'lauécsivne  lontaine  qui  eftoitau 
milieu  de  la  ville,;elle  rendit:fbiiiefprit  à Dieu,  puis  les  Fideles 
renfcuclirentfecretrcment,  Hy  aduint  fi  grands  fignes  de  la 
puillànce  diuine  par  tremblement  de  terre  ,&ruynes  de  tours 
&maifons,  que  plufieurs  en  furent  conuertis  à la  foy  Chré- 
tienne ^JcecognQÎlËuispâiuryMy  Dieu  cduy/queilainâe  Li- 
baire  adoroitil  A'quoyauffiayda^r^demedtvné daire  fon- 
tain^i  <|ui  commen<^à  à reiatlir  près  de  l'Eglifequi  fut  dref- > 
féedfmibonnéur^^^dcJaquelleileiiusinsles  malades  et^yent 
gueris,«atbQu«g;deGrand  ,.aaciénnemeBt  ville  fi  tuce  au 
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BaillagedcBaflîgny  .Duch,cdc.Barc,où  giftfon  corps  &yefl: 
honnoré  le  6.  Odobre , comme  auûi  au  1 uldid  village  d’ Aycc  • 
te  en  Arthois. 

S.  Lietbert  XXXII  E ucfquc de Cambray & d’Arras, 
Voyez  le  Catalogue  des  Euclqiies. 

S.  Marcellin  Preftre&laind Pierre Exorciftc,ayaos 
foufFert  beaucoup  detourmens  en  la  prifon  àRomepuurce 
I qu’ils  inltruifoycntcnlafoylesautrcs  prifonniers/urentfina- 
lement décapitez  parleliigc  Scrcnc.lbus  Diocictiaii &: Ma- 
xiniian  le  i.Iuin  enuiron  1 an  zpo. 

Ces  deux  Martyrs  font  exprclTemcnt  comprins  au  Canon 
! de  la  faindeMeire.Et  l’Empereur  Conllantin  le  Grand  fcitba- 1 
i ftir  à Rome  vne  Eglifc  en  l’hôneur  de  faind  Marcellin  Sc  faind 
I Picrre.fic  en  icelle  vn  tres-magnific  Autel,  cnrichy  de  pierres 
precieufesv&:  auoit  tant  de  dcuotionàce  làind  lieu,  qu’il  y 
feit  inhumer  fa  mere  Madame  lainde  Helaine  ••  De  façon  que 
làind  Grégoire  Pape  inftitua  vn  tiltre  de  Cardinalat  fous 
leurs  noms.  Or  leurs  faindes  Reliques  furent  apportées  de 
Rome  par  Euchart  Chancelier  de  l’Empereur  Charlc-magnc 
3c  Abbé  de  faind  Bauon  à Gand , lequel  en  retint  vne  grande 
partieenfon  Abbaye,  & en  diftribua  au  Monafterc  de  faind 
Sauuc  Marty  r, près  de  Valenciennes, 3c  à l’Eglife  de  faind  Scr- 
uais  Confcflèur,àMaftrecht,où  fe  font  faits  pluficurs  miracles 
par  les  mérités  de  ces  Sainds.  Et  depuis  Baudoin  de  Mons  ’ 
Comtede  Flandre  3c  Haynaut,ayaut  tiré  dudit  Monafterc  de  ; 
Gand.aftez  bonnesparceliesdeçesReliques,(esfeicmettrcen  ; 
vne  ChaiIcdQrce,3ccnrichiedcpierresprecicufcs,ôclesdon-  ‘ 
naà l’Abbaye d’Hafnon,ftcucccn  ce Dioccfed‘Atras,laquclle  / 
il  auoit  fai  treftaurer  apres  les  rauages  des  Normans,  enuiron  , 
llan  1070.  Depuis  lequel  tcmpsccfteChafleaeftéforthon- 
norablcmcnt  gardée  iufqucs  à l'an  iy<fi.  lors  quelcsHuguc- 
nots  Brif>images  pillèrent  les  Eglifes  3c  Monafteres  en  plu- 
(leurs  lieux  de  ces  Pays- bas , Dieu  toutesfois  ne  permit  que 
lesfaiodes  Reliquesfuftcntemblécsoupcrducsparladiligcn-  i 
jCç  du  Magiftratde  Valenciennes  ôcd’vn  Religieux  de  Halnon' 
ÎThrcforicr  de  la  Prcuoftsé  laoftrc  Dame  audit  lieu  : Defaçon*  • 
qu’aprcsdcüesinfofomionsfaidespar  le  SufïragancdeCam-i  ! 
bray.Mcfllre  Martin  CupcreEucfque  de  Calccdoincl’an  1570.’ 
le  z9.  Mars,  ces  faindes  Reliques  bien  recogneuës  3cappiiou-:  I 
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uccs  tarent  cnueloppces  en  quelque  voile  de  (oyc,&  miles  en 
vnciutre  Chaflè  de  bois, y a(li flans  crois  Abbez , aucc  cous  les 
Religieux  de  Hafnon  & grand  nombre  de  peuple. 

S.  Mavrant  Abbe  & fils  de  fainde  Ridrude,  lequel  fut 
baptifcparfainâ:  Riquicr.  Il  renonça  à l’alliance  d’vnc  noble 
fille  qui  luy  eftoitpromife,  Scpar  le  confcildefainél  Amand 
quitta  la  Cour  duRoyTbeodoric,  en  laquelle  il auoic  grand 
crédit, renonçantauxvanitcz  mondaines, pour  fuyurela  vie 
Monaflique  àMarcennes  Hamaige-.coucesfois  depuis  il  feic 
baflir  vn  Monaflere  à Bruyle  furlaLys,  quenousappellons 
maintenant  Meruille,  qui  luy  appartenoit  &:  eftoitdefà  Sei- 
gneurie lors  qu’il  eftoit  au  monde.  Ilreceutfaind  Ame  en  ce 
beu  lors  qu’il  fut  chafl'é  en  exil  par  Theodoric  ,&  luy  pria  de 
vouloir  prendre  lacharge  de  ce  nouucau  Monaftere , tcllemcc 
que  fainâ:  Ame  en  fut  premier  Abbé , & apres  fa  mort  fainél 
Maurant  le  gouucrna  douze  ans  ,'viuantforçfainélcmeh’t;& 
religieuferaeac:’Vnioureftanc  allé  vificer  l’Abbaye  de  Mar- 
cennes,  qui  eftoit  le  premier  lieu  de  fa  Rcligion,ily  mourut,6c 
y fut  inhumé  en  la  crypcel'anyoi;  mais  depuis  fon  corps  a efté 
tranfporcéenl'Eglifedefainél  Améà  Douay  l’an  98  j.  ûùila 
vnemagnifique  Chapelle,  aucc  vncclairefontainc  qu  ondit 
de  faind  Maurant  aücz  près  de  l’Egliffr,  & y cft  honnbré  le 
f.  May  pour  Patron  de  la  ville. 

Saincte  Moni  <i_v  I Mcrc  de  fainft  Anguftin  doit  eftre 
fpccialcmcnthonnoréccncc  Dioccfcj 'parce  que  l’an  1 1 6 t. 
vnc  partie  defes  fainéles  Reliques  furent  apportées  d Oftic 
cnItalicàl’Abbayc  d'Eroüagc  par  vn  Prieur  du  lieu,  qui  a* 
uoit  voyagé  aux  latuéls  liouxde  Rome  parla  permiflion  de  fon 
Supérieur.  Voyez  fa  vie  plus  au  long  en  mon  Hiftoirc  des 
Sainéksau  4.  May.  , 

S.  O Bo  D E en  latin  O bq  n i vs  ou  Av  bodivs  Confef- 
feurfortant  de  fon  Pays  natal  d'Hybernieou  d’Efcoflc  s’en 
vintrendre  en  la  Gaule  Belgique  meu,&  poulîé  de  mcfmc  zclc 
dclaconucrfiondesamcsque/ainclEourfy,fain<ftVltan,fainél 
Etto  8c pluficurs  autres fainclspcrsonagcs du  mefmcPays.  Il 
s’addreŒi,  premierernent  aux  Confins  de  Haynaut  & d'Ar* 
chois,  8c  puis  il  s,’arrefta  quelque  tcmpsàl'cnuiroh  de  la  ville 
d’Arras  s’employant  en  toute  diligenccà  la  Prédication  de  la 
Foy  Chreftiennelaquellc  il  confirma  par  bcaucoiip  de  mira- 
X 5 _ des. 
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cTcs,  ôc  entre  autres  au  village  de  VVancourtpres  de  ladiâe 
villed’Ârras,làoviilfeicirourdrc  vne  petite  fontaine  pour  la 
commodité  des  habitans,  laquelle  toft  apres  fut  gallceôcin- 
fedéepar  vn  i'erpeni  qui  faillit  dedans,  mais  à la  Icule  benedi- 
diondufaindhomme,  ilfut  bien-toftcftcind,  ôc  eftanttiré 
hors,  l’eau  en  fut  plus  ;claire  plus  nette,  voire  melme  plus 
faine &falutaircpour  la  gueril'onde'plufieursmaladies,ncom’ 
me  Eebures  6c  autres  débilitez:  Oefaçon  qu'il  y efl  honnoré 
pour  patron  deTEglifc. 

Mais  apres  qu'il  eut  conuerfe  en  grande  faindetc  tant  en 
ce  lieu  qu  a l’enuiron  il  le  retira  au  territoire  de  Laon  en 
Lannoye,làoùilchoifitvn  lieu  folitaire  pour  mieuxfe  recueil- 
lir Ce  vacquer  au  feruice  de  Dieu,&  macérant  fa  chair  par  ieuf- 
nés 5c  abumences,  5ciettantabondancedelarmcsauecprie* 
rcs  continuelles  pour  les  pecbez  d u mondeil  continua  vne  vie 
Ang-elique,  iulquesàce  qu'jlpleutàDieuleguerdonnerpour 
toutes  les  peines  5c  trauaux,  5c  le  faire  ioüyrde  la  Hierufa* 
Icm  celefte  pour  Ton  exil  volonuirele  ii.  Nouembre  enui- 
ronl’an  690.  On  le  peint  a guife  d’vn  Hermitc,  tenant 
d’vne  main  vn  ballon  5c  de  l'autre  vu  Chappelet  où  R.o. 
faire. 

S.  OnesimeVII.  Euefque  de  SoilTon,  lequel  fut  long 
temps  trauaillc  de  grand  mal  en  tous  les  membres , ce  qu’ay  - 
ant  endure  patiemment,  5c faid  nonobftant  es  tous  bons  de* 
uoirs  de  vray  Pafteur,il  mourut  à Soillbn  ôc  fut  inhume  en  l’E- 
glifedefaind  Georgchorsdela  ville  ,5cdepuisilaellctranf- 
por  té  en  1 Eglifc  faind  Ame  à Douay,  lors  que  le  corps  dudi’d 
laind  Ame  lutrapportc  delà  apres  les  rauages  des  Normans 
où  il  cil  honnoré  le  13.  May. 

S-Paci  fi  q^e  fut  le  premier  Prouincial  de  l’Ordre  de  S. 
François  par  toute  la  France':  5c  fou  s luy  furent  conftruitsles 
Conuents  de  Lens,dArras,de  Valenciennes. Parauant  /à  con- 
; uerlîon  il  eftoit  fauory  de  l’Empereur  pour  (à  poëfie  cxccllcte: 
j De-façon  qu’ilfut  Pocte  couronne  : mais  il  quitta  les  pom- 
pes leculieres,  ÔC  foc  conuerty  à la  Prédication  de  laind 
François,  qui  luy  donna  le  nom  de  Pacifique,  pac  ce  que  de 
l’inquietude  du-lîecle,il  s'eftoit  conuerty  au  paifible  5c  fran-* 
quille ellac de  Religion.  11  giU au  Conuent  quieftauxFaux- 
i bourgs  de  Lens , où  il  trcfpallà  le  10.  Ivillec , là  oùil  y a celle 
I . inlcri 
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îafcripcion,lous  vn  ancien  monument. 

Sub  hêc  Ufiit  recondhafenuntur  o JJâ  fteri  Btdti  Pdcijià  Ordinû  Mi- 
Homm  if  fi  frimutfmt  Prouincit  F ranci*  Minifltr, 

S.  PoYFONCuc  pour  Père  vn  valeureux  Capitaine , qui  le 
dreflaaolTiauxarmesen  faieuneiîe:  mais  voyant  le  danger  où 
plufieursfe  précipitent  fuyuant  la  guerrc,il  s'en  retira  du  tout. 
D’où  yint  que  puis  apres  par  infpiration  diuine  , il  fut 
poufle  pour  aller  yifiter  le  faind  Sepulchre  de  noftre  Scig-J 
neur,  £c  en  rapporta  mefmes  quelques  Reliques.  Il  fit  de*  | 
puis  vn  autre  voyage  à Rome,  fi  bien  que  fon  fainâ:  defir  fie  * 
là  confianceeniceluyparutfortefireapprouuéde  DieurDe  I 
ce  temps  là  viuoit  Bauduin  Marquis  de  Flandre , duquel  il  | 
eftoitfort'aymc,8ede  tous  les  plus  grands  de  fa  Cour,  ôefur 
tous  de  Frumolde  quiauoit  vne  Seigneurie  près  dulieu  nom* 
me  Sithieu.  Ccftuy  cy  defiroit  de  Pauoir  pour  genre.  Et  de 
vray  ccfaindperfonnageyauoit  confenty  vne  fois,  fie  l’auoy- 
entarreficenlemble,redonnantmefme  gage  l’vn  l’autre  pour 
afièurance  de  leurpromelTe:  Mais  depuis  Poppon  en  ellant 
difiraitpar  inlbiration  du  fainâ  Efprit,  s’en  retira  peu  a peu; 
CaralJantà5iuiieuàcbeual,vnegrandc  clarté venantduCiel 
luyparutmiraculeufemenr,fibienqueiàlanceefclairacomme 
vn  fiambeau.  Celle  vifion  l’cfmcutà  le  refoudre  tout  d’vn 
coup, fie  s’en  alla  à (ainâ  Theodoric  pour  fe  rendre  Moyne,Là 
ilfutfoigneufementinftruitcn  tout  ce  qu’il  appartient  pour 
vne  viercligieufe,par  vn  certain  Gilbert  Irere  de  Gérard  Euef- 
que de Cambray,Èfiantlà,aprcsauoir  exercé  diuerfes  offices, 
l’Abbé  luy  donna  lacharge  dereceuoirlespauures  enlFiofpi- 
tal,  où  Dieu  fit  par  luy  vn  beau  miracle.il  y auoit  vn  pauure  îa- 
dre,auquel  ce  S.perfonnagedonnalacouuerture  dciaquelle  il  < 
auoitaccoullumélecouuru^&incontinentilfut'làinficner. 

Quelque  temps  apres  l’Abbé  Riçhard  alla  iufques  à fainâ  { 
Theodoric,  «ù  ayant feeu  la  fainâe vie  de  Poppon,  l’emmena  \ 
auecluyà'V^erdun,  fidàayant  efprouuéen  toutficpar  tout  la 
patience  fie  fon  obeîllànce.en  fin  ill’employaaux  plus  grandes 
affaires  qui  fulTentauMonaRere*  11  aduint  apres  que  Te  Mar- 
quis Bauduin  ayant  demis  l’Abbé  du  Monaftere  de  faint  V aaft 
nommé  Façade,  meit  l’Abbé  Richard  en  fa  placerlequel  pour 
occurrence  de  tan  t d'afiàires  où  il  falloit  pouruoir  pour  la  ma  i- 
. fon  deVerdun  fie  de  fainâ  VaaR,  il  baillala  charge  de  fainâ 

Vaaft 
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Vaaft  à Poppon  comme  Prieur  ou  Preuoftfousluy . Orpour 
legouuernement  de  ce  lieu,  il  feprefentalorsgrandesdiffi- 
cultez,  à caufe  qu’aucuns  Gencils.hommesprenoyent  les  rc* 
uenus  du  Monallere:  Mais  il  feeut  forcaccorcemenc  rentrer  en 
po  {Tcnion,dc  faire  de  façon  qu’ils  demeureroic  t coufîours  aux 
Moy  nes,quoy  que  les  Gcntils-homme  s en  grondaflcnt,&  que 
ils  l'attendiflcntaux  coings  des  rues  pour  le  tuer.  Lorsqu'il 
eut  mis  en  bon  ordre  les  affaires  du  Monaftere  de  faind  Vaaft, 
l’Abbc  Richard  lefitreucniràVerdun,&luydonnala  charge 
de  l'Abbaye  de  fainél  Maurice:  6c  quelque  temps  apres  l’Em- 
pereur Henry  luy  commift  l'Abbaye  de  Stauelo,ôctoft  apres 
l’Abbaye  de  laind  Maximin  à Treucs,tant  eftoit  grande  la  re- 
nommée de  fa  faindeté:  De  façon  que  les  Princes  de  ce  temps 
làjluy  donnoient  la  charge  de  toutes  les  Abbayes  qui  cftoy  en  t 
defpourueucsdc  Prélat , les  reformoit  6c  tait  hoir  d’y  intro- 
duirela  perfedion  dclareigleMonaftique,  mettant  prefques 
par  tout  des  Prieurs  pour  les  gouucrncr  fous  luy.  En  fuyte 
dequoy  par  les  prières  du  Marquis  Bauduin , il  prin  t dercenef 
la  chargederAbbayedefaind  Vaaft  l’an  1049.  apres  la  more 
derAbbcIean,6crayantgouucrnc  ôcy redreflcletout  enui- 
ron  vn  an, il  meit  en  fon  lieu  vn  perfonnage  tres-pieux  nommé 
Emmelin , comme  il  feit  à Marceoncs  Bauduin , A S.  Guiflain 
Hcnbrand,  AHaut-montEuerhelmc,  AS.  Paul  en  Vltreéht 
Heriger:Mais  fa  principale  6c  plus  ordinaire  demeure  eftoit  d 
Scauelo,oùil  mourut  apres  auoir  beaucoup  trauaillépourl’E- 
glifc  de  Dieu  6c  pour  Je  redreffement  de  la  diicipline  Mona- 
i îtiquc.Ce  (àind  perfonnage  portoit  vn  cœur  fi  contrit  durant 
i fa  vie, que  bien  iouuent  en  dilant  Méfié, fa  Cafuble  eftoit  coure 
1 mouillée  de  fes larmes,  6c  quelque-fois  mefme le paué.  Il  af- 
fligeoit  fon  corps  par  ieufnes  6c  dures  difciplincs,  veillant  fou- 
i uenc  au  fepulcnre  des  Sainds.  Outre  ce  que  cous  les iours  il 
I nourrifibitplufieurspauures,touslespremiers  iours  du  mois, 

, il  en  traicloit  300.  Et  s’il  y auoic  quelques  Hcrmites  la  au- 
; tour,  ilordonnoit  leur  entretien.  Il  eu  honnorc  à Stauclo 
■ où  fon  corps  giftaMaumedie , 6c  ailleurs  le  vingt- cinquicfme 
lanuier. 

i Saincte  Probe  Vierge  6c  Martyre  gift  auec  fainde 
1 Germaine  Vierge  cnl'Abbayc  dcHennin  Lictart:  làoùlcurs 
[ corps  furent  tranfportcz  au  temps  des  guerres  de  France  d’vn 
i ~ lieu 
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lieu  nomme  ScalccntrcGuife  & Laon  en  Lamioyc,  comme ù 
àeftcrecogncucnlavifitationdcces  faindlcsReliqucs  léoj. 
parles ancicnscharculaires en  parchemin  rrouuezaupres d’i- 
celles, qui  contenoyenc  l’efleuation  de  ccslâindes  Vierges 
faiûeôci'olemniféepar  AnfelmeEuefque  de  Laon  l’an  1251. 
au  mois  de  Septembre.  V ne  autre  vifitation  en  auoit  clic  faide 
au  mcfmelicu  de  Scalcl’an  1 3 8 9.  la deu.xielme fefte  de  Pente- 
coftc:  Etvneautreau  melme  lieu  l’an  1 535.  le  x 8.  May,  en  la 
prcl’cnccdcplufieurs  perfonnages  notablcs,qui  font  dénom- 
mez efdidschartulaires.  Molanuscn  l'es  additions  lur  le  Mar- 
tyrologe, Vfuard  fait  mention  de  celle  fainde  Probe  au  28.  ' 

Auril  y.  Septembre. 

•S.  Qjf  I R I N, vulgairement  C vevlin  Martyr, ell hon* 
norc  au  village  de  Cambelin  en  ce  Dioccle , où  il  y a vue  Cha- 
pelle ballie  en  Ton  honneur  danslc  Challeau  ,auec  quelques 
olTemens  du  Saincl,qui  font  vilîtez  en  grande  affluence  du 
peuple  circonuoilin,  lequel  y a fouucnt  receu  allégeance  de 
diuerles maladies.  . .j. 

S.  Ranvlphe  ou  Renom  Pere  de  faind  Hadulphe 
Euefque,  fut  martyrife  au  village  deTeluch  lez  Arras,  quiapr 
partientà  l'Abbaye  de  faind  Vaalft,  en  laquelle  giftifon.oorps. 
Gérard  en  fa  Chronologie  Ec'clefialliquc  de  Canibray  , dit 
que  de  Ion  temps  &auparauanr,ojo  auoit  remarque  beaucoup 
de  miracles  auprès  du  lepulchredelàmd  Ranulphe,qui  cltoic 
aud\dUcudeTeluch.Etdclà(cso(remcns  ont  cllc.tranfpor- 
tczcrtfAbbaycdefaind  Vaafl,  tefmoing  l'ancien  chaxtulaire 
qui  y a efte  trouuc  en  la  ChalTe,  delaquellca  elle  faite  ouuer. 
ture  par  le  Prélat  de  fâind  Vaaft.  D.  PhilippcdeCaucrel  l’an 
1 6 O 2 , auec  celle  infeription. 

^nna  V erbilnçurndti  Millefimo  C.  o^ogtpmo  tétdud , Regndntc  in 
Francia  Rtj?t  adolcfcentePhilipi^o  jîlio  Ludouici  Ludoiiici  Regis  | 

^ojii.^rchicpi/copante  RhemiiVVitdmottHfdem  Régis ^unnchlo^^n-  j 
nofc^.cjHo  idem  RexiuHenis ^ Henricus fenior Rex ^nglorum^Phthp- 
pusComes  FUndria,^^niHerÇtfereChriJlianét  Religionis  Principes  cru- 
cem  affumpftrunt , tjtsia  Saladinus  'intuerfàm  ferè terram  Hterufalem  >/l 
(fiteadmart  occapanentt ^ DÂs  HenricKS  ^uondam  ^bbas  ClareHaltnps 
•yilbanenfi^EpHsCardtnalis  ^pltcss  Sedis  Legattnà  DüaPapaCle- 
n*enre^t2;'prtdicandigrdin  GaÜiam  deJlinattH  in  'Eeclum  SfîiVedâfti 

IreoienSyCorpHs  SfTj Ranulphi  Aîartyris,P!itïhus Dno  Petro  Epo^  <<y>  Dno  | 
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Io4nne  yibbdte  yiHultu  perjonu , totoq-,  cannent  h ia  h oc fcrttro Joltmniter 
rtpofmr  il.ldui  FtbrHérij. 

Par  lequel  efcric  e(l  alTez  veriBé  , que  paiïes  quatre  cens 
ansâc  dauancage,ce  Sainâ  a eftëhonnore  du  riltre de  mar- 
tyr, encores  Qu’d  prefenc  la  caule  & la  qiulité  de  Ion  mar- 
tyre ne  foicau'ez  notoire  Ilell  neantmoins  qu’aTounerture 
de  fa  Cbaile  on  a remarque  quelque  froiffureàTos  de  la  telle. 
Il  a l'olcmnelle  Office  en  l’Abbaye  de  fainël  .Vaall  Arras  le 
vingt- feptielme  May. 

Saxncte  Refroy  fut  l’vne  des  dix  filles  de  lâinâ 
Aldeberc,  & fainâe  Royne  , lefquelles  apres  auoir  vaque  à 
toutes  les  exercices  de  pieté  que  peut  permettre  la  ieunef- 
l'e,  auecrefolutionde  garder  1a  virginité, entreprindrent par 
bonne  compagnie  le  voyage  de  Rome,  pour  viüterlesfainds 
lieux, &receuoirlabenedidiondesrainâs Peres.  Or  apresy 
auoir  vefeu  quelque  temps  en  grand  ferueur  de  deuotion  ,lcs 
cinq  fe  partirent  de  Rome  vers  Mierufalem  , 6c  des  autres 
cinq  les  quatre  furent  appellées  de  celle  vie,  pour  apres  ce 
voyage  terreftre  entrer  en  la  terre  de  promilfion  , & fainéle 
Refroy  demeura  feulette:Mais  comme  elle  elloit  de  rare  beau* 
te , 6c  au  iugement  des  gensdefolée , tant  pour  1 abfence  d^au-, 
cunesdeTesroeurs;que  pour  la  mort  des  autres,  elle  fut  de-' 
mandée  à mariage- par  vn  fils  de  quelque  grapd  Seigneur  de 
Rome;  mais  comme  ny  l’ennuy  pourlapertedefeslœurs,  ne 
l'appaR  desplarlirsmandains^neiapenrent  elbranler  de  fa  re-t- 
foiution  de  garder  fa  virginicé,e'llee4it  reuelatioude  D leupar 
le  bon  confeil  de  quelque  fainâ  perfonnage,quril  n'y  auoit  au. 
tre  moyen  plus  afleuré  quedefortir  de  Rome  ôc  retourner 
enfonPays,  làoùellant  arriuée,rctrouua  fa  raere  vefue,  la- 
quelle s'addonnoit  aux  ceuures  de  pieté  , 6c  tafehoit  d’ac- 
complir  6c  acheuer  1 Eglife  6c  le  Monallere  qu’clle  auoit 
commencé  auec  fon  mary  à Denain . De  façon  aae‘fain(fle 
Roy  ne, ayant  alTemblc  en  ce  lieu  bon  nombre  defilles  bonne 
lies, pour  embralTer  la  viereligieufe , elle  en  donna  la  charge  â 
fa  fille  fainde  Refroy,  qui  elloitde  long  temps  drelTée  à tous 
bonsexercicesdevertuêc  fâincleté,6c  cepandant  la  merefc 
retiroità  l'efcart,s’addonnantàJa  contemplation.  Et  partant 
fainde  Refroy  eftbonnorcepour  la  première  Abbcfl'edel’Ab- 
bayede  Denain  de  rOrdrcraindBenoifl,oùelIe  afelleauS. 

Ôdobrej 
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Oâobre.  Touchant  les  mjracles  aduenus  dcuanclon  Icpul* 
chre  en  ce  lieu  .V oyez  cy  deuant  la  rie  lainc^c  Auc. 

Saincte  Rictrvde  natifuede  Gaicogne, laquelle 
efpourarainâ  Adalbalde,5c  eurentparcnlemblc  laindMau- 
rancôe  lainâcClocfendc,  làindcEulebic,  fiefainde  Adcilcn- 
de,&ronccoushonnorccscn  1 Eglilcdc  l'Abbaye  de  Marcen- 
nes  qu’elle  fonda  apres  la  mort  de  Ion  mary,&  y ailcnibla  grad 
nomoredeEllcsipuis  y mourut  le  iz.  de  May  enuiron  1 an 700. 
Voyez  la  vie  enmon  Hiftoiredes  Sainâs  au  i z.  May. 

Saincte  Royne  clpoula  faind  Aldebert  Comte 
d AuAreuenc,  par  le  confcildu  Roy  Pépin  Ion  Oncle,  6c  vi- 
uansparenlemble  vertueulcment curent  dixfilles,lelquclles 
furentlîbien  nourries  6c  înllruites  ,qu  elles  gardèrent  toutes 
la  virginité, 6c  ayans  attoints  laagede  diferetionentreprin- 
drent Icvoyagcde  Rome , là  oùeftans  paiuenues,6c  y ayant 
vefeu quelque  tempsen  grande  dcuotion,les  cinq  fe  tranl- 
porterentenHierulàlem  pour  villter  la  terre  lainâe.  En  ce 
îoingrain  voyage  elles  moururent  toutes  hors  misl'aindte  Re- 
froy , laquelle  ayantrefufe  l'al.iance  du  Elsde  quelqucgrand 
Seigneur,fut  diuinementaduerticdelortirde Romepourre- 
tourner  en  Ton  Pays, là  où  cftant  arriuce  trouua  fa  mere  vefue, 
6c  fe  retira  auec  elle  en  ce  MonaRere  qu’elle  auoit  fait  baRir  a> 
uec  Ton  mary  à Denain  en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  y af- 
femblant  grand  nombre  de  nobles  filles  ,6c  y auoit  aulli  près 
de  là  vne  autre  Eglife  ,»en  l’honneur  de  lainck  Martin  pour  les 
Clercqs  6c  PrcRres,  en  laquelle  faind  Adelbert  auoit  eRc  in- 
hume, 6c  depuis  au/fi  fainde  Royne  fa  femme  combien  que 
par  apres  leurs  /aindes  Reliques  ayentcRc  tranfportccs  en 
1 Egide  du  MonaRere.où  elles  font  lùr  le  grand  Autel  en  trois 
Chaffes  d’argent,cellc  de  faindc  Refroy  au  milieu,  6cles  deux 
au  très  aux  coRez  à caufe  de  la  virginité  de  la  fille. 

Il  y eut  vn  homme  qui  ayant  occupé  6c  emblc  quelquche- 
ritagequi  prouenoit  de  la  donation  de  faindc  Roy  ne,  pour 
mieux  couurirfonlarcin,auoitoRc  les  borncs,nonobRât  qu’il 
en  fut  puny  diuinement  par  la  priuation.  de,  la  veuc,  il  ne  s’en 
déporta  tant  que  par  la  pcrmifliondiuinc,il  ictraléscntrail 
les  hors  du  corps, 6c  en  perdit  la  vie,  le  corps  de  faindc  Royne 
approchant  de  ce  lieu, là  où  cRant  mis  6c  pofé  les  marques  des 
bornes  6c  limites  de  la  piecl\e  de  terre  furent  diuinement 
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licui  A quoy  il  s’accorda  volonticrs,&  cn  chcmin  le  cathcchr- 
fa&iaftruit  es  principaux  articles  delà  Foy.  Le  Roy  l’oyoit 
volontiers  adioullât  toy  au  dire  de  S.  Vaaft, lequel  pour  mieux 
confirmer  le  Roy  en  fa  croyance, rendit  en  chemin  la  veuëà  vn 
aueugle,  par  le  feul  fignede  la  Croix,  en  mémoire  dequoy 
futbaftie  vne  EgUfe  au  mclme lieu, qui eftoitvne Bourgade 
nommé  Vonc, près  de  Rilly:Delàpourluyuant  leur  chemin  6c 
cRantparuenu  à Rheims  le  Roy  fut  baptilc  auec  les  Princes  6c 
grands  Seigneurs,  6c  vne  infinité  dépeuple  par  faind  Remy, 
auquel  le  Roy  recommandas.  Vaaft,  6cvcfquit  auec  luy  1er- 
uantd’vnvray  Patron  de  vertu  6cinnoccnce,  ayme  6ccareflc 
de  tous, chantable, humble,modefte,conlolant  les  affligcz,cn- 
feignantles  ignorans.  Bref  il  rendoitficontent  tous  ceux  qui 
s a‘ddreftoy  ent  à luy , qu'il  eftoit  recerché  de  plufieurs,  t»rt  de 
la  noblefl’e  que  du  menu  peuple, pour  receuoir  de  luy  quelque 
allégement  en  leurs  fafeheries,  oupoureftre  refous  de  quel- 
que difficulté  en  la  religion. 

Vniour  quelque  noble  homme  l'eftant  venu  voir  pour  ce 
mefmeefFeâ,apreslongpropos6cdeuis,auancqueledepartir 
voulut  félon  la  coufturae  d’nofpitalité  luy  prefenter  du  vin:  6c 
ayant  commandé  a fon  fcruiteurdc  luy  cnprclentcr,lcferui- 
teur  n’en  trouuat  point,le  dit  a ion  maiftrea  l’oreille:lequcl  ne 
s'eftonna  aucunement,  ainsferccommandantàDieu,6clcre- 
querantque  comme  il  auoit  chance  l'eaüe  en  vin  aux  nopces 
en  Çana  de  Galilcc,il  luy  pleut  auUi  emplir  de  vin  Ion  vaillèau: 
Ildidàfonlcruiteur,  va  6c  nous  apporte  du  vin.  ilyalla6ccn 
trouua  : PuisdcfFendit  à fon  feruiteur  de  diuulguer  le  faid. 

Saind  Rcmy  donc  ne  fut  point  d’aduis  dclailfcr  plus  long 
temps  ce  rare  flambeau  de  l’Eglife  fans  le  mettre  fur  le  chande- 
lier pourefclairer  auxautrcsipourcel  ayanrordonné  Euefque 
il  l’cnuoyacn  la  ville  d’Arras  pourauec  l’aydcdc  Dieu  par  la 
prédication cÔuertircc peuple , qui crouppiflbit toufioursen 
les  erreurs  anciéncs,6c  le  ramener  à la  cognoiflance  de  la  vraye 
foy  6c Religion:  Ccqu’il  entreprint  volontiers  cfperant  que 
Dieu  le  guideroit  en  lâfaihde  en treprife, dequoy  aufli  dez  Ion 
cntrécluy  donna  vn  grand  prclàge  du  fuccez  heureux,  confir- 
mât fa  Dodrine  par  œuures  miraculeufes:  Car  il  rendit  la  veue 
à v D aueugle  6c  guérit  vn  boiteux  à la  porte  delà  ville:cc  qui  ex- 
cita  plufieurs  d'embraflêrlafoy  Chrcfticne6c  receuoir  lebap_ 
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cefmç.EAâc  donc  bien  venu  du  peuple  à caule  d ’vn  fi  luifalanc 
termoigDagcdefafainâiecé  , il  peutaller  librement  par  toute 
la  ville^cerchant  parmy  les  ruy nés  des  balUmens  s'il  ne  remar* 
queroit  point  les  veftiges  d’vne  Eglife,  à caufe  qu’autresfois  la 
Religion  ChreAienneyauoitâory.  Mais  pour  les  pecbez  du 
peuple  par  vn  iu  Ae  iugement  de  Dieu,ceAe  ville  là  auec  autres 
tant  de  France  que  d'Allemaigneauoit  eAcrauagde  par  Atti- 
' laRoydesHuns.  Etenfinily  troùuales  marques  d’vne EglÜe 
ruy  née,  &c  en  icelle  vn  Autelademy  rompu,  qui  monAroit  a* 
uoir  c Ac  dédié  à la  V lerge  Marie:6c  voyant  l'herbe  crue  parmy 
ces  vieilles  marurcs,ilfuttouché  d'vneextreme  douleur.  Ain* 
I n donc  qu’il  eAoit  làrcgretran  t ceAe  defolée  maifon  de  Dieu , 
il  veit  fortir  vn  Ours  d’entre  ces  ruy  nés , auquel  il  commanda 
de  (oretirer  en  des  deferts,ce  qu'ilnt,Sc  depuis  il  neparutplus 
en  ce  lieu.  Ayant  donc  trouué  les  Eelifesainfî  defertes,  Sc  le 
peuple  tout  infeâé  des  erreurs  & idolâtres,  fonzele  s'occupa 
principalement  en  deux  chofes:  à deffiller  lesyeuxde  ce  peu- 
ple aueuglé  pourluy  faire  voir  la  vraye  lumière  2c  à remettre 
l’Eglife  a p er  feéHon,  ordonnant  en  diuerfes  lieux  des  PreAres 
& des  Diacres  pour  luy  ayder,  afin  que  peu  à peu  la  fey  reprinc 
Ton  luAre  ancien , aux  lieux  qui  auoyent  acouAumez  d’eAre 
les  retraits  des  voleurs,  ceAlà  où  il  fit  baAir  des  Oratoires, 
dans  lefquels  il  cAoit  plus  curieux  de  faire  retentir  les  louan- 
ges de  Dieu  que  d'y  luyre  les  vaines  richefies  du  monde. 

Vn  iour  quelque  grand  Seigneur  nommé  Ocinus  fitvnfe- 
Ainau  Roy  Clotaire  qui  auoiciuccedé  à la  couronne  de  Fran- 
ce à fon  Pere  Clouis,  S.  VaaA  y fut  aufli  prié  8c  comme  il  entra 
en  la  maifon  commença  félon  fa  cou  Aume  àfairelefigne  delà 
Croix.  Orilyauoit  en  la  mailon  des  vaiAcaux  pleins  de  cer- 
uoife  aAcctez  8c  accommodez  à la  fuperAitionpayenne,  lef- 
quels à ce  ligne  de  la  Croix  fe  fendirent  2c  toute  la  ceruoilc  fut 
' efpanduc.  Le  Roy  2c  ceux  de  fa  Cour  eAonne  decefaid  s’en- 
I qucAerent  derEuefquequevouloitdirecela.lequcl  leur  ref- 
I pondit  que  le  diable  ne  pouuant  endurer  lavertudecellgne, 
j cAoitforty  de  la  maifon,  comme  vifiblementilsauoyent  veu 
la  ccruoiles’e^andrehors  des  vaiAeaux.  Ce  qniefmeutplu- 
fieurs  à delaiAèr  leurs  fuperAitions  d'augures  2c  enchante- 
mens  auec  les  idolâtries,  2c à embraAer  la  vérité  de  la  Religion 
ChreAienne.  , U 
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Apres  que  ce  S.  Euefque  eut  loüablement  gouucrnc  ce  Sic- 
ged’ArrasI’efpacedequarante  ans  & conuercy  grand  nom- 
bredegensàlaReligionChrcfticnne,  il  tomba  malade  dans 
la  ville  d’Arras,  & pour  figne  de  fon  proche  départ,  Dieu  feit 
voire  au  deffus  du  logis  où  il  eftoir,  vnc  colomne  de  feu  fort 
efclattantc,  qui  touenoit  depuis  le  fefts  delà  maifon  iufques 
au  Ciel,&dura  bien  ainfi  deux  heures.  Si  toft  qu’on  luy  entra- 
porte  il  entendit  bien  que  cela  fignifioir,  & à ceAe  occafion  il 
fcitincontinent  appellerfes  freres,auxpricres  defquels  ilre- 
commanda  fon  amc  & leur  ayant  faid  des  très  charitables  re- 
monArances  &reccu  la  très-  lacre  corps  & lâng  de  no  Are  Sau- 
ueur,  il  rendit  fon  ame  à Dieu  entre  leurs  mains,  carilseAoy- 
ent  tous  autour  de  luy  fondans  en  larmes  l’an  jyo,  félon  la 
plus  commune  opinion.  Il  y eut  quelque  débat  où  il  (croit  in- 
numcjcaraucunsdifoycntquede  fon  viuant  ilauniteOcu  fa 
fcpulturc  en  vn  petit  Oratoire, qu'il  auoit  ba  Ay  près  d’vnc  pe  • 
titeriuicrc  nommé  le  creinchon,  les  autres  diloyent  que  ce 
lieu  n'eAoitaffczhonneAepourypofcr  vnioyau  fi  précieux; 
Et  aprcsauoirconrinué  quelque  temps  leurs  prières  ôcorai 
(bnspourcefaid,  il  fut  relblu  del’inhumer  dedansl’Eglifc  de 
noAreDamc,enlaqûdIcilailoitpi'cfidé  tancd’annccs  au  co- 
Aé  droid  de  l’Autel , a(Tcz  prez  de  la  place  où  c Aoit  (a'  chaire 
Pontificale:  là  6ù  il  a demeure  iufques  au  tempsde  (aînd  Au- 
bert quiLuy  fucceda  le  fcptiefme, lequel  vncfoisapres  Mati- 
nes chantées  veit  vers  Oriefit  enuirori  ladide  petite  riiiierc  & 
à l’endrbîd  du  fufdit  Orat/oke  vn  homme  relüyfànt  '&  tenant 
vnc  ver^een(àmain,lcqnél'ferTiblèfÉ  incfùrér  le  fieu  d’vnc 
Eglife:  Sc  ayant  entendu  tant  par  ce  figne,  que  parrcuelation 
que  faind  "V^aaA  vouloir  eArc  tran^ortc  audid  lieu , faind 
Auberty  feit  conAruirc  vnc  Eglifc  & MonàAcrt,  lequel  a- 
cheué  le  corps  du  Confc(rèut*y  fut  tranffl'ortc' y a(fi  Aans  (àind 
Lambert Euefqué  de  Toiigrbs,  & faind  Aumer  Euefque  de 
Tcroüennc,  lequel  pour  lors  eAant  aucugle  pria  à Dieu  de 
voir  lecorps  de  îaind  V aa A,  ccq  u'il  obtint , & toA  apres , par 
fespricrcsilrctoumaaueugie.cbmmcil  défiroit,eAimant  que 
celaluyeAoît  plu^  fa|utaiîc',fefubmettaritdürtoutauborip]aî- 
firdeDieu  Etau  lieu  mfcfrttc  où  (âinr  Aumer  reteut  la  veuë  (ut 
par  apres  con  Aruidc  Vne  Eglife  en  l’honneur  de  faind  Aubert 
qui  cA  auiourd’huy  Eghfc  Paroifliale  de  la  ville. 
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\ ^ ÉnuirpoTan  8 8i.  les  Normans  cnuahircnc  ôc  pillèrent  le 
Royaumede  France, &lcspayscirconuoifinsiuf{^ues en  Ar- 
thois,cequimeut  les  Religieux  du  Monafterc  de laind  Vaaft 
a tranfporccrce  noble  threïor  en  la  ville  de  Beauuais  enFran- 
! ce, à caufe  que  leur  Monaftere  n’eftoit  encores  ceincl  de  murs, 
' ny  la  ville  acrourcederamparcs.  Mais  enuirpn  douze  ans  apres 
1 âl^auoirran8  4 3.  l’enncmy  s’eftanc  retire  les  Religieux  s’a- 
cheminèrent vers  Beauuais, & delà  rapportèrent  ce  kin<fl  Dc- 
poft  de  Reliques  de  S.Vaall  ôdesremcirentenl  Eglifcdelcur 
Abbaye  enruytedequoyilsfontmemoirefolcmnclle  dcladi- 
çle  tranilationau  premier  Oclobre,delarelation  aui).Iuillec, 
& defadepontion qui fucleiourdefa mort  au  nxiefme  Feb- 
uricrl’aa  y 7 O. 

S.  Vedvlphe  un.  Euefquc  de  Cambray  & Arras, 
y oyez  le  Catalogue  des  Ei»crques. 

. Sj  iV  I GPR  EuefqiUCjdeÇaieux  Ses  Pere&mcre  furent  du 
terroir  d'Arras,  gens  nobles  & honnorabics  tant  de  race  que 
de  foy,^  comme.il  eftoit  encore  au  ventre  de  famere,  elle  eut 
reqclation  deTAngc  en  vifion , qu'ellcportoic  en  fon  vetre  vn 
fils-lequelferoit  fortfauory  dç  Dieu,  prdu  règne  de  Childe^ 
bert  Rôy  de  France^  il  fut,n<^i(jrry  &:  ipftruid  au  Monafterç  de 
[iinâ  Vaa(V,qui  cil  en  la  ville  d'Arras  de  l'Ordre faindBenoiib, 
où  viqanc  aucp  les  Moynes  en  la  difcipline  monadique , fe 
monftraforthumblc&obeyilànt.  Maisfçs  parens,  qui  eftoy- 
çn^  meruc)||eufementri|^^es  8c  opujencs^n’avioienc  point  tape 
intention  yle  letepdre.>RçJigieu;  hç^iciçr^dfç 

leurs  ppiTeirions:  Luy  autiPptraiilC)t>iUoic  grapd  deiîr  deAiyure 
pauuretCj  tellement  quotout  ce  qu’il  pouuoitauoir,  il  le  di^ 
dribuoit occultemcntàuxpauures.,  Et pouiTc parle fainâ  Ëf' 
pritrereiolucimitet^$;Pàtrjatchc>^i9ranam,aiqauoirdefortir 
de  Ton  propre  Pays,8&al-'’3ndoDncr,fapognation:  mais  nefça 
chant  quelle  part  il  tircroit,en  fip  prenantaucc  foy  pour  com- 
pagnon vq  certain  icune  cnfantnQmmc’ËEcodemire,ilarriua 
au  Pays  de  Baieux,  en  vne  bourgade  nommée  Bcdcnere,  du- 
quel lieu  les  habianî  çRqyçntgçns.lauvagcs,fanscognoiflan- 
ce  du  vray  Die,u,i^apre4l|CS  auojr  cpieignc  en  la  Foy  Chre- 
dienne,&y  faiéi  plulîeufs  miracles,  il,^tifiléu  Eueique  d;a 
lieu,  laquelle  dignité  il  aetminidra au  grand  contcntcmcnf 
dctousfesfujets  Sc  finalementYmoururtm  premier  Nouem. 

: - 
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Src.  Voyez  le  furplus  dcTà  vie  en  mon  Hiltouc  des  Sainds  au. 
diâiiour. 

S.  V I M D I c I A N IX,  Euefquc  4ç.  Çambray  & d'Arras  fon 
corps  fut  inhume  en  l’Abbaye  du  Mont  faindEloy  lez  Arras 
comme  il  auoic  délire  en  fon  viuanc  pour  la  fainde  conuerfa- 
tion  & accointance  qu’il  auoit  eu  auec  ce  iaind  Euefquede 
Vermandoi5,quiquelquesfoisauoit  /'ciourne  en  celieu^crc- 
tournoitauni  le  nom  duiaind. 

, Mais  long  temps  apres  comme  les  NorraansbruflerentSe 
rauagerent  le  territoire  d’Arras  ôc  du  Pays  circonuoifin , ce 
lieu  n’efehappa  leur  cruauté  & fureur, de  fa^on  qu’eftanttout 
ruync  ilelloit  plein d’eipioes  Scronees.Or  il  aduint  que  quel- 
ques ieunes  gensd’Arras  s’en  allèrent  ioiieriurquesau  Mont 
laine):  Eioy  parmy  les  bois  : l’vp  d'içeux  qui  efloit  dis  de  bonne 
famille,  paruint  aiwwyn^^  dç  rEglifçp.res  dclfi  fepulturedç 
laiticl  V mdlcian , & Koulahjt  voir  au  milieu  des  ronces  celle 
fepul.ture,il  donna  quelquie.coup  de  ballon  A»icelle,  6c  àuHI 
toll  il  dcuintaucuglic,-.  pequoy  fes  compagnons  cfmerucillez; 
lny.confeillçreut.deprMï-nicrç.y  àjDieupour  l’ofFenfc  qu’il 
auoitfaic,  d’auoir  ai(>^f4oricufcra^ncâe.KemVf'aircnicn!t  tqnjr 
chélafepultiire.duSaiDâ;.  Ce  qu’ayant  fait  lôudain  receut  la 
Yçuë  au  mefmçlieuK  Aduerty>qucfut  Fulb«rç-;qui  edoit  le 
quinziçlqie  Euêfque.dArras  gpres  fainckyiadÎQifiPiil  vifiçg 
lelieuf  6ç  elle^g'h9nn^gble^^eas  ^^3cqii|>sdeipe  Salndl’gn  d.e 
gface  SSf»:  . j.^m; /n;a  . .t'ji  , - ’.O'. 

} Au  mefrnétemps  quelque  femme  d'Arrasauoitvndls  vni-r 
que  quiedoitaueygletelleje  mengdlafepulturedudidfaind, 
& apres  auqir  uûlcs  pjriercs,luy  lit  tenir  yne  chandelle  fur 
l’Aurel  , ôcincontiaent.receut  la  veuc.  Au  territoire  du  Pont 
cfloit  vnenoble  jÇemmegueugle , qui  deliberoit  aller  à Rome 
pour  receuoir  la  veuc,  ÔC  la  nuid  pamuant  qu’elle  le  meità 
chemin  fut,  diuinement  admoneftee  d’aller  àla  fepulturc  de 
l'ainci:  Vindician  ,où  elle  fut  gueric,fculcmcnt  ballant  la  terre 

duliw>ci 'j:>  . 

. . Au  tçi«|HS^qUcHe.m7J’finipi?rçp/.&  Robert  Roy  de  Fran- 
ce aflîcgcoy.çptljIaovillCrdç,  iValcBcicnncs',  laquelle  Arnoul 
Comte  tje  FlaAdrc, auoit  conquefte  par  droid  de  guerre , les 
foldats  du  camp  rauagerent  i;put  Ic  territoire  d’Arras , 6c  au- 

I cuns  d’entre  euxentendans  quil  y auoit  grands  threfors  ent 
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PEglile  du  Monc  S.Eloy,où  le  corps  de  S-  V itxlician  repoioic, 
feirent  tous  deuoirs  d’entrer  dedans.  Les  Moyncs  valeureufe* 
ment  y refiftcrcnt,&  neantmoins  trouuerent  moyendy  en- 
trer par  quelque  fubtilite.lls  tuèrent  deux  ou  trois  Preftrcs,-Ôc 
lesautresprindrent  la  fuite,  puis  les  foldats  delroberent  tous 
les  ornemens  & threfors  qu’ils  peurent  trouuer,  Or  comme  ils 


commen^oyentà  diuifer  & partir  la  derpoüille,plufieurs  d'eu- 
tre  euxfurentpoEèdez  &euraneement  tourm'entez des  dia- 
bles. L’vn  s’arraehoit  la  langue , l’autre  fecouppoit  le  jarret, 
lesautres  couroyentparmy  les  champs  comme  infênfez.Ceux 
lafeulement  n’eurent  nul  mal,  qui  cftans  intimidez  d’vn  tel 
l'pedaclcn'oferentrienprendre.  Apres  que  l'armée  ennemie 
fut  rétirce,le  Comte  eftant  ad uerty  de  ce  miracle,  fit diligen- 
teinquificion,l(jauoir  s'il  y auoit  quelqu’vn  quiautokprins  ou 
rccueilly  quelque  chofo'dc  ce  qiwlel  foldats  pouèdez  a- 
uoyentlaifléûly  en  eut  vn  entre  ICS  autfes,  qui  recela  Vne  clo- 
che, dont  il  fut  perclus  defes  membres  : Mais  depuis  confeilà 
fon  péché, fie  enuoya  le  double  de  la  valeur  de  ceAe  cloche  fie 
futincontinentguefy.A^é^le  fu^lu^  delà  viedeceSainéi 
enthoriHiftoiredesSairifikSâu  II.  Mat*Si  “ ■ ' ‘'J'* 

S.  "V  V I.  G A I I*  en  latin  V v l c a Ü ï ’v  s natif  de  Cantor- 
bieén  Angleterre , apres  qu'il  eutcoouerty  grand  nombre  de 
Danois  qui  occupoyent  lors  ce  Royaume,  eftant  admoncAé 
de  l’Angeiffiafra  la  mer  Vfic  fe  tranfporta  premièrement  à Te- 
roüenne,fic  aux  lieux  circonuoiiînSjannonçantpar  tout  lapas 
rolle  de  DieUÆt  apres  y auoir  feiourné  enuirOD  ans, il  paf- 

fa  outre,  fiefinalcmentilTintiufquesi  Arras,  où  apres  auoir 
vefcuquelque  temps  en  grande  fainâeté  ,ficfai<ftplufieurso- 
perationsmifaculeufes,  ilytrefpalîà  en  quelque  logette  près 
du  Monàftcre  de  fain<ft  Vaâft.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté 
en  l’Eglife  Collegiale  de  Lens  en  Arthois  au  Diocefe  d'Arras, 
oùileft  en  très  grand  honneurle  2rtNouembre:Etlatranfla> 
tionrefolcmnifele  xxi.  May. . J-  - ^ » 

S.  V R s I N fils  de  fkinâ  Adalbalde  Comte  de  Oouay  fie 
fiedefainéfeRî^ude, frère  de  fainâ  Maurant,eftantriche- 
mcntfichonnorablemencmariéjlaillalemondeÂaueclecon- 
lèntemenr  de  fa  femme  feredraàpm.pourferuirDieaplus 
arepos  fi;  mieuxvaquerdla  contemplation. 

V.  . f U r'fj  - 
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FONDATIONS  DES  ABBAYES 

ONASTEK.ES,  EgLISES  COLLEGIALES, 
PrcMoJits^y  Prieure:^  CP  autres  lieux  pieux 
fitueT^du  Bioceje  (t^rreu. 


Ahhx 
ie  f4n 

villc,qui  fut  f clon  l’opinion  d’aucuns  cinq 
ou  fix  ans  apres  la  conuerfion  du  Roy 
Clouisaducnue  l’an  y o o . ou  félon  la  plus 
commune  l’an  530.  Car  comme  ce  laind  homme auoit  fort 
ardammcntfuiuy  la  vie  religieufc&monallique,  des  lors  que 
il  fut  tiré  dcToul  parle  Roy  Clouisponrlccatechifcr&: con- 
duire au  baptcfmc,  il  en  retint  toute  la  vie  vn  grand  zele  & af- 
feâ:ion,qui  luy  caufoit  quelques  iours  fc  retirer  à refcart,pour 
apres auoirreiglc  les  pnncipauxaflFairesdcfon  Euefché.lerc- 
cMeillir&vaqueràlacontcmplation:  De  manière  qu’il  auoit 
faitbaflirhorsdcla  Cite  ,aupresdu  ruilTeaunommclc  Crin- 
chon,  vn  Oratoire  en  forme  d’vn  petit  Cloiftrc , là  où  il  alTem- 
bla  quelques  deuots  perlonnages,lelquels  ayans  ia  par  1 uy  elle 
drellêz  en  la  vie  monaftique,  apres  fondecez  furent  gouuer- 
nez  par  vn  Prieur  ou  Preuoft,  iufques  à ce  que  fainét  Aubert 
cftantaduerty  parvne  vifion  &reuelationdiuine  qu’il  conue* 
noit  tranfportcr  en  ce  lieu  le  corps  dé  fainâ  'Vaalt,  qui  auoit 
parauant  efteinhumeen  l’Eglife  denoftme Dame, feit agran- 
dir tant  l'Eglife  que  le  Cloiftre  ou  Mohaftere.  Et  apres  l’auoir 
plus  amplement  dote  y feit  la  folemnelle  tranflation  des  fa- 
crees  Reliques,  affifte  de  fainâ:  Lambert  & fainék  Aumerfur 
lafinde  l'an  658.  QuifutcaulequefaindVindicianfonSuc- 
celTeur  l’eut  en  fpeciale  recommandation.  Et  ayant  amené  à 
pénitence  le  Roy  Theodoriedetant  decruautezeommifesà 
l’endroit  des  fainéls  Perfon  nages,  fainék  Léger  & autres  luy 
feit  doter  plufieurs  lieux  pieux,  & entre  autres  ceMonaftere 
defaind  Vaaft,  dans  lequelil  choylift  fafepultureauec  fa  fem- 
me Doda.  Et  dés  lorS  ce  lieu  cftoit  appelle  Cajlrum  Nobiliacum, 
Chafteau noble  :aulTtfutil  lorsannobly  de  la  franchife  & im- 

Z 1 munité 


O R I G I N E & première  fondation  du  Mo- 
naftere  de  lâinétVaall,del  Ordre  làindBe- 
noiftenla  ville  d Arras,fe doit  rapportera 
l’arriuéede  ce  faiiicE  nerfonnap-e  en  icelle 
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munité Ecclcfia(liquc,8c  exempt dclaiuriljidion Epilcopale 
8c  Royale  par  la  donnation  de  làind  Vindician  , 8c  du  Roy 
Theodoric,  comme  il  fe  voie  par  ces  anciens  vers  quironcl- 
crics  au fepulchredudict  Roy. 

Rex  Thcodortcui  dirans  vt  'Vtrui  àmicut 
Nos  ofe  mulcimodi , iacet  htc  eut»  coniuge  D$dd. 

Régit  Idrga  marnu  (ÿ*  Pntfttl  Vindici^nut 
< Nobis  Regjle  dant  tut  PontijiceUt, 

In  decies  nono  cum  ^uincjttagies  dttodeno 
^nno  defundum  feitt  hune  qui  quâtuor  dddet, 

Qita  legif  htte  hard  Dominum  pro  Regtbut  ora 
/.  Aluneribtu  quorum  {Idt  vitd  Dei  fdmulorum. 

Enuiron  ce  temps  làfucdonnéàcelieupourpremierÂbbc 
vn  vcnerable  perfonnage  nomme  Hacca,  auquel  fucceda  faine 
Hadulphe/ouslefquels  tous  les  Succelleursiufques  au  Prélat 
à prefent  viuant  D.  Philippe  de  Caucrel , ce  Monaftere  en  di- 
uerfes  fiecles  8c  iàifons a receulî grands  accroilTemenSjqu’il 
ell  eftime  le  premier  des  Pays-bas:  ayant  aufll  de  tout  temps  fi  . 
excellemment  floury  enlavicrcguliere&difciplioemonafti- 
que  qu’il  a furny  de  Prélats  à plufieurs autres  Abbayes, voir 
aufii  a on  tire  de  celieu  plufieurs  à la  charge  8c  dignité  Epilço. 
pale  : Car  le  fécond  Abbé  faind  Hadulphe  fut  clleuc  à l’Eucf- 
chë  de  Cambray  6c  Arras . 8c  apres  luy  plufieurs  autres  iufques 
ànoftre  temps  que  le  fiege  Métropolitain  de  Cambray  a elle 
honnorc  de  Mclfire  lean  Sarrazin  Abbé  de  celieu,  8cc.  ' . 

Ahbtye  L’Abbaye  de  Marcennes  fut  premièrement  fondée  par  le 
dt  Mdt-  conièilderaind  Anùnid'tnuironl’an  640.  furlafeigneuriede 
sennes.  | lainde  Ridrude  fcmlhtfdu  Duc  Adabaldc  frere  d’Erquem- 
i balde  Maire  du  Palaistlu  Roy  Clouis,  8c  l’Eglife  ayant  cité  de- 
diée  par  faind  Aubert  Euelque  de  Cambray  8c  Arras,  y furent 
premièrement  mis  des  Moyncs  de  S.  Benoift,aufquclsfut  don- 
ne pour  premier  Abbé  vn  faind  perfonnage  nome  lonac  difei- 
p!e  de  S.Amand.cnrabfcncc  duquel  en  fon  voyage  de  Rome 
il  gouuerna  aulfi  l’Abbaye  de  S.  Amand . Or  quelque  temps  ' 

' apres  famort il futaduifé, qu’il conuenoitmieux  y mettredes 
1 Nunains  de  tant  plus  que fainde  Ridrudeeftant  vefueydon- 
nale  furplus  de  fcsbiensapcesla  mdrt.de  fon  mary , Çcprint  le 
voile  de  Religion  .aucc  les  trois  fillÿs  , Clptfendc,  Eufebie, 

8c  Adalfende , 8c  y afiembia  grand  .nombre  de  vierges  8c  vef- 
i — ues. 
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ucs,  defqu<;|lçseilc.^uc  la  première  Abbefl'e,  ôcluy  lucccda  fa 
fille  faia^  Çlpcreodci:  & par  aprc5  pluûeurs  autres  l’cfpacc  de 
3 3 3 ans  ou  enuiroiiiuiqUes  àlaperlccucion  dcsNormans,lel- 
auclslcscbaflerenc&ruynerenccelainâlicu:  Defa^onqu'e- 
liants  prefques  toutes  decedées  en  diuerfes  lieux  durant  celle 
pcrfccution,  le  Comte  Bauduin  le  Barbu  iugea  meilleur  d’y 
remettre  des  Moyncs.  de faioélBenoillenuiron  l’an  ioi8,flc 
P O ur  y introduire  vne  fainâe  reformacion.y  appella  l’ A bb  c d e 
iainâVaad  nomme  Leduin.lequelydreûafortheureufement 
ladifciplinemonadique:  & apresl’auoir  gouuernc noeuf  ans 
y laiBà  pour  Abbé  rnHen  Religieux  deiainâ  Vaad  nommé 
Albcric,auqueirucccdavnautreMoyne  dudit  S.  yaa(l,âciuf- 
ques  oresaedé  bonnorablement  maintenu  ledicl  Ordre  de 
(ainclBenoid  en  cédé  Abbaye  de' Marcennes,  laquelle  en  ce 
dernier  fiecleaedéfortilludré  paryn  tres^magniSque  Colege 
qu’a  bady  en  1' V niuerfitc  de  Douay,D,  Arnoul  Gantois  Abbé 
dudiél  lieu,  lequel  mourut  l'an 

L'Abbaye  de  Hafnon  près  de  Valenciennes  fut  badie  enui- 
ronl’an  tf/o.parvn  noble  homme  nommé  lean&fal'œur 
Eulalie,  & y rurentmis  des  Moynes&  des  Nonnains,  lean 
eut  la  charge  des  Moyncs,  & Eulalie  des  Nonnains:  Etapres 
l.eupcAbdonfrere  dudid  Icanfut  Abbé,  & fa  femme  Dodilc 
' Abbefle,  s’edans  tous  deux  donnez  à la  Religion  d'vn  mutuel 
confentement.  Sained Vindician  Euefque d’Arras  &deCam- 
bray  dédia  l'Egliie  de  ce  ^onadere  en  1 honneur  de  fainâ 
Pierre.  Or  comme  par  fuccelfion  derempsee  lieu  floridbit 
fort,  la  Royne  de  France  Ermendrude  s’y  retira  auec  fa  fil- 
le de  mefine  nom,  qui  en  fut  par  apres  Abbeflc,  &àfare- 
quede  fonfrere  CharJesle  Chauue  Roy  de  France  enrichid 
cede  Abbaye, 2c  la  doüa  de  grands  priuileges  enuiron  l’an 
jSyy.  Mais  par  la  malice  du.  temps  &:  les  perl'ecutions  des 
Huns,  N prmans  & autres,  celieu  a edeà  diuerfes  fois  ruy  né, 
Defaçon.queces  premiers  Moyncs  edas  dccedcz  ou  difpcrfcz 
départ ôcd’aurre.quelquesChcaaoincsregulicrs  de  S.  Augu- 
ftin,  ou  pludodquelqucsGicrcs  8£-Prcdrcsfcculicrss’y  font 
j aâetB^iez.Içoncioüy  decelieutanc  que  furuenant  quelque 
autre  pcfid^Ption  des  Barbares^aen  furent  dechadez:  6clors 
jcelieunom^ Hafnon  eftantdercchef  ruyné&n’ayant  plus 
j forme  de  Monadere  ny  apparence  d'Eglife  fut  abandonné 
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munité  Ecclcfuftiquc,8c  exempt  delà iurifdîûion  Epifcopale 
& Royale  par  la  donnation  de  lâind  Vindician  , 8c  du  Roÿ 
Theodoric,  corameil  fc  voie  par  ces  anciens  vers  quilbn  ci- 
crics  aurepulchrcdudict  Roy. 

Rex  T hcodorictu  ditans  vt  'Vtrm  4micu$ 

Nos  oft  mutrimodâ , iacet  hic  cum  conïu^t  Dêda. 

Re^ù  Urga  munus  & Prtfssl  Vindicismut  ’ - . 

I N obis  Regjle  ddnt  ^ tus  Pontijiculc, 

In  decics  nom  cum  ^uinqtta^cs  duodeno 
^nno  dtjunSlum  feier  hune  qui  quatuor  addet. 

Qÿa  legis  hac  hora  Dom'inum  fro  Regtbut  ora  ,■ 

Muncribut  quorum  {fat  vitd  Dti  famulorum.  > 

Enuiron  ce  temps  làfutdonncàcclicupourpremicr  Abbe 
vn  vénérable  perfonnage  nommé  Hacca,  auquel  fucceda  faine 
Hadulphc/ous  lefquels  tousles  Succefleurs  iufques  au  Prélat 
à prefent  viuant  D.  Philippe  de  Caucrel , ce  Monallerc  en  di- 
uerfes  (îecles  8c  làifonsareceufigrands  accroÜTemens, qu’il 
eft  eftimé  le  premier  des  Pays-bas:  ayant  aufli  de  tout  temps  fl 
excellemment  floury  enla  vicreguIiere8cdi^ciplinemonafti- 
que  qu’il  a furny  de  Prélats  dplufleurs autres  Abbayes, voir 
auffi  a on  tiré  de  celicu  plufleurs  àla  charge  8c  dignité  Epilço- 
pale  : Car  le  fécond  Abbé  faind  Hadulphefut  elTcué  à l’Eucf- 
ché  de  Cambray  8c  Arras  ,8c  apres  luy  plufleurs  au  très  iufques 
anollre  temps  ^cle  flege  Métropolitain  de  Cambray  a eflé 
honnoré  de  MeUire  lean  Sarrazin  Abbé  de  celieu,  8cc. 

L’Abbaye  de  Maroennes  fut  premièrement  fondée  par  le 
conlèil  de  faind  Aniixhd>tnuiroo  l’an  ^ 40.  fur  la  feigneuric  de 
lâinâe  Ridrude  femâxmdu  DucAdabalde  frere  d'Erquem- 
balde  Mairedu  Palait«iu  Roy  Clouis,  8c l’Eglife  ayant  cité  dé- 
diée par  faind  Aubert  Euefque  de  Cambray  ôc  Arras,  y furent 
premièrement  mis  des  Moyncs  de  S.  Benoift,aufquels  fut  don- 
né pour  premier  Abbé  vn  faind  perfonnage  nômé  lonat  difei- 
p!edeS.Amand,cnrabfcnceduquclcnfon  voyage  de  Rome 
il  gouucrna  aulfi  l’Abbaye  de  S.  Amand . Or  quelque  temps  ' 
apres  là  mort  il  fut  aduifé,qu*ilconucnoit  mieux  y mettre  des 
Nônains  de  tant  plus  que  fainde  Ridrude  eftant  vefuc  y don- 
nale  furplus  de fesbiensnpces la  to4rt.de  fon  mary , 8c  print  le 
voile  de  Religion  aucc  les  trait Glpcfende,  Eufebie, 
8cAdalfende,8c  y aflembla  grtô)4.Ppnabredevierges8c  vef- 
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ucs,de(qu<?llesejle^uc  k première  Abbeflc,  ôduy  lucccda  ia 
fille  l'ainde  Çlpcreode^.  & par  apres  pluûcurs  autres  l’crpacc  de 
333  ans  ou  enuironiulqucs  àla  perlccution  des  Normans,ler- 
quels les cUafTerenc &ruyoerent ce laindlicu:  Defaçon que* 
liants prefques toutes decedees  en diuerfes lieux  durant  cefte 
perfccution,  le  Comte  Bauduin  le  Barbu  iugea  meilleur  d’y 
remettre  des  Moynes.  de fainâiBenoidenuiron  l’an.  ioi8,2c 
pour  y introduire  vne  fainde  reformation, y appellarAbbc  de 
uindVaad  nommé  Leduindequelydredafortheureufement 
ladifciplinemonaflique:  & apres l’auoir  gouucrnc  noeuf  ans 
ylaiUà  pour  Abbé  rnfien  Religieux  defaind  Vaalb  nommé 
Alberic,auquelfuccedavnautreMoyne  dudit  S.  VaafVfâciuf- 
ques  ores  a e Hé  bonnorablemenc  maintenu  ledicl  Ordre  de 
faind  Benoid  en  cédé  Abbaye  de  Marcennes , laquelle  en  ce 
dernier  fiecle  a edé  fort  illudré  par  vn  tres.-magnifiq  ue  Colege 
qu’abady  en  l'V  niuerfité  de  Douay,D.  Arnoul  GantoisAbbé 
dudidlicu, lequel mourutl'an  lySi. 

L’Abbaye  de  Hafnon  près  de  Valenciennes  fut  badie  enui- 
ronl’an  <î7o,parvn  noble  homme  nommé  lean&fa  f'œur 
Eulalic,  & y furentmis  dcsMoyncs&  des  Nonnains,  lean 
eutlacbargedcsMoyncs,  &Eulalic  des  Nonnains;  Etapres 
cujxAbdon frère  dudick  Icah  fut  Abbé,  &fa  femme  Dodilc 
Abbcflfe,  s’edans  tous  deux  donnez  à la  Religion  d'vn  mutuel 
confentement.  Saind  Vindician  E uefque  d’Arras  & de  Cam- 
bray  dédia  l’Eglifc  de  ce  -Monadcrc  en  1 honneur  de  faind 
Pierre.  Or  commeparfucceflion  derempsee  lieu  floridbit 
fort,  la  Royne  de  France  Ermendrude  s’y  retira  auec  fa  fil- 
le de  medne  nom,  qui  en  fut  par  apres  Abbcdc,  îcifare- 
quede  fonfrere  Charles  le  Chauue  Roy  de  France  enrichid 
cede  Abbaye, 2c  la  doüa  de  grands  priuileges  enuiron  l’an 
877.  Mais  par  la  malice  du  temps  & les  perl'ccutions  des 
Huns,Normans2cautres,  celieua  edé  à diuerfes  fois  ruyné, 
Defaçon.queces  premiers  Moyncs  edas  decedez  ou  difpcrfcz 
dcpart&d’autre.quelqucsChoooinesreguliers  de  ,S.  Augu- 
din,  ou  pl U dod  quelques  Clercs  Bc  Predresfeculicrss’y  font 
a.d'emble7,'2çontioüy  decelieurant  que  furuenant  quelque 
autre  perfeQMtion  des  Barbares^ils  en  furent  dechadi-z.-  2c  lors 
ce  lieu  nommé  Hafnon  cdantdcrcchef  ruyné&n’ayant  plus 
forme  de  Monadere  ny  apparence  d'Eglifc  fut  abandonné 
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aux  voleurs  fie  brigans,  par  le  moyen  d’vnpecic  Challeau  qui 
reftoicau  milieu  des  bois, auquel  fcretiroyeneces  Voleurs:  Ce 
qui  continua  iufques  à ce  que  Bauduin  de  Lifle  Comte  de 
Flaadre,ayan  t elle  ad  uerty  de  la  première  fondation  de  ce  lieu, 
eutdeuotiondelereftaurer  meu  principalement  par  la  reque* 


:u  principalement  par  la  reque* 
(ledefonfils  Bauduin  deMons,  lequel  fembloit  en  auoir  en 
quelque  reueiationparl’Apo Arc fainâ  Pierre  en  la  guerifon 
êc  deliurance  d’vnc  tres-griefue  maladie:  qui  fut  caufe  qu’il 
s'addonnaferieufementau  parfait  rcAabliAement  de  ce  fain<A 


lieu  enuironl'an  1069,  y remettant  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  fainâBenoiA, fie  cnricniûàntrEglife  non  pas  feulement  de 
belles  fie  amples  fondations, mais  auül  de  pluheurs  fatnts  Reli. 


quaires,  fie  entre  autres  d’vne  grande  partie  des  corps  fainiA 
Marcelin PrcArc,  fie faind Pierre  ExorciAc  qu’il  tira del’Ab- 
bayedcGand.  CcAc  Abbaye  de  Hafnon  fleuri  A encores  ce 
iourd’buy  fous  la  mefme  reigle  de  fainâ  BenoiA. 

Au  temps  de  Gérard  II.  dunomEucfque  d’Arras  fie Cam- 
bray  enuiron  l’an  1079:  deux  Gentils  hommes  de  la  ville  de 
Douay  defqucls  l’vn  s’appclloit  Gautier  ou  VValtier  Sci 
gneur  de  Montigny  fie  Pcqucncourt,  fie  l’autre  Sohier  ou  Si- 
ger  Seigneur  de  Los  fie  de  Corcellc,quiauoit  vne  femme  nom- 
mée Mathilde  fort  noble  pieufefie  deuote,  laquelle  louuent^ 
incitoit  Ton  mary  à faire  despieufes  fondations,  a quoy  ces 
deux  Gentils-hommes  eAans  efpoinçonnez  entreprindrent 
parenlemble  plufieurs  bonnes  ocuures,  fie  entre  autre  ils  eu- 
rent deuotion  de  faire  baAirvne  Eglil'efie  MonaAere  auprès 
dulieuqms’appelleauiourd'huy Anchin,  oùlong  temps  au- 
parauantfaind  Gordian  auoit  dreAcvn  Hermitage  fie  baAy 
vne  petite  Eglifc.  Ce  lieu  appartenoit à Mellîre  Anleau  de  Ri- 
bemontCheualier,lequel  entendant  leur  bonc  intentionquit- 
ta  volôtiers  fon  droit  fieScigneuhcyfieleuraccordapoury  dref- 
fer  ledit  MonaAere, moyennant  leconientement  de  l’Euefquc 
duquclille  tenoit  enfief.  EtauflîtoAfe  tranfportcrent  vers  le- 
dit Euefquc  fie  luy  ayans  déclaré  leur  intcntion,  ils  obtindrent 
fon  confcntcmct  voircsauffi  Icurfit  il  toutcafllAance,appellât 
du  MonaAere  de  Hafnon  s.honneAcsRcligieux  de  l’Ordre  S. 
BenoiA, pourleur  tenir  c6pagnic,l’vn  defqucls  nommé  Alard 
il  ordonna  Abbé  de  ce  nouueau  MonaAere  de  fainél  BenoiA, 
PuisilbcniAl  Eelifc  en  l’honneur  de  fainci  Sauueur. 

^ 
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Le  i ufdiâ  M cflir  e Anfeau  donna  cncorcs  coft  apres  a ce  Mo- 
naûere  deuxvillages  à fijauoir  Vrec  dcAubcrcicourt  auec  le 
mermeconlentem.cnt  del  Euerque.  Puisil  accompagna  Go- 
defroy deBouillon  &lesautres  Princes  en  la  guerre  des  Chré- 
tiens pour  la  terre  fainâe.  Plufîeurs  autres  grands  perfonna- 
gesonc  augmenté  ceftepremiere  fondation.  De  façon  que 
c’et  auiourd'huy  vn  des  plus  fameux  & célébré  Monatere 
des  ProuincesBelgiques,principalement  depuisl’ereétion  du 
magnifique  College d’Anchin que  le  R.  P.'leanLcntailleur 
a faid  bâtir  les  ans  patez  en  l'V  niuerfitc  de  Douay , fous  l’in- 
titution  & diredion  des  Peres  delà  Compagnie  dà  lefus/ 
lefquelsontauin  tire  leur  principale  fondation  de  ce  Mona- 
tere d’Anchin.  i ..  iv:./  ‘ :i! 

Ils  ont  en  cete  ÀbbayeplufîeucshcUes&precieofçsRcliT 
ques,2cencre  aiitre  vn  des  bras  defàiod:^prge  .Martyc:que 
Robert  Comte  de  Flandre  apportade  Pfieru/âlcm  »&;ie  don- 
na à leur  Eglifo  n pied  de  lainde  Martbej  éc  l’anneau  des  ef- 
poulaillesde  JaiiV^icrge.Marie»  ne:..  . , i.’  . 

0 >SaindElRy:niuaiCi£aid.  drcü^c.-TneOimoisè  fuv  vm  Mont  à 
deux  l'ienx'^rex;d'Arras,  quiTctiecit  enooi^lçrnohidBiMoint 
raindJEJoy  iU  Où'üaâembla'dixhdmiiies:( aucuns  difent  dou- 
ze) viuansfpiricuellcmcnceorameHetmicesjOrccrtnmeleurs 
exercices  etoyenc  fore  pieux '&deuarsLj’raiadYindician  £- 
UC  (que  de  .Gannbraiy:  &c  AiTap-yjyjcEmuEifodc.  volontiers , trou- 
•Ufitnti«urQ6nherri'an  ^maokebdevierfort  /pintuelle^  Et  en 
fiofunt&ntatedionhéàceliesu-  qu'il  ordonnà  que fon  corps 
y fut  inhume  apres  fa  mort,  comme  auffi  ily  fût  rapporte  de 
nien  loing.Mais  ce  lieu  ayante  te  depuis  brute  Sc  rauagé  auec 
tout  le  Pays  parles  Normans  enniron  l’an  880  jil  fut  abandon- 
né: Defaçon  qu’il  deuinedefert  écplain  d'efpines  & de  ron- 
cheSfdcfquellesaufli  la  fepultnre  defaind Vindicianfutcou* 
uerte,  Repartant  demeura  Jà  incogneuë  tant  que  miraculeufe-  j 
ment  elle  fut  defcouucrte  (comme  il  Ce  voit  en  fa  vic)au  temps  ] 

' de l'Euefque  Fulbert  lequel  y feitbatir  vnc  nouuelle  Egliié 
en  l’honneiir  de  faind  Pierre  &.  faind  Paul,â  l’aflitence  de 
l'Empereur  Otto nfou  parent,  ëcau  lieu  des  Ermkes  du  temps 
patez,  il  y ordonna  huid  Chanoines  feculiers,  lefquelsy  ont 
continue  en  cete  qualité,  iufques  au  temps  de  lEuefque 
faind  Lietbert , lequel  les  changea  en  Chanoines  réguliers 

de 
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de  l’Ordre  lainclAuguftin  enuironl’an  i o6<.  comme  il  fcit 
auflîàfaind  Aubert  en  Cambray&fc  continue  encores  ledid 
Ordre  en  ces-deux  lieux.  Robert  le  Frifon  .Comte  de  Flandre 
augmenu  la  fondation  de  ce  lieu , comme  ont  fait  les  Seigneurs 
deCouily.Et  lEueft^ueFulbertleurdonnapoUrpremierAb- 
bcvnvenerableperlonnagenommëlcanquilegouuernafort 
loùablement  quarante  ans.Le  x 1 1 1.  Abbc  nommé  Richard  de 
Sally  fit  baftir  i’Eglife  qui  le  voit  encores  en  celicu,  enuiron 
l’an  tsi9.&l’an.ia74.1equinziefme  Abbé  nommé  lean  de 
BaraAra  £>oâ;eur  en^Theologie,  feit  ceindre  tout  le  Mona- 
fteredehautsmurs,  quileconferucnt  encore  ce  iourd’huy. 

Enuiroplaaii  i j.  l’Abbaye  de  Vicogne  lez  Valenciennes 
de  l'Ordre  de  Prcmonftré  fut  commencépar  vn  vertueuxper- 
Ibnnagcnômé  Gûy.PrcftrenatiFdu  Pays  de  Brecaigne, lequel 
ayant  leiouxné  quelque  cerapsàPrcmonftré  chez  S.  Norbert^ 
ioràcauec  isicention  dé  b&Air  en  quelque  etidroievn  MonaAe- 
re.Ete A vray  fends bblaque S. Norbert  Iqy  recômanda  la  ville 
de  Valenciennes  ou  le  terroir  àl’enuirqa,ptfurcequ’ilyauoit 
cAé  JionrKTrabietnecitrieQcu  par  dehxrfois^i  vohré*c  lés  trois 
preiA  iersCompagoons  y rauoy  enc  e Aé  enterrezi  rjEtayabr  fuy  - 
uantcechoill  pour  Ion  habitation  le  bois  dé  Vicongné,  6c  y 
ayant  troouévne  place  ericlofcd'eau  làoùilyauoit  vit  vieux 
tillieu,y  feit  vnepeti«roaifonnettc&vne  petite  Café  ou*0- 
raraite  deijoiic  &c  d'autres  hcr hespour  yfaircrapénitenoCiioù 
par  IbccelHon:  de  :oeftips  ' pLuAeursfperfonmgesi  fe  fonciruW' 
dus  iousluy;»  (^e*  pfemier.  Oratoire  ou  Café  fur  ctmAiicfé  d 
l'honneur  de  fainâ  SebaAien  Martyr:  .CeAe  ?place  apparte- 
noit  à vn  nommé  Almanum  de  Pons,  lequel  leur  quitta  partie 
pour  rhonoeur  deEMeu  6c  partie  par  argent,  laquelle  leur  fut 
côfirmce  par  fiailduin  Comte  de  Haynaut  troifiefme  du  nom, 
furnommérEdiffleur,  le  faifantfrancq  du  domine  fcculicr^i8c 
leur  donnantpouuoir  d'acheter  des  biensüraduenir  par  tou- 
te laComté  de  Haynaut,  comme  appert  par  la  lettre  qu’il  leur 
endonnal’an  i :r4ji  CebcmPercGuidoidefiràncviurc  luyBc 
fes  freres  fous,  qoclquereiglc te fuÉûuiftaiGbucier  Abbc^de 
lainél  Martin  :dfl  Lensdé  t'Or<h'e'dcrla»aâ:  Norbert  de  Pné- 
monArcpai  le. congé  de  Robert  Eucfqùc  d’Arras  ,Icquck^ 

1 uefouc  leur  quitta  Le  droit  de  dilme6c  droix  parofSauxtn  leur 
! enclos  6>:poorprisdobx»i5.:,*ii'.  . . , • iofusl  ( 


184 L'H  I OJ^R  E EcCLESI  AtTlQ^E 

Prelbrcs nommes  Conon &Hcldemaire,ldqucls  choyfîrcnt 
vnlieupres  du  village  de  Rocquegnies,  oùiè  retiroyent  les 
brigansôc voleurs, & le  dedicrcncfic  conuercirenc  auferuice 
de  Dieu , y ayant  faid  baflir  celle  Abbaye  de  Gbanpines  regu- 
iicrsfousle  tiltredela  i'ainâe  Trinité,  pour  le  refuge  & foulas 
des  voiiins  & paûans  l'an  1097.  Ce  Monallere  ladis  elloit 
fortcelcbre,&auoit  fuperintendence  fur  vingt  fix,al.  vingt 
: huid  autres  de  mefme  Ordre, mais  il  e(l  allé  en  decadence, 
par  les  guerres , eAant  lltué  aux  limites  2c  bornes  de  la  France, 

1 2c  neantmoinstouscesMonaderes  ont  continué  long  temps 
I vne  très* célébré  Congrégation,  qui  fut  fortloüée  2c  recom^ 
j mandée  par  lacques  de  Vitry  Cardinal , en  Ton  Hidoire  Occi- 
I dentalechap.  z5.quimourutâ  Komel’an  1 150 . 2c  parfaimd 
Laurent  Ârcheueique  de  Dublin  en  Irlande  comme  nous  li. 
fonsenfavie.  De  cede  Congrégation  edoyent  les  Monade - 
res  de  Hennin  Liettard  trois  lieues  de  Douay , de  faind  N ico- 
las  en  la  ville  de  T ournay,  2c  Falempin  au  q uartier  de  Lille  en 
Flandre,  de  Chocques  2c  Marœul  en  Arthois , de  V Varne- 
don,  Zunebeeck,  2c  Soatendael  en  Flandre,  d'Eechoudt  à 
Bruges,defaindlcanà  Valenciennes,dcfainâ  Crefpin  2cde 
faind  Leger  à Soiflbns  en  France, de  fainél  Patrice  à Dublin  en 
Irlande  ^autres.  La dernicre  Congrégation  de  touscesMo- 
naderes  fut  l’an  1 4 7 o, 

L’Abbaye  d’Eaucourt  fut  erigée  par  vn  vertueux  Predre 
nommé  Odon,  lequel  s’edant  retiré  en  vn  Hermitage  audiâ; 
heu  d’Eaucourt  futautorifé  par  Lambert  Euefque  d’Arras  d’y 
' adcmbler  des  Chanoines  réguliers  l’an  r i or.  auquel  lieu  fut 
I auffi  dredcc  vne  magnifique  Eglife,  laquelle  ayant  edé  ruy  née 
I par  les  guerres  de  ces  Pays  -bas  contre  les  François , a edé  ex- 
jcellemtnent  2c  fomptueufement  rcdauréc  par  le  feu  dernier 
Abbé  Michel  Daillet. 

Enuiron  l’an  1040.  fous  l’Euefque  Gérard  premier,  vn  vé- 
nérable perfonnage  nommé  Robert,  Aduocat  ou  Aduoüé 
d’ Arras,inditua  2c  fonda  douze  Chanoines  feculiers  à Hennin 
Liettard, Icfquels  parl*aduis2cconfeildel’EuefqueLambert, 
embraficrent  la  vie  rcgulicre  2c  monadique  l'an  1094. 

eutpourpreraier  Abbévnnomtné  Edienne. 

Aucuns  difent  qu’Ingebrand  fut  premier  Abbé  de  Hen- 
nin l'an  ii6i.  fous Godelcalque  Euefque  d’Arras,  

- L’Abbaye! 
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L’Abbaye  de  Marœul  iez  Arras  fut  prcmicrcmcns  dotée 
des  biens  que  y auoir  laiiTc  fainâe  Bcrcilc,  ( laquelle  y auoit  Je 
fait  baftirvne  Chapelle  en  1 honneur  de  faind  Amand  ) aucc  focul, 
quelque  augmentation  de  l’Euefque  d’Arras  6c  Cambray  Ful- 
bert , lequel  y meit  des  Chanoines  réguliers  , enuiron  Fan 
53 y.  SonSuccefTeur  lEucfque  Berengiery  donnaaulTi quel- 
ques biens.  Toutes  IcLquelles  donnations  furent  ratifiées  6c 
confirmées  par  Lothairc  Roy  de  France  l'an  977.  Cefte  rc- 
gle6c maniéré deviurey  eftoirencoremaintcnucà  l'elcuation 
^canonizationdu  corps  de  fainâc  Bertile,quifut  faide  par 
l’EuefqueGerardfecond  l’an  I O 8 I. 

11  fe  trouuc  es  anciennes  Flilloires,  que  par  les  troubles 
6c  tempeftes  des  guerres,  ces  Chanoines  réguliers  eftans  cf 
pars  6c chafTez  deçà  6c  delà , quelques  Clercs  leculiers  s’empa- 
rcrentde  ce  lieu,  6c  que  par  apres  enuiron  l'an  1 14^.  l'Euei. 
que  d’Arras  Alouyfc  y auroit  roftably  xici  Chanoines  régu- 
liers, leur  donnant  pour  Abbé  vnMoync  de  l’Abbaye  d’Eau, 
court  nommé  Bauduin  l'an  iz2.8.  (qui  efloit  cent  quarante 
fept  ans  apres  l’elcuation  ) en  la  tranflation  de  ces  l'aindes  Re- 
Jiqucsd’vncChaflcàautrcqucfckl’Euefqued’ArrasPoncius, 
la  inchne  réglé  de  Chanoines  y eftoit  encercs  iàindcment  en- 
tretenu^  fous  l'A.bbC'Pierre, comme  ciléelkcDcctres  iufques 
à prefent.  1 < 

La  Preuofté  de  Berclau  fut  fondée  6c  baflie  par  Ledunin 
Abbé  dcfainck  Vaàft^  envnmanoire.marefcagcux  qui  luye- 
Itojc  patrimonial, âcioyappartfljToîcdeuaot  qu'il  fe  rendit  reli- 
gieux,fituo  çntrc'LensjSc  la  flalice,  ôclTglile.  parapres  confa- 
créc  en  l’honneur  de  nollre  Sauueur  par  Gerardpremicr  Euef- 
que  de  Cambray  6c  d’Arras.  Ce  lieu  de  toute  ancienneté  a eu 
pourfpecial  ioyau  vne  grande  partie  des  ofTemens  de  la  telle 
de  faind  lacques  Apoilrc  > qui  a efté  depuis  tranfporté  en 
'Abbaye  dcfàind  Vaaft,  6c  l’autre  partie  eft  magnifiquement 
conferuée cni EglifeCoIicgialcdcfaindPierrea Aire.  Ence- 
fle  Preuofte'  refident  toufiours  quatre  ou  cinq  Moyncs  de 
fainél  V aall,viuans  religieufement  ÔC  faifàns  l’Office  diuin. 

S"’ GcrtmdpjmcregradeiduDuc  AdalbaldcDuc  dcDouay 
ÔC  mary  de  S*'"  .Riclrudcjcftaot  velrue  de  Rigô maire  feitbaftir 
îe  Mdnaftercdc  Hamagé  6^aflcmblades  Nonnainsdefquel- 
Jes  elle  fut  première  Âobefle.  Son  corps  gift  en  l’Abbaye  de 
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Maccieonesdciaqt*cllc  depcn;i.cc  lieu  x^ui^appcllc encore  ce 
iourd’iïuy.  Prieure  de  Hdraigoj lequel  clVadniiaiilrc  par  vn 
Religieux  dudid  Marcennes. 

Enl’tgUfe  d'Aubigny  furent  premièrement  des  Chanoi- 
nes reculirrs,5c  depuis  clic  fut  donneeaux  Religieux  du  Mont 
fâindEloy  par l’Euelquc d’Arras  Aluyfe,&  HuguCs  Tachon 
Seigneur  dudit  lieu  du  confentement  de  Hugues  Candauainc 
Comte  de  faind  Paul,&  depuis  lors  a efte  appcllcc  Prieure, au- 
quel cft  honnorcfaindQuiIian. 

LcMonaftcrc  des  Chartreux  à Gofnay  nomme  la  Vallée 
dulaindEfpritlez  Bcchune,  futforrdc  l’an  ijzo.  parTheo- 
doricmuTlicryHcrilTon  LU.  Eucfque  d’Arras,  lequel  fonda 
aUlUJe  MonaftcrcdesChartrcufcSjdidlc  Montdela  Vierge 
Marie, près  dudid  lieu,  en  l’Eglife  dcfquelles  fontenterrez 
Philippe. Elifabech  Comtes  des  Flandre,  & vn  Hofpital 
pres  dddids  Chartrèuxi  le  tout  aucc  i’atfllllcncc  dcila  Coni- 
te^cMcliaùcv\.  i ob  în 'Oi/ii  irr-  ;!,  ii<. 

• ■ L’Eglil'cCathedralcdendftrc  Darae  d’Arras  fut  premiere- 
raentbaftic  par  faind  Diogenrs  premier  Euelquc  enuiron  l*an 
39-4-.  & depuis  ayant  efte  totalcpicnt  ruynce  & deftruide 
par  les  Vandales  ,a  cftcrcftaurécr&tlotceparikind  Vaaft  à 
l'afiiftancædrfainébRémy^fiCTUuRaxyekmit, 8cdefus5uccef-  ' 
feurs  Roys de  Francc:&  en  icelle  ainfi  amplifiée  Sc illuftrée  fu- 
rent mis'4o;  Ghanoihes, Icfqueli on'tcfVé dépuis'plusdmplc- 
mentdotez  parlàind  ViiadicianE'uefqqei'd’Arras  &:Camt>ray 
ôclcRoyTheodoric.  SaindeüJrrrijlierffliît  du  lingiRoyal de 
France , y a aulli  adiouftéid  yné^attie  dfcie» -liens  ^ pnrittpaler 
mcntàla  table  Epifcopaleau'uilldgcdoMaracul  jCKàraéftéde- 
puis  drellc  vn  magnifie  Chaftoau  auccMos  retres  'Héritages 
qui  en  dépendent.  Ccftc-Eg{ifi:  depuis  la  premiercTcpara- 
tionacftédeuxfoiséntiâremcntbEulléeiTncfois-pirleSNor- 
mans  enuiron  l'an  .8  8 3.  l’autrcpor!  lé  feu  du  Ciel  l'an  10  3 
lors  contribua  h— ’em enta  la  réparation  vn  vénérable  nom- 
mé Rodulphc  , T^rcloricrdc  l'Eglife  par  le  cDnfcil  de  i’E- 
uefquc  Gérard,  ■ i-  , 

Celle  Eglifc  fut  dcpuis'fott  illTlftrcc  par  'creigïandlnirîi- 
cle  de  la  lâindc  Chandelle  quf  for-donhcc;  paf  là  V i 
rie  pour  la  gucrifon  des  rtialadés  fous  lï.uefque  d'Arras  Lam- 
bert  l’an  1103.  La  dernicre  6c  plus  folemnelle  dcdicafife  de 

i'  celle 
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ncrre  deRanchicourc 
l’an  f 4;^.4^r&  fu  ,fut,/wtiQonccicUe  iolçmn'dle  par  tout  lè 
Dioccfe.  > , _,f  i f .-!  si;  ji  ^ ,:  • ,j 

L’Eglifc  Collegiale  dits  Ciunoines  de  fainâ:Amc  en  Douay 
fut  prctniçircmeçic  fondée  pa*  Erquembaut  emod  Maire  du 
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dc.pnuiroal;'^  n 64o*Çcn:c  ptemierp  fiondation  fut  augmentée 
parfonNopueufàmélMaurant&autrcs.  ' ’ 

L’ao,i  o78.,Gçrard Eucfqucdc  Cambray&  Arras pcrmift 
àvn  noble  tomme  nommé  Morenge,  fie  à fa  femme  Dame 
Ode  de  fonder  txprebendes  en  l’Eglife  de  fainék  Barthele- 
my;à  Betbune.  Les  principaux  Fondateurs  des  autres  prfcbcn- 
des  CO  ladite  Eglifefurcnc  l’AduoüéDaniel.l’Aduoüé  Robcrtl  tbu„c 
l’AduourcflcIlàbelficIaComteireMehaut.''-  - ^ 

Le  College  des  Cbanoinés  deLens  cnArthoisfut  fondé  par  r 
Bauduin  C omte  de  Flandre  & Arthois  l'an  i o a 8.  comme  il  fc  ///S 
Toâtpar-ccsanciensyets.  vV  -^o- .fci-.''  v 
■ ' .)  frr  4âr  >•'  ' / ' 
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L*  A I?bay  e des  Dames  de  Dènain  far  1‘Efoaut  prés  Vaîcn  é ién. 
foddéc  p»f^ldehcdtÆoaatte#A^ftmiwHt- de  fàftjâè 

Royne  fà  femme  nicpcedu  RoyPBpl^ila<q\ielfë‘«ftttft 
alïémblapluficurs  néblcé  fidchmcctfaiiiiaé  Ref^oy  •&'fel  htiUF 
amtes.fiilçsjcnuirfin  l’an  repcdâDsdbsxame  qoati^LlBgHfé'fut 
dediceAla;ViergeMaric^iMij^d<i^^^  baftievné  autre 
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*p*g'»jcncaroix«ïp»enneré«mfed^«on^écèlieu,le- 
queifutruync  dcftruidparlcstfôttmiûsfiîdedtoMreftaurc  ! 
au  temps  de;KrCgnieraiBbng  coly  eoUnt»]  l'eût  f'é:$ . Et  lort  i 
on  y miRdes  Clpcos/qdçt^ceaipsApréls'^pjlfa^^  gj  j 
i^einepcdesNoimsünsdéTOrdïC^dè  ^èfmJftpi^Hiüétd-  i 
rité  de  Gérard  Eucfque  d’Arras  fie  Qiiûteay^fiï  de  Bauduitf 
Comte doFlandrc  ficHkyaaart)  Ltftffemiefpe  Abbcflé  fut  Er- 
mentrude,  fidadeuxicfme;Préd«rcébde,  lamielie  rédarafoft  i 
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iLcs Religicttfes  derAbbaycd’Eftrunentdc’tradirioh  que 
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cnuiron  le  cemps  de  Charicmaigne, la  fille  d’yn  Roy  de  France 
nommée  Béatrice,  affcmbla en  ce  lieu-  douze  nobles  filles 
dclquclles  elle  auroit  efté  la  première  Abbefle,  fous  la  Ré- 
glé de  fain<a  B.enoift  ( commefcremarqucauffiparlcurMar- 
tyrologe)  & que  depuis  ce  lieu  eftanc  ruync  par  la  pcrfecu- 

tion  desNormans.cefte AbbaycauroiteftcrcftablieparGe- 

rard  II,  de  ce  nom  Euefquc  d’Arras  cnuiron  l’an  1088.  la 
dotant  de  quelques  biens  ôc  reuenus,  comme  delà  difme  de 
Hermauillc& autres:  lly  ordonna  lorspour  la  première Ab- 
bcircvnctrcs  honnefte  ôcRcligieufc  Dame  nommée  Fulfcn- 
de,  laquelle  y aflembla  de  nouueaupluficurs  nobles  & riches 

filles  pour  feruir  à Dieu  fous  la  mefme  Réglé  de  faind  Bc- 
noift  , Icfqucllcsydonncrentlcurs  biens  & augmentèrent  la 
première  rondanon. 

L’Epitaphe  de  celle  première  Abbefle  Fulfendcfc  trouuc 
audiâ  lieu. 

Hxc Dn4 FulfendUhuiitsCacnobij ^hhdtijjkprima  d*-  Incdmdtiytrhi 
M.c  XXVI  indiiiioncJI'*- ÎHfirétldtioaH/udd^  XL.Nanii^tt^ihObijt. 

Par  ou  le  voit  qu  elle  mourut  l’an  apres  auoirgouuer- 
nécelicu  quarantcans.Parapresl’EucfqucLambertobtintdu 
PapePafchal  la  confirmation  de  IcursRcglcs  & obfcruanccs 
& dcleurs biens  ScpoIIcflions.  1 

L’Abbaye  des  Dames  d’Auefnes  lez  Bapalmes  fut  fondée 
fouslarcigledeS.BcnoiftparThcry  XV. Comtede Flandre,- 
& Clémence  la  femme  Comtefle  de  Flandre  l’an  1 1 1 8. 

L Euefque  Robert  natif  d’Arras  donna  à.  Béatrice  première 
Abbefle  pour  augmentation  le  Patronat  &:  les  drfmcs  du  lieu. 
Ces  Dames  fc  font  depuis  retiré  en  la  Cité  d Arras  pour  plus 
grande  aflcurance  l’an  I &quelquc  temps  api  es  au  Cfaa- 

llcau  de  Belle-motte  lez  Arras, où  prcfqucs  tous  les  baftimens 
font renouuellezdcfonds en  comblcv& accommodez  à l’vlâ~ 
^eMonaftiquc  par  la  diligence  de  Dame  Marguerite  de  VVar-' 
ulîcr  AbbelTe  de  celieu. 

L’an  ir34.fut  fondé  le  Monaftere  en  l'honneur  noftre  Dame 
auprès  d’Orchis  de  l’Ordre  de  Cifteaux  par  noble  Dame  Mar- 
guerite furnomméeConftantinopolitainc  fille  de  BauduinV;i 
du  nom, Comtede  Flandre  & deHaynaut,  & Empereur  de 
Côllantinoplc , laquelle  eftoit  lors  mariée  a Guillaume  de  Dô 
Pierre  fon  z.  mary.  De  laquelle  fondation  elle  en  donna  l«t- 
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crcsdatt<iesduiour  S.  Denis  an  1154.  Puis  l’an  iiji.cefteOame 
trouua  bon  d’crigerccftc  Abbaye  en  autre  lieu  pour  pluficurs 
incommodicez,&  le  feic  édifier  au  lieu  où  qu’il  eil  à prefenrau- 
près  de  la  Parojflc  de  Flinncs,dôt l'Eglife  fut  côfacrceil’hon- 
neur  de  noftre  Dame  le  1 8.  lour  du  mois  de  May  l’an  1 2,j  9.par 
l’Archeuefquc  de  Rheims,enlaprefencc  deplufîcnrsRcue- 
rends  PcrescantEuefques  qu'Aboez,  & de  pluficurs  Princes 
& PrincefTcs,&  fignamment  de  ladidlc  Dame  Marguerite. 

Cefte  venerable  PrincefTe  trefpafiaaudidan  1 179;  le  1 o. 
lourde Feurierenfuyuant  aagee  de feptante-fixans, laquelle 
futhonorablement  fèpulturceenladidcEglife  au  milieu  du: 
Choeur  des  Dames,  comme  principale  bien.faiâerelTe  Sefon- 
daterefie  d’icelle,  où  que  fe  voit  encore  fa  tombe  de  marbre 
fans nulles armoiries,  finonaucareaudefrousfatelle,  oùfont 
les  armes  de  Haynaut&  de  Flandres,  l’eferitureefi  gaffée.  Et 
s'y  voit  auffi  celte  Epitaphe  fous  la  peinture  d’vne  Comtelle 
en  vne.  muraille. 

. CygiünohU  0- •vtrtumfeBdtHtMthtntltComttjfe  de  Flandres 
mede  Bethune^y' de  T cnremondt femme  à illuüre  Prince  GuyComte.de' 
Flandres  Fondateur  de  céans laquelle  décéda  l‘an  M.GC.  LXXilii. 
lexj.deNouembre.  ' 

Il  y a eu  de  tout  temps  en  cefte  Abbaye  beaucoup  de  magni- 
fiques Scprecieujj;  Reliquaires,  & entre  autres  80.  Chefsdes 
onzemille  Vierges,6cceluy  deS,  Honore  enchafTë  en  or. 

L’Abbaye  du  Viuier  dcNonnains  del’Ordre  de  Cifteaux 
ficuceàdeux  lieues  près  d’Arras  futfôdécparMeflIreEufiache 
deNeuue  Ville, Cheualieraupresdefcs  principales  terresSe 
feigncuriesl’an  i^i  9,  LapremiercAbbcflcs’appelloitBerthc. 

L’an  iiyi  futfondeerAbbaye  delaBrayellclez  Aunayde 
l’Ordre  de  Cilleaux  par  Michel  Comte  d’Anthoing.  En  celle 
Abbaye  y a des  oficmensde  fainâ  Ignace,  lequel  y ell  feruy 
pour  la  maladie  d’efq  uinanchie. 

L’Abbaye  Dclprez  eftoit  auparauant  vn  Conuent  de  Be- 
guinnes  viuantesfous  laiurifdiâion  du  Magillracde  Douay, 
premièrement  en  la  ruë  qui  en  retient  encores  le  nom,  la  ruë 
du  Beguinnagcall'ezpresde  lachappelledenolltc  Dame  des 
V Vez;&  par  apres  hors  de  la  ville  parla  niunificccc  d’vn  hom- 
me pieux,  là  où  finalement  elles  ontobtenuduPapede  pou- 
uüir  entreprendre  l Ordre  de  Cilleaux  ayat  pris  pour  AbbelTc 
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vneRcligicufedclaBrayellepres  d'Aunay  poutlcs  mieux  in- 
Aruircenla  règle  enuiron  l’an  1510.  Ecdejpu 
res  fut  lediâMonaflcre  retiré  en  la  ville  ou  il 
uironl’an  i476.Sdorsfucappellé  l'Abbaye  1 
OeTprez  à laquelle  MarieDucheflè  de  Bourgdngne  2c  Com. 
cclTexic Flandre  dôniu beaucoup  de  biens.  ‘ >> 

L’Abbaye  du  Beau  lieu  lez  Sin  le  Noble,  près  la  ville 'de 
Douayeftoic  anciennement  vn  Hofpital  fonde  par  diuerfes 
Seigoeurs&CbeualierSjdefquelsaucunsfontenterrez  audit 
lieu,  ou  lé.  voyem  encores  quelques  Epitaphes’  lort  anciens, 
Entre  autres; 

Cy  gifi  Mefi*  Huti  de  Rtut.kifu fxtus  Monfediné-  Jékemont  loungle 
fries  fossr  s'ame.  Au  cofte  dextre  à l'Autel. 

) I Depuis  celé  Hofpital  ayant  efté  long  temps  conduit  par 
genslecoliersfut  baillé  àdes  Religieufes.lelquelles  ont  obte  - 
nu des  Papes  Honorius  III.  l'an  I^i4.  & de  Grégoire  IX.' 
l’an  I Z 1 7.  de  fuiure  la  réglé  de  làind  Auguftin  fous  l’Ordre  ^ 
faind  V iâor.  A quoy  s’oppofalong  temps  l’Euefque  Pontius, 
mais  finalement, elles  obtindrent  vnc  Abbefiefous  l’Eu  elque 
AlTon  l’an  IZ53; 

Au  -Conuent  des  Augullines  hors  delà  ville  d’Arras  ont  e- 
fte  premièrement  des  Beguinnes  quiferuoyent  aux  malades 
& laifoyent  autres  œuures  de  miléricorde.  Ce  Monaftere 
a cfté  demoly  par  les  guerres  6c  depuis  reftauré  des  aumof- 
ncsparvnc  fcmniepieuie  quiferangcaauec quatrcdeccs be- 
guinnes fous  lareglc  de  fainét  Auguftin  enuiron  l’an  1430. 

L’an  1437.  noble  homme  Philippe  de  Saueufe  lire  dcBail- 
lœul  au  Mont  2c  Houuain,2cfa  compaigneDame  Marie  de 
de  Lully  c Damc.de  Saillv  ÔC  de  Bufquoy  en  partie  firent  ballir 
le  Conuent  de  fainde  Ciairc  en  Cité. 

Madame  Ilabeau  de  Luxembourg  6c  fon  fils  Meffire  Fran 
COIS  de  Meleun  Cheualier  de  l’Ordre  duThoifon,  Prince 
d’Efpinoy,  2c  Conneftablc  de  Flandre,  Seigneur  d’Anthoing 
2cc.  ont  fondé  le  Monaftere  des  AnnonciadescnBethune,car  ; 
ladidc  Damcavantachctéclaniaironenuironran  15  1 3 y feit  ! 
venir  hiiid  Religieufes  du  Monaftere  des  Annonciades  de  , 
Erugcs,dd  quelles  les  quatre  par  apres  furent  enuoyées  à Lou- 
uain,  pour  y drcÜ'er  vn  autre  Monaftere,  2c  ladide  Dame  s’y 
eftant  retirée  2c  cnfcrmc’cauecgrâdcdciiction  y mourut  fina-  i 


ispour  Icsgucr* 
eftàprcfentcn- 
noftrcDame 
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Icmcnt.  Ëc  apres  fa  mort,  fondid  fils  ratifia  le  tout,  àcondi- 
•tioTi  qu’il  prefenteroit  cercain  nombre  de  Religicüfes  idoines 
6c  capables  , &:  qu’à  leur  more,  il  en  nomraeroic  d'autres  en 
leurlieu,6Cqu’apres  luyfesSucceflTcurs&  heritiers auroyent 
le  mefme  droid.  Partant  ladide  fondation  fut  plainement 
Scencierementactomplieran  quinze  cens  dix-neuf.  Et  en  la 
merme  année  furent  données  des  Indulgences  audid  lieu, 
par  le  Cardinal  Philippe  de  Luxembourg  , qui  auoic  eflé 
auparauant  Eucfquc  d’Arras,  &lors  eftoit  Eucfque  Tufeu- 
lan  6c  du  Mans , frere  à ladide  Fondatrice , Icfquelles  furent 
autentiquées  & appro  uuées  par  Mar  tin  Abbé  de  làind  V aad, 
lors  Vicaire  General  de  Pierre  Anconitan  Cardinal  & Eu cf- 
que  d’Arras  rcGdent  à Rome  , Succeileur  dudld  Philippe  , 
comme  il  fe  voit  par  deux  Bulles  en  datte  dudid  an  quinze 
cens  dix -neuf.  Et  toutes  ces  Indulgences,  grâces  6c’priuile- 
ges  donnez  à celieu,  & à l’Ordre  des  Annonciades  ,ont  eilé 
confirmez  parie  Pape  moderne  Paul  cinquiefme , l’an  milfix 
cens  &fix,l’andeuxicfmedefon  Pontificat, par  Bulles’don- 
nées  à Rome  à fàind  Marc  auec  l’Agneau  du  Pefcheur.L’Egli- 
fe  de  ce  lieu  futbenifiie&confacrée  dés  l’an  quinze  cens  dix- 
fept  par  François  de  Meleun  Oncle  de  la  Fondatrice , lors  £> 
ucfque  deTeroüenncaupanmant  Euefque  d’Arras. 


. - .f  ■■ 


I9i L’HtSTOmE  EcCLESt  ASTIQ^TB 

L'ANCIENNE  HISTOIRE  DE  LA 

s A C R E E,  M A N K E,  G A R D E£  ENGRAMDl 
rtucrenct  dans  l'Edit fe  Cdthedralc  d^rra*^  dtfuu 
tnuiron  dou:t;t  cens  CT*  trente  dns. 

Ors  que  fur  la  fin  de  l’Empire  de  luiian 
l’Apoftat , Dieu  rendit  la  terre  ftcrilepar' 
vnc  ardente  feicherefie  en  beaucoup  de 
Pays  & endroits , dont  s’enfuyuit  vne 
extreme  famine,  pour  l’enormitc  des  pé- 
chez du  peuple , le  territoir  d’Arras  &du 
Pays  circonuoifin  n’efehappa  celle  orage 
de  la  vengeance  diuine.  Mais  ce  peuple  ayant  beaucoup 
foulFert  par  vn  telle  ariditS  de  la  terre  , feit  tous  fes  efforts 
d'appaifer  l ire  de  Dieu  par  prières  , ieufnes , aumofnes , &c 
autres  exercices  de  pieté  , que  pouuoit  permettre  la  con. 
dition  d’vn  peuple  nouuellement  conuerty  à la  foy  , qui  e« 
doit  encores  mefléparmyplufieursinfideles.  Et  en  fin  Dieu 
mondra  les  admirables  edeâs  de  fa  puillance  & mifericor- 
de,  lors  qu’enuiron  l’an  de  grâce  trois  cens  foixante  • neuf 
qui  fut  la  troificfme  de  l’Empire  Valentinian,  félon  la  plus 
certaine  fuppuration  ,au  temps  du  Pape  Damale,  ilfeit  tom- 
ber du  Gicl  fur  letcrroird’ArraSj&duPaysil’enuirontiuel- 
queroufcegrairecn  elpece  de  laine  blanche,  entremedee  a. 
uecvne  douce pluye,  laquelle  engrellà  tellanentla  terre,  & 
la  rendit  fi  fertile  , que  des  la  mefme  année,  elle  produicl 
en  tres-grandeabondance  toute  forte  de  froment, & autres 
grains  propres  àla  nourriture  humaine,  laquelle  benediâion 
lemble  encore  durcrfurcePays,veuqu’il  ed  demeuré  entre 
tous  les  voifins  tres-fertil  & tres-abondant  en  toutes  fortes 
de  grains. 

Or  cede  Laine  fut  appellcedes  Chrediens , qui  viuoyent 
lors.  Manne  , de  laquelle  aucuns  recueillirent  quelques  par- 
celles, & les  gardèrent  religieufement  en  mémoire  d’vn  fi 
grand  miracle&  bencfice.L’Eucfque d'Arras  quiedoiclors  en 
reit  amafler  par  fon  Clergé  quelque  quantité , qui  fut  mife  en 
vn  vaifTeauappropriéà  tel  vfage,exquifement  ouuré  & orné 
richement, lequel  a edé conferuéauectel  foing& diligence 
I parmy 
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parmy  la  pcrfecution  des  Tyrans  & Barbares  , que  ny  les 
GotSjHuns,  Vandales, Danois,  Norraans,  &autrcsqui  ontà 
diucrles  fois  rauagé  la  ville, & tout  le  Pays,&  pille l’Eglife 
d’ Arras,  ny  le  feu  qu’on  trouue  auoirpardeux  foisbruflc,& 
galle  ladite  £glile,ont peu  faire  que  ce  précieux  ioyau  delà 
Manne  ne  nous  ait  elle  léurement  gardé  par  nos  deuanciers, 
& fidèlement  tranfmis  de  temps  en  temps  , depuis  enuiron 
douze  cens  Setrenteans  iniques  àprelént,  qu’on  peut  admirer 
pourvnmiracle  des  plusillullresécinfignes. 

Quanta  ce  nom  de  Manne,  il  ell  certain  que  cefie  Laine 
ainfi  tombée  du  Ciel,  auecvne  menuepluye  ou  rouféefur  le' 
territoir  d’Arras,  fc  rapporte  en  aucuns  poinélsà  la  Manne 
que  receurent  les  Enfans  d’ifracl,dont  ell  iaiél  mention  en  £> 
xodechap.  1 6.  Car  premièrement  ainfi  quel’origine&  forma- 
tion delà  Manne  des  Anciens  elloit  fupernaturelle  & admira- 
ble, veu  qu’elle  n’elloit  pasicy  basproduiéle  naturellement, 
ne  par  art  ou  indullrie  humaine,  comme  les  autres  viandes 
que  Dieu  a donné  pour  la  nourriture  de  l’homme,  mais  elle  e- 
lîoitmiraculeufement  formée  lahauc,au  milieu  de  l'air  donc 
elle  tomboit  comme  vnc  petite  pluye  auec  la  rouféc  félon 
qu’il  elldiél  au  Pleaume  78.  PluitiHu  Mantfit  ad  manducandum: 
Dieu  commanda  aux  nuées  d’enhautSc  ouuric  les  portes  du 
Ciel,  & leur  pleut  la  Manne  pourmanger:  Ainfi  celle  Laine 
ellanc  formée  en  l'air  d’vnefa^on  admirable, tombafurla  terre  | 
auec  vnedoucepluyecntremellccderoufée.EtcômelesIuifs 
la  voyans , ainfi  tomber  s’eferierent  par  grande  admiration  di- 
lans  : Mahu?  Qmd  tü  hoc?  c’ell  à Aixd ^ct  (jue  cecy  ?d'oh  le 
nom  luy  fut  donné,  &luy  ell  demeuré  . Ainfi  les  Chrellicns 
quiviuoyentlors,ayansfouuenance  de  l'admirable  Hilloire 
de ladide Manne, appellerenc  celle  Laine  Manne  pour  leur 
origine&formationrupernaturcllc,  voire  auin  en  leur  cffeél  I 
& operation. Car iaçoit  quela  Manne  desluifsfutviandeplus 
difpofée,à  la  nourriture  de  I hommejfieft  ce  que  celle  Laine  a- 
ueclaroufée  engrefiaoc  la  terre , la  feitproduire à foifon  tou- 
tes fortes  de  grains,  donc  les  habitansfurencen  cemp.s  ôcfai- 
fon  rallàfiez. 

Finalemenc  comme  la  Manne  des  luifs  fut  gardée  incor- 
ruptible dedans  l’Arche  parplufieurs  fiecles,afin  que  lapo- 
Hérité  entendit  de  quelle  viande  Dieu  auoit  nourry  fon  an- 
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cien  peuple  au  delerc,ainfi  celle  Manne  a cftéconferuce  en- 
tière incorrupt^le  dedans  la  ChalPe  plus  de  douze  cens. 

1 ans  en  perpétuelle  mémoire  d vn  lî  grand  & lîgnalc  bénéfice 
QiuntalaChaflc  en  laquelle  la  lacréc  Manne  a ellé  con- 
feruce , on  crouue  parles  anciens  regiftres  & charculaires,que. 
Guillaume  de  Illaco  x l v i i.Euclquc  d’Arras,  ouuric  & vilita 
les  Chafles  des faindes  Reliquesdefon  Eglife , auccla  Chafle 
oùfegardoitlafacrcc  Manne, laquelle  au  jugement  desOr- 
febures  qui  eftoienc  lors, monftroitvnctres-grande  antiquité: 
j Ce  que  la  Laine  qui  edoitdedansappcllce  Manne, fut  trouuée  i 
auflî blanche &enticre  que  lors  qu’elle  tombaduCiel.  Ceft  ; 
Euefque  feit  faire  vne  nouuelle  Chafle  d’argent  doré,  plus 
grancleôcplus  magnifique,  qui  cft  celle  qu'on  voit  encore  à. 
prefent , enrichie  de  pierres  & d'autres  bagues  prccieufes  ,1a- 

3uellc  reprefentc  parfaidement  la  forme  & figure  de  l’Arche 
el’ancienTeftament,  félon  que  la  dépeint  lofcph  en  fes  Li- 
urcs  des  Antiquitez  hidaïqucs;  Au  lieu  des  Chefubins  vous 
y voyez  des  Angesôd’cffîgiedu  Sauueurauec  lepourtraid  de 
l'Annonciation  de  noftre  Dame,&à  l'cntourlcs Images  des 
dix  'Vierges  Euangeliqucs,&au  foramet  vne  Croix. 

Dans  ladide  Chafle  il  y a vne  grille  d’argent,  fur  laquelle 
lafacrée  Manne  repofe,  aucc  vne  aflez  grandepieCe  de  bois 
delaCroix  de  noftre  Seigneur, & vn  voile  blanc, duquel  la 
facrée  V ierge  couuroit  fa  tefte , & quelques  autres  vénérables 
Reliques,que  le  fuidid  Euefque  y adioufta.  Tous  ces  deuoirs 
forent  faidsauecgrandcfolemnité,  en  la  prefence  des  Prélats 
de  faind  Vaaft , du  Mont  làind  Eloy , d'Anchin , Marcennes, 
Hafnon , Aroüafe , Hcnin , Marccul , Vicogne , Mortaigne  & 
Chercamp,aucc  le  corps  du  Chapitre,  &plufieurs  autres  gens 
honnorablestant  Ecclefiaftiques  que feculiers, l’an  1187. 

De  noftre  temps  lors  que  rilluftrflGme  Nunce  Apoftolic 
Se  Euefque  de  Vercelle  vint  à Arras,fuyuant  la  commiflion 
l’an  15  8 6.  il  voulut  voir  ce  précieux  ioyau,  dilàntcftrevndcs  j 
principaux  poinds  de  fa  charge , de  vifiter  le  faindes  R.eli-  j 
ques,craindant que quelqueabus  n’y  entreuint. Apres  longue 
&meure  deliberation, la  Chafle  luy  fut  ouuertc  par  Meflire 
Mathieu  Moullajrt  Euefque  d’Arras  en  grande  reuerence,a- 
uec  flambeaux  ardents , en  la  prefence  des  principaux  Cha- 
noines  reprefeotans  le  corps  du  Chapitre  ,•  ce  qui  ne  s'eftoit 
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reicherelTe.  £t  quand  on  la  cranfporce  d'vn  lieu  à l'autre  où 
qu'on  la  porte  à la  procellton,  comme  le  iour  dufainâ  Sacre- 
ment & autres,  ce  font  Prellres  reuellusdeleur  aubes  qui  la 
touchent  ôcelleuent, comme  il  s’obferuoità  l'endroit  del’Ar- 
chede  l’ancien  Tellament. 

Le  PapeClement  VI.  quiauoitefte  J4.  Euefque  d’Arras, 
toll  apres  l’inflitution  de  ladiéle  feile,À  i^auoir  l'an  154  i.don- 
na  vu  an  Sequaranteiours  de  Pardons  & Indulgences,  à ceux 
quivifiteroyent  l’£gIifed’Arras,&y  honnoreroyentlafacrée 
Manne  audiâ  iour,ou  durant  l'Odaue,ce  quele  peuple  d’Ar- 
ras ôc  des  lieuxclrconuoinns  aaccoudumé  faire  du  matin  Sc  à 
leun  ) d ancienne  & pieufe  tradition.  DepuislePape  Calixte 
III.  augmentaces  Indulgences  l’an  1 45  y. 

£t  comme  on  tient  la  Æire  de  la  Cite  durant  ladite  Oâaue, 
& trois  iours  apres  la  Natiuité  de  noftre  Dame , le  peuple  s’y 
trouuelors  en  bon  nombre, Sefrequente ladite  Eglilc  par  gran- 
de deuotion,  8c  honnorant  celle  lâcree  Manne,  recognoit  la 
puiflànce  8c  mifericordc  diuine,  laquelle  s'ell  iadis  manife- 
flée  en  telle  façon,  8c  failànt  fa  prière,  il  s’addrelTe,  non  pas  à la 
Manne,maisàDieuauquclilrepreIencecefignalémiracle,foic 
pour  le  regracier,  foit  pour  luy  demander  pareille  faucur  6c  fe- 
coursjluy  requérant  que  comme  il  a benignementfecouru  8c 
I aydë  nos  Anceftresau  befoing,  ayant  miraculeufement  di- 
i uerty  la  famine  qui  lespreffoit,  ainfiluyplaife  rendre  àpre- 
fent  la  terre  fertile  8c  abondance,  donner  vn  temps  Ierain,ar- 
toufer  la  terre  d'vnedoucepluie,deftourner  les  orages,8ctouc 
ce  qui  peut  empefcherla  faifon  propre  8cconuenableà  femer 
ou  moifTonner.  Mefme  tant  lelaboureur  qui  a heureufemenc 
recueilly  les  biens  de  la  terre,  que  le  Seigneur  qui  a paiflble- 
mentrccculc  reuenu  de  fonannee,  fedeuroyent  prefenter 
dcuancla  ChafTedelaManne  en  l’Eglifed  Arras  ,pourylotier 
8c  rem  creier  Dieu,par  la  mémoire  de  ce  grand  miracle  iadis  ad- 
uenu  par  la  Manne,  recognoiflànt  le  meîme  effed  de  la  bonté 
diuine  cnleurcndroidl,  combien  que  ce  ne  fut  d'vne  mefme 
façon. 
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HISTOIRE  DE  LA  SAINCTE 
Chandelle  tant  honok.ee 
tn  U ^lle  iArrm. 

V temps  de  Lambert  Euefque  d’Arras , en- 
uiron  l’an  onze  cens  & cinq  , le  peuple  e- 
flantforc  delbordé  &addonnéàcous  vices 
ficpcchcz,  la  faifon  dcuint  intcmpcrée,& 
l’air  fi  infed  & corrompu,  que  lesnabitans 
d’Arras,  & du  Pays  circonuoifin  furent  pu. 
nis  & affligez d’vne  eftrange  maladie  .pro- 
cédant comme  d’vn  feu  ardent  qui  brufloit  la  partie  du 
corps  atteinte  de  ce  mal.  Les  médecins  n’y  pouuans  aucu- 
nement remédier,  plufieurs  en  mouroyent, aucuns  auoyent 
recours  à Dieu  aux  Sainds  , &:  fe  trouUerent  en  grand 
nombre  deuant  le  portail  del’LgÜfc  denofiroDameenCi- 
tc , & à l’entour  d’icelle , s’eferians,  fc  lamentans,  Screquerans 
ayde&lecours. 

Or  cômeau  mcfme  temps  il  y eut  deux  loueurs  d’mftrumcs 
afics  fameux  & célébrés,  defquels  rvndenlcuroicen  Brabant, 
quifenommoit  Icier,  & l’autre  nommé  Pierre  Norman  fete- 
noit  au  Chafteau  de  laind  Paul  en  T ernois,  lefquels  eftoy ent 
grands  ennemis &s’entrcbayflbyent,  pour  ce  que  ledit  Nor- 
man auoit  tué  lefrcre  de  JticreCe  nonobftantla  Vierge  Marie 
en  atour  magnifique  leurappparut  feparemenc  à chacun  d’eux 
IcLundy  en  la  nuid,  &apresauoirappellé  l’vn  & l’autre  par 
fon  nom , elle  leur,  tind  toutle  melme  difeours  difant;  Le- 
uezvous,  & vous  tranfportez  vers  la  ville  d’Arras,  où  vous 
crouuerez  grand  nombre  de  .malades  gifansdeuant  l’Eglife.a 
demy  morts  de  jrenaLdanc,2cvou$  addrcfiansà  Lambert  Euef 
que  du  lieu,  l’aduertirez  ou’il  foit  debout,  & qu’il  veille  la 
nuid  Samedy  prochain  viutant  les  malades  parmy  l'Eglife, 
& qu’aupremierchancducocqon  voira  vnefemmereucfiuë 
de  pareils  atours  quemoydefcendrcduCkoeurdeladite.Egli- 
fc,  tenant  en  fi:s  mains- vn  cierge 4ô  cire  qu  elle  vous  baillera 
Sc  en  ferez  degoufier  quelque  peu  de  cire  dedans  des  vaif- 
feaux  remplis  d’eau,  que  donnerez  à boire  à tous  les  mala- 
des,  iSc  mcfme  en.(erezdilVillcrfurla  partie  du  corps  affligé. 

Ceux 
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Ceux  qui  le  lcruiront  de  ce  remede  auec  vnc  vil'uc  Foy  ,re- 
ccuront  la  gucrilon  ,&  ceux  qui  la  melpriferont  perderoht 
la  vie. . 

Outre  ce  difeours  comraun,ellc  dit  à Norman  particulière- 
ment qu’il  auroit  pour  compagnon  Iticr , combien  qu’il  luy 
fuft  ennemy  pour  l’homicide  aducou  , & qu’en  ce  rencon- 
tre ils  l'eroienc reconciliez. Norman  donc  cftantefucillc,com- 
I mcnceàs’clcrier:  O combien  grande  & vcnerablecft  lapre- 
I fence  de  la  Vierge  Mere  de  Dieui  O àla  mienne  volonté  que 
' parfonayde,iepuiflècftrereconciliéà  mon  confrère  hier.  O 
pleuft  à Dieu  que  par  fa  mifcricorde , & par  l'interceflion  de  la 
ViergeMarie,iepuilTe  annoncer  à tant  de  malades, qu’ils  rece- 
I urontfantc&guarifon.Neantmoins  jiecrainsfort  {difoit  il) 
quecefte  vifion  ne  foit  vn  phantofme  & illufion,  partant  ic 
veillcray  toute  lanuicl  fuyuante , pour  fçauoir  fi  parla  permif- 
fion  de  Dieu  cefte  vifion  fe  reprelentera  de  rechef.  Puis  ayant 
ainfi  difeouru-j  il  fe  tranfporta  à l’Eglife  de  grand  matin , 6c 
alTifia  à l’Office  diuin , faifant  fa  priere  à Dieu,  qu’il  luy  pleut 
donner  plus  claire  intelligence  6c  interprétation  de  la  vifion 
aduenuëenlanuiâ  precedente,  hier  ne  fiH  moins  de  deuoir 
de  fa  part , fut  à veiller , fut  à prier. 

Etlanuidfuyuantelamefme  vifiondela  benoifte Vierge 
Marie  fe  démolira  à chacun  d’eux, les  menafçant,que  s’ils  ne  fe 
tranfportoientcndiligcnceaulieuparelledefignc,eux-mef- 
mes  (eroyent  touchez  delà  fuldiâe  maladie, qui  fur  caufeque 
ilsfemeirent  en  chemin  le  lendemain  au  matin,  6c  Norman 
qui  eftoit  le  plus  proche  arriuai  Arras  le  Vendredy,  6cleSa- 
medy  au  matin  s’en  alla  vers  l’Eglifc  de  noftre  Dame,  où  il 
trouua  l’Euefque  en  prières  deuant  l’Autel  fainét  Seuerin. 
Il  fut  fort  confirme  en  fon  propos  , quand  il  appcrccut  le 
grand  nombre  des  malades,qui  lé  lanientoycnt  près  del'Egli- 
fc,commcil  luy  auoitefté  reprefentc  parla  vifion:  De  façon 
qu’eftanr  plus  confiant  6crefolu,  il  s’adrelle i l’Euefque  6c  1 uy 
prieferetirerà  l'cfcarr,  pour  luy  communiquer  quelque  affai- 
re d’importance,  ce  faicl  il  luy  dit.* 

Monfieur,  Lundy  dernier  en  lanuift  , m’cfiâpparucvnevi- 
fion  delà  benoifteVierge  Marie, laqucilem'acommandé  venir 
vers  vous,  pour  vous  déclarer  que  Samcdyenla  nuiâ:  vous 
avez  à vifirerlcs  malades  qui  feront  dedans  6c  dehors  l Eglife, 
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&qu’aprcs  le  premier  chant  du  cocq,  pour  vnfingulicr  ben cfi- 
ce,elle  vous  mettra  es  mains  vn  ciergeardat,  duquel  en  faifanc 
le  figne  de  la  Croix, ferez  découler  quelques  gouttes  de  cire  en 
des  vaifleaux  remplis  d’eau, £c  en  donnerez  à boire  aux  mala- 
des, melmcs  en  arrouferez  leurs  charbons  &vlcercs.Ceux  qui 
ne fe voudront  feruirde  ce  remcde,ou  ne  lercceuronc  aucc 
vne  ferme  confiance  en  Dieu,  ils  crfmouront.Voyla  (dit- il)  la 
charge  & commiflîonquim’acftc  donnée,  fi  voftrc  Paternité 
lancglige,&neIamctàcxecurion,cc  ne  fera  ma  faute. 

LEuelque  forteftonnede  ce  dilcours,luy  demanda  fon 
nom , & de  quel  ftil  & pays  il  elloit  j mais  quand  il  refpondit 
qu’il  eftoit  loueur  d inftrumcnts  de  ion  ftil.  Ha  mon  amy  (diél 
l'Euefqiie)  ne  teiouë  tu  pasdemoy?  Etlorslcquitta,&fere- 
tira  en  fon  Palais  Epifcopal,  ne  faifant  eftat  de  ce  que  luy  auoit 
difeouru  Norman, lequel  tout  vergongneux  fe  tint  encore 
cnl’Eglife,confiderantaucc  grande  pitié  & compaflion  tant 
de  malades  fi  miferablementafHigcz. 

Or  quelques  heures  apres , voyla  Itier  venant  de  plus  loing 
qui  arriuc  en  l’Eglife  de  noftre  Dame,  & y ayant  fait  fa  priere  à 
Dieu,  s’en  va  au  Palais  Epifcopal,  6c  entre  en  la  Chapelle  où 
rEuelquecelebroitlaMefTe.  Âchcué  quïl  eut,  Itier  le  fàluë 
reueremment , & ayant  humblement  requis  audience,  lu  y dit, 
Perefainéh,  ilm’eft  apparu  vne  vifion  par  deux  fois  d’vnefem. 
me  d’excellente  beauté  , quife  difoitla  facrce  Vierge  Marie, 
laquelle  m’a  donné  charge  de  vous  venir  expoler  fes  cora- 
mandemens.  Elle  veut  que  Samedy  prochain  en  la  nuid  vous 
vifitez  les  malades  gifans  dedans  & hors  voftre  Eglife , 6c  que 
lors  elle  vous  deliurera  vn  ciergeallumé,  duquelfcrez  dillilier 
de  la  cire, en  faifanc  le  figne  de  la  Croix  dedans  quelque  vaifl 
feau  plein  d’eau.  6c  en  donnerez  à boire  à tous  ces  malades, 
Quiconque  d’iceux  y apportera  vne  vraye  foy , il  s’en  guérira, 
j ôc  quinclevoudracroirc,  en  mourra foudain. 

Itier  ayant  acheué  fon  difeours  , l’Euefque  luy  demanda 
comment  il  fe  nommoit,  6c  de  quel  pays , efiat,  6c  condition  il 
eftoit.Il  refpondit  qu’il  auoit  nom  Itier,  narifdu  PaysdcBra-  1 
banc,gaignant  fa  vieà chanter  6c  ioucr  des  inflrumens.  Alors 
l’Euefqueluy  dit,qu’vn  autre  de  mêfme  condition  nommé 
Norman  luy  auoit  tenu  les  mefmes  propos,quelquc  peuaupa- 
rauant,luyTeprochant  qu*ils  auroyenc  communiqué  par  en- 

Cc  femble 
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TcinRe  pour  Te  ioüer  ÔC  mocquer  deluy.  Tant  s’en  faut, die 
Iticr,  que  fi  ierencontroisceluy  que  nommez  Norman  ,ie  me 
vengerois  de  la  mort  de  mon  frere , qu’il  a miferablemenc  tue. 
L’tuefqueayanc entendu  ce  difcourstcondderaàparcfoy  que 
telleviliôfepouuoit  manifederparlapermiHîôde  Dieu, pour 
feruir  tant  de  guarifon  aux  malades,  commcaulll  de  bonnere  • 
conciliation  entre  cesdeifxennemis:PuisilincitaItieràfere> 

! concilieràNorman,vfant  d’vnc paternelle remonArance  ti- 
I réedela  l'aindeEfcriture,fibien  à propos , qu’il  luyperfuada 
de  pardonneraudiâ  Norman , fe  jetrant  à genoux  deuant  l'E- 
uelquej&ielbubmettantàtout  ce  qu’il  ordonneroit  pourle 
faiâ  de  laditAe  réconciliation.  Etlorsl’Euefque  enuoyafon 
Secrétaire  cercher  à 1 Eglifeledicb  Norman,  lequel  y vint  aullt 
to  A,&  le  meit  aulTi  à genoux,priant  mercy  à Dieu, à l’Euefque, 
5c  à hier.  Et  apres  que  l’Euel'que  leur  eut  faiâvn  tres-beau 
difcours,de  la  enari  te  fraternelle, il  leur  commanda  de  s’entre- 
baiferpouryn  lignai  de  paix  5c  amour, afin  qu’eAansparfaide- 
ment  reconcHiez  , Us  puilTent  heureufement  exploicAer  la 
charge  qui  leur  auoit  eAë  en  diuers  lieux  declarëe  par  la  vifion 
apparue  les  iuurs  precedents.  Et  ayans  tous  trois  ieufné  fort 
eAroiëlement,  5c  employé  tout  leieur  en  bonne  5cfaincles 
prières , furie  loirUs  le  tranfporterentàl'Eglife,  5c  y conti- 
nuerentleursoraifons,iufques  enuiron  le  temps  qui  leura- 
uoit  eAë  fpccifié  par  la  vifion,  que  lors  leur  apparut  derechef 
la  Vierge  Marie  en  mefmes  attours  , laquelle  fembloit  def- 
cendre  du  haut  du  Choeur  de  rEglife,auec  vu  ciergeardant 
defeu  diuin , quelle  leur  deliura  .leur  tenant  encommun  les 
mefmes  propos  , qu’elle  auoit  faiët  auparauant  à ces  deux 
I loüeurs  en  particulier,  touchant  l’operation  de  ce  cierge,  6c 
! l’ordre  qu'il  falloitobferuer  pour  enbienvferà  l’endroictdes 
! malades,  leur  ordonnant  de  le  garder  5c  conferuer  reuerem- 
ment  en  perpétuelle  mémoire  d’vn  Agrand  5c  excellent  béné- 
fice,puis  elle  difparut  incontinent. 

Ils  furent  tousrauisen  admiration , tant  pour  la  glorieufe 
apparition  de  la  Vierge  Mere  de  Dieu,  que  pour  la  grande 
clairtë  qui  flamboya parmy  touterEglifeàfonarriuce.  EAans 
donc  ainfiilluminez,voireauin  enflambez  de  cefeu  diuin,pre- 
mieremcntloucrentScremercierentDieu, puis  femeirenten 
deuoird’cxploi<Aer  promptement  toutee  g ueladiÆe  Vierge 
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peuple  la  vient  honnorcr  iournellement  en  bon  nombre,  8C 
I par  grande  dcuotion,lesvns  pour  y faire  leurs  prières  & orai- 
lons,  lesautres  pourboire  dcl  eau,  en  laquelle  on  a dégoutte 
de  ladite  fainctc  Châdellc,ou  pour  en  emporter  aux  malades. 

La  lolcmnitédc  cefte  Conlrairic  des  Ardants  commence 
auiour.  du  fainâ  Sacrement  ,iufqucsau  Dimanche  fuyuant, 
pendant  lequel  temps  fc  font  parmy  la  ville  grands  lignes 
d’cliouyllance  publique,  par  Ion  de  cloche  & ieux  de  haut- 
bois & cornets  -,  voiresles  arrefts  indiciaires  ceflent  lors,com-  i 
me  lice  fut  la  foire  de  la  ville.  Lors  auHi  ladite  fainébe  Chan- 
delle ell  tranfportce  à chafque  iour  aucc  Croix  & flambeaux 
en  vne  Chapelle  fituce  en  la  place  difte  des  Ardants,  où  les 
Mayeurs  & Confrères  qui  l’ont  conuoyc  aucc  inftrumcnts 
muficaux,oyentla  Mcflc,en  laquelle  durant  le  faincîb  Canon 
ladide  Chandelle  elb  allumée, 'Sc  y efl  par  apres  laiflceiufques 
au  loirpourladcuotion  du  peuple,  que-lors  elle  cft  derechef 
coDUoyce  en  icelle  pyramide  ,auec  la  rhcfmefolemnité. 

Puis  le  Dimanche  fuyuant,  apres  la  prédication  & la  Mefle, 
la  fainde  Chandelle  cil  reueremment  portée  fous  vn  pauil- 
lon  en  la. Cité  , aucc  grande  pompe  & magnificence.  Les 
Mayjcurs  âtl principaux  CWknfrcrefla-’luyuent;- accompagnez 
dcs.Licutcnaintic  Officiers  de  la  Gouuernancc  d’'Arras,àch)ï- 
uai,& des. Arbaleftriers Sc  Archiers  aucc  tambours  & cl.airons. 
Les  Preuoit  ^ Magidraesde  ladtde  Cité  viennent  au  deuant  i 
cheual,  & conduilent  route  la  troupe  iufques  au  paruis  de  l’E- 
' glifis  Catthodralesdb  iicsftre  Oa'me, ‘auquel  heà'Ies’Gonfrcres 
pfërententfaibc Cbsmoinesdeux  cierges, puis  ehtraris  cnl'E- 
gliCe  , font 'hommage  â la  glorieufe  Vierge  aucc  la  fainde 
Chandelle  allumée,  par  apres  ils  la  rapportent  en  leur  Cha- 
pelleauec  la  mcfmefuitte&  conuoyi&delàfurlcfoir en  la 
^ magnifique  &lbmptuculé  pyramide. 

e Outre  la  réception  prodigieuic  de  ce  Ikcré  ioyau  , il  y a 
prou  dautresconfiderations  grandes  & merueillcufes  fur  vn  j 
- fi  noble  & rare  fubied  . Car  premièrement  nonoftant  la  i 
‘ prinfe  & reprinfode  la  ville, &plùficursautrcâdangcr$&pc- 
'{  rils , la  faùiâb  CbandeAe  nous  à edé  fidèlement  de  temps 
^ en  temps  cxusferaéeiei^Àiaxtin-'fix'cetiS  ads  , à la  grande  con-  , 
folationcUipeupiefid<de,qu}  l’honnore  à prcfenc  autant  rc- 
lîgieufemcBt  & deuotémenCtguelfaifoyent  les  Ancedres  du 
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pallc,  à caulc  des  admirables  efFcâs  delà  puiflàncc  diuinc,  Icf- 
quels  iufquesoresicmanifeftcntparicelle.  Car iaqoit qu’elle 
ait  eftctantde  fois  allumée  pendant  filongueefpacedctcps& 
qu’on  en  ait  fait  degouteerdedans  l’eau  à quatesfois  il  ena  edé 
de  beloing  pour  en  adminiftrer  au  peuple, toutesfois  elle  n’cft 
aucunement  diminuée  ouamoindrie.ainspluftoftclle  eft  en 
quelque  faqon,maltiplice,accreuc&augmentée,vcn  que  des 
gouttes  en  prouenantes  on  a peu  amader  lî  grande  quantité  de 
cire,  qu’elle  a fuffit  pour  en  faire  & former  pluHeurs  autres 
cierges,  qu’on  adonne  en diuers lieux,  où  ils  font  en  pareil 
honneurpourlamelmevertu  &operation.  Mcfme  encore  à 
prefcntfevoitenlaChapelle  de  ladiâe  iaiudc  Chandelle  vn 
pain  de  cire  qui  accroit  iournellcment  des  gouttes  d’iccllc. 

QMnt  aux  operations  miraculeufes  qui  fe  fontfaidesde 
tout  temps  par  celle  eau  en  laquelle  on  a didillé  quelques 
gouttes  delà  fainde  Chandelle  elles  font  innombrables.  Et 
pourvne  illuftre  & mémorable  entre  les  autres.  L’an  1135. 
comme  le  to n n erre ar dan t fut  tombé  fur  l'Eglifedc  faind  Ge- 
ry  ,lefcu  dcuintlîafpre&:  violent,  que  pour  grande  quantité 
d’eau  des  puys  voifins , qu'on  y iettalb , on  ne  le  peut  erteindre, 
tant  que  par  laduis  de  quelques  gens  pieux  & deuots  on  eut 
mefle  quelques goullclcctes  de  celle  eau  de  la  fainde  Chan- 
delle auec  l’eau  dont  ellpycnt  pleins  les  vaillcaux.  De  façon 
qu’il  fuffit  pour  ellcindrc  le  feu  d’arrouferde  celle  eau  ainfi 
mixjonnée  l’endroit  qui  ardoit  fie  brufloit. 

T ouchant  les  admirables  guarifons  de  feu  facré  & ardant,de 
charbÔs,apoltumcs,antracs,lieurcs  chaudes,  &inflammatiÔs 
de  foye,vlceres,playes,blclIures, elles  ont  elle  dç  tout  temps  fi 
cômunes&  frequentes, qu’il  n’ellbcfoin  en  donner  plus  gran- 
de prcuuc  quel  expérience  iournalicre,continuce  de  temps  en 
temps  depuis  éoo. ans  ou  enuiron.Lesvns  par  grade  deuotion, 
Scaucc  bonne  confiance  boiuent  decelle  eau  purelc  plus  lou- 
uentau  defccu  du  médecin,  les  autres  la  mixionnent  auec  leur 
boire } les  blelTczen  nettoyent  leurs  play  es,  bref  les  habitans 
d Arras  & du  Payscirconuoifin  de  quelque  cllar  ou  condition 
fuflent  ils  riches  & pauures,  petits  & grand?,  ont  louiicnref- 
prouué  les  vertueufes  & falutaires  opcrations'de  celle  eau  fan- 
clificc  par  la  fainde  Chandelle , foit  par  vne  douce  & conlula 
toire  aflegeacc, (oit pour l’entiereêcparFaidegiiarilon  du  mal. 

■ Ce  3 de 
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DE  LA  CHARITA^BLE  CONFRERIE 

DISAXNCT  Eloy  en  lAVILLS 
de  Bethunt. 

N V I R O N Tan  1 1 8 8.  vnc  fanglantc  epidi- 
mic  & l'cmblablc  maladie  mortcIlc,cnuahif* 
lüic  de  m ort  foudaine  le  peuple  de  Béthune 
&:  du  Pays  à lenuiron,  lequel  eut  recours  d 
Dieu  ôcaux  mérites  de  lâind  Eloy  par  vn« 
vifion  & rcuelation  diuine.  Car  durant  cefte 
grande afflidion  vnc  nuid  le  fufdidSaind 
s'apparutà  Germon Marefchal de Bcuury  homme  de  bonne 
preud’hommie,  luy  dilànt:  Tueftabliras  vnc  charité  en  mon 
nom,aaccvn  cierge  pour  donner  gucrifon  aux  perlonnes  ma- 
lades, Toiresaulliaux  belles  cheuahnesSe  autres  touchées  de 
la  maladie.  le  gueriray  parlapuilTancedcDicu  tousceux  qui 
y auront  foy  ôc  croyance.  Et  la  mcfmcnuid  pareille  femoncc 
Scaduertencc  fut  donnée  à Gaultier  homme  de  bien  au/Ii  Ma* 
refchal  dcfonftil,dcmourant  es  Faux  bourgs  de  lâindBrix 
lezBcthune.  ' • 

Or  ces  deux  perfonnagcsainfiinfpirezd’en-haut,  fe  ren- 
contrèrent à lafontainc  de  Quenty  entre  Bcthune&  Beuury, 
là  oùaprcs  s'eflre  charitablement  entrc-làlué  par  rautucllcs a • 
coladeSjl’vn  demanda  à l’autre  là  où.il  alloit,  lequel  rcfpondic 
qu’il  alloit  communiquer  & demander  aduis  fur  vnc  vifion 
6c rcuelation  qu'il  auoitcuen  la •ntüd!,  touchant  l'inflitution 
d'vnc  Confrerieauecvnciergecnl’honneurdc  S.  Eloy  pour 
la  guerifon  des  malades.  L’autre  ellonnc  de  tout  ce  récit , af- 
ferma auoir  eu  en  la  nuid  pareille  vifion  6c  rcuelation.  Defa- 
jonque  ce  fut  lors  de  ietter  larmes  deioye,  6cdc  prendre  re* 
lolution  de  communiquer  le  faid  à vn  vénérable  perfonnage 
ôedeuot  qui  cfloit  lors  Prieur  de  fâind  Brix  nommé  Rogon, 
pour  luy  demander  Confcil  6c  aduis,  lequel  ayant  mcurcment 
examiné  le  tout  6c  apperccuant  beaucoup  de  traids  de  la  pro- 
uidcncc  diuine  en  celte  vifion  6c  rcuelation, Il  leur  confeilîa  de 
fetranfportcrcn  la  ville  de  Béthune,  pour  y demander  congé 
des  Supérieurs  de  pouuoirdreflèrvne  Confrérie  charitable  en 
PhonneurdeDieu, 6c  de  faindEloy,dc  laquelle leprincipal 
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ioyauleroicvn  cicrgc  de  cire  vierge:  Et  ayant  obtenu  cefte 
pcrniilfion,cc  fuclorsdcpoIir&  dreflèr  celle  Confrérie  auec 
loixôcrcigles  falutaircsôc  charitables,  ordonnant  pour  Chef 
d’icelle,  vn  Preuoft  & quatre  Mayeurs  auec  feize afliftans , qui 
font  obligez  à tops  lesleruices  prières  &cnterrcmens  de  tous 
les  morts,  qui  auront  elle  cnroollez  en  cefte  Confrérie  de 
quelquemortilsfoyentdeccdez,foitdepefte,foit  de  diflen- 
terie , ou  d'autre  fcmblable  maladie  contagieufe,  tellement 
qu*aulfi-toft  qu'ils  ontacheuctous  les  denoirs delà fcpulturc 
en  grande  reuercnce  & deuotion,  s-’en  retournent  en  leurs  fa- 
milles fans  changer  d’habits, fe  confians  en  la  bonté  diuine  par 
les  mérités  de  fam4  Eloy. 

Et  combien  que  celle  charitable  affiftence  fe  foircontinuce 
tant  d’années, fçauoir  enuiron  quatre  cens  ans,iufques  ores  au 
temps  des  inférions  peftilentieufes,  & d’autres  maladies  con- 
tagieufes , ne  s’eft  remarqué  aucun  exemple  de  quelque  com. 
munication  ou  uarticipation  de  maladie  qui  feroic  adùenuë 
par  ce  deuoir  cnaritabic.  De  façon  que  tous  cesPreuofts, 
Mayeurs  &alEftansde  toute  qualité,  voire  quelque  fois  des 
principaux  Bourgais  de  la  ville  font  ceft  office  librement, 
promptement  ôclàns  aucune  apprehenlîon  de  communiquer 
le  mal  àleursdomeftiques. 

Ils  font  auin  obligez  d’affifter  iournellementàlaMelTe  qui 
fe  cbanteenlachappelledela  Confrerie&auxferuices,quife 
chantent  pour  les  Confrères  decedez,  là  où  s’allume  le  lumi- 
naire de  la  Confrérie,  &fpecialementà  l Office  diuin  & Pro- 
ceffionfolcmnellequi  fefaiâ:  aux  deuxfeftes  de  fainft  Eloy. 
Et  lorsauin  durant  la  confecration  s'allume  annuellement  le 


mefme cierge  quifut  ordonné  dezla  première  inftitution  de 
cefte  Confrérie , qui  fe  garde  en  grande  reuerence  pour  le 
principal  ioyau  d’icelle. 
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L' ORDRE  ET  SVYTE  DES 

Etes  qjt  es  de  Tovrnay, 

^ uee  leurs  fai£îs  plus  iÜuüres  <ÿ*  les  chofes  memorxbles  éd^ 
ueitués  de  leurs  temps, 

Nvirov  l’an  dcgracc  t <5  o.  pluGcnrs 
1 Saindsperfonnages  furent  enuoyez  de  Ro- 

1 meen  la  Gaule, pourlaconuerfiondcsGen' 

fE3v  tils,5c  encre-iceux  y eut  vn  vénérable  hom- 

me  nommé  Fiat  natifdeBeneuenteen  Ira- 
lie, lequel  ayant  feiourne  quelques  années 
en  la  ville  de  Chartres  en  France , eut  char- 
ge de  fe  tranfportcr  aillcurs:De  façon  que  s’eftant  mis  en  che- 
min, par  tout  où  il  palToit,  il  enfeignoit  le  peuple  6c  prefehoit 
l’Euangile  Etellantarriuéenla  ville  deTournay,qui  eftoic 
fort  peuplée,  6capperceuancvne  tres-abondantemoilTon  du 
fâlutdes  ames,printrefolutiondcs’yarrcfter,  ôcyfeicfi  bons 
deuoirs  qu’eu  peude  temps  parfes  prédications  il  amena  à la 
cognoiffance  de  la  Foy  Chreuienne  plus  de  trente  mil  perlon- 
nes,  tant  de  laville  que  des  lieux  circonuoiGns.Puis  y ayant  fait 
baftirvneEglifeenl’honncurdela  Vierge  Marie,  il  y ordon- 
na des  Diacres  6c  Preftres  pour  eftre  par  eux  alfifté  tant  au  fer- 
uicediuin,qual'in(frudiondece  peuple  nouuellemenc  con- 
uerty  à la  foy  Chreftienne. 

Orcependantla  pcrfecution  des  Cbrefticns  eftant  deue- 
nuc  plus  furieufe  fous  l’Empire  dcDiocletian6cMaximian,S. 
Piatfutprinsparles  Soldats  de  ces  Tyrans,  lefquels  eftansaf- 
feurés  qu’il  eftoit  Autheurdelaconucrfiondcplufieurs,prc- ; 
mierementils  luy  pouflerent  rudement  des  clous  entre  les 
ongles  ôc  la  chair, &ne  le pouuans faire  diucrtirdefafoy  par 
telsfuppliccsily  eut  vnmefehant  qui  le  frappa  defonclpéc, 
6c  luy  trancha  le  fommet  de  la  tefte.au  lieu  où  encore  ce  iour- 
d’huylevoit  vne  croix  drclFéedcuantPEglife  dediée  en  fon  i 

nom àTournay.enlarucvulgairementap'pelléc des  Allcmans.  | 
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Et  au/n  coft  les  meurtriers  l’ayans  laiüc  pour  more,  fc  retirè- 
rent , & voyla  vne  lumière  qui  enuironne  le  corps  du  fainct 
homme, & vne  voix  du  Ciel  lut  ouye,  dont  le  faind  homme  c- 
ftant  confolé  & renforcé,  recueillit  le  fommet  de  ^teftc,qui 
auoit  cftccouppc,&fc  retira  au  village  d’Egremont,  apparte- 
nant au  Seigneur  Enuelin,8cdelàau  grand  cftonnetnent  des 
habicans,ilrutmenécnvn cndroitbolcagcux  duPaysMelan-  j 
tois,qui  s’appelloit  lors  Sacellin,& depuis  Seclin, qui  eftâpre-  j 
fent  vnbourg  fort  fameux,  là  où  le  fainct  hommerendit  fon  a- 
me  à Dieu,  prcsd’vne  fontaine  qui  donc  encorcs  ce  ioiird’huy 
guarifonauxmaladcs.Etencelieu  futpremierementbaftiev- 
nc  Chapelle  en  l’honneur  du  faind,  parles  Chreftiensquifu  I 
rent  conuertis  en  nombre  de  cinq  mille,  parles  miracles  adue- 
nusàfamort:Maislong  temps  apres  faind  Eloy  feit  vnegran- 
dc  rccerche  des  reliques  de  ce  faind,&  ayant  ouuert  fon  tom 
beau,ü  trouua  le  corps  encore  enfanglantc  auecdixclouxde 
! ferdontonrauoittourmetc.  Etayant  ouurc  de  fes  mains  vne 
magnifique  Chaffeauec  beaucoup  d'enrichifTcmenSjily  meit 
! honnoraolementccs  faindesReliquesaucc_'cescloux,apresles 
auoir  mondreau  peuple.Puis  à l’aflidance  du  Roy,  il  feit  badir 
à Seclin  vne  plus  grande  Eglife^en  laquelle  il  ordonna  vn  Col- 
legedeClcrcsôcChanoines,pouryçbatcrrOfficc  diuin,qui  y 
eu  maintenu  2c  continué  eticore  ce  iourd’huy  en  l’honneur  du 
faint  enlamefmeEglife  ColIegiale.Etiaçoitqu’apreslamort 
de  ce  faind  homme , l’idolâtrie  tafehad  d’edeindre  dutoutla 

foy  Chredienne , fied-cc  qu’il  y endemeura  quelques  petites 

f..  i__. 


edincelles  qui  fer’alluincrentfar  apres, principalement  lors 
que  l’Empire  Romain  embra^  i l'ouuerc  la  religion  Chrer 
dienne, par laconuerfion.de céyrayement  grand  Empereur 


[ Condantin  emiiroai’ain,fût  <|c  force  que  de  là  en  auanc  plu^ 

I fieucs  de  cea  cafcüersdelaifleretiÉiieur jpa^nifme,'2{>receurent 
la  foy  ChfediennezEntrelefqùelsivn  noble  nerlonnagenoiiv 
I mé  Irenée  fuebaptifé  aüec  toute  fa  famille; duquel  le  fils  fiom- 
méSerene,eqrdefa£snMBe^uûlappelloicBlande4yn  fils  nom 
mé  Eieurhefe,  leqneàtdé^fon  bec^catn  fut  remply  défi  grande 
perfedion£eaci»m^liydotantld£ibeant«9^6c  vertus  qui  relui-  ' 
foyentexeericiicemçntêfi  fàÏMe,  que  chacun  s’elbahylToic  de 
tan  t ditgracdiinfures  en  xn  d petit  corp  s. 

Ocîl  aduitttertge  temps  que  le-Trü>tm  nommt^Difeonda- 
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nus  feit  vn  pernicieux  cdid  à l encontre  des  Chrcihens.par  le- 
quel il  connfquoit  leurs  biens,  5c  les  banniflbic  des  villes, fi 
bien  que  pour  celle  occafion  le  pere  de  lâind  Eleutheref  uc 
contraint  de  quitter  Tournayauec  toute  fa  famille,  le  retirant 
en  vnc métairie voifine  de là,qui  ellappelléeà  prefent  Bladin, 
en  laquelle  nlufieurs  Chrcftiensferctircrent  auecluy,6cyba- 
ftirentvne fort  belle  Eglife en  Thonneur  de  Dieu&delainâ: 
j Pierre:  De  façon  que  le  nombre  d’iceux  s’accroillàntdeiour 
i en  iour, finalement  ils  efleürent  pour  leur  Euefque  vn  nomme. 

' I. 

I Théodore  enuiron  l’an  de  grâce  480.  afin  que  par  luy 
i ils  fulTent  inllruids  en  la  Loy  de  lelus-  Chrill.Mais  il  ne  vefeut 
gueres  depuis  Ton  facre,  de  forte  que  quatre  ans  apres. 

1 1. 

Saihct  Elevthere  pour  la  recommandation  de  là 
vie  infigne  fut  efleu  Euefque.&pour  cela  enuoyc  à R.ome,où  il 
fut  conlàcrcpar  le  Pape  Simplice  l'an  484.  aucommencement 
du  régné  Clouis  Roy  de  France.  Ce  îàind  homme  fe  tranf- 
I portoit  en  grande  diligence  par  tout  le  Diocere,cnfeignant  le 
! peuplcenla  vraye  dodrineChrefticnne,yrembarant  coura- 
geufement  l’idolâtrie,  5c  par  ce  moyen  les  deliurant  delaty- 
rannieduDiableôclesmettantenlaliberté  Chreftienne:  De 
façon  qu'vn  iour  eftant  entré  en  la  ville  de  Tournay,  apres  a- 
uoir  fait  vnc  exhortation  aux  ChreRiens,il  feit  aobatre  vn 
T emple  où  Apollo  efloit  encorea  doré, par  les  Idolâtres  : De- 
quoy  le  Tribun  eflant  irrité,commanda  qu’il  fut  defpoüillé  & 
rudement  battu  deverges  par  l’efpace  de  troisiours,puislefeit 
I mettre  en  prifon  pieds  ôc  mains  liées  de  chaines.Mais  Dieu  luy 
I enuoya  vn  Ange  Ieconlbler,'ieqoel  luy  defliant  les  chaînes,  5c 
guarillâne  les  playes,ouuritla  prifon,.  écluy  commanda  fereti- 
j rcr  à filandain,où  il  fut  ioyeulement  receu,5c  le  lendemain  il  y 
: chanta  la  Melle  pour  ceux  qui  laaoyens  perfecutc.  Et  comme 
üeftoit  en  prières,  vn  Ange  luy  reucla  quelc  Tribun  5cceux 
> quiauoyent  mis  la  main  fur  luy  recearoyentCn peu  de  temps 
lafoy  de  noftreSeigneurlefus-Ctriftxommeilaauint.carpcu 
deioursaprcs^les  citoyens  deTonmiy^eflansiortaffligez  d’vi 
ne  violente  pcftilencé,  dirent  au  Tribun  jque  s'il  ncfailoirrc» 
tourner  en  leur  ville  lainâEieuthereAC-les.Chtefliensiqui 
le  fuyuoient , ils  le  fieroyiaitimourir^Oc  tous  ceux  de  là-tace. 
ij  C Le} 
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Le  Tribun  icefte  occafion  s'acEciïiinaà  lilaiîTain  aucc  bcau- 
coup  d’autres  des  plus  Cgnalcz  Payons, pour  prier  l'aind  E- 
leutneredcreucnirà  Tournay  ,luy  promettant  tout  bien  & 
& tout  honneur.  AufquelsiU'eitrdponcequ'ilacquiclccroit 
à leur  requefte,  moyennant  qu’ils  vouluflcntrcccuoir  le  Chri- 
ftianirmc  , & le  faire  baptilcr,lcfquels  luy  promirent  de  ce 
faire  moyennant  la  grâce  deDieu  ,&  commeilluyplairoitcn 
ordonner.  Et  aulîi  toft  qu’il  fut  à Tournay,  il  prefeha  plus 
librement  la  parollede  Dieu  , confirmant  fa  doClrine  par  plu- 
fieurs  miracles  , lefquels  eflans  venus  à la  cognoiûance  du 
Roy  Clouisqui  auoit  elle  auparauant  baptife  par  faind  Ré- 
my Archeuelque  de  Rheims,  luy  print  enuie  d’entendre  la 
prédication  de  ce  faind  perfonnage.  Et  arriuc  qu’il  fut  à 
Tournay  jfaindEleuthere  luy  did  qu'il  auoit  commis  vn  pé- 
ché enorme  depuis  fonbapteime,  duquel  sll  ne  le  repentoic 
Oieulepuniroit.  Le  Roy  s’humilia  recognoiflànt  fa  faute,  &c 
luy  pria  qu’il  chantall  la  MelTe  pour  luy, ôc  qu’en  Tes  priercsil 
eut  mémoire  de  luy5  Et  comme  il  eÜoit  oHrant  à Dieu  le  laind 
SacriHceen  l’Eglife  de  noAre  Dame, Dieu  feit  reluire  furie 
chef  del’Euefque  vne  grandeclartc  qui  elblouylToit  les  yeux 
desainilans , pour  preuue  & tefmoignage  que  la  priere  qu’il 
faifoitpourClouiseAoit  exaucée.  Apres  qu’il  eut  chanté  la 
'MelTe , il  feit  vne  fort  belle  fie  làlutaireremonArance  à tous  les 
ChreAiensqui  eAoyentlàptelènts.  Il  confondit  auHt  ficren- 
uerfa  la  dodrinejperuerfe  d’aucuns  herctiques  qui  s’efleue- 
rentlors,ayantalTcmblétoutfonClereccn  vn  Synode.  De- 
quoy  les  heretiques  fc  fentans  oAènlez , confpircrent  de  le 
faire  mourir.  Ainli  donc  qu’il  s’acheminoictoulloursa  1 Eglife, 
accompagné  de  fon  feruiteur  Adoneus,fie  d’vn  Aen  Diacre 
AnaAafe,  les  heretiques  vn  iour  fe  ietterent  fur  luy , fie  luy 
martelèrent  tant  le  corps,  qu’ils  le  laiAèrentlà  «pour  mort.  Et 
depuis  eAantaduerty  que  les  ennemis  eAoyent  appréhendez 
par  laIuAice,il  leur  pardonna,  fie  leur  fauua  la  vie.  Et  apres 
auoir  eAé  cinq  fepmaines  au  lid  malade  par  tant  de  coups 
qu’il  auoit  receu , fie  faid  pluAeurs  remonurancesâfpn  peu- 
ple,cognoiAànt  l'heure  derniere  de  fa  mort,commen^aà  prier 
Dieujfide  Diable feprefenta  âluyen  vne  forme  fort  elpou- 
uentable.  Alorsil  print  la  Croix  en  lès  mains  fie  did.  En  vain 
Sathan  tufcfforçe  de  me  vouloir  troubler',  car  tu  nef^aurois 
Dd  Z rien 
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ncngaigncr  fur  cduy  qui  met  toute  ion  cipcranceen  idus- 
Chrilt.  Ecincontincntle  Diable  s’enfuit  faiiànt  grand  bruit. 
Mais  pcrleuerantcelaind  perfonnage  en  (à  prière , rendit  Ton 
ameà  Dieu  l’an  de  grâce  529-  apres  auoir  loüablcment  gou- 
uerné  ion  Egide  quarante-cinq  ans,huiâà  BlandaiD,£c  trente- 
fept  à Tournay . Samortfutfort  pleurcede  toutlepeupledc 
Tournay,  Ipecialemcnt  de  ceux  qui eftoy eut  amateurs  de  la 
pieté  & de  la  religion  Clircftienne. 

Son  corps  fut  honnorablcment  enfeuely  en  l’Eglife  de 
Blandain,6c  depuis  elleue  par  Heidilon  vingt-feptidhie  E> 
uefque  de  Tournay  l'an  S S i.  Et  fut  par  apres  tranfportcenl'E- 
glife Cathédrale  de  Tournay  par  Bauduin  xxxix.  Eudque 
lan  10^4.  SainA  Medard  Euefque  de  "Vermandois  viuoit 
lors  , &c  tenoit  fa  refidencc  en  la  ville  fainA  Quintin  , la’ 
quelle  fut  tellement  rauagée  fiedeftruitte  par  les  Vandales, 
quil  fut  contraint  de  tranfporier  Ton  Siégé  Epilcopal  à 
Noyon, où  ilaeftc maintenu  iufques  ores, ayant  depuis  lors 
changé  de  lieu  èi  de  nom, car  il  s’appeilel’Euefché  de  N oyon, 
& non  pasdeVermandois.Etcommedelong  tempscelainA 
perfonnage  auoit  eAc  familier  & bon  amy  àiàmAEleuthere, 
lequel  pour  lors  nepouuoitplus  exercer  lesaAes  Pontificaux, 
pouriàvieillclIc& la  débilité  de  fa  veuë,il  l’afBAoit  fouuent 
en fon office, donnant  les  Ordres êcbenillànt les E^lifespar- 
my  le  Diocefe  de  Tournay  ; de  façon  que  faifant  ainii  par  tout 
paroiAre  fa  fain  Aeté  Sc  do  Arine,ii  acquiA  la  faueur  ic  Beneuo- 
Icncedu  peuple  Tournifien.  Qui  fut  caufeqo’apres  la  mort  de 
fainA  Eleutheré,  d’vn  commun  confentcmcntdu  Clergé  & 
du  peuplefut  efleupour  fon  Succeffeur. 

III. 

Sainct  Medard  Euefque  de  Noyon, 

Lequel  retint  ncantmoins les  deux  Euefehez  par  l’authorité 
du  Pape,  & du  confentement  dcfainA  Remy  Archeuefque  de 
Rheims,  êedes  Eüefques  prouinciauxScSuffiragans,  pour  fes  ! 
rares  vertus  & grande  doArine;fous  efpoir  qu'vn  tel  perlbnna-  : 
ge  proufiteroit  plus  à l’endroit  de  ce  peuple  qui  eftoit  encore 
aflez  ru  de  & barbare,  de  tant  plus  qu'il  leureftoit  fortaggrca-  ! 
ble,&  auoit  ia  fouuent  conuerfe  parmy  ce  peuple  adminiilrant  ! 
les  fon  Aions  Epifcopales,au  nom  de  S.Eleucnerc,lors  que  par  j 
vieillefTe  & maladies , il  n‘y  pouuoit  fatisfaire.  Toutesfois  ce  S.  I 

homme  ' 
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homme  y coacrcdiâ,  &reriflatancqu’ilpeuc,Scnel’cutacce> 
ptc^t’iln’cucedcû  inAaminenc  folicité  &c  importuné  par  le 
Clergé,  & le  peuple:  combien  que  par  apres  ils  s’en  foyentre- 
pencis  tout  à îoi(ir,non  pas  qu'il  ne  s'en  ait  très- bien  acquitté: 
&àlcur  grandcontentement,  mais  pour  laconfequence.-Car 
depuislors  ils  n’ohrpeu  obtenir  la  leparation  de  ces  deux  £- 
uclcbczrefpacede  600.  ans  ouenuiron. 

Apres  que  faindMedard  eut  gouuerné  loüablement  l’E- 
ucfcûcdcTournay&deNoyon,  enuironfeize  ans  , il  mou- 
rut l’an  î y 6.  al . j 4 y.  fous  Clotaire  Roy  de  France  fils  de 
ClouySy  lequel  le  feit  honnorablemont  inhumera  SoifTonsen 
l’Eglife  du  Monafterc  qu’il  feitbaftir  en  fon  honneur.  Voyez 
fa  vie  & fes  miracles  en  mon  Hiftoire  des  Sainds  au  S.luin.  11 
eutpour  Succeflcur. 

1 1 1 r. 

A V G V s T 1 N,  lequel  fut  fort  trauerfé  par  les  Tournifiens, 
pour  ce  qu’il  retenoit  les  deux  Euefehez , Sc  ne  faifoit  fa  refi- 
dence  àTournay.  Il  en  iouy  (l  neantmoins  iufques  à la  mort, 8c 
apres  luy.  v. 

Gonovlphe,  qui  les  retint  auflî  comme  fon  Succeflcur. 

VI. 

B X.V  LF  HE, fous  le  bon  plaifir  8c  confentement  du  Pape 

VI  I. 

Tkansmairb  ou  Crasmaike,  fut facré enuiron 
l'an  cinq  cens  feptante  huidlors  que  le  Roy  Sigebert  perfe- 
cuta  fon  frère  Chilpcric  iufques  au  village  de  Lambres  entre 
Arras  8c  Douay  dà  o ù Chilpcric  apperccuât  que  la  partie  cftoit 
mal  faidc  pour  luy  , printla  fuyte  8c  fe  retira  en  la  ville  de 
Tournay , où  il  fut  fauorablemcnt  receu  8c  fouftenu  par  ceft 
Euefque  8c  les  Chanoines , iufques  à ce  que  fon  frere  Sige- 
berclut  aflàfliné  au  milieu  de  fon  armée  dans  le  village  de  Vi* 
try,pourfuyuant  fon  frere.  En  recognoiflance  dequoy  Chil- 
peric  donna  tant  à l’Euefque  qu’aux  Chanoines  plufieurs 
terres  8c  pofleflionsauec  plufieurs  droits,  comme  les  afforages 
de  bierres,  le  poix , le  coing  de  la  monnoy  e , la  mefure , lauage 
8c  antres  fcmblablcs,  comme  il  eft  plus  amplement  fpcciné 
en  lachartedeladide donnation  en  datte  de  l'an  578 . 11  feit 
aufn  adioufler  des  fleurs  de  Lys  d’or  aux  armoiries  del’Euef 
cbé,qui  eftoyent  d’azur  à la  tour  d’argent  8cà  deux  croches  de 
D d 5 gueule: 
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gueule:  6c  à celles  de  la  ville  ( qui  eftoyent  de  gueule  i la  tour 
d'argent)  vn  chef  d azur,  Temé  de  âeurs  de  lys  d’or:  mais  quel- 
que temps  apres  les  anciennes  furent  reoiifes.  A cefte  Euelque 
iucceda. 

VIII. 

S.  Ach  AI  RE  enuiron  l'an  ^lo.  pendant  qu'il  eftoitoC' 
cupéenrËuefchédeNoyon,rainâAmand  Euefque  de  Ma> 
flrechtquiviuoitlors,&s’cffoit  retire  defonEuefchc ayant 
commis  vn  autre  en  Ton  lieu,  feit  tous  deuoirs  de  bon  Palteur 
parmy  le  Oiocefe  deTournay  ,fignamment  à Gand,&  aux  lieux 
circonuoifins,  oùilconuertitàlafoy  plulîeurs  idolâtres,  & y 
feit  baflir  des  Eglifes  ôc  Monaderes , entre  autres  le  célébré 
Monaifere  de  iainâ  Bauon , qu’il  feit  conûruireâ  Ganddcs 
biens  & poiTedions  du  Comte  Bauon, lequel  il  auoit  conuerty 
à lafoy,Sc  depuis  s’edât  ran^c  auec  les  Moines  du  lieu,y  vefcut 
fi  fainâcment  qu’ilà  mérite  d’eftre  canonizé,  & vn  autre  Mo- 
nafiereen  lamelmeville  de  Gand  fur  la  Colline  nommée  Blan- 
din en  l’honneur  de  fainâ;  Pierre.  Il  en  fit  baflir  vn  autre, entre 
Tournayôc  "Valenciennes fur lariuiere  d’Elue  quiretientfon 
nomdeluy  afçauoirl’Abbayedefainâ  Amand,oùfon  corps 
efi  inhumc.Ces  bons  deuoirs  de  fainét  Amand  furent  fortag- 
greables  au  peuple  Tournifien,  2c  au  grand  contentement  de 
lainét  Achaire  leur  Euefque,  lequel  refidoit  i Noyon,  où  il 
mourut  auffi,2cfut  inhume  en  vne  Eglife  dedice à faindt  Pierre 
&faindl  Paul  aux  Faux-bourgs  de  la  ville  l’an  £4  8.  où  il  y a fe 
flcle  17.  dcNoucmbre. 

IX. 

S.  E L O Y Limofin  de  nation  fucceda  à ces  deux  Euefehez  de 
Noyon  ficTournay  l'an  649.  eftant  paruenu  à cefte dignité,  il 
appcrceut  aulfi-toftque  fon  deuoir  efloit  plus  nccelTaire  en 
l’Euefchc  deTournay,  où  y auoit  encores  grand  nombre  d’I- 
doiatres,  Sc  partant  il  y prelcha  diligemment  & annonça  l'E- 
uangile,voirepafIîint  outre  fon  Diocefe alla iufques  en  An- 
uers,  & de  là  en  Frife.  Et  quoy  qu’au  commencement  ces  gens 
infidelesSc  barbares  le  perfecutafTent  de  première arriuce,  fi 
efl  ce  que  depuis  voyans  fa  fainâe  conuerfarion , ils  com- 
mencèrent à eouflerladoclrineEuangelique,  fi  bien  que  plu- 
fieurscmbrafièrentla  Religion  Chreltienne  par  fes  prédica- 
tions & exhortations. 

Il 


Dif|itiicdby  Google 


D V P A Y S-B  A S. 


Il  feic  baftir  le  Monaflcre  de  iàin  d Martin  en  Tournay  6c  vn 
ancre  des  N onnains  à Noy  on  l’an  £ j o>  auquel  an  auflî  il  dédia 
l’Eglife  de  S.  Martin  à Courtra  y : & neantmoins  lediâ  Mona> 
Aere  de  fainâ  Martin  fut  tellement  ruyné  &rafcpar  les  Nor- 
mans  enuironl’aa  8 8 1.  qu'il  ny  demeura  aucun  veAige  ou  ap- 
parence deMonaAereiul'ques  enuironl’an  1091,  que  lors  il 
fucreAablyparl'ËuefqueRatbolde.  EtcommecefâincAEue^- 
queauanc  que  Aiyure  l'eAac  EccIelîaAique  auoit  cAc  orfeb- 
uretres-excellenc,  ilfeitplufieurs  cercueils  & coArets  pour  y 
encbaAer  les  corps  6c  precieufes  Reliques  des  Sainâs, comme 
de  faind  Quentin,  (duquel  il  trouua  le  corps)  fainâ  Crefpin, 
fainâ;  Lucian,£cautres,ilen  enrichit  aucuns  d’or  Scargcc&  de 
pierreries,  en  autres  il  feic  au  Bourg  deSecleinvneCnaAe  de 
très  grandearcihce  Sc  valeur  pourle corps  de  fainiA  Piac,làoù 
il  fonda  Scdredàvn  College  de  Ghanoines.  Il  enfeuclic  aulTi 
fainâ  Arnaud  jta  l’Eglilè  dcrAbbaye  qin^etient'le  nom  du 
Saind.'5ceneualeCorpsdelàin(%.'Ex>ürry  'àPeitonhe  affiAé  de 
faind  Aubert  Euefque  de  Gambray  ôc  Arras.' llmouruc  l’an 
6 6 y.  &fon  corps  fut  inhume  eu  l’Eglifc  de  làind  Loup,  que 
le  Roy  Clouysauoirfondcehors  delà  villcdeNoyon.  Voyez 
j fa  viead  iv  de  Decembre.^-Apreyluy  aunàèfme  an  fut  efleu. 

Saikct  Mommelin  perfonnage  fort  vertueux  & f<ja- 
uant , car  de  luy  je  A did  vnc  HiAoire,  qu’il  cAoit  auffi  pfomp  t 
en  la  langue  latme  qu’en  fa  maternelle.  '11  fut  compagnon  à 
fàind  ‘Bériîn , ôc^aiaincbBcrwan  : & ils  eAoyent  natifs  d’vne 
niefmcvillcàiç^luoirde  ConAanceen  Allemaigne,  ilsfurcnt 
auffi  in  Aruidap^r  enfemblc  en  la  vie  mona  Aique  & en  pieté  au 
MpnaAerede  Luxeul  en  Bourgongne,  d’où  eAans  fortis  par 
leconge  del’Abbdpfc«>ttéîfaâ>e'plas'grand  fruid  enla  conuer- 
ftoa  des  âmes,  tracanerentitoute  la  France,  annonçans  par 
coût  la  paroi] e_deDidu,6é  final eltienfils’arriucrent  àTcroücn- 
nechezl  EuefquefaindAumcrquleAoitcoulînà  faind  Ber- 
tin,  &natifdemcfme  Pays,  duquel  ils  furent  humainement 
receüs,  auffi  FaffiAcrenit  41^: quelque' temps  a l'acquit  de 

l'a  charge  parpredications  &iiaü«;fei  00ns  deuoirs  parmy  fon 
Diocele.  .-j 

Or  comme  leur  principal  dcAèingeAoitd’obferuer  la  reigle 
delà  Religibn.&exietendrc  à la  pcrfediion  monaAiqucj  faind 


Au-1 
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ir4  L’Histoirs  Eccie  si  astique  ' 

Âumer  les  pourueut  de  quciquclieu, Scieur  fcicdonnerleCha* 

fteaudeSichicu  près  du  lieu  où  cft  fituc  la  ville  defaindAu- 
mercn  Arthois.oùilsbaftirentvn  Monaftercqm  s’appelle  en- 
core ce  iourd’huy  le  Prieuré  de  faind  Mommelin  , lequel  leur 
fut  donné  pour  Pere  & Abbé, ayant  aulli  touHoursauparauant 
efte  reueré  d’eux,  pour  ce  qu’il  cftoit  plusaagc.LelieuduMo- 
naftere  fut  par  apres  changé  ôctranfporté  par  faind  Bcrtin,là 
où  il  eft  maintenant  fituerCar  apres  que  faind  Mommelin  eut 
gouuernélcdid  Monaftere  l’elpace  de  quatorze  ans, il  fut  ap- 
pcllépourfuccedcrà  S.  EloyaugouuerncmentdcsÉuefchez  ^ 
dcTournay  &Noyon,laquellecnargeiladminiftrafortloüa. 
blement  monllrancà  tous  l'es  fuieds  Le  chemin  de  vertu. 

Ilfeitpluficupsœuuresmiraculeufes,&cntreautre$  ilrefuf- 
citavnmort.  Finalement  ayant  gouucrnéce$Egli^es2^.ans, 
il  choifift  Là  fcpulture  dans  le  commun  cimetière  aux  Faux-  i 
bourgs  de  Noyo.n,aupres.defaindÂchaire,d  où  la  plus  gran- 
de partie  dofonicéiÿs  aeïbé  tranfportée  à faind  Aumer  en  l’E- 
glifedefaind  Bcrtid, oùily  a vne Chafle  honnorable . Il  eut 
pourSuccelTeur 

' ■;  -.XI. 

Govdvin  ou'GQi>vxM,  ran<9i-  il  eftoit  perfonnage 
excellent  en  dodrine  & en  vertu.  Apres  luy. 

XII.  ’ Detonicfuxcy 

Garvlphb  ou  Geralphe.  onnetrogue  tien 

xni.  I certain  és  an- 

FRANCVNCEREOuFRAMENGtKE.^j;"J„"“^^^^^ 

. XII II.  . f I gcftcs.nedutcps 

HvMAN  ou  Hve  M4N.  ..  - qu'ils  adminiftre- 

• XV.  tentrEuefehé. 

G V T fils  de  Robert  Comte  de  Boulongne.  - 

' ' ;XVI..  -J 

s.  Evnvchii.  Son  corps  aefté  cflcuéCctranfportc  en 
l Eelifc  du  Monaftere  de  laiad  Loup,qu’onaappellced  cpurs 
1 Abbaye  de  faind  Eloy  aux  Faux- bourgs  de  Noyonpar  l’E- 
uefquc  Rodolphe.  On  faid  office  demy  double  de  ce  laindch 
rEgJifedcTournayIc4.  Septembre. Ettnl’Eglife  deNoyon; 
mémoire  le  lo.  Septembre.  ' ■ 

•>;.  / XVII. 

Elize  E,  il  eft  nommé  entre  les  Eucfquesaufquels  lePa- 


r 
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pefaindb  ’Lzchüie  el'cric  de  luy  comparoir  au  Sinode  que  tinc 
l'aioâ  Bonifie  e Archeuefque  de  Maicnce  £c  Legic  dufainâ:  1 

Siege.ran  748.  Voyez  Baronnius  auj. corne.  1 

llcatcchifafainél  Gcrulphe  Martyr,  &luy  donna  le  Sacre-  I 

ment  de  Confirmation  en  l’Eglife  du  Monallere  de  faind  • 
Pierre  à Gand.  • 

xviir. 

ADEtPHXIBBOUAlDEIFAOT. 

XIX.  , 

Didoh.'  ' ■ • 

■ J . : . . XX.  • ' 

Gvillebext,  qui  eftoic  aupariuanc  Abbé  de  fainA  A- 
mand  céda  par  efebange  à l'Eucfque  d Arras  k^droid  delaPa- 
roilIc&Monafterede Marcbenncs,pourlaParoifle  defàind 
MartinaudidTaind Arnaud.  Apres auoir  refeu  fhrefainde-i^ 
mènt  il  décéda  l’an  7 8 J. 

xxt. 

Pleon  ou  Pileon. 

1 XXII. 

GAndelmaireouV EMDiruAiKE,ou  Vahdei.- 
M Al  R E V enuiron  l’ande grâce  8 1 vil  adifta  auSynpdeque 
tintrArcheuefque  de  Rheims  Vulfar  en  1‘Eglifc  de  N<^on 
l’an  8 T 4.  Id  où  on  appointa  le  different  des  limites  de  Ton  Ëgli. 
fe  & de  celle  de  Soi^ns.Sous  ceff  Euefque,Louys  Débonnai- 
re Roy  de  F^nce,&  Empereur  61s  de  Cnarlcmaigne  augmen- 
ta le  dot  U le  reuenu  des  Chanoines  deTournay  l’an  de  grâce 
849.  Il feitaudiaggrandir les Cloillres , Scieur odroya haute 
luftice  en  leur  cimetières, granges,  Semaifons. 

XX 11  T. 

BERinOlER  OuRaVLCAIIIB.  :>K  .'.ÜÜ  I 

XXI U I.  ’■  :-”i  ■ 

FlCHARpouFoiRADE.^  1 

XXV. 

s,  Emiliov  on  En  ni  om,  fucefleu  enuiron  l’an  8yo. 
Floardle  nomme  Invmpn,  Scie  mec  entre  les  Euefques  corn- 
prouinciaux  quifurencconuoquez  à Soiffons  envri  Synode 
que  tint  l’Arcneuerque  de  Rheims  Hincmar , l’an  855. 

C harlcs  le  Chauue  Roy  de  France  donna  beaucoup  de  biens 
à l’EglifedeTournayBccondrmalcsdonnationsdeCbilderic 

E c êefe^ 
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Sc  /es  autres  PredeccfTcurs  à la  rcqueftc  de ccllEuclquc, le- 
quel viuoitau  cempsdelaperrecucioadesNornuaSjlefqucls 
ayansprinsla  villcdeTournayyle  malTacrerenc  deuancle  por- 
tail de  l’Eglifc,  l’an  de  grâce  860.  . . 

- ^ . XXVI.  _ . , . 

RamelinouKeinelin,ou  Rancelin,  luy Tuc^ 
céda enuiron l’an  861.  C’eltEuefque cncreiûnt à 1 appointe- 
ment  du  Roy  Charles  le  Chauue,5{;  de  Bauduin  Bras  de  fer  i 
: Comte  de  Flandre,  &efpoufaledid  Bauduin  auec  Judith  fille 
I dudid  Charles  le  Chauue  en  la  ville  d’Âuxcre,cbanta  la  MefTe, 
&fcit  toutes  les  autres  folemnitez  qui  s'obreruenc  auxefpou- 
failles , l’an  8 £ 5.  Il  uanfportalc  corps  de  fainde  Amalberge 
Vierge  deTanufepres  de  l’Efcaucau  Monadere  de  S Pierre 
à Gand , auquel  il  edoit  £orc  adedionné , car  il  obtint  duRoy 
Charles  le  Gros^côürmation  des  priuileges  dudit  Monadere, 

De  Ton  temps  la  perfecution  des  N.ormans  fut  grandercar  la 
ville  de  Tournay  fut  bruflcc,&  rauagee, comme  aulTi  1 Abbaye 
de  S.  Martin,&  tout  le  Paysàrenuiron:De  maniéré  que  la  vil- 
la demeura  deferte,edant  abandonnée  par  le  peuple  qui  fe  re- 
tira à Noyon  en  grand  nombre  auec  Ton  £uefque& le  Cierge: 
lesMoynesde  faind Martin  fe  tranfpotterent  en  vn  Prieure 
qu’ils  auoyent  au  Diocefe  de  Paris. 

Apres  ce  defadre  qui  ne  dura  gueres  moins  de  trente  ans, 
quatredes  plus  riches  Bourgeois  deTournay  retoumerent& 
rebadirent  tantleurs  maifons  quepludeursautres  en  leur  voi- 
daage;&  lors  laville  edantrepeuplce,futindituéle  Magidrat 
qu'on  appelle  Efeheuinage  ,pour  maintenir  cepeuple  en  paix 
I fie  concorde.  Apres  luy 

XXV  ir. 

HEtDiLOM  futfacrëlan  880.  ficl’an-88i«  ilefleua  le 
corps  de  faind  £leuthere,à  la  follickation  d'vne  religieufe 
: Matrone  nommée Tecle, qui en.auoiteuquelquereuelacion 
diuine.  Auffi  fut  cede  efleuation  illudrce  de  plüficurs  mira- 
clesicarvn enfant fufFoqtM  par l’efprit malin receut la  vie,vn 
aueuglelaveuë,  fie  vn  paralytique  la  guerifon.  Voyez  Meycre 
en  fes  Annales. 

Il  tranfporta.aufE  le  Ccarpsdefaind  Eloy  en  vn  Oratoire  dé- 
dié à làind  Benoid , qui  a edé  depuis  U Chapelle  du  Palais  £- 
pifcopal àNoyoHt 


XXVIIN 
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RAMBfiBLTOuLAMBBivTfuc factc  CDuiroR l’an  8 P 7. 

XXIX. 

Aynaad  ou  Ayaaad  l’an  j i j . Ccft  Eucfque  tranf- 
porcalecorpsde(aiacl  Qerulphe  martyr  de  l'Eglile  du  villa- 
ge de  Merendre.  en'  Flandre  dans  l’Eglife  du  Monaftere  de 
Tronch  lez  Gand  * dedice  à la  Vierge  Marie,  y afliftant  Bau- 
duin  Je  Ciiauue  deuxiefme  du  nom  Comte  de  Flandre  l’an 
neuf  cc‘ns&  quinze.  ' . ‘ • 

! XXXic  ' 

G V A L B E T,  Mpy ne  de  l’Abbaye  de  faincl  Pierre  ï Cor- 
beye,futefleu  EuefqMe'dtNnybnôcToarnay  l’an  neuf  cens 
trente-deux , & l'ayant  adminiftré  crois  ans  fut  inhumd  au 
Choeur  de  l’Eglife  de  Noyon>  | 

XXXI,  ‘ i 

Taansmaiab  Moynede  l’Al^ayc.de  fainél  Vaaftà 
Arrasl'an  pj6.  A fa  requcAe  le  Coi^'Arnoul  feit  rebaftir 
l’Abbaye  deiàinâ  Pierreà  Gandl’anpjy.quiaùoueftébruûée 
par  lesNormans  & en  donna la  charge  à ce  tant  renomme  Ge* 
rard,FoodatearderAbbayedeSron,quiaucâci2acqms  grand 
^uicdu^'edredçmçpt  £c  rltformacion  dell'Abbaye  de  iâmâ 
GuiAainenHaynaut>.qni;^taui&caideque  lediâ  Comte  luy 
donna  la  fuperinceudencje-&  charge  de  tous  Ids  Monafteres 
Benediâins^qu’ilaqoit en iêsprouincesSc Pays, l’an  941. ccH 
Euefque  dédia  vne  Eglifeâ<iand  en  1 honneur  de  faindlean 
Bapuile, laquelle  cft  çeipUrd’huy  l’EgUfe  Cathédrale. 

:a'-i  --  -■  ’JÏ  XXri.  . 

Radvlphe  ou  RoDOLPitE  Archidiacre  de  Neyon 
l’an  94^.  De  Ton  temps  Louys  Roy  de  France  furnomme 
d’O ucremert  de Charles4e .Simple^oona  quelques  biens, 

icpoflcffioDs^l’EglifedeTouTnay  l’an  pyi. 

, Ceft  £uefqaen|oùrucà!Touraay,maisilauoitordonncd’e. 
ibrecranfppftéj^nrlACbapidkdefainâi  Eloy  à Npyon. 

Fvl  CHERE  Moyne  de  l’Abbaye  de  S.  Medard  à Soiflbns 
Van  P JdsibaAard  d’Yn.maiftrè  Cuiiînier de  Louys 

dp  ^?WSei$2i  il  neftw  paspoiumeupar  la  voye  or- 

il  mal  facharge:Il  aliéna  quelques  pof- 
MonafteresSc  £gltfes,pour  complaire  aux 


'^e  1 grands 


LhiSTOIRB  Ec  CLBsr  ASTfQ^E 
grands, comme  entre  autres  les  biens  des  CJbaQomes  de  l'£gh- 
i'e  faind  Cl^ntin  furie  marché , fie  des  Nounaini  qitl  élloycnc 
àfaindPicrrc,quifont  àprcfentdeux  Eglifes Paroiffialcs.  Il 
nevefcutcnceft  eftat  que  dix-huiâ:  mois,  fie  mourut  d’rnc 
maladie  cftrange  , que  les  Médecins  appellent  PhthiriaqucL 
ou  Pédiculaire  *.  de  façon  qu’on  fut  contraint  pour  la  ver- 
mine d’enfeuelir  Ton  corps  en  vne  peau  do  cerf;  Aucuns  di. 
fentqu'il  eft inhumé deüant le Pulpitre  où  on  chantçl'Euan- 
gUe.  Voyez  Meyer  en  fes  Annales  de  Flandre. 

XX  XI III. 

HAovirHB  Archidiacre  de  Laon  fut  éfleu  l’an  9 y y, 
Ceft  Eucfque  donnai  lEglife  de  Noyoqle-villige  de  Hercicu 
en  France.  Il  cfleuahonnorablement  le  corps  de  fainékEuna. 
cie  fon  predecefleur  Eucfque  de  Noyon  ôc  Tournay  , 6c  le 
tranfporraenl'EglifeduMomfteredeS.  Loup,  depuisappel- 
Ic  de  S.  Eloy  hors  des  ^ortc» de  Noyon.  Et  apres  auoir  ad- 
m&niftréces  deuxfiiiofchezVhig(iAquatrean‘!i,il  moufutfic  fut 
inhumé  en  l'Eglifc  de  Noyon  deciere  l’Autel  de  S.  Sauucur.  ' 

• iT-,  or;-- i.rn  xxxv.  Tj.r] 

- Linovlpkbou  Lemdv^lphb  hls  du'Conite  Albert 
fuccedal’an.'97^«:lla  tranfporcéles  bllcmens  delairiô-Lan- 
doaldede  VVintershouen  en  /l'Egflifé  de  l'Abbaye  de' faïnéb 
Pierre  à Gand  l’an  98  a.  cnlaquclleiranflationiladiuntqu'Vij 
ieunc  homme  nommé  Theodard,  natifd’Oftburg  eh  Flandre 
muctdés lànatiuicc  ;rcceutlc beheficc  de  la paroHe.  Cçft  El 
uefque  augmenta  le  reuemiidetlÉgUftde  Nby«»hiioùilfüt  ett^ 
terré  près  de  l’Autel  dcfainébSatWcuraucc  fon  Prcdcceileur. 

' XXXVI.  ' >■-  f.’O  ^ Ht  J 

RABotn.s  ouJl'ATBODB'hiir^ktf enmtbn  l’ah^^hi 
Defon  tcmpsiqueicpe  ndljlehoihœ'o  homme  Bofeard  6ü  Rû 
chard  donna  à l’Eglifc  de  ‘Toül'oaÿ'qùehpiefr  téitéa  fit-hcrîtal 
ges  en  l’honneur  défainâ:.'N4C4Miÿ  fftat«yt-fiC  AijCheuef^  de 
Rheims,  duquel  aucunes  Rcliquon^oolbyettc^  iceHè.-Geft 
Eucfque  fut  inhume  dans  IfeCh'cBut  de  l'Eglifc  de  Noyon,,, 

‘ i bir.h'i’-'  y.  '..i  ••  ^ ’ ‘ •' 

i H- A*.  D v I N; fiTs'deRobcre^ Ct«hyi><Ôbrftni<ïdit  Denib^f 
chares  ) périonnagw  6ywk*ae-fic  cxt«llo«l  fût  facrc  Ed'er^ë 
l’an  8.  ll.donna  coiimiiauacfibüiiPgéofsdéNoyon  déchafTcr 
leur  Gouuern«ur  ,pourla*g^mareyêlBriè ''qu’il  cxçrccbit/ur 
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odi&lvr.iç  peuple  circpnupinn,  (îçquoy  le  R.oyde  France 
. Hugt^s^^Ç^pcc  iuccapçQlFenrç,  qu’U  le  cîufla  hors  de  la  Fran- 
ce,appliqiientàTon  iîrque  le  reuenu  de(piÿ,j^qerchc[(  d’QÙ  cH 
procedél'erreurdeDemochareSyôcaucresquimetcencvD  Hu. 
gués  Euefque  entre  H^rdplg  & Êauduin  j deniapiçre  quece^ 
Euefque  fut  contraint  de  fe  retirer  en  fon  Euefehe  de  Tour- 
nay  verjloCnp»fedevFlandre  Baudoin  le  Barbu,  qmle  recon- 
ciliaauec  leR,oyH.QbertdIs  de  Hugues  Capet,  duquel  Bau- 
duinaaoicefpoufé  laEHe  l'an  toz8.  Et  l'an  1030.  fut  faille 
yneties-grandcaiTembiéedetous  les  Prélats  de  Flandre,  où 
ellpit  encre  aucreacell  Euefqqp  Harduin,  pour  appaifer  les 
gaetres  ciuiles  11  donna  à l’Eglife  de  Noyon  au  commence- 
ment de  Ton  adminidrationvn  Calice  de  fin  or,  £cvne Croix 
enriebic  de  fore  exquiies  pierreries. 

XXXVIII. 

HTMPaLDB  fut  efiçu  enuiron  l'an.i  o jo. 

XX  XIX. 

B A V D V I N l’an  1 o 44.  Ceftuy-cy  a elle  vq  excellent  Pre  • 
dicareur  , allant  & cracafianç  parmy  fon  peuple  auçç  grand 
fr«i<^f-  -•  r.  ï. 

: . lia  faiAbafljr  vn  Monadcrjc  en  l'honneur  de  fajt>4  P^rti^  / 
lemyfurv ne  petite  mpnr^gHc  alTezprésdc  làvillcdeNoyon', 
oùilamisdcs.Chanojncs  der.QrdrcdefainÆAug.ufiin;  - 
Il  cranTporca  avrMonafteredeûit)^  PierreàGandlesoorps 
d®denx.  dçs..Oi»e>B)dl9iVi#jiÆ<w4’in:-4  p $ p>.  ço^i>?nC;:au®).lf 
onrp#  drJamolTEliîujdiffSjdfi  çur^iay-,!»;! . i 4. 

ce  qui  donna occafion  aux  Cbanoincs-dç  Tournny><lc.  foUici" 
ter  plus  rerieufelnenr.d^.inllanai^ncla-refiicuciqo;de  leur  E- 
uefehe.  L’an  ;Cfta9^i;î,C4{>mpJ^gnç^de  Guy  . Euefque 

éUlmiens  dç,d»î 

d6  faiùâ;  Pierr^^à;  L>l||tf,en  laqu^ltean  tne^e  temps  auqy  enc  e- 
llc  fondées  quarante  Prébendes  Du  Chanomies,  à fi^auqir  les 
dix  pour  dix  Prellrcs^  eptre.lefquels  eftoyenc  çornprins  les 
Euelqucsde  Tournay  ^ Tsrpiienne^qqia.uoycnt  chiaqun  vne 
Prebendetdix  awresipowijdi*  Pwcrçvdbc  B?  4çs~?uub- 
diacce&:,&  dix  pp.ufedftfAéoiy  w?  • EpHirPiO  Ç4, temps  il  de» 
dia/l’Eglife  de  fainâ  Bauou  à Gaudafii^é  de  LietbercÉuef- 
qucdeCambray.^a^aec  lequel  defieuà  Icjcorps  de  faind  Ma- 
caire  Archeuefqueenla  prefenccd,ePfail|pp6Rp.yde  Fragcje  ; 

■ua  '*  "En- - fils; 
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grands, coqime  entre  autres  les  biens  des  Chanoines  de  l’Egli  - 
le  laind  C^in  tin  lur  le  marché , & des  Nonnains  qui  cftoyent 
àfaincl; Pierre, quildnt  àprelcncdeux  Eglifes Paroifliales.  Il 
nevefcutenceft  eftac  que  dix-huid  mois,  & mourut  d’vne 
maladie  cftrange  , que  les  Médecins  appellent  Phthiriaque, 
ou  Pédiculaire  •.  de  façon  qu’on  fut  contraint  pour  la  ver- 
mine d’cnfeuclir  Ion  corps  en  vne  peau  do  cerf.  Aucuns  di- 
fent  qu’il  eft  inhume  deuant  le  Pulpitre  où  on  chantçI’Euan- 
gile.Voycz  Meyer  en  fes  Annales  de  Flandre. 

X X X I 1 1 I. 

Hadvlphe  Archidiacre  de -Laon  fut  efleu  l’an  9 y y, 
Ceft  Euefque  donna  à l Eglifc  de  N oyoq  le  villige  de  Hcrcieu 
en  France. Il  cfleuahonnorablement  le  corps  de faindEuna- 
cie  fon  predecefleur  Euefque  de  Noyon  & Tournay  , & le 
tranfporraenl’EglifeduMonafteredeS.  Loup,  dcpuisappcl- 
Ic  de  S.  Eloy  hors  des  portesde  Noyon.  Et  apres  auoir  ad- 
miniftrccesdcuxEuofch«zviogCiquatreaiïS,il  mourut  & fut 
inhume  en  l'Eglifc  de  Noyon  deriere  l'Autel  de  S.  Sauucur. 

XXXV.  ■' 

Likdvlpkb  ou  Lendvlphb  fils  du  Comte  Albert 
fucceda l’an  979.  lia  tranfportclcs  oflemens  defairid-Lan- 
doalde  de  VVintershoucn  en  l’Eg^life  de  l’Abbaye  de  làïnd 
Pierre  à Gand  l’an  981.  cnlaquelletranflationiladainrqu'vn 
ieune  homme  nomme  Theodard,  natif  d’Oftburg  en  Flandre 
muctdcsianaciuitc/rcceutic bénéfice  de  laparoHe.  CeftEi 
ucfque  augmenta  le  reuenu'  de  llÉglifd  de  Noy«iv,.où  il  fut  ciii- 
terré  près  de  l’Autel  dcfaindSauucuraucc  fon  PrcdecelTeur. 

XXXVI.  ' 

Rabold.e  ouR.atbodb  filt  efleu  enuiron  l’an  9 90. 
De  fon  temps  quelque  nol^lehomm'e  tiommc  Bofeard  ou  Ri- 
chard donnai  l’Eglifc  de  TournaV  quelques  terres  & hérita- 
ges en  l’honneur  defaind  Nicaife*  marcyt  & Aecheucfquè  de 
Rheims,  duquel  aucunes  Reliqucsr^poibyenteniccllfc.  Ceft 
Euefque  fut  inhume  dans  le  Choeur  de  l’Eglifc  de  Noyon, 

.1.  ’ y.  0-  ' .XXXVI  î.  -I  ' 

H A 1.  D V X N.  £Is  de  Rofbcrtde  Od^bfcomnsedit  Demo- 

chares)  perfonnag®  fofrdctôe & éxctlleptj futfacrc Euerqirc 

l’an998.Ildonnacorifcilaux  Boùi'géoisdcNdyon'dcchaircr 

leur  Gouuerneur , pour  la  gcknde  tyrannie  qu’il  exçrceoitfur 

£ -J  eux 
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eiut  &iur  Jç  pçuplc  circpnupinn,  dequoy  le  Roy  de  France 
. Hughes  Ç^peciuc  tape  q^enfe,  qu’il  le  duiâa  hors  de  la  Fran> 
ce,appliquaneâfon hlque le reuenu defqaÇaei'ché'.(d’qù  ed 
procédé  l'erreur  de  Dcm  o c hares,5c  autres  qui  mettent  vn  Hu. 
gués  Euefque  entre  Hprdpig  & Bauduin  );demaniçre  quece^ 
Euefque  fut  contraint  de  fc  retirer  en  Ton  Euefehé  de  Tour- 
nay  vers  le  Comte  dcFlandrc  Bauduin  le  Barbu,  qui  le  recon- 
ciliaauec  le  Roy  Robert  dis  de  Hugues Capet  , auquel  Bau> 
duinaaoiterpoufe  lafiile  l'an  lozS.  Et  l'an  1030.  futfaifbe 
vnc  tres-grandcaiTembléedctous  les  Prélats  de  Flandre,  où 
elVqit  entre  autres.  ceR  Eucfqqp  Harduin,  pour  appaifer  les 
guerres  ciuiles  Udonna  à l’Eglife  de  Noyon  au  commence- 
ment de  Ton  adminidration  vu  Calice  de  fin  or,  &vne Croix 
enrichie  de  fort  exquifes  pierreries. 

XXXVIll. 

. Htmbaidb  fut  eflçu  enuiron  l’an.io  jo.  & • 

• XX  XIX. 

B A ? O V I N l’an  i o 44.  Ccftuy-cy  a elle  vp  excellent  Pre  • 
dicateur , allant  Sc  tracaHant  parmy  fon  peuple  aueç  grand 

fruicl.  r ...  J. ■ 

. Jll a faiéb baftir  vn  MonaRere en  rhouncur  de  (ait)^  ' 

lemyfuf  vue  petite  mpnragnc  afTczprésdc  lavdlcdeNoyon' 
oùilamUdes^Chanoines  del.Qrdrcdefaiuaét  Augudin.  - 

Jl  tranfportaaP>MooaReredeiair}(^  Pierreà  Gandlescorps 
dftdeuxdcs..Oi»ejmUl9iVjeji,g^4’aft  P s Pi.'  çotfPUic  auflVlf 
corps  ded*iwViUhuxh«f5,4B  qurnay-^i’^i . 1 o^  4. 

ce  qui  donna  occafion  aux  Cbanoines"dç  'Touriny,  de,  foUicL- 
ter  plus  fcricUfel^eyO^ reditutiqn-de  leur  £> 
uefehe..-  Lan  _eflaqp.;a.ocfiqapi^gnc,de  Guy  Euefque 

diAmiens  «ïde 

defaiûâîPlcrrftiLiUfr^eo  lfK|üq(l^ùniel^c  tcmpsauoy^t  Cr 
ftefondées  quarante  Prébendes  oa  Chanolnics,  à f^auoir  les 
dix  pour >dix  Preftres^  ePîfc  lefqucls  eftoyent  çomprins  les 
£ueiqucs.<k  Toyrnay  TTfirqUcnne^qula.uoycnt  ch,aqun  vnc 
Prebende  (’dix  awrosipo^jdi*  P^jcrW.dix,ppur  4çs-$oub- 
diacccïii.de  dixpp.ufeflei ,4çoày  w$'  EnHÎroo  f temps  il  de- 
diail'Eglile  dé  iainâ  Bauoa  à Gandaflifté  de Lietbert Euef- 
que de  Cambray.,({u>ec  lequel  R efleuàlcjçorps  de  fainû  Ma- 
caire  Archeuefqueenla  prefence4e.Pbilipp€}Royde  France  ; 
-aCÎ ' * ~Eê"’3  ■ filsj 

"'  " ■ ‘ I r . ■ TAUX’ 


jea  by  Google 


j rio  L’Histoire  Ecclesiastique 
; fils  de  Henry  premier,  Bauduinde  Lille  Comcc  de  Flandre, 
& de  Bauduin  de;Mons  Hls  aifuc  dudiâ  Comte.  Finablemcnc 
apres auoirloüabicmentgouucrnc  fuccnfcuelyaufufdic  Mo- 
naftere  de  faind  Barthélemy  par  1 uy  fondé  l'an  i o 6 8.al.  1076 
Ettoft  apresfutinftalcaumefmcSicgc 

’ XL. 

Ratbode  II.  de  ce  nom  qui  a efte  pcrfbnnage  fort 
fignalc  tantcndoftrinéqu’enfaindctë  devie.  lldedial'Eglife 
del’Abbayede  Halhonnouuellement  rcftaurcepar  Bauduin 
Corn  te  de  Flandre  & Haynaut,  où  furent  remis  des  Religieux 
de l’OrdrcdefaincIBenoiftaa  lieu  de  Chanoines  ranio7o. 
ailiftansà  celle  folcmnitc  Lictbert  Euefque  de  Cainbray  & 
I Rcgnier  Euefque  d’Orléans  auec  vn  très-grand  nombre  des 
I ChalTes  2c  reliquaires  des  Saints  1 an  1 070,11  elleua  le  corps  de 
lainde  Godoleue  Martyre, l’an  io84-2cmeit  en  vne  autre  chal< 
I fe  le  corps  de  faind  Lieuin  2c  quelques  reliques  defaiod  Pan- 
crace, 2c  faiude  Barbe  l’an  GuiRelle  près  de  Bruges. 

CefutauHicell  Euefque  qui  rcBaura  2c  rebaAit  l’Abbaye 
deS.MartinàTournay,  laquelle  auoitefte  tellement  ruynée 
de  fonds  en  comble  par  les  N ormans,  qu’il  ny  eut  aucune  ap- 
parence ny  vellige  de  Monadere  l’efpace  de  deux  cens  ans  2c 
dauancage.  Ayant  donc  redably  ce  lieu  en  forme  de  Monade* 
reyadèmbla  quelques  honnedes  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Benoid  2c  leurs  donna  pour  Abbé  Odon  natif  d’Orléans  qui 
edoit  auparauantmaidred’efc-ole  fort  fameux  2c  célébré, le- 
quel par  apres  pour  fa  grande  faindetë  2c  dodrine  fut  elleu 
Euefque  de  Cambray.  - ■ 

Les  autres  difent  en  cede  façon.  Apres  que  le  Monadere  de 
S.  Martin  eut  ede  defolé  2c  dcdruitl’elpace  de  deux  cens  2c  ii . 
ans  ou  enuiron  ced  Euefque  Ratbbde  i la  rcquede  des  Bour- 
geois de  Tournay,  perfuada^  Ôdon  maidre  d’cfcole  2c à j.  de 
les  difciplcs  (qui  auoycnt  volonté  de -quitter  le  monde)  d’ac- 
cepter vne  petite  Chappellc  qui  edoit  demeurée  feule  en  la 
ruy  ne  dudit  Monadere,pour  y viure  folitairement  comme  ils 
feirent quelques  années  en  grande papureté,mcndians leur 
pain,2cobferuanslareigIe  deVGhanOines  réguliers  de  faind 
Auguftîn,iufquesàce  quepar  la  perfuaflon  de  l'Abbé  d’An^ 
chin,  ils  prindrent  l’Ordre  de  faind  Benoid,2cefleurent  pour 
leur  Abbé  Odon  leur  Maidre. 

•'  Da- 
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Dauaiuagel’an  1092.  iousccltEuelqucRacbode  le  peuple 
dcTournay  ôcTourncfis  &dcsProuinccs  circonuoifincs  fut 
afflige  de  feu  ardent  &facrc&;  de  quelques  autres  fcmblables 
maladies  fort  eftranges&concagieufcs.  Or  le  peuple  ne  trou* 
uantaucun  remede  humain  fut  infpircdeccrcber  l’aide  diuin, 
de  fa^on  qu’il  fc  tranfporta  i grande  troupe  en  i’Eglife  Cathe- 
draledenoftreDamedeTournay,pouryrcceuoir  guerifon  & 
allégeance  de  tels  maux  par  l'interceffion  delaglorieufc  Vier, 
ge  Marie.  Ce  qu'ayant  elle  fauorable  ment  obtenu  par  les  pre- 
miers, le  peuple  y arriua  de  tous  quartiers  à fi  grande  foule, 
qu’il  n’y auoit n’y  trou,n'y  coin  fi  petit,  qu'il  ne  fuft  plain  de 
malades, donts’enfuyuitvncfiinfcdc  Sc  intolérable  puanteur 
enladide  Eglil'e,quelcs  Chanoines  furent  contrains  de  faire 
mettrehors  ceux  quiauoient  les  pieds,iambcs, ouautresmem- 
bres  ia  pourris  & confômez  de  ce  feu, voire  l’affluence  du  peu- 
ple qui  y vint  en  pèlerinage auec  femmes  & enfansfutfigran- 
dc,que  plufieurs  malades  ellans  hors  de  1 Eglife  deuant  le  por- 
tail,l'emciret  à honorer  & venerer  l’Image  de  laV ierge  Marie, 
qui  eftoit  fur  ledid  portail,  & y continuans  leurs  priercs.ob- 
tindrentlaguerifon  non  plus  ne  moins  que  ceux  quiauoyent 
peu  entrer  en  rEglifc,  De  façon  que  ladidc  Image  encorcs  ce 
iourd'huy  edappcllce  l’Image  des  malades. 

Or  Ratoode  Euefque  tres-vertueuxaduifa  auec  fon  Cierge, 
tous  bons  moyens  pourappailer  l’ire  de  Dieu,  ôtenfemblc  le 
remercierde  celle  tant  rairaculcufc  guerifon:  Tellement  que  * 
apres  auoir  commande  par  vniour  de  Vcndrcdyicufnc  & ab. 
flmencc  iufques  aux  plus  petits  enfans,  & prohibe  les  vani- 
tez,  pompes  fie  bombances,il  ordonna  vne  folcmnelle  procef- 
fion  au  lourde  l’exaltation  làinde  Croix  parmy  le  circuit  de 
la  villedeTournay,  où  on  porta  le  précieux  fie  vénérable  reli- 
quaire delà  faindc  Croix,  auec  plufieurs  autres  honnorables 
hertrcsSeCfaaircs,yalIi/lansleCletgc,fiele  peuple  en  grand 
nombre  à pieds  nuds  auec  vne  incroyable  reuerence  & dc- 
uotion:laquelleprocelIioHfecontinue  cncorcs  ce  iourd’huy 
en  mémoire  d'vn  fi  fignalc  bénéfice  auec  les  mefmes  ceremo- 
nies Ecclefialliqucs,fi  non  point  auec  pareille  fcrucur  fie  deuo- 
tion  du  peuple,  qui  fouuent  tire  en  ordinaire  fie  mefprifc  telles 
anciennes  traditions,  fans  confiderer  la  caule  fie  origine  de 
l’inditution. 


Apres 
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^ A^rcslamartdc  Ratbodc,le  ficgcde  Tournav  fut  vacant 
couiron  dcuxans:pcdant  lequel  temps  rEuefque  de  Cambray 
GontierouGautier.fut  tant  inquiète  pour  fon  clcûion  qu  il 
quitta  & céda  a Odon  rEuefehe  de  Gambray,  à la  recomman» 
^tion  do  Manaflcs^rcheuclquc  de  Rheims^Cc  obtint  l’Euef- 
chedeTournay., moyennant  quclquefommed’arpentrcequ’c- 
ftant  dcicouucrt&paruenu  à lacognoilTancc  de  plulîeurs  jl  en 
fut  déboute 5c expullcfur latin  del’an  1096.  5cfut  efleupar 
voyc  licite  ôc  ordinaire. 

XLl.  ' 

B A LD  E R 1 c Archidiacre  deNoyonl’an  ro^y.Carcom- 
I bien  que  les  Tournifiensluyfeiflcnt  grandes  fafcherics  par  la 
pourluyte  de  la  feparation  des  Euefehez  de  Noyon  5c  de 
Tournay.detiransauoir  leur  particulier  Patleurretlaenc  chez 
eux,  Ncantmoisil  obtintlesdeux  5c  les  gouuerna  paitible* 
ment  par  pluHeurs  annéesivoire  mermepar  fuccetEon  de  teps 
il  gaigna  l’affedtion  de  ceux  de  Toumay  , doneautH  donna 
beaucoup  de  biensà  leur  Eglife. 

De  Ion  temps  fut  fondé  l'Hofpiral  de  nothre  Dame  i 
Tournay  par  deux  Chanoines  nommez  Marcel  5c  HeduJphc 
l'an  iiii, 

XL  II. 

Lambert  II.  Archidiacre  de  Tournay  l'an  ii  13.  Il  fut 
eileu  par  ceux  deNoy  on  pour  donner  quelque  contentement 
aux  Tourninens,commeautn  pour  ce  qu’il  eRoic  elVimé  auoir 

P- 

perfespourfuytes  que  IcfdiûsTournifiensfaifoycnt  pour  la 
leparation  de  ces  deux  Euefehez.  Il  fut  par  apres  cauteleufe- 
mentconfacrepar  l’Archcuefque  de  Rheims.en  la  prefence 
deLouysleGros  Roy  de  France,  lequel  toutesfois  auoit  ac- 
corde auxTournifiensd’auoir  vn  propre  5c  particulier  Euef- 
que,en  vertu  duquel  accord  5c  cnlcmblcaucc  l'aggrcation  du 
Pape,  ils  efleurentvn  Archidiacre  de  Teroüenne  pour  leur  E- 
ucique,  mais  le  fufdi<fl  Archcucfque  acrocha  celle  eledion, 
5c  ledid  Lambert  iouy  fl:  paifiblcment  des  deux  Euefehez. 

Ceft  Euefque  bcmftà  Gand  faind  Geruin  pour  denxiefm e 
Abbé  de  Aldembourg  les  Bruges:  en  laquelle  Abbaye  il  efle- 
ua  aulïï  le  corps  de  faind  Arnoul  Euefque  de  Soiflbns,  de  l’au- 
choritc  5c  confentement  tant  duConcil  de  Beauuais,qui  auoit 


Dv  Pays-Bas. 


il) 


examiné  les  miracles  de  ce  laind  , que  du  Légat  Apoftolic 
nommé)  Conon , l'an  1 1 1 1.  Et  l’an  1 1 z 3.  fut  eflcu. 

XLIII. 

S 1 M OH  fils dcHuguesdidlcGrand, Comte  de  Verman- 
dois.filspuifné  de  Henry  premier  du  nom  Roy  de  France,  la 
fœur  duquel  auoit  efpoulc  Charles  Comte  de  Flandre. 

11  fonda  vneprebendeen  l’Eglifcde  noftrc  Damcà  Tour- 
nayl’an  iiztf.  à charge  que  ceftuy  quiauroit  ladide  prében- 
de,auroit  le  gouuerncment  & adminiftration  de  l’Holpital  de 
noftre  Dame,qui  auoit  elle  vn  peu  auparauant  fondé  par  deux 
Chanoine*  ( comme  dideft  ) 6c  depuis  augmenté  par  ceftE- 
uefque.  Au  mefmc  temps  le  Chapitre  de  Tournay  accorda 
à vn  riche  Bourgeois  la  Chapelle  de  faind  Medardpour,y 
baftir,  auec  la  permiffion  de  ceft  Euefquc,  vnMonalterede 
Chanoines  Réguliers , duquel  il  bailla  Icgouuernementàvn 
Religieux  du  mont  faind  Eloy  lez  Arras  nommé  Oger;  lequel 
toft  apres  crouuant  ce  lieuelbe  trop  petit  &cftroid,aydé  par 
lesaumofnesdes  gens  de  bien,  acheta  vn  autre  licuaiTezvoi- 
finpresdel'Efcaut  ,où  il  édifia  vne  Eglife  en  l'honneur  de  S. 
Nicolas,  & y ayantaflcmblé  grand  nombre  de  Clercs  6c  Reli- 
gieux,!! l'appelÀl'Abbayedelaind  Nicolas  Defprets:  laquelle 
a eRé  ruy  née  par  les  Huguenots  l’an  1 y 6 d. 

C’eft  Euelque  ordonna  aux  Chanoines  de  Tournay  fort 
eRroiâefic  rigoureuferefidcnce , fur  peine  depriuation  delà 
Chânoinie.ll  efleua  lexorps  de  faind  Charles  Comte  de  Flan  - 
dre,quifutmaflàcréen  l’Eglifc  cftant  en  prières  ÔCoraifons,& 
le  tranfpo?ta  de  l’Eglife  de  S.Chriflophle,oùilauoit  eRé  in- 
humé,en  rEgldêdefainét  Donat,  oùcemeurdre  eRoitadue- 
nu , apres  qu’il  eut  reconcilié  ladide  Eglife  l’an  1 1 z 8.  6c  l'an 
1 1 43 . il  tranfporta  6c  meit  en  vne  autre  Chafiê  le  corps  de 
faindPiatàSeclin. 

Or  comme  les  Tournefiens  auoyent  fouuent  folicité  le 
faind  Siégé  ApoRolic  à Rome, pour  auoirvn  propre  6c  parti- 
culier Euefque  pour  pluficurs  incôuenicns,doncs’cn  eRoyent 
enfuyuis  grandes  contentions  entre  les  Chapitres  de  Noyon 
ôcTournay.ilsycnuoycrentderecheflcDoyen  de  leur  Cha- 
pitre qui  s’appelloit  Liebert  le  Blond  , lequel  parle  moyen  de 
quelques  amis  s’addrcflà  à S.'Bernard , 6c  luy  expofa  1 e faid  en 
queRion  auec  toutes  les  circonRanccs,les  inconueniens  qui  en 

F f - cRoyent 
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L’Histoire  Ecclesi  astiqx® 
eftoycntarriuez,  comme  la  négligence,  des  Palteius  ,1a  perte 
des  aines,  les  dilTolutions,la  diminution  delà  dilcipline  £cclc- 
fiaAiquc, l’impunité  d aucuns  vices  tant  du  Clergé  que  du  peu- 
ple,finalement  plufleurs  débats  ôc  contentions  entre  ces  deux 
Eglifes  Cathédrales  par  vne  fi  1 ongue  pourfuite , de  façon  que 
famé!  Bernard  meudu  zeledcpàixôcdufalut  desames,  s’em- 
ploya vers  le  Pape  Eugene  III. ôcpoqrla  grande afFeéiion, Ce 
le  rel'peél  que  ledit  Pape  luy  portoit,il  obtint  lafeparation  des 
deux  Eudehez  de  Noyon  ôcToufnay  du  confentement  de 
ce  A Euefque  Simon,lequel  apres  auoir  admini  Aré  ces  deux  E - 
uefebez  vingt-trois  ans  eut  de  fon.viuanc  vn  SucceAeur  en 
1 Euefehé  dcTournay. 

Puisayantainfirefigné  l’Euefché  deTournay  il  accompa- 
gnale  Comte  de  FlandreThiery,lorsqu’auec  lanobleAc  il  en- 
treprint  le  voyagede  la  terre fainâe  contre  les  farrazins:niais  il 
mourut  en  chemin.  Ce  fut  inhumé  en  la  ville  de  Seleuciel’an 
1148. 

Or  le  premier  EuefquedeTournayapres lafeparation  de 
Noyon,  fut  vn  vertueux  perfonnage  nommé 

XLIIII. 

Anselme  Abbé  de  S.  Vincent  à Laon,  lequel  fut  facré  à. 
Rome  par  le  Pape  Eugene  l’an  1 147.  al.1149.  Ilfutbenigne- 
ment  receudu  peuple Tourniûen,eAant  fortioyeux  de  voir 
chez  foy  fon  Pere  6c  PaAeur,car  depuis  l’vnion  Ce  coniondion 
de  ces  deux  Euefcbés,les  Eucfques  auoyent  prefque  toufiours 
jrefidéàNoyon  ,vifitans  vne  fois  entre  autres  le  Diocefc  de 
I Tournay,  ce  quiauoit  continué  depuis  la  mort  de  fainû  Eleu- 
I thererefp^cedefix cens  ans,ouenuiron.  IladminiAraloiia- 
j bJcmentceAechargeenuiron  quatre  ans,  viuant  fort  fainde- 
: ment  Ce  conuerfant  familièrement  aueefaind  Bernard , lequel 
I parapresvoulut  auancerà  ceAEuefehé  de  Tournay  le  Prieur 
I de  Cleruaux  nommé  Gaufroy , y entreuenant  l’authorité  du 
' Pape  Eugène,  maisillercfufa,Cecomme  S.  Bernard  redoubla 
lecommandcmcnt,GaufroyfeproAernanti/espiedsluy  did 
franchement  Si  me  e'^cu,Monachmf»ffnutu  tfje  {fottro , Efifeofut  - 
ronutKjMm  «ro.Si  tumechaAe,  iepourray  eAre  vnMoyne  fugi- 
tif,maisiamais  Euefqueie  ncfcray.il  eA  récité  en  ce  Ae  ancien- 
ne HiAoire , que  ce  Gaufroy  apres  fa  mort  apparut  à vn  ficn 
bon  amis  Religieux,  CeluydiA,qu'ilauoiteAé  heureux  de  n’a 
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uoircitc  cilcuéàla  dignité  Fpifc  opale , par  ce  que  cefte  char- 
gelayeuft  efte  dangereufe  £c  domniageable‘£c  partant  que 
Dieu  l’auoit  grandement  fauorife  en  cela. 

Par  apres  donc  fut  edeu 

XLV. 

Gérard  ouGeralde  l’an  1149.  Et  l'an  11^9.  il  eûeua 
6c  meit  en  vnehonnefte  ChaOb  le  corpsdelainâGuthagon 
R oy  d'Elcofle  à O oftertre  en  Flandre , lequel  ayant  abandon- 
ne Ion  Royaume  s’eftoitillec  retiré  pour  viurefolitairement. 

Ced  Euefquc  fonda  la  Chapelle  6c  maifon  de  le  Val  pour 
les  lepreux,  & en  lailTala  charge  & admimftration  au  Chapitre 
l’an  iijj.  Ontrouueaux  chartulaires  del’Abbayc  du  Mont 
iainâ  Eloy  que  ceft  Euefque  ell  mortenladiéle  Abbaye  s’y  e • 
liant  retiré  par  vndelîr  de  viurefousToblenianccde  la  vie  rc 
gulicrc. 

XL  VI. 

VV  ALTERou  Gavtier  Doyen dc Toumay  futcon- 
facré  enuiron  l’an  fj66. 

Il  fonda  vne  grande  Vicairic,  & parl’authoritédu  Pape  A* 
lexandre  1 1 1.  & du  conlentementdu  Chapitre, de  trentepre* 
bendes,  il  en  feit  6c  ordonna  quarante  l’an  1170. 

XLvir. 

Evrard  dis  de  Gautier  Seigneur  d’Auefnes , 6c  de  Ide 
Bile  dEurard  Challelainde  Tournay , Archidiacrede  Cam- 
bray,  & Preuoft  dcNiuellefutcllcu  & confacré  Euefque  de 
Tournay  l’an  1172! 

11  a fondé  5c  ordonné  des  didributions  pour  les  Chanoines 
quiallilleroyentauxheures  Canoniales,  ôcauRefeéloire. 

I II  feit  auBî  badir  à Blondeloe  ou  Lilbech  territoire  dc 
Bruges  en  Flandre  le  Monaderede  Dond  dc  l’Ordre  de  Ci- 
deaux  l’an  ir7  yi.  ’ .i  f .«r  ’ • - • / O • 

, ' : ■ ' X LUI.  - 

I Estienne  Françoisdcnarionauparauant  Abbé  de  fain- 
âe  Geneuiefue  à Paris  fut  confacré  enuiron  l’an  1191. 

Ced  Euéfqne  lucen  grand  creditSchomme  doâe,car  enco- 
re àprefent  fe  voit  en  la  Librairie  de  l’Abbaye  faindAmand 
vn  Volume  d’Epidresqu’ilaefcritàdiucrsperfonnages,  6c  vn 
V olumc  de  Sermons  en  Latin  M.S.enla  Bibliotecque  du  Col- 
lege de  Nauarrei Paris.  i '' i 

1 Ff  a Par 
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i^ar  l’auchoricc  du  Pape  Ccleftin  , il  reforma  & modéra  l’or- 
donnanbe  de  fon  Prcdeccflcur  Simon, touchant  l’cftroiéle  re- 
fidcnce  des  Chanoincs,lcur  permettant  plus  deioursd’abfen- 
ceparan.  Il  feitauflîbaftir  l'Oratoire  de  fàin<aVinccnt,par  le- 
quel l’Eucfquc  entre  de  fon  Palais  en  l’EglifCj&y  fonda  vne 
ChappeHepcrpetuclle,àlacharged’vne  Mcffc iournaliere.  Il 
mourut  l'an  1103. 

XL  IX. 

G O s s V I N Archidiacre  de  Tournay  fut  efleu  l’an  1104.; 

Il  fondalaMefTedenoftre  Dame  qiii  fe  chante  iournellc'  j 
ment  par  vn  Chanoine  pendant  qu’on  fonne  à Prime.  Sous 
ceftEuefque  le  Roy  de  France  Philippe  recogneutqucla  vil- 
le deTournayappartenoitàl’Euefque. 

L’an  J ZI  Z.  Fernand  de  Portugal  Comte  de  Flandre  princ 
la  ville  de  Tournay,  & emmena  à Gand  foixante  des  princi- 
paux Bourgeois , defoucls  les  douze  furent  décapitez  , vne 
grande  partie  de  la  ville  fut  bruflée , 2c  les  Eglilcs  pillées.  A 
caufe  dequoy  lediél  Comte  Fernand  fut  excommunié  par  ceft 
Euefque  Goflruin,&  l'interdit  ou  Celle  ietté  par  tout  le 
de  Flandre,  tant  que  lediél  Comte  fcit  quelque recognoillàn- 
cc  & donna  preauefuffifantede  fa  repentance  pour  la  faute 
commife. 

De  fon  temps  auffi  les  Magiftrats  6c  Bourgeois  de  Tour- 
nay tirèrent  hors  du  Cloiftre  de  noftreDame,  par  force  vn 
perfonnage  nommc'Iacques  le  Clcrcq,&lefeircntpendreà 
caufe  d'vn  homicide  par  luypcrpctrc,viorans  en  cela  les  priui- 
legcs  Ecclefiaftiques,dont  s’eniuyuitla  punitionau  temps  du 
Succefleur  quifut. 

vv  ALTERE  OU  Gavtier  DE  Marvis  natif  de 
Tournav  en  la  ParoilTe  de  fainft  Brix  & Chanoine  l’an  izjp. 

Combien  qu'il  fut  iflude  bafle  famille,  il  atoutesfoisfâiét 
chofes  grandes  en  fon  temj)$,t3cpovir  laconferuation  del’im- 
m unité  2c  franchile.Ecoleuaftiquc , que  pour  l’augmentation 
du  dot  de  l Eglilè'..'Dc  fa^on  que  comme  les  Bourgeois  in 
uoyent  tiré  par  force  lacques  Icdercqihors  dudoiûrede 
no/bre  Dame,du.teai|i&de-ip)iiPredeccfleurGoiruisi,iis  furent 
condemnez  parle  Roy’de  faire  fermentâl'Buefque2C  Chapi^ 


Dy  CjOD^Ic 
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rc  au rcnouuellemeDC  delà  loy perpétuellement 5c  par.cha-’ 
;unan. 

Ce  Prélat  fut  fort  pieux  & religieux,  liberal  fie  mifericor'’ 
lieux,  conférant  fes  Cbanoiniesàperfonnages  doâeific  ver* 
;ueux  llouuritla  Chaire  du  corps  de  fainâ  Hubert  Confef- 
eur en l’Eglife de fainâ Pierre  àLillelani  izo.. 

Quant  aux  fondations  des  lieux,  pieux  il  y a deuancc  pref- 
que  tous  fes  Prcdeceiïeurs, ayant  fait  ballir  plufleurs  Monalie- 
:es  fie  lieux  pieux  J entreautresceluy  des  DamesdefainÆVi- 
£ior  i VVelmonftcr  près  de  Tenremonde  en  Flandre  l’an 
izi6.  fie celuy  des  Dames  Defpretsà  Tournayl'an  1130.  Le 
Conuent  des  Frétés  Mineurs  fie  le  Beguinage.  Uediâaauni  fie 
iotalamaifondes  anciens  Prellres  ,fiévn  autre  pourlesbons 
rnfansqui  font  deux  belles  fie  frudueufes  fondations.  11  af- 
franchit fie  racheta  l’Eglife  de  Comines , qui  auoit  edd  enga- 
gceau  Comte  de  Flandre,par  Harduin  trente-feptiefme  Euef- 
quedcTournayenuironl’an  9 9 8.  fie  puis  y fonda  des  bénéfi- 
ces fie  Chanoinies. 

Finalement  il  commença  à rcdifierle  Choeur-denoftre  Da- 
meiTournay,auquelfoncorpsgi(lducofté  vers  Orient  fous 
vne  fepulture  de  cuyure  eueude  , où  font  eferits  ces  vers 
latins.  * ‘ ’ 

VVdUcri  meritum  commtnddnt  ftbrla  Yita^ 

Mms  h»milii,jimfltx  oc»ltu,dtuotio  f>nrd,  ^ 

Ldrr4mMw^dt£irindfre<^»ent^^fjli£îioiit^,-^’^  * 

■ Vçtd'  crticit  tpdficm  Ugàtio^plmd,  • ' - ^ 

. Ipft  bonos  nuKuhi  ^dc  jfmiorts 

Fitnddtpresbyreros,  btghuynai  dt^utMinorts.  < 

Et  Commimnfts  di  Je  hocat  dc^Entnfis. 

i ’ 11.  ' J J ■ r î ■ M 

V V ALTERE  ou  GaVTIEXDE  CrOIX,OUaMaN* 

D R A { commedid  Meyerc)  Doyen  de  Tournay  fut  faerd  E- 
uefouel’an  izjz.  L’anizy3ilfut  enuoyd  Ambafladeor  auec 
R.odolpheEucfquedeTeroüenne,vers  Guillaume  Comte  de 
Hollande  Roy  des.Romains,  pour  la  dcliurance  de  Guy  fie 
Jean  enfans  de  Guy  de  Dom. Pierre,  fie  deMarguerite  Com* 
teffedeFlandre,  détenus  prifonniers.  Ceft  Euelquc  donna  à 
l'Eglifç. de  Tournay  pluueursbeauxfitrichesornemens  auec 
quelques  Reliquaires  d’argent.  Il  dédia  1‘Eglife  des  Corde- 
: 5 liers,  . 
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lîcrÿ,  à Bruges  lan  i a j8.  &mourutTani  z jj.  Son  corps  gift 
au  Chœur  oc  rEglifc  Cathédrale  de  Tournay  deuant  la  figure 
d’crain  reprefentant  Moyl'e.  Apres  luy 

LI  1. 

Iean  de  Bvcheè  natif  de  Tournay,  premièrement 
maiftre  d’efcholle , puis  Curé  de  faind  CWntin  en  Tournay, 
êedelà  Chanoine,  en  apres  Doyen  dénoté  Dame,  & finale- 
mentfutefleuEuefquedeToumayl’an  i atfz. 

Il  feit plufieurs  belles  fondations  & donna  des  riches  orne  ■ 
mcnsàrEglifc.Il  excommunia  fon  Pcrc  naturel  qui  eftoitlors 
Preuoftde  Tournay,  parce  que  ny  par  prières  ny  pour  remon*. 
ftrances  il  ne  ceffbit  de  troubler  violer  & enfraindrclaiurifdi- 
dion  de  l'Eglife,  11  mourut  l'an  i z 6 9.  & luy  fucceda 

LUI. 

Iean  d’E  n g h 1 e n en  latin  Ancianvs  ou  de  An- 
G ON  N is  Dodeuren  Theloeie,  lequel  ayant  gouuernc  ceft 
Euefehe  enuiron  cinq  ans,  ilfutauanccàrEuerchcdeLiegc 
l’an  IZ74.  ôduyfutSuccelTeur 

Liiir. 

Philippe  Mevze  natif  de  Gand  Chanoine  Sc  Chan- 
celier de  noftrc  Dame  en  Tournay, ‘fut  facrc  Euefque  l’an 
IZ7®. 

Enuiron'l’an  iz8y.  ceft  Euefque  donna  permifiîon  à Phi- 
lippeleBel Roy  de  Francedeforgcrmonnoyed’oràTournay. 
Ilconftitua  quelques  bonnes  réglés  & ordonnances  pour  la 
réception  Scadmifiiondsmaifonsdes  anciens  Pr'eftrès,  fie  des 
bons  cnfanSjfic  augmenta  les  Fondations. 

. LV. 

Michel  deVVakknghen  Efcolaftre  de  Tournay 
fuccedaà  lEuefchë  l’an  i xS6.  al.  i tpj.  Orilfetrouuepar 
les Regiftres de Rheims, qu'il  futâvnSynode  prouincialau- 
didRneims,leiourdefaind  Rcmylan  rz87; 

Il  excommunia  Guy  Comte  deFlandrcparvniourdeTous 
les  Saindsenla  Cour  de  Lille.  Ilbaftit  fie  fonda  vn  College 
de  Chanoines  à Ardenbourg  l'an  iip6. 

IlordonnaaufliqucrEfcolaftre  dcToumay  feit  vnc  leçon 
en  Théologie  toutes  les  fepmaincs,fiepource  deuoir,ilaug- 
mentale  dot  fie  annuel  reuenu  de  l’Efcolatrie. 

■ . ~ 11  feit 
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Il  fcit  drcfler  vn  gibet  lus  les  murs  du  pteau  de  la  maifon  E- 
pife opale , pour  ce  que  le  peuple  vouloir  empcrchcr  l’exploit 
OC  Ici  luflicc  ccmporcile  du  Seigneur  £ucroue  contre  quelciue 
malfaiteur. 

Il  auoitfaitbaftirlatour&leCLafleau  de  Helchimprcs 
de  la  riuiere  de  l’Efeauc,  lequel  fut  depuis  prias  & demoly 
par  ceux  de  Bruges  l an  1 3 z y.  Voyez  Meycrc  li.  i x. 

ivi. 


Iean  de  VV  asonne  ifllidu  fàng  Royal  de  France,  & 
eftant  Archidiacre  de  Bruges  fut  fa  cré  Euefque  de  Tournay 
enuiron  l’an  1 1 9 8.  al.  i x 9 9-  H feit  baftir  & fonder  la  Chapelle 
defaintLouys  en  l’Egliftde  noftre  Dame,làoù  il  a donné 
dot  Tuffifanc  pour  deux  Chappelams  i prendre  fur  les  dif- 
mesdeMenin. 


t VI  t. 

Gvy  ne  Bovlongne  freredu Comtede  Boulongne. 
fut  efl^  Euefque  de  Tournay , enuiron  l’an  1301.  combien 
que  ceit  Euefque  ne  foit  mis  en  aucuns  Catalogues,  toutes* 
fois  il  fc  trouueauoir affilié  en  qualité  d’Euefque  deTournay 
auSvnode  que  tint  l’Archeuefque  de  Rheims  en  la  ville  de 
Senhsaucc  Engueram Euefque  de  Teroüennelan  13 17.  Et 
l’an  13x4.  quittant  Tournay, il paruintàlEuefché de  Cam- 
bray,  & par  l’authorité  du  Pape  Clément  VII.  fut  fubftitué 
en  fonlieu  àTournay 

L v 1 1 1. 

Gvillavme  fils  du  Comte  de  Ventadours  Liraofin  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  S.  Bcnoill,  & oncle  de  Guy  de  Venta- 

doursirx.  Euefque  de  Cambray.Ceft  Euefque  baptifaLouys 
de  Male  Comte  de  Flandre. 

11  ordonna  vne  fefte  en  la  ville  de  Gand  en  l'honneur  de  S. 
Amclberge Vierge, qui  mourutàTenmficque  près  de  l’Efcaut 
l’an  771.  & depuis  fon  corps  auoiteflétranfporté  à Gand  au 
KmpsduComtcBauduinleFcrré,Maffcus  didquecefle  in, 

uitutionfut  faite  1 an  1 3 31.  qui  futauffi  l’année  defamort,car 
comme  il  efloit  valétudinaire,  & dit'on  qu’Uauoit  vn  loup 
enlaiambe  II  ne  gouuerna  qu’enuiron  fept  ans.Son  corps  eift 
auChocurderEglifcde  noftre  Damefous  vne  lame  de  cuy- 
, ure  où  font  ces  vers  eferifs.  ^ 


V€rmi- 
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Vcrmtbui  efca  datm , uctt  hic  rtutretutr  Humdttu  \ 

CuiUtlmm  ndtm  de  Vtnudour  4 met  Jhreuut.  ' 

Jnfiffut  ruuudtcrtmt  ah  mdole  f>»rà, 

Toto  cornu»  deertti  nofeere  iur»: 

Et  ne  ttmnddnit  vicijt  /ôrdertt  o^écù, 

‘Ejjicitur  Momichus  frtckdens  ofHd  vernis, 

Summi  deuatus  jUff-Mtt  im  ordim  totus , 

Prêt  c»n£hs  notm  cxmu  comptfctrt  motus. 

^ Pcfleâ  comfertm  in  fMCâ.  fmjjt  fidtlù. 

Fit  vtlut  t cdluper  Papdm  Prstjul  apertis, 

- Torndcum  mutnû  dnntt  ftpttm  audfi  pltnit 
^ntifles  Unis  rtxit  rdtionu  hdotnu, 

LI  X. 

I âhdke'  Florentin  Eucfque  d’Arras , & auparauant 
ConfeillerduKoy  dcFrance  dcuintEuelquedcTournay  en- 
uironlan  133  3.  Ceft  Eucfque  fut  employé  en  ebofes  grandes 
&à  diucrfcsappointcmcns  entre  le  Roy  de  France, &lc  Com- 
te de  Flandredl  reconcilia  auflî  les  Gantois  Sc  quelques  autres 
Flamansâ  leur  Prince.  Il  donna  â l'Eglifc  de  Tournay  des  ri. 
ches  8c  précieux  ornenicns  dcfqucls  on  vfc  encore  aux  gran- 
des folemnitez.  Finalement  il  fut  créé  Cardinal  du  tiltre  de 
faindc  Sufanne  par  le  Pape  Clcment  V I.  en  Auignon,  l’an 
134  a.  11  mourut  à Florence,  là  où  fon  corps  giil  au  Monade^ 
redefainâ  Benoid  qu’il  auoit  fondé  près  du  Palais, enuiron 
l'an  134a.  Etlors  fut  auancé  à l’Eucfcbé. 

LX. 

Iean  Desprez  Bcauuoidn  de  nation, qui  cdoitaupara- 
uant  Eucfque  de  Langres  en  France.  Defon  temps  il  y eut 
„ „■  vnegrande  & dommageable  inondation  delà  riuicre,  2c  l'an 
cnfuyuantlapcdc  fut  fortafprc2c  riolcntc,  tant  en  la  ville 
4m/o»«  de  Tournay  qu’au  voifinage.  Il  edeit  Dodeur  en  Droiû , fort 
,c  po^.  verfé  aux  affaires  publiques  ayant  long  temps  feruy  le  Roy  de 
•omiur  France  en  qualité  de  Confcillcr.  Et  combien  qu’il  eut  ainfi 
(juenti.  long  temps  hanté  la  Cour  du  Roy, il  ne  laidà  pourtant  de  fai- 
re tous  bons  deuoirs  de  vrayôcfidcl  Padcur,coramciled  rc- 
prclcnté  par  fon  Epitaphe  contenant  ces  vers, 

Ecce  lacob  totus  accenfus  amere  Edchclis, 

Pajlor  deuottu  fetuus^  viffl  ettijut  jidtlis 
Prt/tns  dtuotis  pajîoribus  <ij?imiUre 
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Se  fdU^tns , <jHos  ftc  Lueu  ryfiicè  yi^ilare 
Ttffdtury  Pdjîor  henw  hic  nta^uftjue.  Sdcerdos 
Extirit,  e£l  d^ts , dnim.e  dctur  ( rogo  ) ter  dos. 

Jn  btno  iure  mdgmu  mdgntque  JidtHrt, 

Btgdlu  cur£  Conful,  eut  grdtid  pure 
Nomett  conct^ityfic  quùper  dî6ld  pdtrfcit 
Iffe  Jodnnes  fie  de  pratù^  cuirequies  ftr. 
Ilmourucrani349. àCambmyaprcs  auoir  portcàla  Pro- 
ceflion  Gcncralelcfaind  Sacrcmcntàlarequelle  du  Clergé, 
commcilpaflbitparli.  Son  corps  ncantmoinsfuc  cranlportc 
àTournay,6duy  lucceda  ^ . i 

Lxi.  f ;! .( 

Pibrre  de  Foresta  Confciller  du  Duc  de  Nor- 
mandie,filsaifncdu  Roy, lequel  cftantparuenuàlaCouronnc 
le  feir  Chancelier  de  toute  laFrancc,ôccommcilne  pouuoit 
venir  àlarcfidcncc  de  Tournay  ,pourles  affaires  publicques 
qu’il  manioit,le  Roy  tort  apres  le  feit  Euefque  de  Paris, ôc  par 
apres  Archeuelquc de  Roüen  l’an  I jji.  Apres  luy 

LXI  I. 

Philippe  d’Arbois  Bourguignon  premièrement 
Pafteur  de  Beury  lez  Béthune  en  Arthois , depuis  Aumofnier 
& Confeillcr  de  Louy  s de  Male,  Comte  de  Flandre , par  apres 
Doyen  de  l’Eglife  faind  Donat  à Bruges  de  là  Euefque  de 
Noyon, Ce  finalement  acceptal'EuefchcdeTournay  enuiron 
l’an  1351,  ‘ 

Il  feit  édifier  l’Eglife  des  Chartreux  hors  de  la  ville  de  Tour- 
nay ,laquellcauoit  efte  fondée  par  q^uelque  Seigneur  de  lano-l 
blefamilledeVVerchin.  Il  feit  aumbaftir  l’Eglife  des  Frétés 
Hermites,vulgaircmentnommez  les  Auguftins , dans  la  ville, 
&fondala  Chamelle  denoflreiDamc  deia.Trçille  enl  Eglife 
de  ^inâ  Pierre  a Lille; où gifènt  Ic&ddrpSide.Louys  de  JMale, 
Conite  de  Flandre fon  maiure;  D^tnc  Marguerite  de  Brabant 
fà  femme,  & Margucriré  DucefTe  de  Bourgongne&de  Bra- 
bant,& ComtefTe  de  Flandre  fa  fille,fons  Vne  tres-richc  ôc  ma- 
gnifique fep  al  ture  efleuceauçcpef&nnagesdecuYure- 
11  feit  anlfi  plufieurs  belles  cfondaitions , tant'én  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  noftrc  Dame  en  Tournay*  i-oomme  en!  Eglifc  de 
faind  Donat  à Bruges,  laquelle  eftaitpour  lors  du  Diocefc  de 
T ournay.ll  inftituaaufià  ôc  fonda  en  la  ville  d’Arboife  en  Bout- 
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gongnc  lieu  de  Ta  naiüancc  vne  JËgUic  Collegiale,  £c  douze 
prcbcndes  en  icelle. 

Oefon  temps  l’an  1377.  Ican  Blafere  d’Arboife  en  Bour- 
gongne  fonda  cinq  lampes  ardances  toutes  les  nuiâs  en  l’Egli- 
ie  de  Tournay:La  première  fous  la  Chapelle  de  fainâ  Michel. 
Ladeuxiefmedeuantles  dcgrezdela  Chapcllede  fainâ  Vin- 
cent. La  troiiîefme  fous  la  chambre  des  Clocmans.La  quatrié- 
' - mefouslesOrgues.  LacinquiefmedeuantleReuelliaire.  Au 
mefmetempsIacquesFoucKe  fonda  vne  lampe  ardate  toutes 
les  nuiâs  deuat  l’Image  denoftre  Dame  au  Portail  dePEglife. 

Finalement  apres  s’auoir  fort  loüablement  acquitté  de  fà 
charge,il  mourut  l’an  137  8.&  Ton  corps  fut  mis  au  Chœur  de 
l’Egme  noftre  Dame  en  vnfepulchreeileuc, lequel  a elle  ga- 
fte  & rompu  parles  Hérétiques Brif  imagesj’an  ijtfé.On 
trouue  neantmoins  encore  l’cfcriteau  de  Ton  Epitaphe  qui 
eAoit  tel. 

Hoc  i4ctt  in  tumttlo  magai  virmte  Philiffnm 
^rhoT^ttt  frimùm  Nouionu  Neruim  inde 
»Antiflts  md^ui  mtrit'u  nomint  , ttmplit 
tribm  ejjic  dédit,  multu  donâri*  feriffu , 

Idr^usO'  <*“  fteram  fiiit  hic  ijuoque  'virait  4ntm, 

Poff  <vari44  Uudes  txempldqtie  lucidU  yit* 

Qjttu  fthi  fufctptdm  fermouit  âd  dthtra  plebtm , 

Hic  cinü  piduit  mortii  requitfeit  in  ÿmi.  ■ 

LX 1 1 1. 

PiERRi  d’Avsat  ou  d’Avxi  Chanoine  dc  Toor. 
nay  ôcDoéleur  en  Théologie,  fut  par  le  Chapitre  efleuEuef- 
I que,  & parapres  confîrmcran  1 37  8.  De fon  temps s’eileua  en 
i 1 Eglife  vniuerfelle  vn  fchifme  qui  dura  enuiron  quarante  ans 
pari’eleâionde  Rdbert  de  Geneue  EuefqaedeCambray  qui 
i fut  nommé  Clement  VI I.  contre  VrbainVJ.Neapolitain  de 
j nation, apres  la  mort  de  Grégoire  X I.  & combien  qu’Vrbain 
fut  rroutc  légitimé,  ûeft  que  Clement  eftant  François  eut 
grand  crédit  parmy  la  France  & en  ce  Pays-bas , non  toutes- 
fois  fins  grande  diuerfîté  , d’opinions  des  Euefques  & des 
Princes,  tant  d’vne  part  que  d'ancre.  >. 

Au  mefmetenqis  i'eihit  delà  Flandre  futforc  trouble  : Car 
les  Gantois  auec  tout  le  Pays  s’efleuerent  contre  leur  Sei- 
gneur & Prince  Louys  de  Male  Comte  de  Flandre.  > Ce  qui 
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porta  grand  détriment aPEüëTcEé  de  Touroay,car  i'ILuelaue 
oe  iouyfToic  que  du  bien  deTournay  & Tournefis.  Caries 
Gantois  auoycnc  cumultuaircmenc  eileu  pour  leur  Euelque 
rn  fçauant  perfonnage  nommé  Ican  Van-Vueft  , alleguans 
pour  counrir  leur  rébellion, que  rEuefque  deTournay  fauori- 
foitàClement,qui  n’eftoic  eftimé  Pape  fi  légitimé  que  Vr- 
bain.  Ceft  Euelque  Gantois  lé  maintint  quelque  temps  5c 
mourant  fut  enterre  en  qualité  d’Euefque  en  l'Abbaye  de  Ro- 
feberch  ou  VVarmonftrc  de  Nonnains  de  S.  Viélor  à Ter- 
monde  l’an  1384.  Ce  pendant  ce  Pierre  vray  Euefquede 
Tournay  elliant  faebé  & indigne  pour  ces  troubles  fe  retira  à 
Paris,  ouil  mourut  quelque  temps  apres,  & fut  inhumé  en  1 £. 
glife  des  Cordeliers  à Paris  1 an  1 3 8 9.  Âpres  luy 

LXIIII. 

Lotys  de  la  TniMpyLLt  ConfeilJer  de  Philippe 
le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  de  Brabant , fut  ordonne  E' 
uelque  deTournay  parle  Pape  Clcmént  feptiéfme,enfaueur 
de  fon  maifire,à  l’alGllçnce  duqjicl  il  recouura  les  biens  de i'E- 
uelché  lîtuée  au  l’ays  de  Flandre -M^ycre  recite  que  l'an  1400. 
lapcHe  fut  fi  fytieid^,<|urQlUmiH<Mplus  grande  partie  du 
peuple  deTûUfn^y{,‘S(jOm|  #5çftEu«fi(]|u«  Xonyï  ordpnna  vne 
Pr  oc  clfion  fort  foi9l^]|eue  auçç  des  prières  publiques.  11  mou 
rutà  Pariscomnie{bn.Predeeetreur,&£ttcinhumé  dans  l£- 
glife  des  FreresPrefeheura.  1,  u.m  ' itf:-.. 

I E A N D E "rH^o  i JS  î.  Conléillcr  aux  Ducs  de  Bourgon- 
gne Philippe  le  Hardy  5c  Ican  fon  fils,auparauant  Euelque 
d'Auxerre,&  depuis  futauancé  à l.'Euefchéde  Tournay  par  le 
Pape  Ican  vingt- troifiefme  l’an  1 40  0,1, 

Du  temps  de  ceR  Euefque  le  MagiRrac  & communauté 
de  Tournay  feit  grandes  infolences  & iniures  aux  Ecclefia- 
^ Riques  , viurpant  la  iurifdiâion  totale  de  la  ville  , les  pri- 
uanc  de  leurs  difmes  5c  autres  pe^es  5c  droits  qui  leur  a- 
uoyenteRcdonnés  parles  PredecelRurs,Princes5c  Seigneurs 
untenla  ville  quehors  àl'enuironeo  djBça  PEfeaut  5c  par  de- 
là, pretendans  mefme  afiulejetirSe  obliger  les  EcclefiaRiques 
auxii^poRs5cgabellesde  lavUleconune  le.commun popula- 
ce: De  que  fi  grande  fut  la  furie  de  ce  peuple(qui  s’cRoic 

diuUcparâp(ignes5c  Doyennez)quen.y  à!£uefque,ny  les  Cha- 

CY  X 
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nomes 
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nomes  y olerenccomredirc  64  s-'oppofer  pour  lors,  crainda  ic 
la  fedition  populaire:  toucesFois  quelque  temps  apres  on  y 
trouuale  renicde  conuenableen  toute  douceur  6c  modcHiC 
par  l’afliftcncc  des  Princes  6c  Seigneurs. 

C'cft.Eucfqueadonnéà  la  Threforievne  Image  denoftx 
Dame  d’argent, pelante  vingt  marques  auce  vne  Croche  5c 
My ttre  de  grand  valeur, Finalement  cftant  la  fort  aagé,ii  me  u- 
rut  à Lille  l'an  1 4 33.  fon  corps  néanmoins  fut  rapporté  à Tou  r- 
nay  6c  mis  deuanc  le  grand  Autel  de  l'Eglife  Cathédrale. 

. . »i-xvi. 

1 HAN  DE  H A RICO  Vr  T OU  Harcovrt  auparaàaot 
Euefquc  d’'Amicns,eftant  à Rome  quand  on  reeeut  no uucl  es 
de  la  vacance  de  l'Euefehé  deTcnirnay,  y fut  auacé  parle  Pape 
Eugène  1 1 1 !■  l’an  1433.  Mais  à la  grande  pourfuite  du  bon 
Duc  PlfiltppcdëiBüurgoftgtieôc  Comte  de  Flandre,  qlii  vbu- 
kntajmn£crfon,©onI«iU«pMÏ'Ieiuï' Chéüerdt,  lé  l'aincT:  Pcrc 
donna  à lcaniHa»icoui!rPAircheüclchcdeNarbdnné,aïin  que 
pircelVdthangclediâ  Cheueàrot'  demeuraft  paifiblc  en  l’E- 
uefehé  dojT,oamay.:j  A>qiioy  tw'èbnfenliant  Icdiâ:  de  Hari- 
oàurc  refidà)  qcçlqoèf  ^ FEHiTe  tlfr 

TminaapIbbuâTii  biens 

de  Flaridreiluy’fureD4ndeteft'ds,6£tou's  {feflîib]cfs,h6rmis  ceux 
de  la  ville, furent loobftraitsde'fim  èBcyflawée.  ParqÜoy  ledit 
Haricourt  fc  voyant  ainC  troublé  ■Ü.  mal  tfàitté  ,moyénnant  j 


Iran  Chevercwt  natif  de  Poftgffiiac  au  Comte  de  Bour- 
gongne,  CoBÊdllcr  du  boaDuc  Philippe  de  Bourgongne  8c 
ArcûidiacredcHaüenÿfttt  ordonné "EWft^ue  de  Tourniy  la 
melmeanncc.  1 ‘ ^ — 

' Iladonnéplufîcurs  ioyauxôc  orneniensiPEgliCedcTonr- 
nay,,  entre  autres  vn^e  grande  Croix  d’argent  dore , de  grand 
podx6cvaljeQr;IUifo^éi»doQbledefainâ  HyppoIiré,Àvne 
Mede  iournalîerelpoiaiidies'^TitlIpaflez  l’Auferqui  elF'dé- 
riere  le  grand  Aotel  ,‘^^aidedoatditeitpfes  Matines  11  sPàuiU 
I augmentélesdHfriixutioiaE  de'ceux  qüi  comparent  à tblitcs 
I lesxieures  CanomaleâawteffipSdcs  Aduents,  8c  depuis  k $cp* 
j . <•  -î  ’ tuagcfimc^ 
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tüagcfime  iufqucsAU  Carcrme-  CcfutJuy  iuffi  quifcit édifier 
lalallc  du  Palais  Epifeopai  qui>efrganèie  de  trçillesdc  Fer  la- . 
quelle  regarde  fur  le  marche  auipoullets.  ’ ^ 

Il  mourut  à Lillei’an  1460.1e  z3.de Septembre  ficfutin-  j 
hume  en  l’Egide  de  noftre  Dame  iToarnay,  près  du  grand  ! 
Autelfous  vnctoaibc  efleuçeaaco'fafiguredecifyuré.  ileut  ! 
pour SuccclTcur  -vi  M . • J j 

LX  VII  I.  ' ' !■  ' ■ '■  ' ’’  j 

Gvillavme  Fillatre  Bourguignon  de  nation , en  1 
fon  aage  fu|t  Religieux  profez  dcl  Ordre  defaind  Benoift , au 
Moi^^jlfzie  de  fawdt  Pierre  i Chaalon  , Sc  depuis  Abbé  d'é' 
Thierry  préside  Rheims^uis  EueÉque  de  Verdun  & jiar  apres 
EuefqucdeToulôc  Abbedefaind  fiertinen  Arthois,  & nna- 
lementEuefque  dcTournay,ayancquittc  tous  les  autres  bc- 
ncHceshors-misrAbbayêdeEun'dBeitin.  Ileutgrand  credic 
au  Royaume  de  Fj;ancc^ooriquélqâé  temps.*Waft -Bepui^  il 
Idyuit  le  bon  DucPhtmipc  de  BoSiirtfi^togU?  fdn  pfe’r 


raier  Cpnfeillier,  & partant  fiic  il  VBrmyauan'éé  l'oeft-Enéf' 
cbé.  ToutesfoisCharles  Roy  Ide  Franiéé  rôUs’^la  'iurîfdTdio'n 
d uq  u el.  ç ftoi  t pout  lora  la^ille  de  T purnay , 1 uy  re  fb  fli’  lé'  |rof- 


4CcordacnfaucurduDucPhili»pe,thèzlequél'ils^eiŸoii?^W- 
quesfoisrctirépourcuitorlacolere&'indigoation'dcfonPerc 
Charles.  De  façon  que  Guillautne  eAant  paifible  poEelTcur 
de  ceftEuefebe  feit  Ion  entrée  en  la  v ille  dcToürnay  l’an  1461.'' 

. Çeft  Êüefque  fut  enuoye  en  Ambaffadc  vers  plaïîcnrs'Prin- 
ccs,cftanr  Chancelier  de  iaThoifond'or.llfondàcnrEglile 
de  Tournaylc  double  de  faindBcrtip,  6(.  donna  la  table  du’ 

f;rand  Autel &vn  calice  de  fin  or.  Ilaj^menta  fort&anobÜt 
'Abbaye  de  faindkBértinà/âind:  Aumer,  ouilTert  conftfqirc 
vp  Oratoire auec  falle  ôcautres  ballimens  pour  ja'détneurèda^ 
Duc  & de  fes  luccefiturs.;  car  le  bon  Duc  Philippe  eWoitaffé-*' 
ûionné  à ce  lieu  là  furtous  autres,  comitie  aufli  fut  fon  fils’ 
Cjb^lfSdeqttcisFy'.rettroit  fort  foiiuentrll  donna  aiïHi'à  l’Egli' 
fedp^aindBminjvncjbeHe  '4c  riche  tapifieriecontchantlcs 
ld}(Vftiçe,^:yiçili&rK)Uueaü'Tdla  pour  chlbrner  le 

^jocvr-'d^oclle.  Ceft  Euclqüe  décéda  en  la  ville  de  Gànd^ 

I maisilordofl!rôd.cftre  tranfpQrtéàt  Abbayedefainét  Bertin^ 


J Jij  ' Gg  J > où- 
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où  il  fuc  honnorablcment. inhume  auec  ceft  Epitaphe. 
erdtcUriVVilltlmm  i»  dlbâ^ 

Hoc  idcet  in  ttmplo  cui  bond  mnltd  mlit, 

Virdunifmt  hic  Prdfnl^  TuUiqut  dànct^s^ 

Inàcque  Tomdci  per  pietdtit  epue. 

Hic  Ducu  inuiiii  Bnrfftndi  in  fede  Philippi 
Confdij  primiu,  qui  benè  nojjit,  erdt. 

Sic  omnes  morimur^  ftd  yirtue  foU  btdtos 
Efjicir , iOd  cornes , teque  Gsùlelme  Betu. 

Ce  fut  pour  ceft  Euefque  que  Pius  Pape  1 1.  efcriuit  à Char- 
les V H.  Roy  de  France,  lequel dcfiroitauancer  à l'Euefchc 
deTournay  Richard  Oliuier  Euefque  de  CoDftance,Sc  Cardi- 
nal du  tiltrc  defainit  Eufebe  Norman  de  nation.  Voyez Æ- 
neas  Siluius  au  premier  liure  defes  Epiftres,Epift.  574.  & 37;. 


Lxnr. 


^ Ferk.y  p,E  Clv,  ONT,  Bourguignon, Dodeur  CS  Droits 
' &:Chanoine  deTouroj^.Prothonqcaire du faind  Siégé  Apo. 

, ftolic  & Confeiller  de  Charles  Duc  dcBourgongnefutauan* 
céàrEuefchcdeTournayparle  Pape  Sixte  1 Ili.  duconfen- 
tement  de  Louys  X I.  Roy  de  Eranccl’an  147  3, laquelle  datte 
eft  exprimée  par  ce  vers.  n.  '»)i'  ..i 
: dMICVs. 

t a donne,  âl  Eglife  de  Tournay  vne  Image  delaVierge  Ma- 
rie aargent  dore  enrichie  de  pierres  precieufes  & pefante 
quatre-vingt  marques  d’Argent,  auec  des  ornemens  de  toile 
d’or,  â fçauoir  Chappes,Chafuble,  Tunioues  & drap  d'Autel. 

11  eut vn frere nommé  Guillaumede Clugny  qui  fut  Euef- 
quefuffragantdeHenry  deLorraineenrEuekhc  deTeroüen- 
ne,mais  drauis  Louys  Roy  deFranceluy  donna  l’Euefchc 
Ebroicenune. , 

, Ceft  Euefque  Ferry  léretiraà  Rome  à cauie  des  guerres  en- 
trelaBourgongne  & la  Francc(cftanttombc  en  qudquefoub- 
çon  dcfauoriicrplusi  vne  partie  qu'àl’autre)  car  il  tut  qucl- 
qûepeu  détenu  a Bruges  en  vne  émotion  qui  y aduint.  Ârri- 
ué  qu’il  fut  à Rome  lePape  Sixte  le  créa  Cardinal  du  tiltre  de 
iaind  V ital,  de  laquellodignité  il  ne  iduyft  gueres,car  il  mou- 
ru  tco  ftapresaffez  fubitement,  nonlâns  foubçon  de  quelque 
poiibn  l’an  de  grâce  1483.  Icfepucfmciour  d’Oûobrc,  & fut’ 
inhume  en  l’Eglife de  noftre  Dame  dePop'ulo-.  Aucuns  difent 


u.vnM' . 
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quecefutceftEuefqueqyifondaàPadoüa  ie  ColKrge  qu’on 
appeUele  College  du  Cardinal  de  Toumay. 

Apres  la  mort  de  Ferry  aduenuë  en  la  ville  de  Rome,  la  pro  • 
uiGonderEuefchédeTournay  eftoic  de  droit  deuolucau  S. 

Siégé  ApoRolic,parquoy  Sixte  III  I.pour  lors  Pape  ordonna 
fie  confacraâ  Romepour  Euefque  de  Tournay 

i.xx> 

Il  AN  Monissa  R T natif  de  Haynauc  fie  Doyen  deTe- 
roüenne  quiauoiteRc familier  au  predecefleur  Clugny,  fie  e- 
Roit  alléâ  Rome  par  compagnie:  ce  pendancle  Roy  de  France 
parla  pragmatique  y voulut  lubftituer  vn  Louys  Pot  Abbé  de 
rOrdre  de  S.Benoiftâ  Blois, lequel  ne  fut  pas  accepté  du  Cha' 
pitre.Toutesfoiscefl;  EuefqueMoniflàrt  ne  vefeut  qu’vn an  a* 
près fàpromotionficmourutàRomerani  4S4.de façon  que 
Innocent  V III.  pour  lors  Pape  fuyuant  le  mefme  droit  de  de- 
uolution  conféra  l Euefché  de  Tournay  à - ' 

ixxi. 

Antoniotvs  Palanicinvs  Geneuois,  qui  eftoit 
aufli  Euefque  de  Parapelune,  Cardinal  du  tiltrede  fainâA-' 
nallafe,  depuis  de  fainâePraxedel'an  i4Sy. 

Cesdeux  Euelques  n’ont  pasforty  de  Rome  pourrelîderd 
Toornay,ayansadminiRrélcurschargespardes  Vicaires  Ge- 
neraux. Et  apres  que  ce  dernier  en  eut  iouy  enuiron  douze 
ans.parleconfcil  duSenatÂpoftolicficduconfentementd’A-  ^ 
lexandrePape  V I.  du>nom  lerefienaà 

LXXII. 

PiERsRE  Kicqjte  ouKvick  Gantois dc nation  Abbé 
de  S.  Amand,  lequel  efloit  allé  à Rome  auec  lettres  de  recom- 
mandation de  Philippe  Archiduc  d'Audriebe, fut  confacré 
EuefqueenlaviiledeBrugesenl'EgliredefainclSauueur,  par 
Henry  de  Berghes  Euefque  deCambray,  fie  Michel  Euefque 
de  Saiubry  l’an  14  p 7.  où  furent  prefens  Philippe  Archi- 
duc d’Auftriche  fie  là  femme  Icanne  Heritiere  d’Efpaignes. 

Ccd  Euefque  iouy  d feulement  de  ce  qui  edoit  tenu  dc  l’E- 
uefehedeTournayauPaysde  Flandre  fie  VVaz.  Car  à caufe 
qucces  trois  derniers  Euefques  Monidàrr,Ântoniotus  fie  D. 

Pierre  Kuick  edans  canoniquement  promeus  à Rome  puis 
qu’ils  edoyent  deccdcz,fic  que  partant  la  collation  dudit  Euef 
chédeTournayappartenoitau  Pape  feol  rie  peurenr  obtenir  1 
l’qûjoy  j 
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l'pdrQye&iÇOiiitfncemencciu  Roy  de  France  Charles  VI 1 L | 
fous  la  iurifdiâioQ  duquel  edoit  lors  laTilledeTournay:  Voû 
rçtncfme^uys  Pot  Abbé  en  la  ville  de  Blois  fiauory  du  Roy 
impecraparlcinoyen  d’aucuns  Officiers  derArcheuefchcde 
des  lettres  de  collation^  par  lefquelles  il  fe  difoit  eilrt 
légitimement  promeu  d l’Euefchc  de  Tournay  , eftant  le 
droiét  de  la  prouiüon  de  ladite  Euefcbé  deuolu&efcheuà 
rArcheuefque  de  Rheims  comme  Métropolitain  ,par  Ja  mort 
de  Ferry  de  Clugny:  En  vertu  del'quelies  lettres  lcdiél  Pot  feit 
citer  à la  Cour  de  Parlement  à Paris  lean  Moniâart  Sc  Tes  fuc- 
cefleurs,ierquels  n’ayans  comparus  furent  condamnez  par  de- 
fauts &C  contumaces , de  façon  que  lediâ  Pot  obtint  lepoBef- 
foirc  de  l’Euefché  de  Tournay  tant  qu’il  vefcut,&  en  furent 
deboptez  lesfufdiâs  trois  autres.Cefcifme  dura  en  l’Eglife  de 
T qurnay  depuis  la  mort  de  Ferry  de  Clugny  l’an  1 4 8 j.i’ufq  ues 

* âla  mort  de  Louys  Pot,  quifut  l'an  I ^ O J. 

Et  combien  que  lors  fut  eOeu  par  le  Chapitre  Charles 
de  Hautbois  à la  recommandation  du  Roy  de  France , cou 

• tesfqisoncrpiâa  d'appoinâemencauecD.  Pierre  Kicque  qui 
.auôic  furueicu  ledid  Pot , ouis  deuant  que  l’accord  futa- 
'cheueledid  D.  Pierre  Kicque  mourut  i Valenciennes  l’an 

1^06.  le  II.  lanuier,  2c  fut  inhumé  en  l'Abbaye  de  faind  A- 
mand:  Et  partant  fut  paiûble  SuccelTeurde  l’Euefché  de 
Tournay,  .,t  lxxhi. 

Charles  de  Havtbois  natif  de  Chaftellerault 
'Diocefc  dePoidicrs.&yfeiefonentrce  l’an  lyo^.  lequel  fut 
auffiAbbédefaindÂmand,  Sc  toutesfoisilreüdoit  à Paris  le 
plus  fouuent. 

Ceft  Eueique  fonda  la  Mellè  qui  fe  did  iourncllemenc  apres 
Matines  derrière  le  Chœur.llcintaulli  vn  Synode  Dïoçefam 
àTournay , auquel  ilrenouuela  & corrigea  le  Breuiaircain& 
qu’il  fe  voit  en  la  dernière  édition.  Or  l'an  i y 1 3.  ceft  Euefqüe 
le  voyant  valetudinaire,rcfigna  l’Euefchc  de  Tournay  à Lou  y s ' 
Cuillard  duconfentementdu  Pape  Leon  X.& incontinent  a- 
q^içsjadiclcrefignationjedid  Charles  de  Hautboii  trefpafi 
là  à faind  Jean  d’Angely  en  Poidou,  ôcfon  corpsfutporcé 
en  l’Eglilc  des  Cordeliers  à ChaBelieraulc,où  il  gifl.  Partant 
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prouueude  l’Eucfcbdllc  Tournay  ,'parlarefignation  queluy 
en  Fcit  Charles  de  Hautbois,  Se  ia-i'oic  qu’il  eftoit  encore  aflez 
ieuCnc  jilfutneauinoinsdilpcnfc  par  le  Pape.  Orcomme  les 
Anglois  prindrenc  la  ville  de  Tournay  l’an  i j ij*  la  tin- 
drcnciufquesenran  151S.  ledidGuillard  incontinencapres 
fa  réception  feretira  enFrancejiufqucsàcequelapaixentre 
les  Anglois  ficFrançoisfuc  faiâe,6ciltoftqueladide  villcde 
'T'ournay  fucrenducaux  dids  François, ce  Louys  Guillard  fcit 
Ton  encrée  au  mois  de  Feburier  1 y i 8.  & en  fut  delà  en  auanc 
paiGblepoiTeireur  iufques  à l’an  1^24.  que  lors  Eurard  de  la 
Marcke  Cardinal  du  tiltre  defainâChryfogone,  Archeuef- 
que  de  Valence , Euefque  de  Liege  & de  Chartres, refigna  fon 
'EucichédeChartresau  did  Guillarc, lequel  aulTi  reilgnafon 
Euefehe  de  Tournay  à Charles  de  Croy,  moyennant  vne  pen- 
flon  de  quatre  mille  cinq  cens  florins  chacun  an  rendue  par 
ledid  de  Croy  audid  Cardinal  de laMarcKe,&  de  façon  que 
parcelle  permutation  triangulaire  fucprouueudeladideE* 
uefchc  de  Tournay. 

LXXY. 

Charles  de  Croy  Abbéd’Âfllegbem,&adminillra- 
teur  de  Haulmonc,flls  de  Henry  Comte  de  Porcean  fie  de 
Charlotte flile  de  ReüedeChalleau-briant  Comte  deCafan 
ficc.  l'an  1514.  Acaufe  de  fa  ieunefle  refldaaflez longtemps 
en  plufleurs  lieux  d’Italie,  fie  ipecialemenc  à Rome(ouil  fut 
auinconfacrc)fiefeitfon  entrée  à Tournay  Tant  y 3 9. fie  l’année 
fu y uan ce  ce! ebra  là  prem iere  M elle.ll  fut  aulh  depuis  Abbé  de 
faind  Guiflain , où  il  cenoic  ordinairement,  iareiidence  .don- 
nant la  charge  des  aflàires  ordinaires  de  fon  Euefehé  àGuil- 
bert  Dognyes  pour  lors  Doyen  dcTournay  (lequel  luy  fuccc- 
dacnl’Eucfché)leconllituancfon  Vicaire  General  l’an  x y y x. 

Ccll  Euefque  donna  à l’Eglife  de  Tournay  vne  belle  fieri- 
che  tapiflcric  contenantcrhilloire  de  Iacob.il  mourut  à fainél 
Guiflainle  ii.  lourde  Décembre  1564.  oùilgill. 

De  fon  temps  l’Euefehe  de  Tournay  fut  diminuée  6c  diui. 
fcc,  car  la  ville  de  BrugesaucclePayscirconuoifinfucerigée 
en  Euefchc'.comrncaui&lavillede  Gand,quielloycncaupara- 
uant  les  deux  principales  villes  du  Dioceîc  de  T ournay. 

LXXVI. 

Gvilbirt  Dockyes  I.I. dunom filsdeMelîîrc lean 

Hh 
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Seigneur  DognyeSjGouuerncur  de  Tournay,&c.&dc  Dame 
Marguerite  fille  de  Meflîre  Philippe  de  Lannoy,  Seigneur  de 
Santés, Cheualicrdel'Ordrede la  Toifon  d’or,fucceda  il’E- 
uefehe  dcTournay  apres  la  more  de  Charles  de  Croy  ôefue 
coni'acrcenrEglilcdcfainft Amandlani j6  j.le  zi. d’Oûo- 
bre,&lei  I deNouembre  enfuyuaDC,iour  de fainâ Martin, 
feit  ion  entrée  cnTournay. 

Ceft  Euefque  fc  monfira  fort  zélé  & afFcéH6ncâ  la  reforma* 
tion,  rendit  peine  à mettre  en  execution  & faire  pratiquer 
lesfainds  Canons  du  Concile  general  deTrente,tantparfon 
Clergé, que  par  le  peuple  de  Ton  Oiocefe,non  fans  grandes  dif- 
ficultez&farcheries,  poureeque  lors  S’efleualafurieuretem* 
pefte  des  Brif-images & autres  heretiques,qui  troublèrent 
tout  le  Pays  S>c  feirent  tous  leurs  efforts  de  nous  cmbler  la  Re- 
ligion Catholique.  Mais  pour  tant  mieux  maintenir  fon  peu- 
ple,il  augmenta  Ton  College  Cathédral  de  gens  f(^auans,&  en* 
tremifl  des  vigilans  Officiers  & minilh'es',  auec  lefquels  il  fur- 
ueilloit  fur  fon  troupeau  contre  les  aguets  des  feduâeurs. 

Il  donna  à fon  Eglifc  vne  tres-riche  tapiffcric  figurée  de 
l’hifloirc  de  Dyna  fille  d'elacob,  auec  les  magnifiques  orne- 
mens  de  velours  cramoify  enrichis  de  toille  d'or,  5c  autres  de 
velours  ver  d auec  toille  d'argent  brodée  d’or. 

Apres  auoir  gouuerné  l’Euefché  neuf  ans,  il  fut  touché 
d’vnairpeftilcnticux,  dont  il  mourut  en  la  ville  de  Courtray 
le  zj.d'Aoull  iy74.Soncorpsfutrapportcà  Tournay  en  vn 
cercueil  de  plomb  le  1 7,  dudid  mois, ôc fut  enterré  au  Choeur 
de  l’Eglifc  Cathédrale,  fon  feruice  fut  célébré  lepremier  iour 
de  Décembre  enfuyuantpar  Louys  de  Barlaymont  deuxief- 
meArchcucfquede  Cambray,  auec  vne  tres-grandc  magnifi- 
cence 5c  pompe  funebre,qui  futfort  admirée  d’vn  chacun, 
pour  ce  qu'il  ny  auoit  eu  Euefque  enterré  cnTournay  auec  fo^ 
Icmnité,  depuis  cent  quatorze  ans. 

Il  y a ces  vers  en  fon  Epitaphe. 

Quif  itcct  hic? ego  GuilbertMS  co^emtnt  Doi^its, 

Qu£  tthi  conditi»?  PrjeJul  in  yrht  fui. 

Qtiod  pittàt»  eptu  ? chriflo  nunc  ludict  cldrum 
Ecijuü  opesi  templunty  pduper  çÿ*  hojj>ts  hdbent. 

Qidd  fiùt  in  vota? pin6ld  ptrftSiio  vitt. 

Emjp  qut  furfum , funt , bone  Pdflor  hdhc. 
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LXXVII. 

Pierre  Pintaflovr  natif  du  bourg  de  Caffel  en 
Flandre  quiauoic  pourfuiuy  fes  eftudes  à Louuaio  iufques  à la 
Licence  ésDroiû$,eftant Doyen  dcTournay  iaaagcdefep- 
tante- quatre anSjfut dénommé  par  leRoy  au  Pape  Grégoire 
XII  I.&  print  pofleffion  le  ij.  deluin  i y 7 puis  il  fut  coijfa- 

cre  en  l'Eglife  Collegiale  de  Courtray  le  dernier  de  luillet  en- 
fuyuantj&leiy.  d’Oâobrc,feitfon entrée  chTournay. 

Il  eftoit  homme  bénin  6c  afiàble , 6c  grand  aufmonier,aymé 
6c  cbery  dvn  cbacun/auffi  elfoit  il  tref-afFedionné  à Ton  trou- 
peau,car  nonobdatla  grande  calamité  du  temps,  iamaisil  n’a- 
bandonna fonEglifeny  fa  Ville:  Etiaçoic  que  lors  en  fa  Ville 
l’eftac  Eccleiladique  fut  fort  trauaillc  de  diuers  impofts  6c 
tailles  excelHues  , H auanc  que  ledit  Euefque  fut  contraint 
dcdonnerparchafqucfepmaine  i’efpace  de  demy  anlafom- 
mede  deux  cens  Hures  pour  la  fortification  de  la  ville,  fans 
plufieurs  autres  exadions , fi  ed-ce  qu’il  ne  diminua  iamais  fes 
aumoihes  ordinaires,tant  il  eftoit  milericordicux  vers  les  pau- 
urcs.  Efiantà  laparfince  bon  vieillard  tout  extenuc,dcfail- 
lantenluyla  chaleur  naturelle  aucc  regrets  indicibles  de  voir 
ladefolationdupauure  peuple,  6c  la  ruine  totale  du  Pays,a- 
presauoirefté  muny  des  fainds  Sacremens.iltrcfpaflàle  10. 
Apuril  l’an  1580.  6c  fut  enterré  en  l’Eglife  Cathédrale- de 
Tournay  près  du  grand  Autel  foubsla  iépulture  de  Philippe 
de  Arbofio , comme  il  apert  par  fon  Epitaphe. 

Ptrculfo  ^rboft  /eéîarum  eUde  ftpulchro^ 

Petrtu  Pintafiour  ter  quintm  Preeful  ab  ilia, 

Vir  bonus,  'vitâpiut  finceru*  in  omn}, 

Vidtjli  dues  , lichrima/ijue  in  morte  dedijli, 

Vt  dneres  tumulo  Pdriles  Jodaret  toiem, 
id  nouât  quituo  fufceptt  muner  'u  unno, 

Exhdufhem  fenio  cura  Pafchaltbus  albü, 

Celtcolti  'vitam  cUufit,fuccurrt  vUtor, 

LXXVIII. 

Ma'Xi MiLi AM  Morillon  natifdeLouuain,Licentié 
és  droids,6caagé  de  foixante- quatre  ans  fucceda  l’an  1 5 8 y.Et 
futfacréau  Chœur  de  l’Eglife  Cathédrale  par  LouysdeBar- 
laymont  Archeuefquede  Cambray,yafiHlans  RemyDrutius 
Euefque  de  Bruges  6c  l’Abbé  de  S.Guiflain,6c  le  ledemainfeit 
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fonentrcc  rortancdcrEgliledcrAbbayedc  lamd  Martin. 

Il  eftoit  grand  Vicaire  du  Cardinal  Granucllc  en  l'admini. 
Ilration tancde  l’Archeucfchc  dç  Malines,que  de'rAbbayc 
de  faind  Araand.Prcuolt  de  l Eglifc  Collegiale  de  faind  Pier- 
re à Aire, &c. 

D Eueichc  fut  vacante  plus  de  trois  ans  pour  les  troubles  du 
PaySjdurant  lequel  temps  les  Heretiques  auoyent  fort  empie- 
t é lur  les  Catboliques:Mais  Dieu  abaillà  leur  furie  & encoura- 
gea le  bon  peuple, & les  Princes  Catholiques. 

Ceft  Euefque  fut  employé  en  grandes  affaires,  aurqucllcs  il 
efloit  duic  & façonné,  eflanc  doüéd'vneprudentepreuoyan- 
ce,  qui  luy  acquit  vne  vieille  expérience  de  toutes  chofes.  Il 
mourut  le  17.  deMars  ij86.  ficfuimisenfcsaccouflremens 
Pontificaux  comme  fon  Predecefleur  en  la  falle  de  1 Euefehé, 
& enterré  le  lendemain  en  la  forme  de  fes  PredecefTeurs  de- 
dans l’Eglife  Cathédrale  de  Tournay. 

LXXIX. 

Ibahse  ViKDVitLE  natif  de  Singhcm  cn  Melan- 
thois , Dodeur  és  Droids  & Confeiller  de  la  Maiedé  Catho- 
lique en  fon  priué  Conf«il,fut  dénommé  pour  SuccelTeurle 
z4.de  luillet  cn  l’an  1587.&  fut  facré  auChocur  de  l’Eglifc  de  S. 
Martin  le  1 1.  de  May  i j 8 8.  par  LouysdeBarlaymontArche- 
uefque  de  Câbray,a(lidé  de  Mathieu  Moullart  Euefque  d’Ar- 
ras, fie  de  l’Euefque  de  Calcedone  SufiFragantduditCambray. 

Ilauoit  eflé  marié  vingt-troisans  ou  cnuiron,fi(  eut  vne  fil- 
le de  mariage  légitimé, n’obmettant  coucestoischofe  aucune 
qui  fut  du  deuoir  d’vn  bon  fie  deuot  Chreflienipuis  eflar  veuf, 
il  s’addonna  du  tout  aux  exercices  de  pieté  , s'efiant  foub- 
misau  prudent  aduis  de  monfieur  Ritnoue,fie  d'autresver- 
tueuxperfonnages.il  auoiteflé  longues  années  Profefleuren 
Droidi  Louuain , fie  par  apres  premier  Profefleur  il'eredion 
de  l’V niuerfité  de  Douay,de  façon  que  ce  iourd'huy  le  trouue 
vn  grand  nombre  de  fes  difciples  clleuez  aux  principales  di- 
gnitezfiechargestantdel'Eglifequede  la  Republique.  Du- 
rant le.s  derniers  troubles  fie  guerres  ciuiles  de  ces  Pays , fut  II 
fidel  fie  confiant  au  leruice  de  fon  Prince,  qu’il  en  founritban- 
niflèmentfie  autres  perfecutions  perlonnelles:  mais  apres  la 
tempcAe,lebon  Roy  Catholiqueayantfaidpreuuedelàcon- 
ftance  fievertu,l’admità  fonpriué  Confeil  de  ces  Pays  bas, fie 
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de  U en  auant  luy  à conâc  cous  les  principaux  Iccrcts  ce  les 
plusimporcaïuesafFaires^fAifanccoufiours  grand  compte  fie  e* 
lUene  des  aduerccnces  qu’il  luy  faifoic  de  PEftat  de  pardeça. 
£c  combien  qu’il  eue  tant  de  crédit  Se  fut  efleue  aux  hon- 
neurs fie  faucursdecemonde,hcil-ce  qu'il  nelaÜloitny  in- 
cermettoit  l es  pieux  exercices  fie  tous  bons  offices  de  charité, 
affiHancles  vefues,  orphelins,  fie  autres perfonnes affligées,  j 
Etapres  auoirfaiéflonguepreuuedela  volonté  qu’il  auoitde 
Te  dedier  à Dieu  en  l'cllat  Eccleûaflique , il  fe  retira  en  vn  lieu 
de  Religion  pour  s'y  mieux  recueillir,  fie  plus  purement  offrir 
à Dieu  les  Primices , il  ne  luy  fut  neanmoins  permis  de  quitter 
l’aâuel  fcruice  du  Roy  en  Ion  Confeil , mais  affin  qu’il  le  fer- 
uiR  tant  aux afiFairesfpirituellcs, que  temporelles, l'Euefché  de 
Tournay  eflant  vacante,le  Roy  le  dénomma  au  faind  Perc,  le- 
quel luy  feit  bien  toff  fie  fans  aucuns fraiz  expedierfes  lettres 
pour  la  cognoiflance  qu’il  auoit  de  la  vertu  fie  pieté  de  ce  per- 
Ibnnage. 

Il  a elle  fort  vigilant  fur  fon  troupeau  vifitant  foigneufe- 
mcntles  villes  fie  villages  de  fon  Diocele  fie  adminiflrant  le  Sa- 
crement de  Confirmarion  à vn  peuple  iniîny  qui  n'auoit  enco- 
re rcccu  ce  bénéfice.  Brcfilfeit  parmy  fon  Dioccfcccquefes 
predcceffcurspaflcz  quarante  ou  cinquante  ans  n’auoientpeu 
exploitter,  partie  pour  leurs  abfences , partie  pour  les  guerres: 
Defaqonqu  cnpluficursiicuxlé  trouuoyent  quelques  hom- 
mes anciens  qui  diloycnt  que  de  temps  immémorial  leurs 
Euelquesncs  eftoyent  trouucs  en  leurs  villages.  Il  eftoit  ef- 
prisd  vne  ardente  chanté,  fie  grand  zélateur  de  1 honneur  de 
Dieu,  du  lalut  des  âmes  fie  du  leruice  de  fa  Maieflé  : pour  l’ad- 
uancement  dequoy  il  feit  vn  voyage  à Rome  du  temps  de  Plus 
V.  ficen  Elpaignc  vers  fa  Maiellé  lan  i J78.  Et  depuis  eflant 
Euefque  alla  derechef  à Rome  deux  fois  , la  première  du 
temps  de  Sixte  V.  fie  pour  la  dernicre  fois  au  temps  de  Clé- 
ment VIII. 

Il  afollicité  fadiékcMateftc  Catholique  i drefler  fie  eriger 
deux  Séminaires  d’Efludians  en  Théologie  d Louuain  fie 
Douay,  quel'onappelle  Séminaires  du  Roy,  où  Séminaires 
des  bons  Paflcurs,  d’où  on  aia  tiré  grand  nombre  de  Curez 
bien  doits  fie  formez,  tant  en  doârinc  qu’en  bonnes  mœurs 
à la  grande  confolation  de  l'Eglife  tant  defoice  en  ces  Pays  bas 
Hh  3 pour 
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po  ur  les  herenes  6c  autres  troubles.  Dauanugeâ  la  grande  iq- 
llance  & pourfuy  ce  fuc  fondé  le  College  des  Peres  de  la  Com- 
pagnie de  I efus  en  la  ville  de  Lille,&  le  Conuenc  des  Peres  Ca- 
pucins enla  Ville  deTournay^ScplulIeurs  autres  lieux  pieux 
parmy  Ton  Diocefe.  Finalemcc  il  mourut  àTournay  le  ly.  Ûâo- 
ore  iy9i.  & apres  auoir  elle  veu  6c  honnorc  par  le  peuple  re> 
uellu  de  Tes  accouHremens  Pontificaux  enla  maniéré  accou- 
tumée, fuc  enterré  le  lendemain  au  Choeur  de  l’Eglife  Ca'^ 
chedraledeuanc  la  Chaire  Epifcopale.  Si  q^uelqu’vn  defire  a- 
uoir  plus  particulière  cognoilTancedefes  niâs  plus  illuftres 
qu’il  life  ce  qu’en  adoâemcnc  efcric  Monfieur  le  Chanoine 
Zoece,àpreienc  Conleillier  au  grand  Conléil  àMalines  qui 
l’auoic  feruy  pluficurs  années  en  1 office  de  Secrétaire. 

Apres  fa  mort 


LXXX. 

, Lovys  de  Barlaymont  Archeuefque  6c  Duc  de 
Canibray,  Comte  de  Cambrefis  6cc.  fut  dénommé  parle  Roy 
Catholique  à l’adminitration  decete  Euefehé  pendant  Ton 
|exil  de  Cambray,  pour  eniouyr  feulement  iufques  à.  ce  qu’il 
.pourroic  r’entrer  en  fon  fiege  Archiepifeopai  de  Cambray; 
‘Ce  qui  luy  fuc  accordé  le  zy.  Mars  l'an  i y p y.  Mais  fa  Sainâecé 
pour  bons  refpeâs  ne  trouua  conuenir  de  commettreaudiél, 
Archeuefque  celle  adminiUration  plus  long  temps  que  pour 
trois  ans,  comme  apparut  par  le  bref  Apotolic  donné  le  50. 
Août  ly  py.Tellementqu’ilfeitfonentréeenTournay  le  15. 
Nouembre  audidl  an.  Et  dura  celle  adminiUration  iufques  en- 
uironlafindel'an  lypy,  quand  Cambray  fut  reduiéle  en  l'o- 
bcyllànce  de  leur  Archeuefque, lequel  auffi  tôt  fuc  remis  en  la 
polTeffion  de  fon  Ârcheuefché,combien  que  ce  fut  auec  quel- 
ue  petite  retriûion  6c  alteration  pour  ce  que  la  ville  auoic  e- 
éreprife  par  l’armée  du  Roy  Catholique. 

Et  apres  cete  ceffion  6c  renonciation 

LXXXI. 

Michel  d'Esn  e Seigneur  de  Betencourt  6cc.  Gentil- 
hommedefamillcillutre,fuc4enommé  parleRoy  Catholi- 
que le  19. Nouembre  i y 9 6.  Etfucconfacrc  en  l’Eglifede  l'Ab- 
baye de  laind  Martin,  parl’illutrillime  Nunce  Apotolic  D. 
Odauio  Euefque  de  Tricoric,y  affitans  lesEuefqucs  d’ Y- 
pre  8c  dcGandcnDeccmbrciy9  7. 
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CATALOGVE  DES  SAINCTS  . DESQVELS 

lis. COUPS  OV  Q^ÉLQJES  PAKCHLIS 
J^ic€»x  ffftnt  dH  Diectfe  de  Tourndj. 

Ainct  PiATa eftc  nay à Beneuent  ville 
d Itaiie,&a  efte  enfant  de  parens  non  moins 
nobles  que  riches,  lequel  eftant  inlpiréde 
la  grâce  de  Dieu, dés  fa  ieuneBè  donna  telle- 
ment congé  à toutes  voluptez  charnelles, re- 
nonchan  taux  biens  êc  honneurs  de  ce  mon- 
de,quil  e(f  oit  totalement  rauy  & tranfporté 
en  la  méditation  des  myfteres  diuins,  Depuis  ayant  palTé  fa 
icunelTe&attaintraage virile, il  chemina  ii edroiâement  en 
la  crainte  de  Dieu,  quil  ne  s’edudioit  à autre  chofe  qu’4  fe 
maintenir  enloüables  5c  vernieufes  aétions.  Toutfon  delir  e- 
llqit  d’exercer  les  ocuures de  charité  $C  de  mifericorde:  Car  il 
diAhbuoit  fes  biens  aux  pauures,  5c  fe  defpoüilloit  de  fes  pro- 
pres veAemens  pour  les  reueAir  : auec  ce , il  e Aoit  tant  ab- 
Ainenc, qu’il  q’vfoic  que <l’herbes  crues,  5c  nebeuuoit  que 
de  l’eau  Ample:  Qm  pluseA,ü  nemangeoit  que  deux  fois  la 
fepmaine  en  temps  de  Careîme,  5c  eAoit  tant  accdmply  dé 
toutes  vertus  ouil  fembloit  pluAoA  viurc  en  terre  d’vnevie 
Angélique  qu’numaine. 

. Or  quand  fainû  Quentin  auec  autres  Aens  compagnons 
s’achemina  d’Italie  en  France  pour  planter  l’Eglife  dcDieUjSc 
y femerla  fàinéle  Euangile,  faind  Piat  y vint  auec  luy , lequel 
iuyuant  l’ordonnance dudiâfainâ'  Quentin,  fe  tranfporta  d 
Tournay,  5c  és  quartiers  circonuoiAns,  aufquels  l’Idolâtrie 
regnoit  encore.  Mais  Dieu  feit  tellement  früéliAerlespredi-' 
I cations  d'iceluy , qu'en  moins  de  Ax  fepmaines  il  conuertit 
plus  de  trente  mille  perfonnes  qui  embraHèrentla  foy  de  Tefus 
ChriA  en  receuant  le  Sacrement  de  régénération.  Cecv  vint 
en  la  cognoiAànce  des  Soldats  de  l'Empereur  Diocletian, 
lefquels  pour  accomplir  la  volonté  de  leur  MaiAre,  qui  e- 
Aoit  de  maAàcrer  tous  les  ChreAiens  par  tout  où  ils  en  trou- 
uerdyent,  ils  meirent  la  main  furluy,  ôcapres  aüoir  cogneu 
qu’il  eAoit  Autheur  delà  conuerAonde  pIuAeurs,  première- 
ment  ils  luy  pouAerent  rudement  des  doux  dans  le  corps 

5c  ne 
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5c  ne  le  pouuans  faire  diucrtir  de  fa  Foy  par  tel  rupplicc^finale* 
ment  lay  trenchercnc  la  tede , 5c  à cous  les  compagnons , en  la 
ville  deTournay,  d*où  il  a efté  depuis  cranfportc  en  yn  village 
I nommé  SeclinaupaysdeMelantuois,  qui  efl  maintenant  va 
I Bourg,  auquel  lieu  ils  furent  enfeuelisenuironl  andegrace 
199.  Long  temps  apres,  fainû  Eloy  deuanc  qu’il  fut  Euefque 
enchallà  le  corps  de  faim^  Fiat  fort  richement  & magnifique- 
ment par  lacharge  du  Roy  Dagobert  r combien  que  lachafTe 
quiy  eftâ  prelenc  ne  refenc  point  tant  Ton  antiquité  : £c  par- 
tant on  peut accorder  l’opinion  du  Clergé  de  Chartres  en 
France,  qui  afiermeauoir  en  Ton  Eglifelecorpsdclaincl  Pile, 
à fijauoir  que  les  François  rauageans  ce  Pays-bas,auroycnr  pil- 
lé 5c  emblé  celle  riche  challe  fans  le  corps,Iequel  auroicellé 
caché5ctranfportéen  quelque  autre  lieu  par  les  Chanoines 
dudit  Seclin , 5c  depuisremis  Sc  enclos  en  vn  cof&et  de  moin- 
dre prix  dans  leur  Eglife  , où  il  cil  encore  ce  iourd  huy  en 
Igrandhonneur  pouries  grands  miracles  qui  y foncaduenus. 
.Voyez  plus  au  long  la  vie  de  ce  fainél  au  commencement  des 
Euefques  dcTournay. 

S.  £ L E V T H 1 R E fut  Eucfquc  dcTournay , mefme  où  il 
auoicellcnay,  SonPere  Serenus  5c  fa  mere  Blande  elloyenc 
tous  deux  Chrclliens,  5cpour  cercrpeét  furcntchalTezde  la 
ville,  d’où  ils  ferctirerentà  vne  métairie  proche  de  (qui  /e 
nommoic lors  Blandin) 5c y feirencballirvne  |£giifecn  Inon- 
neurdefainâ  Pierre.  lleAudiaauecfainél  Medard,  5c  furent 
fort  amis  par  enfemble  dés  leur  bas  aage,  mefme  lâinâ  Me- 
dard  en  ce  temps  là  luy  prcdiél,  comme  infpiré  du  fainél  Ef. 
prit  qu'il  feroit  vn  iour  Euelque,comme  il  fut  apres  la  mort  de 
Thcodoric.  Ayantefté  efleué  en  tel  honneur,  ainfique  vray 
Pafteur,  il  fe  monftra  l’vnique  bouleuert  de  la  R cligion  Chre- 
IHenne.  11  fut allàilly  de  tous  coftez,  tant  parles  Payensq'uc 
par  les  hérétiques  Arriens,  mis  prifonnier,  5c  vifité  d’rn  An^e 
danslaprifon.  Il  fut  crois  fois  foüetté^  5c  parles  Payens  ietté 
hors  dcTournay.  Il  demeura  huiâ;  ans  à Blandin,  5c â Tour, 
nay , trente- fept,  apres  auoir  auec  toutes  les  peines  du  monde 
conuerty  le  Tribun,  qui  empefeha  qu’il  fut  plus  perfeçutéi 
Ainfi  demeurant  paiiîble  dans  la  ville,  ilproumca  merueiileu- 
fement,tantparlexempledefesraresvertus  que  parfes  pré- 
dications. , 
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I On  tient  qu’il  fit  pour  les  affaires  de  l’Eglife  deux  voyages  i 

Rome,lvn  au  quatorziefme  de  fon  Pontificat, &1  autre  au 
vingt-fixiefme.  Eta  ce  dernier  il  r’apporra  aucc  foy  quelques 
reliques  de  fâinél  Eftieone,& de  fainde  Marie  Egyptienne,  j 

•haflcmblavn  Synode  à Tournay  contre  les  Achcphalicns 
her^tiques,cinqansreuiemecdeuantraniort,&  les  enchaflale 
plus  qu’il  peut  hors  de  la  ville. Ges  hérétiques  là  luy  vouloycnt 
tantac  mal  qu’vniourilsl’clpicrent,  & en  fortantderEglifc 
denoftre  Dame  luy  donnèrent  va  coupfurla  tefte,  dont  il 
garda  cinq  fepmaincsle  licb,où  fans  cefieil  pnoit  Dieu  decon- 
uertir  fes  ennemis  à la  vrayeioy.  En  fin  apres  auoir  autantdi- 
gnement  qu'heureulcment  faid  fon  deuoir  enfonEuefehé, 
il  receut  les  Sacremens  de  1 Eglife , & paya  le  tribut  de  nature, 
pourcnallerreceuoir  le  loyer  aux  Cieux  l’an  529.  Son  corps 
hit  enterré  à Blandin  par  S.Medard,&  depuisa  elle  tranfportc 
en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Tournay  par  l’Euelque  Edilon  1 an 
8 S I.  Voyezlelurplusdel'a  vie  au  commencement  du  catalo- 
guedes  Eucfques  deTournay,2cenmonHifloirc  desSainds 
au  1 1.  Feurier.  - 

'S.  Chrysolie  martyrnatifd’Armcnie,lequelfuten- 
uoyedeRome  puurprclchcrl  EuangileenFrancc,auecfaind 
Quentin, iaind  Fiat  &autres,£ctintcompaignieaudidfaind 
Piat  allant  versToUrnay,  d’où  il  le  tranlporta  aux  lieux  cir- 
conuoifins  delà  Flandre  pour  y conuertir  les  infidèles  , lef- 
quels  luy  coupèrent  le  lommct  de  la  telle  en  delped  de  la 
tonlure  & couronne  lacerdotale,dont  il  mourut  en  vn lieu 
nomme  Vrelenghcm  , d’où  il  le  bougea  & marcha  apres  fa 
mort  iufquesaubourg  de  Comines,  qui  ell  fur  la  riuierede 
laLys,diltant  delàenuirondeuxlieuës*  Son  corpsy  futelle- 
UC  par  faind  Eloy  Eueique  de  Tournay  & N oyon , & y cft  en- 
corc  honnorc  en  vnc  Eglilc  collegiale  de  Chanoines  le  7.  iour 
Feurier. 

S.  V1CTK.1CE  martyr ficEuefque  deRodena aulHenfei. 
gné  en  la  foy  le  peuple  des  confins  dcTournay  ,&  de  Teroüen- 
ne  au  temps  du  Pape  Innocent  premier,  qui  fiorifibit  enui. 
ron  l’an  quatre  cens  âc  dtx.  VoyezfavieenmonFlifioircdes 
Sainds  au  fcptielme  Aouft. 

S.  Mm  A RD  nafquitdans  Salcncy,quièftoitfon  propre 
héritage, fils d’vn  certain  Nedar  ic  de  Protnagie  fa  femme, 
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dciqueis  auflî  forcit  làind  Giidarc  Arclieudque  de  Roüen. 
li  CUC  piourcompagnon  en  (à  ieunefl'e  faind  £leuthcre,auquel, 
infpircdu  (aind  Eiprit,  il  prédit  qu’il  feroit  vniourEuelquc, 
fie  Ibn  prefage  fut  cfFeckue,  leiuldid  faind  Eleuchere  apnc 
cfte  faid  EuelquedeTournay , puis  fes  parens  rccognoilnms 
en  luy  vn  bon  naturel , auec  l’heur  de  tant  de  grâces  qu’lia- 
I uoic  receu  du  Ciel , le  meirent  auec  l’Euefque  de  Verman- 
^ dois,  où  ne  croiHànc  pas  moins  en  vertus  qu’en  aage  , ayant 
cfté  de  degré  en  degré  promeu  aux  Ordres,  ilfe  rendit  tel  fie 
iü  renommé  par vne infinité  de  miracles, que  nous  n’aurions 
' iamais  faid  de  rapporter.  11  fut  contraint  par  le  Clergé  fie  par 
i le  peuple  d'accepter  l’Euefché  apres  le  decez  de  celuy  qui 
l'auoit  inftruid.  Q^lque  temps  apres  pour  la  pcrfecution 
des  Huns,  fie  autres  barbares  ayans  rauage  le  Pays  de  V erman  *■ 
dois  Sc  gaflé  plufîenrs  Eglifes,il  fut  contraint  de  tranfporter  le 
Siégé  àNoyon,qui  cAoit  villeforte  fie  bien  munie.£tàla  more 
dclaind  Eleuthere, lequel  ilauoit  fouuct  afliAé  aux  fondions 
I Eplfcopales,pour  la  vieilicfTe  fie  debilicéde  fa  veuc,il  fucef- 
; leu  par  le  Clergé  fie  le  peuple  EuelquedeTournay.  Et  com- 
bien qu’il  le  declaraAeAre  inhabile  à telle  charge,  il  fut  con- 
traint la  receuoir  par  l’authorité  des  Euefques  prouinciauxfie 
fignamment  de  faind  Remy  Archeuefque  de  Rheims , lequel 
parlcconfentement  du  Pape  Hormifda,  luy  permit  de  régir 
ces  deux  Eglifes  enfemble,  d'autantqueceiàindperfonna- 
gcexcelloic  en  miracles,  fie  que  le  peuple  de  TournayeAoic 
encore  rude  fie  rcmply  de  mauuaifes  moeurs, il  cAoit  expédient 
I fie  neceflaire pour  lesconuertir  en  mieux,  qu'il  fuAprouueu 
! d’vn  Euefque  orné  des  dons  du  faind  Efprit.  Etapres  auoir 
I louablement  gouuerné  ces  deux  Euefebez , il  mourut , Se  fut 
: inhuméà  Soiflbnsenl'EglifeduMonaAere  qu’il  y auoiefaid 
' baAir,  qui  retient  encore  fon  nom.  Voyez  fa  vie  plus  au  long 
I en  mon  HiAoiredes  Saindsau  8.  loin,  fie  en  fon  ordre  entre 
I les  Euefqnes  de  T oumay. 

S.  A c H A I x E fucceda  â faind  Medard  en  la  charge  des 
deuxEuefehezdeNoyonfiedeToarnay,  pour  la  melme  rai- 
fon  ,car  il  eAoit  homme  de  grande  faindeté  fie  de  dodrine 
nompareille.  Neanmoins  il  refîdoit  plus  ordinairement  à 
Noyon,  parce  quefàind  Amand  exerceoit  tous  bons  offices 
dePaAeur  en  fon  nomau  Diocefede  Tournay , fie  à fa  mort  il 

fut 


i?.  k 

Dv  Pays-bas.  

fut  inhume  en  vnc  Eglilc  dcdiceàfaind  Pierre  Se  lainét  PauJ 
auxfauxbourgsdclaville  de  Noyon,&  y efthomiorclc  a 7. 
Noue*ibre. 

S. , El  O y Lymofin  de  nation,  des  fon  icune  aagcfutmis 
chczvnOrfcurCjOÙ  ilfcrcndicfi  parfaid  ouuncr  en  or  Se  ar- 
gent, que  depuis  cftant  en  ia  Cour  de  Clothaire  fils  de  Dago- 
bert, il  fut  iugcJcprcmier  de  fon  ficelé.  Or  entre  Icsccuures! 
fignalez,  il  a faidpluficurs  Chaires  d’or  Se  d argent  , enrichies  ! 
depierreries , comme  celle  de  laincl  Germain  huelque  de  Pa-  ! 
ris,  celle  de laind  Seucrin  Abbcdelaind  Maurice, celle  de 
faind  Lucian  Apodre  de  Bcauuais , celle  de  laindc  Genneuic- 
ue,  laindc  Colombe,  lâind  Maximicn,  faind  I ulien,Sc  de  plu- 
fieurs  autres, mais  fur  tout  celle  de  faind  Martin  à Tours , que 
Dagobert  feit  faircàfesdefpens,aucc  celle  de  faind  Brice,  Se 
cntinlefuperbe  fcpulchre  de  lâind  Denys  rare  ornement  de 
laFrance.  Il  ne  manquoitpasde  bien  dire,  & outre  ce  auoir 
fort  les  faindes  Efcriturcs  à commandement , aulfi  n’alloit 
il  iamais  en  lieu  du  monde , qu’il  n'enfeignaft  le  peuple , 6c 
par  lès  lâges  rcmonllrances  le  guidaft  au  chemin  de  bien  viure. 
Enfin  Dieu  le  tira  du  monde  pour  le  faire  Prélat  d’vneEglife, 
6c  d’Orfeure  Euefque  deNoyon  Sc  de  T oütnay , ayant  fous  fa 
charge  le  Vermandois,  6c  prefque  toute  laEiandre.Ilfutconi 
facre  auec  faind  Oüen,qui  luy  auoit  toufiours  efte  grand  amy 
enCour, Screceurentenfemble  cesdignitez  de  rEglifc,aul- 
qucllcspartantdc  vertus  communes  autant  à l’vn  qu’a  l’au- 
crc,ilss’eftoyent  auanccz.  Maiscomme  ilappcrceut  quefon 
deuoir  eftoit  plus  nccclTaire  en  l’Euefehé  de  T ournay,où  il  y a- 
uoic  encores  grand  nombre  d’Idolatres , il  s’y  tranlporta,  où  il 
prefehoit  diligemment  6c  annonçoit  rEuangile:V  oirc  paflânt 
outre  fon  Diocefefil  allaiufqucs  en  Aouers,6c delà  en  Frife.  Et 
quoy  qu’au  commencement  ces  gens  barbares  6c  infidèles  le 
perfecutaflent  de  première arriucc,fi  cft-ccquc  depuis,voyans 
fafaindcconucrfation,ils  commcncercAtàgoufterladodri- 
neEuangelique,fi  bien  que  pluficurs  embraflerent  la  religion 
Chrefticnne  par  fes  prMÎcacions  6c  exhortations . . Et  apres 
auoir  faid  tous  ces  bons  deuoirs  en  pluficurs  lieux,  & fpe- 
cialemcnt  en  fes  Diocefes  de  Noyon  6c  Taumay:,  Dieu  l’ap* 
pella  decede  vie  pour  reccuoir  leloycr  defes  labeurs Sefon 
corps  fut  inhume  en  l’Eglifc  de  faind  Loup, quelcR  oyClouis 
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auuicfaiâbaiiir  hors  de  la  ville  d c N oy  o n 1 V oy  cz  Je  furpl as  de 
là  vie  en  mon  Hiftoire  des  lainiîts  au  premier  de  Décembre,  15c 
en  fon  ordre  encre  les  Euelqucs  de  Tournay.  f 

S.  Mommelin  vint  de  l'Abbaye  de  Luxeul  en,3ou:r- 
gongnoauec  famet  Bercin  ôc  fainct  Bertrand  vers  iaindAu* 
mer,  duquel  ils  furent  humainement  receus  6c  côlloquezen 
vn  Monallere  qui  fut  drede  près  de  Sithieu, duquel  il  donna  la 
charge  à S.  Mommelin,  6c  elc  encore  ce  iourd’huy  Prieure  qui 
retient  le  nom  de  ce  Sainâ , dépendant  de  l’Àbbaye  de  S.  Ber* 
tin.  Eccommeiledoittres-digne  ôc  de  la  prelature , 6c  de  la  ; 
chargedes  âmes  pour  lesraresqualitezquireluyfoyentenluy,  ! 
6c  1 e grand  renom  q\i  il  auoi c acqiiis  paruiy  tout  le  Pays , il  fut 
tiré  de  là  6c  choylî  pour  l'uccederà  S.  Eloyi  au  gouuernement 
dès  Euefehez  dcTournay  ÔC  N oy  on, laquelle  charge  il  admini- 
ftra  fortloüablcmenc,monlfral^t  àtous  fes  fujeârs  le  chemin 
de vemi,6ccohârmanc  fa  doârineparœuuresmiraculeufcs, 
tant  en  fàvie  qu'apres  la  mortaupresde  fon  fcpulcbre,  qui  fut 
en  vn  cimçtieteaux  faux-bourgs  de  Noyon , prés  delàinél:  A- 
chaire:  d'où  la  plus  grande  panie  de  fon  corpsa  elle  tranfpor- 
céenr>Egltlcdefaitiâ:Bemn  enla  ville  de  lainâ  Aumer,oùil 
a vue  Chaife  nidieAchonnorable  , 6ced  honnorë  en  celle  vil- 
lele  iiâjOâdhre.  V^bpez  le  furplus  de  fa  vie  en  1 ordre  dts'E- 
ucl'qufâ  deTournay. 

S.  E’milion‘ou  Evnion  le  vingt- cinquieGneEuef- 
que  de  Tournay  fut  en  grand  crédit  vers  le  R.oy  de’  France 
Charles  le  Ghauue,  lequel  donna  beauconp  dtbiens  6c  dé  prU'  ' 
uilegesà  l'Eglile'delTDiirhaypar  fon  interuemion.Ec  comme 
il  viuoitau  temps  de  la  perlecution  des  Normans,  la  villede 
Tournay  eGantprmrepariceux.ils  le  malTacrerent  deuant  le 
portail  de  l'Eglilê',  dcainfi  receuc  la  couronne  de  martyrepar 
ccsbarbarcsenuironl’an&jSo.  J’  î-i'j'  . n ■ . u./up 

S.  Am AMD'Euef^ue^Coafelièar^^apresauoirgoiiaer.  ^ 
né  pluûcurs  Eglifes^  6c  coDueftpjgrand nombre  de  peuple  en 
diuers  quartiers  V feic  aufli  griantw  deuoirs  aux  enuirons  de  i 
Tournay ,oùil  fonda  vne  Abbayede  l'Ordre  de  fauvû  Benoift, 
près  de  Jaqudlelopèuple  a^i&mblanr, 7 dreflà premièrement 
vn  bourg^  6e  depnai  we ville, qui  retient  le  norn  de  ladiâe 
Abbaye,  oùdlinunuiurea  Pan  66t.  aagé de  quatre-vingts  dix 
jans,  8CyoÆencoy^h<>nnoréle  6.  Feurier'foncorpsy  fut  trou- 
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ué  encore £ntieri^o.ansàpresfâ.morr,âccommcloirsonluy  ' 
tira  deux  dents  de  ta  boucnc  ^ quelques  gouttes  dekngen  j 
decoulerent.  Voyez  fa  vie  plus  aulongenmonHiftoiredes 
Sainûsaudidé  deFeburier.  . ; | 

S.  Ahd.r  i Abbc  &^SucceiTeur  de  fainâ  Amand,  en  Ton 
Abbaye  où  il  eft  honnorc  du  peuple  Chre(Hen,lequel  y a fou-  j 
uentreceugaaxirondesfîeures  parrintercefiiondeceSainâ,  ! 
lequel  mourut  l’an  lîxcensreptante,&fut  inhumé  auprès  de  ^ 
faind  Amandcnl'Egliredediéeà  fainâ  £llienne.  Il  elt  bon- 
norcau$.deFeurier.  # 

S.  En V CIE  xvi.EuefquedeTournay&deNoyon  là  où 
il  eft  honnoré  le  i o.  Septembre.  Son  corps  a ellé  edeué  6o 
tranfporté  en  l’Eglife  du  Monaftere  de  famÂ  Loup , qu’on  a ap- 
pelle depuis  l’Abbaye  faindl  Eloy  es  Faux,  bourgs  de  Noyon 
par  Radulphe  x x x 1 1.  Euefque  de  Tournay. 

S.  Qv  i R I ctv  E Enfant , Ibuffrit  le  martyre  auec  fa  mere 
fainde  lulite  àTarfe  ville  de  Cilicie,  fous  l'Empereur  Diocle- 
tian:  Car  n’ayant  encore  que  trois  ans,  comme  il  vit  qu’on 
bactoit  cruellement  famereauecdes  nerfs  de  bœuf,  feprint 
tellement  à crier  & pleurer  qu’on  ne  peut  en  fa<jon  aucune 
l’appaiferj  Parquoy.il  futietté'Contre  les.degrez  du  tribunal 
de  telle  fecouflrqu  ilicn  moùfur.:£t;par3pilcs  lainde  lulitefdh 
dccolée.Lcur&fcotpsontellôrEanlportez  en  France  par  lâind 
Amateur  Euefque  d Auxerre  lors  qu’il  alla  voyager  enOrient: 
âfid^li.<elùy[ild  ^tu&i^ijrD|ae  en  b viiléde  N euers  d’où  vne 
bonne  partie xùlBcad^uiisi ma nipor te e enl'Eglifede  faind  A.-; 
mandparI’AbbB')Hugiù’élbalchDif<:iple  de  Miloh  l’an' 
en  ■laquelle  tranlktien- vp’.Moyne  paralytique  receut  guéri- 
fon  &aÆdalibœrtientà  la/olemnclie  procefliori  qui  s’y  ht.  ■ 
£iiefqùç:&‘GonfeiIèur,duquelonfaid.ioüf<- 
j neüenicnfilcomroemoratidn  cnd-’'Eglifc'dc.  Seclin  edèion 
corpsilrahfporcc;dudldlicu'à  Lille, demis  en  vrieplus  honho* 
rablcXliafla  pa'r-'VValtcre Euefque  de  Tournay , l’an  i tzp. 


Aucun&eftimcntjpuccefte  tranflation  futfaide  par  les  guer 
cesviesA^ttesid^fm&qoe  detfot  pour  honnorer  la  confecracion 
dél^Églifd,  ifelcjacéi  c jue'Meyere  tefmifeigne,  le  corps  de  ce- 
Sainébwlùiefté^hf]^k^lk<bfen«didlA’n  dcPEgIrle  de  Haf- 
ilon  àucEji^osdvin^-"qt«  corpf-l’ifr'i  o 7 o.  Ces faincles 
R.cliquAfinMBcBini»ablcnientpoçtiéej}àlàproccffion  folemi 
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L'Histoire  Ecclesiaitiq^b 
ncllc cnrEglÜc de fâind  Pierre  i Lillc~le  lourde  la  Cliande- 
lcufe,5c  repofent  fur  le  grand  Aurel  toute  l’oAauc.Et  y a fefte 
au  premier  de  Feurier. 

S.  Aibert  Religieux  doit  cftre  honnorc  en  ce  Diocefe,. 
pour  ce  qu’il  eftoit  natif  d'vn  village  près  de  Tournay  nomme 
£(j3aing,où  ila  vckucn  grande  fainàetc,  tant  qu’il  cft  aile  fc 
rendre  Hcrmite  au  Pays  de  Haynaut,  & depuis  Religieux  en 
l’Abbaye  de  Crcfpin,  11  eftdid  de  luy  que  des  fa  icunefleeftant 
encore  en  la  maüon  de  fon  pere , fouuent  de  nuidfe  leuoit  du 
li^  fecrettement , & eftendoit  fes  membres  fur  la  terre  la  bai- 
fant  & priant  Dieu  dcuocement,6c  comme  vnc  fois  il  s’endor- 
mit en  tel  ellac,  il  fut  trouué  par  les  leruiteurs  de  fon  pere. 
Oequoy  étant  marry,  s’aduifa  decontinuer  ce  fainâ  exercice 
en  la  bergerie  pour  vn  lieu  fecret  : mais  finalement  comme  il 
trauailloit  trop  Ion  corps  par  telles  veilles,  il  y futaufil  trouuc; 
&ne  laita  pourtant  à matter  fon  corps  par  icufnes  5c  autres 
autehtez,  de  façon  qu'il  ne  mangeoit  quelques  fois  qu'vne 
pommeleiour.  Iln'vfoitauilidelingefur  foy,maisdelaine  5c 
d’vne  bairc.  Et  en  fin  pourtantmieux  vaquer  i tels  exercices, 
il  quitta  la  maifon  paternelle , 5c  le  retira  auprès  d'vn  Reli- 
gieux de  Crcfpin, lequel  viuoit  folitairement  par  la  permifiion 
I de  fes  Supérieurs,  5c  comment  il  s’et  comporté  là,  5c  ailleurs 
iniques  à la  mort.  Voyez  mon  Hitoire  des  Sainâs  au  hui- 
dieime  d’Auril. 

S.  B R V N o N Archeuefque  de  Coldtigne  5c  Confeteur,  et 
honnoré  en l’Eglife  deTqurnay  auecomce  folemnel  à nœuf 
leçons  le  i8.  luillet.  Il  etoicfrcredcrEmpcreuf  Othon,6cfut 
enuoyé  en  fa  icunefle  à Baldric  Euefqued  Vltrecht,  pourctrê 
enfeigné  5c  drelTc  tant  es  lettres  qu’en  pieté  5c  bonnes  mœurs. 
De  façon  qu’étant  en  aage  côpetcnt,  il  fut  trouué  tres^digne 
de  la  enarge  5c  dignité  Epifcopalc.Et  co  mmepour  lors  Icpeu- 
ple  Chrétien  de  ces  Pays-bas  ctoit  tombe  engrande  défla- 
tion pour  la  longueSc  cruelle  perfecution  des  N ormans,5cque 
aucuns  Princes  troubloy  ent  5c  traidoyent  indignement  ceux 
duCIçrgc,il  y donna  ordreauc'e  l’authorité  Impériale, 5c  entre' 
autres  il  feit  punir  vn  Raginer  Corntc  de  Mans  dit  Long  col.- 

£ t apres  auQÎr ainfi  rangé  la  nobletede Haynaue^il n^^'par- 
gna  le  Clergé,  cbatÙUlt  excmplairementles  dit'olations.  Il 
j.i^r  en  aucuns  lieux  des  Religieuxau  h eu' de  Clerc  S & Cha- 
a ' f il  noines,  , 


J? 
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noineSi&end’AUErcsilteitlcconcraireieluDladilporiciondes 
aHàireSiCommc  àCondc,dMons,Ôcà  Sûignies,  il  meic  des 
CbanoÎDCs , pour  ce  aue  la  difcipiine  Monaftique  y eftoic  du 
touc  c{l:einte,pQurlciongieiour.des  Norpians,ôcn’yauoïc 
prcfque  aucuns  Moynesii'!.;,  y^:i.  •- 

Bref  il  trauailla  fore  à la  reformation  du  Clergé, & au  redref- 
femencdesaffàirespubliquesjtancen  cePays-bas  qu'ailleurs, 
exploi ctan  c le  tout  auec  authoritc,  pour  ce  qu’il  eftoit  appuyé 
de  la  puillance  des  plus  grands.  11  feit  baltir  pluûeurs  lieux 
pieux,  & en  autres  le Monallere  de  Pantaleon  à Colongne, 
où  il  efl  annuellement  honnoré  par  vneafTemblée  6c  concur- 
rence de  tous  les  Colleges  de  Cnanoines  dudiéb  lieu,  le  1 1. 
d'Odobre. 

S.  HillonouTillon  effoit  Saxon  de  nation  de  Pa- 
rens  Ârriens,6c  comme  vn  iour  Ion  Paysfu.t  pillé  6c  rauagé  par 
quelques  ennemis,  il  fut  prius,  entre  les  autres,  6c  mené  par  la 
mer  en  France,  làoùilfut  racheté  par  fainâËloypour  quel' 
que  fomme  d’argent,  6c  donné  en  enarge  à Rymaile  rertueux 
Religieux  du  Monadere  de  Solcnne  en  la  Prouince  de  Limoge 
pourl’inftruire  en  la  foy  6c  bonnes  mœurs,fous  lequel  il  prom 
tatantenrvn6cenrautre,qu'elfantrenduà  faind  Eloyquie- 
Roit  Orfeure  au  Palais  du  Roy  Dagobert, il  fut  en  peu  de  teps 
drefleen  ceR  art  6c  deuintd  excellent ouurier,  qu'il  obtintla 
place  de  (aind  Eloy  au  Palais  Royal  apres  qu’il  fut  efleué  à l'e  ■ 
Rat  Sacerdotal,6c  depuis  à la  dignité  Epifcopale.  Mais  comme 
auec  la  befoigne  6c  ouurage  de  Ton  Ril,  il  n'obmettoit  l’exerci* 
ce  des  vertus,  voire  mefme  il  s’auançoit  en  la  vie  fpirituclle, 
fainéf  Eloy  le  promeut  àla  PreRrife,  6c  luy  donnala  charge  du 
MonaRcredeSoIenne,liiqucllc  il  entreprint  contre  fongré. 


porta, 6c  fc  retira  en  vnHermitageau  Pays  d’Auuergne  ou 
il  vefeut fi  auRereraent, qu’on  l’accomparoità faind  Paul  pre* 
mier  Hermi  te:  E t d’vne  petite  logette  dreflà  vn  MonaRere,dâs 
lequel  il  afiemblaenuiron  trois  ceiv>  Religieux  qui  embraffe- 
rent  la  mefme  auRerité  de  vie.Et  comme  il  auoit  ia  donné  bon 
ordre,6c  reiglé  ce  lieu  comme  il  conuenoir  â b foiitude , il  fut 
admoncRé par l’Angede  Dieu  de  fe  retirer  au  MonaRcrede 
Solenne,  quicRoit  le  lieu  de  fa  première  profeiîîonboùs’ac- 
cômodantàlarciglc  duditlieu,6cdonnantàtouscxemplede 
• . bin- 
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j iâïndetcjilcxcrceoitlesœuurcii  <ie  charité  vers  le  prochain 
I confolant  les  affligez  & gucriffànt  les  malades,  6c  entre  autres 
l il  guérit  Almanne  femme  dm. Comte  Lanchare  ayant  benift 
' dci’huylequ’cllc'luy  âuoitcnuoyce.  LeComtc^luyenfcit  de 
I grands  prelens  pour  la  recognoillance,  maisle  lainâ  homme 
j lesrefulâ.  . w:oh-  . . ! 

I Or  eftantia  nonagénaire  il  tomba  en  vne  petite  fieurc,&pre- 
; uoyantfamortil  enuoya  vers: rEuefqucda, Limoge  pourluy 
! adminiftreriesfainfks  Sderemens,  lequel  eftoit  malade  6c  te- 
i noitleliâjmaisaùffitoftqaeiemeflàgedurainâ  homme  luy 
; futfaict,ilîcfentiftallcgë-6clcvcnant vifiter,lemuniftdes Sa- 
cremensdelafainâcEgliie:  Et  apres  auoir  did  l’Adieu  â (es 
frcresilrenditfonameàDieu,6c  Ion  corps  fut  honnorable- 
ment  inhume  en  ce  lieu,  lâ  où  de  fon  Sepufe  hre  lortit  de  l’huy- 
lequi  donnoitguerifon aux  malades.  Il  t A hennorépour  Pa 
tronalfeghcm  quieAvn  Bourg  de  Flandre  au  Dioccle  de 
Tournay  Ic7.  lanuier,  pour  ce  que  lors  que  laine);  Eloy  vint  de 
France  en  Flandre  pour  la  conuerHon  des  Flamens.  S,  Hillon 
luy  tint  compagnie,  6c  pendant  que  S.  Eloy  trauailloit  ailleurs 
il  cnuoyafaind  Hillon  à Ifeghem  pour  enleigncr  la  foy  Chre- 
Aienne  aux  habitans:De  maniéré  qu’ils  attribuent  leur  pre- 
mière conuerfionafaindHillon,  Il  eit  peint  en  qualité  d’Ab- 
be  auec  vne  croche’en  la  main  gauche,6c  en  la  main  droiâe  vn 
Calice  pour  ce  qu’en  fon  viuant  il  auoit  fouuenr  guery  les  ma  - 
lades  en  leur  donnant  à boire  d vnvailTcau  qu’il  auoir  en  for- 
me deCalice,  le  peuple  ChreAien  le  fert  encores  deuorement 
audid  lieu  pour  obtenir  guerifon  delafieure.  IlrAanflThon- 
norë  en  vn  autre  lieu  nommé  Gidts  près  de  Roullay  pour 
ceqùeparfon  interceffion  on  y a recogneu  plulîeurs  opera- 
tions miraculeul'es. 

S.  Dr  VON  ConfeAcurdoiteAreauflîhonnorc  enceDio- 
cefe  pour  ce  qu’il  en  fut  natlfau  Bourg  d’Efpinoy  là  oùil  y a v- 
ne  Chapelle  baAie  fur  le  fond  patrimonial  defainél  Druon 
en  fon  honneur , 6c  du  bien  heureux  Pierre  de  Luxembourg: 
là  où  il  à feAclc  i.  luillct.  Voyes  favieenmonHiAoiredes 
Sainds'au  lé.  Auril. 

Le  Bien  hbvrevx  PriRRE  de  Lvxembovrc 
doiccAreaufli  honnorc  en  ce  Diocefc  pour  lamefmcraifon, 
que fainft Druon cy  deuant,puis  que  ladicte  Chapelle  d'Ef- 
I ' ■ pinoy  i 


pinoy  luy  efl:  auffi  dedicc.  11  fut  fils  de  Guy  de  Luxembourg 
Comte  de  laindt  Pol&dc  Madame  Mathilde  dcChaftillon. 
Il  fut  inftruit  en  toutes  difeiplines  8c  en  bonnes  mœurs  en 
rVniuerfitc  de  Paris,  8c  comme  des  fa  plus  grande  ieuncfle 
ilmonflroitcftrede  grande  cxpcdlation  pour  fa  grande  do-- 
dlrine,accompagncc  de  vertu  8c  pieté,  le  Pape  Clementfèp- 
tiefmclefit  premièrement  Chanoine  de  Pans, 8c  depuis  Ar- 
chidiacre de  Chartres,  8c  deuant  l'aagedevingtansEuefquc 
de  Mets.  Laquelle  charge  il  adminidra  fort  humblement  8c 
modeftement , mettant  en  oubly  8c  cornme  fous  le  pied  fa 
grandeur  8c, fa  noblefîè  ,,ne  faifan  t cftat  .que  de  la  vertu,  8c  taf- 
chant  derendre  humble feruice  à Dieu , 8c  luy  plaire  eatoutes 
fes  adlions,  de  façon  quele  Pape  le  lugea  digne  d’eftre  efleue 
au  Cardinalat  fous  le  tiltre  de  faind  George,  en  laquelle  di- 
gnité il  fe  maintintaueç  la  pareille  humilité  8c  faindeté.s’e* 
xcrceant  fort  fouirent  en  la  méditation  des  my  fteres  de  noftre 
rédemption  : De  maniéré  qu’vn  ioureûantrauy  8c  tranfportc 
en  quelque  lemblablc  contemplation  , il  mérita  de  voir  en 
l'air lareprefentation  de noftreSeigncurpendu  en  Croix.  Et 
continuantaufliccs  l'ainéfs  exercices  8c  macérant  fa  chair  par 
grandes  ablVinences  8c  apAeritez , il  mourut  aagé  d’enuiron 
vingt  troisans, l'an degrace  1387.  lcdeuxiefmc  deluillct.  Il 
fut  inhume  le  cinquième  iour  au  cimetiere  de  fainéf  Michel  en 
Auignon , 8c  fut  depuis  drefle  par  fa  fondation  vn  Monafterc 
de  CelcAins  de  Luxembourg,  là  ou  parles  mérites  de  fainâ 
Pierre  en  deux  ans  depuis  fa  mort  fe  font  remarquez  neuf  cens 
foixan te-  quatre  miracles.  IJ  y a vn  notabletefmoignage  de  ce 
bien  heureux  fainél  Pierreaux  actes  du  Concile  de  BaUe.àfça- 
uoir  que  Philippe  Duc  de  Bourgongne  & de  Brabant,  8cc.  cf* 
enuit  lettres  de  Bruxelles  aux  Peresdudiét  Concile  pour  les 
prier  qu'il  leur  pleut  canonifer  Meffire  Pierre  de  Luxem- 
bourg Cardinal 8cfon parent',  fa  fainéteté  auoitefte 

affez cognuc, 8c  quelcsmiraclesfaidsparfesmeriteseftoyenc 
(lillu Ares  8c  en  fï  grand  nombré'qü’il'pouuoit  mériter  d'cArc  ' 
range  en  l'ordre  des  &inâajpoQfelleUirs.  11  eA  donc  bonnoré 
le  deuxicfmedc 

S,  GVAR.R.IC  fut  premièrement Reûeur de l’efcfaolc ou 
College  de  Tournay , lequel  pour  fa  raredoétrinc  8c  faindetc 
deuint  Chanoine  de  1 Eglife  Cathédrale  : puis  pour  mieux 

s’addon' 


6 L'rîTsTOlRE  EcCLE  ASTIQjyi 


s'addonnerà  lavicfpiritacllc,il  le  rangea  fous  la  conduiteôc 
difeipline  de  laind  Bernard , lequel  le  conftitua  Abbc  d'vn 
lieunomnacleny.là  ou  il  donna  àfes  Religieux  exemple  de 
vertu  & les  inltruit  diligemment  en  la  difeipline  monaltique, 
tant  par  fermons  & exhortations  familières,  que  par  quel- 
ques traitiez  pieux  5c  confolatifs  qu’il  a mis  en  lumière  qui 
font  venus  es  mains  delà  poderlté. 

S.  Odon  ConfelTeur,  fut  premièrement  Abbc  de /àimâ 
M arrin  en  Tournay , & puis  apres  Euefque  de  Cambray , d’où 
cflant  chalTé  par  aucuns  mal- vu eillans,  il  le  retira  en  l'Abbaye 
d’Anchin,làoù  il  velcut  fort  religieufement  5c  fainâement 
iufques  à la  mort,  qui  aduint  le  dix-  neufefme  de  luin , & y fut 
honnorablement  inhume  fous  vn  marbre  blanc.  Voyez  le 
furplus  defavieen  fon  ordre  entreles  Euefqucs de  Cambray. 

S.  Hidvlphe  cinquante-neufiefme  Euefque  deTre. 
ues, naquit  d’vnc  noble  famille  autcrritoiredcTournay,  & 
pourcerefpeifidoiteRreauinhonnoréence  Diocefe  au  iour 
de  fa  mort  qui  fut  le  onziefme  iour  de  Juillet,  l’an  774.  Ilgift 
auMonadere  defaind  Maximin  à Treues. 

S.  I R s N e'  Âyeul  de  faind  Eleuthere  , homme  riche  8c 
puilîànt,  foufFrit  le  martyre  pourlafoyChrefticnne  quelque 
temps  apres  la  mort  de  fainâ  Plat,  comme  il  fe  voitenl'Hi- 
do  ire  dudiâ  Marty  r. 

S.  Maximilien  Euefque  de  Ens  homme  de  grande 
faindeté.  ll  y a pludeurs  Eglifes  badies  en  fon  honneur  tant 
en  Audriche  qu’au  Pays  de  Bauiere,  l'Empereur  Hen^  deu- 
xiefme  tranfportafes faindes Reliques d Pauie.  Sa  vicie  trou- 
ue  élégamment  eferite  en  la  bibliothèque  del’Eglife  de  To  ur- 
nay  ,1a  où  il  ed  honnoré  le  douziefme  d’Odobrç. 
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LES  FONDATIONS  DES  PRINCIPALES 
Abbayes,  Monastères,  Eglises, 

^ dutrts  litux  fitux  du  Dioctft 
diTouméy. 

'Eglise  Cathédrale  de  noAre  Dame  à 
Tournay  a eAéencommencéedcs  cnuiron 
le  temps  de  la  première  conueriionde  ce* 
Ae  ville  à la  Foy  Chre  Aienoe,  & depuis , de 
temps  en  temps  augmentée,  &fpeciale> 
lemeqt  par  Cbilperic  Roy  de  France  ri- 
chement dotée  , en  recoBipenfe  que  les 
Tournifiensl’auoyent  reccu,  & enduré  ic  fiege  de  fes  enne- 
mis, pour  le  garder,  enuirçn  l’an  y S o.  Ces  premières  fonda- 
dons  ont  eAe  depuis  aggrandieséc  UluArées  par  pluAeurs  £- 
uefques.  Princes  6c  Seigneurs. 

La  ville  de  Lille  en  Fkndre,  fut  fondée  & baAie  par  Bam 
duinàla  belle  Barbe,  Comte  de  Flandre  jSefon  hls  Bauduin 
de  Lille  ,.di<Ale  Deboonaii^ , donna  pluücurs:  priuileges  à ce 
lieu  defa  niai  AàneC;  U feit  enuironner  laiville  de  mur^,&  y fitbar 
Air  la  magnifique  Egtife  defàinA  Pierre, la  dotant  degrands 
rcuenus  pour  qu»uate  Chanoines , à içauoir , dix  PreAres,en- 
çre  iefqueUtiliO/dopnt  que  les  Euefqucs  de  Tournay  & de 
JerpüennÇ'iui^nx.cnm  Diacres  vdiaSoubdiacrcs 

& dix  Acoly  tes»;  CeAe  Eglifcfucdediéepar  Bauduin  Eoefque 
deNoyon&Tournay^yafliAansGuy  Euefque  d’Amiens, 8c 
Drogo  Euefque  de  Teroüenne  l’an  i o 6 ér  Le  fufdiâ:  Comte 
Bauduiny  eA  inhumé, &ya  ceA  Epitapherichement  mis  en 
cuiure.  > ......  . jn.j  i 

O pji  trtf.huut , trtf-mhlt , ^ tnfpmjfuM  'S\rme^  BdudYyi»  le  De- 
ùennaire , Udû  Comte  de  Flandre  Ji  oaa^eme  fonda  cejîe  Eglifef^ 

treJ^Jfaenlande^aceiùÉj.DittesyoPattr.mfiejt  fours'ame, 
L’Eglife.Coireeialc  defainâ  Pierre deHLemy  a cAé  fondée 
parfainâ  Aniana  ,dcd«puiAU{>fcmiere.fondacian  a eAéaug- 
mentée  par  le  Comte  deFlandre  nommé  Bauduin  de  Lille, 1 e* 
quel  y inAitua  vn  CoUége  deGhanoines,  cnuiron  l’an  1048. 
L’an  8 6 o;  le  corps  defainâ  Hermès  fut  tranfporté  en  ccAe 
EgIife^au_commandcment  de  PEmpercur  Lo  thaire. 
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L'  H I s T a i R ^ E C C ME  s it  A s T I QVE  _ ~ 
L’Eglile  Collégiale  de  Seclin  fut  baftieÇc  fondée  par  S.  E- 
loy^Alaififlenct  du  Roy  de  France  en  l’honneur  de  laindPiar, 
ayant  aggrandy  la  première  Chapelle , & change  la  Challe  des 
Reliques  de  ce  lainél:  Martyr  , auec  beaucoup  d’ennehif- 
feincns. 

LEglifc  Collegiale  de  noftre  Dame  à Courtray,fut  baftic 
fiefondee  par  leComtede  Flandre Baudumdiél de Conftan- 
tinople,quimourutl’an  iiot.  laquelle  fondation  à efte  de- 
puis augmentée  par  aucune  Comtes  fuccedeurs, 

• Quant  à la  première  fondation  de  1 Abbaye  de  faincl  Mar- 
tin à Tournay , il  faut  fçauoir  que  faind  Eloy  ayant  eu  la  char- 
ge du  Roy  de  France  Lothairtjdc  mettre  en  vnc  Challe  do-  \ 
réejelâcrécorpsde  faind  Martin, il  en  tira  deux  dents, & 
eftant  auancé  à l’EucfchédcNoyon&  Tournay , il  feit  pre- 
lénf  de  l'vn à-  l’Eglili' de  Noyon,A:  v»  iour  fc  tranfportanc 
à Tournay  pouf  y lesploitter  là  charge  Epifçopale  ,il  rrouua 
enuiron  le  circuit  de  la  ville  vne  petite colinne  bien  plaifan- 
te,  fur  laquelle  ,‘^elon  le  rapport  dc£  habitans,  faind  Mar. 
tin  auoit  au  très -foù^faid  fa' prière  oraifon  , voir  aulfî  re^ 
fufeite  -vn  morr,  onmemoireduquclftoiracic',nieu  de^rahdie 
deuotidh:,  y feit  drcff<m-& baftir , en  bkônneaïdelàinft' Mür* 
tin,  vnMdnaftere£cEglire,â)laquelle'il  donna  l'autte  dent, 
pour  vn  précieux  ioyau.  Mais  dejiuls  ; environ  Taù??  i.  le 
MonafterefucdutouteRaintâcruynél'efpaced^nairondeiiX 
cens  & dix  ans  yiufques  au  tcntpside'i'Ëuefque’R’atbodê  bu 
Raboldt  enuiron  Pan  i b 9 2i'ic(oe  lor'sXDdo>nbîftn[ie  dodiî  & 
vcrtueux,Quiauoicellcappfcllcd*Orleanspourdrcllèr  écon- 
duire l’Efcnole  du  Chapitre  de  Tournay , commenta  à reba- 
ftir  les  lieux  plus  necedaires  auec  l’adîdence  dudidEuelquc, 
éy  adcmbla  quatre  ou  cinq  Clercs  de  les  Efeoliers  qui  fe  ren- 
dirent ChanoinesRcguUcrslousla'^Reglc  de  faind  Auguftin. 
L'année fuyuantc  le nombrefut  augmente  de  dix-huid  Frè- 
res : mais  pour  la  grande  indigence  ils  furent  contraints  d’en- 
uoycr des Frereslayb mendier  parmy-lcs  maifons,&  s’en  fu. 
rentpartisdeicelicu  fi  Jcdid  Euefquene  les  eoft  retenu  auc(i 
les  prières  dc^plufiears  vertueux  perfonnages  qui  pifbmïreot 
dclesmieuxdotcr, entre  lefqûéls fut  la  vcnerable  Dâbi'eTdc 
fœur  de  noble  PrinccThery  d’AuefneS',  Fondateur-<k  l'Ab- 
' baye  de  Lielfies  en  Haynaut,  iaqmdle  leur  donna  fa  rnaifon 


près 
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prés  de  faind  Pierre  enTourna7',auec  lcreuenu  qu  clieauoic 
caladicte  Ville. i.  , 

Ecenuiron  ce  temps  là  les  vint  vilîcer  Aymeric  troifierme 
Abbc  d Anciiin  , & leur-perfuada  d-emprendre  l’Ordre  de 
Climy doubs:  la  Réglé  deùind  Benoid , auèc  la  pcrmiinon  du 
{aidiâi  £uefque,&  d'Ode  leur  prêitiier  Abbc.Ec  de  là  en  auanc 
y eudgrande  fociécè  & amitié  encre  les  Religieux  de  fainéb 
Martin &.d’*Anchin.  Orapres  quecepremier  Abbé  Odefut 
auancé  à l’Eaeiché  de  Cambray  l’an  1 1 oy.  illeurlaiBà  pour 
Abbc  Seguicr  qui  les  gouuerna  vingt  & vn  ans.  Le  mefme 
Ordre delainû  Benoift  y continue  ÔC  flourit  iufqucs  ôres. 


Apres  que  fainâ  AmandeutdrcflclesdeüxMonalleresde  | 
Gand  & trauaillé  à la  conuerdon  des  âmes  en  beaucoup  dé 
lieuiXjVniour  fut  appelle  pour  baptil'er  Sigcbert.fils  du  Roy 
Dagobcrt,lequcl  on-dictauoirrelpondu'enibn  Baptefme.  A- 
raeq,6c  s’y  nauoit  que  quarante  iourÿqwfutcnùiron  l’an  640. 
Et  l’ancnfuynantlainâ  Amanddeàint  Euefquede  MaRrecht 
t)C  l’an  £45.  il  le  quitta  & fubflitûa^  fbn  lieu  lainfl;  Laudoalde, 
pour  derechef  lé  tranlporter  ca^  là , & s'âddonner  entiere'- 
rediéncàlacoûUcrdon  dü>  pejl^lè^  Ce  qu’ayant  éxeicé  heu- 
rettfementen  phnfieuTt  liénîi  5 Sixième  ht  s’artefta  encre- 
bay  6c' Val«nciebnes^<^0)Èrilfeit  baftirvne  Ab  baye  de  l’Or  dre 
iainâ Benoift ^enlaquelléil  mourut  eftant  aagc' de  90. ans, 
cnuironlaik46].’  Ayant  faiél  qiiel que  peu  auparauant  con- 
làctér*l’JigliÉefpar  l’Ai<efet4êïqüc‘dc  RhéimsReoIey  àffiftans 
b H éefq  a e de  T (uu-nay^fai  h itid  icia  n E iiefq  ué  d e Cam  bray , 

fainctBertin  AbbédéSitbieu:  ècdéflorsil’ordonna  pour  fon 
Succeflear  Abbé'vn  for-t-vereueux  R eligieux  nommé  André 
quilaaulfienfuittycn  faiaâetédcvic.  S/Âmad  fut  inhumé  en 
cefte  Eglifc  comble  il  aisoit  ordonné:  là  où  Dieua  permy  tant 
de  miraclcsy  eftre  faiéf  s par  les  mérités  de  ce  SainéE,que  l’Egli* 
ft  fut  fortaggrandie,&  le  lieu  beaucoup  plus  peuplé  & habité 
par  lesaumolncs  & bicn-fàiéls  du  peuple  y arnuan't, tellement 
que  d’vnvillage& petit  Bourg  cftdcucnu  ville  luicéte  & def-i 
pcncUntedelWi^e  Abboyci- • ' ^ ’ * ’'  • 

Quandilafobdàtiondél'Abbaye  deFalIcmpind^fertiâr^ 
qiieaux  anciennes  Hiftdircsqu’en  ce  Heu  y aucit  vn  temple 
des  Gentils,  & proche  de  là  vn  Pinqui  eftoit  dédié  àüDiablc. 
Et  fainét  Marti»  palTantpar  là,  leur  voulut pçrfuader  deruçc 
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par  terre  2cle  ccmpjc  &le  Pin,  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  par  les 
remonilrâces  5c  prédications,  s'il  ne  fe  mettoit  delTous  quand 
onlabbateroit:  Sainâ  Martin  accepta  la  condition  pour  la 
gloire  de  Dieu,  & la  conueriion  de  cepeuple,  fe  confiant  en  la  ' 
puifiancedeDieu,  &efbnclicducoftcoù  deuoit  tomber  le 
Pin  au  bon  plaifir  des  habitans,  comme  l’arbre  s’inclina  dece 
coftclà,S. Martinfitle(lgnedelaCroix,Scauâl  tofUePin  fe 
tourna  d’vn autre cofté,  & furent  prefque  accablez  ceux  qui 
s’efiimoyentenlieualleuré  £t partant iuyuant  celle HiAoire 
il  femblc  qu’il  faudroit  nommer  ce  heu,  Fanempin  félon  l’£* 
tymologielatine.pourcequeFanurafignifievn  temple. 

Sulpice  Seuere  adioude  à 1 H idoireprecedente  que  tout  le 
peupledecelieucreudàIefus-Cbrid,a  l’occafionde  cemira- 
cle,5c  que  faindl  Martin  edant  fl  bien  authorifé,Sc  appuyé  de 
la faueurdupeup/e,renüerfa  partout  le  Pays  à l’enniron,  les 
temples  des  Dieux,  & les  Idoles, êefeit  dreder  fie  badir  plu- 
{leurs  Fglifes  fie  Monaderes.  Long  temps  apres  fut  fondée  en 
ceheudeFallempinvne  Ajl^baye  de  Chanoines  regulicrt  de 
l’Ordre  de  fainél  Augudin'?^  . . ni' 

Au  temps  de  Simon,  Çu^ueepuiron  l’an iiay^loiChaT 
pitre  accorda  i vn  riche  Bourgeois  de  Toufnay  nommé  Mo* 
uin(qui  nauoitaucunsenfâns)  la  Çhapçllede  faind  Medard 
sictlJ  Faux-bourgsde  la  ville,  pour  y badir  (auecla  pcrmifilon 
nefpre\.  £uefque)vn  Monadere  de  Cbanoinesreguliers  qui  fut 

baillé  à gouuernerâ  vn  vertueuxperfonnagenommé.Ogcr, 
qui  auoit  edé  drelTé  à (àin<d  Martin  de  Laon , fie  depuis  i l’Ab* 
baye  du  Mont  S.  Eloy,ayant  donne  grande  prenne  de  fapru. 
dence  fie  vertu  en  ces  deux  lieux,  de  façon  qu’il  fut  iugë  très-, 
digne  déformer  fie dreder  quelque  congrégation  enladircK 

Î'iinemonadique.  Apres  quïl  eut  refidé  quelque  temps  en  ce 
ieu,  trouuât  qu’il  edoit  par  trop  petit  fie  edroiâ,  il  cerebapar 
tout  quelqu’autre  commodité, fie  edat  aydé  des  aumofnes  des 
gens  de  bien  il  acheta  vn  autre  héritage  au  milieu  des  grands 
prezqui)edoyent  quelque  peu  efloignezdelaville  fie  voifins 
de  l‘£fcaut,ou  il  édifia  vne  £glife  en  l’honneur  de  S.NicoIas,ôe 
’ yayantalTcmblé  grand  nomore  deClercs|fieReligieuxfutap- 
pelléc  l'Abbaye  de  S.  Nicolas  Defprez  , laquelle  a edé  depuis 
ruynée parles Huguenotsl’an  i j 66.demanierequeles Reli- 
gieux  ont  edé  contraints  fe  retirer  en  la  ville  de  Tournay. 

. L’an 


- - - 

' D V P A Y S-B  A $.  Z<I 

L’An  1 13  O.  ï canne  ComtcfTc  de  Flandre,  ôc  femme  de  Fer- 
dinand  feit  baftir  l'Abbaye  des  Dames  de  Marquette  del’Or- 
dre  de  CiHeaux  prés  de  Lille,  où  elle  fut  depuis  enterrée  l’an 
1144.  prés  de  Ibnmary  Ferdinand  qui  fut  douze  ans  prifon- 
nier  au  Louure  à Paris  : il  mourut  à Noy  on,  & fon  corps  fut 
icy  rapporté.  . : 

Celte  Comtellè  Jeanne  auoit  gouuerné  HaynautSc  Flan- 
dre aueefes  deux  maris  l'efpace  de  quaranteans:  Elleauoitef- 
poufée  en  fécondés  nopcesapres  la  mort  de  Ferdinandle  Côte 
Thomas  fils  d’Amé  Comte  de  Sauoye,lequelmouruti’anizji. 

Ellefonda  auffi  des  Hofpitaux  i Gand,Ypre, Valenciennes, 
Brugesôc  Lille, doncledcrnierretient  encorecc  nom  l’Hofpi- 
tal  de  la  Comtelle.  Elle  feit  baûir  les  Conuents  des  Cordeliers 
SePrefeheurs  à Valenciennes  & à Mons,&  plufieurs  Beguin- 
nages  5c  autres  lieux  pieux  en  diuers  endroiâs. 

L’an  1 133.  fut  fondée  l’Abbaye  des  Nonnainsde  Sartc  de 
l’Ordre  de  laindBenoiftjdes  biens  d’vn  Bourgeois  deTournay 
nommé  lean  Hala,  en  vn  lieu  qui  s’appelle  Barbarinfars  au 
Diocefe  deTournay. 

L'an  1139.  ou  comme  difent  les  autres  l’an  iz8y.  oui£y<>. 
l'Abbaye  des  Dames  de  Groeninghe  de  l’Ordre  de  CidéauX 

f>res  de  la  V ille  deCourtray  fut  fondée  par  Madame  Beatrix  fil- 
c de  Henry  DucdeBrabant,laquelleefpoufa  Guillaume  pre- 
mier fils  de  Marguerite  ComtelTc  de  Flandre.  I-a  première 
fondation  fut  augmentée  par  ladide  Dame  Marguerite  Sc-p'it  • 
Agnes  fille  du  Seigneur  de  Rodembourg.  Ce  lieu  a efté  'de 
moly  6c  bruflé  parles  Huguenots,  les  ans  palTez,  l’an  i y 9 7. 

L’Abbaye  dcsNonnainsDefprezde  l’Ordre  faind  Augu- 
ftinpres  de  Tournayfurfondéepar  VValtcre  de  Maruis  li. 
Euefque  deTournay  l’an  113^0.  laquelle  ayant  efié  depuis 
ruynée  par  les  huguenots,a  efié  remile  en  la  ville  les  ans  paifez. 

Philippe  d’Arbois  lxii.  Euefque  deTournay  depuis  Au- 
mofnierèc  Confeiller  de'Louysde  Male  Comte  de  Flandre, 
feit  édifier  l’Eglife  des  Chartroux  hors  de  la  ville  deTournay, 
laquelle  auoit  ellé  fondée  parauancpar  Jean  de  V V erchin  So- 
nefchal  de  Haynaut  en  l’an  1 3 7 y. 


HIS- 


Abhdye 
Ijutttc  , 


ieSdtie. 


Abbaye  j 
Ci  tt- 
■tin^be 
Us  Cour ~\ 
tr*y. 


[^bb;iye 
Defrex^ 
WsTtur- 
nsy.  ' 
I 

Cbar- 

/f 

■rturndy. 


Digitized  by  Google 


L*Histoik.i  Ecciesi astiqxe 


l6t 


HISTOIRES  REMARQUABLES  DV 

Diocese  de  Tovunay. 

N V I R O N l’an  1091.  Tous  Ratbod&Eucfque 
dcTournay  ll.clu  nom,quiviuoit  au  temps 
de  Lambert I.  Eucfquc  d’Arras, fousle Pa- 
pe Vrbain  II.  Philippe!,  Roy  de  France,  & 
RobercFrifonComtede  Flandre,  Icpeuple 
deTournay  8c  Tourncfis  8c  des  Pays  circon- 
jUoifins  Fut  afflige  de  mefme  feu  ardent  & fa- 
cré  £c  de  fcmblablcs  maladies  contagieulès  que  ceux  d’Arras 
enuironlc  mefme  temps  fous  Icdid  Lambert.  Or  le  peuple 
ne  trouuant  aucun  reraede  humain  à ce  mal,fut  infpirc  de  cer- 
chcr  l’aydediuia,de façon  qu’il  fetranfportaà  grande trouppe 
çftl’Eglifc  Cathédrale  de  noftrc  Dame  deTournay  pouryrc- 
ceuoir  allégeance  8c  guerifon  parrintcrcelllon  de  iaglorieufe 
.Vierge  Marie;  Cequ’ayanteftéfauorablemcntobtenuparlcs 
premiers, le  peuple  y arriua  de  tous  quartiers  à fi  grandefoule, 
qu’il  n’y  auoit  ny  trou,  ny  coing  fi  petit,  qu’il  ne  fuft  pJain  de 
maladçs.donts’enruyuicvncfiinfcde  8cintoIerable  puanteur 
en  ladide  Eglife,  q uc  les  Chanoines  furent  coixtrainds  de  fai- 
re mettre  hors  ceux  qui  auoyent  les  pieds,  iambes,  ou  autres 
Wf/nbresiapourris,  8c  confumez  de  ce  feu:  lefquels'n’eftans 
pOi^Jement  admis  aux  Eglifesparoiffiales  de  la  ville  pour  la 
çicTme  puanteur,  furent  portez  par  gens  charitables  en  vne 
Chapelle  diiMonafterc de faind Martin quclquepeuaupara- 
uant  qu’ilfutrcftaurcdepuisladeftrudion  des  Hongrois,  où 
plufieurs  de  ces  malades  moururent, 8c furent  inhumez.  L'af- 
„ iîuencedupeuplçquiyvintcnpclerinageauecfemmesScen 
fansfut  fi  grande  queplufieurs  malades eftanshorsdel  Eglife 
deuant  le  portail,  femeirent  à honorer  8c  venerer  1 Image  de 
la  Vierge  Marie,  quieftoitfur  lediû  Portail,  8c  y continuans 
leurs  prières,  obtindrent  la  gueriIbn,non  plus  ne  moins  que 
ceux  qui  auoyent  peu  entrer  en  l’Eglife,  de  façon  que  ladî- 
de  Image  encorcs  ce  iourd’huy  eft  appellce  l’Image  des 
malades. 

Ratbodedonc  qui  cftoit  lors  xli.  Euefqucde  Tournay, 
perfonnage  fort  fçauant8c  vertueux  ,adoifa  auec  fon  Cierge 
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tous  bons  moyens  pourappaifcr  i ircdcDicu,&cnTemblc|c 
remercier  dcccfte  tantnviraculeufc  gucrifon;  Tellement  que 
apres  auoir  commande  par  vn  iour  de  V endredy  ieufnc  & ab- 
ftmenceiufques  aux  plus  petits  enfans, 6c  prohibe  lesvanitez, 
pompes  6c  bombances,  il  ordonna  vne  folennellc  Proceûion 
au  iour  de  l’Exaltation  /àiiiiac- Croix  parmy  le  circuit  de  la 
ville  dcToutnay,où  on  porta  leprcciéuxôc  vénérable  reliquai- 
re de  la  lâindc  Croixauec  plufieursautres  hônorables  Fierrres 
6c  Chaflcs,yafliftans  le  Cierge, 6c  le  peuple  en  grand  nombre  à 
pieds  nuds  auec  vne  incroyable  reuerence  6c  deuotiondaquel- 
Ic  Proceffion  fe  continue  encore  ce  iourd’huy  en  mémoire 
d'vn  fi  fignalc  bénéfice  auec  les  mernies  cercmonies'Ecclclia- 
ftiques,  finon  pointauccpareillefcrucur  6c  deuotion  du  peu- 
ple, qui  fouuent  tire  eh  ordinaire , 6c  merprife  telles  anciennes 
traditions , fans  cbnfiderer  la  caule  6c  origine  de  l’inftitution, 
voire  mcfme  parmy  telles  pieufes  6c  chrcfticnnes  obfcrua- 
tions  fi  fainâement  ordonnées  par  les  Anceftres , 6centrcmet 
6c  fourre  fes  vanitez  6c  folles  récréations. 

Or  celle  Procelfiori  a clic  de  tous  temps  fi  célébré  6c  fa- 
meufe  qu’on  a compte  quelques  années  plus  de  cinquante 
mille  pcrlonnes,qui  arriuoient  de  diuers  endroits  principale- 
ment xjuclquc  tcpsaprcsrinftitution,6clors  quelaplusgran- 
I de  partie  de  la  Flandre  cftoitfubieâe  au  Diocefe  de  Tournay. 

Finalement  plufieurs  autres  belles  ceremonies  y onttouf- 
iours  cllé  obfcruées  pour  augmenter  la  deuotion  des  pèlerins, 
i Comme  il  appert  par  le  chant  de  l’Office  des  Morts, lequel  de- 
i puislorsiulqucsàprefentscfttoufiourscontinuélaveille  de 
{ l’Exaltation  lainélc  Croix, pourles  fidèles  pèlerins  decedez  en 
I ce  fiind  voyage  6cpclerinage. 

j lacques  Meycre  ancien  Chroniqueur  5c  Annalille  de  ces 
I Pays  basreduitàraniooi,rinftitutiôdecellefolennellePro- 
j ceflionde Taurnay  parl’EuefqueRatbodc, oùil  faitvnbref 
I récit  des  maladies cllrangcs  de  ce  temps  là,6c  dit  que  plufieurs 
furent  tellement  efpris  de  feu  ardant,que  leurs  mebres  qui  en 
turcntattaints,dcuindrcntaiilfinoirsque  charbons.-lesautres 
I eurcncdbsvloerek  corrofife  qui’galloienc  6c  mangeoient  les 
! parties  noblels;6c  fuf  on  tontraint  dé  feier  6c  couper  les  bras 
I ouiambesà-plufieurspoureftcindrcie  fcuquicruifibit6cgai- 
I gnoittoufiours. 


h. 

des  ^n- 
ndles. 


L 


L’e- 


2.^4 


L’H  I s T O I R E E C CLEST  AtTIQ^  E 


L’ERECTION  DE  L’EVESCHE'ET 
Diocese  de  sainct  Avmer,  avec 
/4  fuytc  cÿ*  Ordre  des  Euefquts, 

'Invincible  Empereur  Charles  cin - 

?|uicfmc  princ  la  ville  de  Teroüenne,&la 
eit  dcmolir&raferl’ani  JJ},  laquelle  dat- 
te feretrouue  fore  proprement  en  ces  deux 
mots  Latins  DtLeti  Morinl.  Puis  quelques 
années  apres  par  la  paix  qui  encreuint  en- 
tre Philippe  Roy  des  Eipagnes , Comte 
d’Artois , de  Flandre  &c.  & Henry  lecond  de  ce  nom  Roy  de 
France  , fut  conditionne  que  ladiûe  ville  demeureroit  ra- 
lée  & démolie,  & que  lesbiens  dcrEucfchcdeTeroüenne  fc 
diuiferoyent  en  deux  parties,  à fçauoir  l’vne  pour  la  France 
s’applicjucroit  à l'Eglile  de  Boulongne, l'autre tourneroit au 
prouffit  des  lubieds  dudit  Roy  Philippe,  lequel  par  bon  ad- 
uis  & confeil  en  dota  les  Eglifes  de  faind  Aumer  pour  Artois, 
ôcd'Ipre  pourFlandre,aucc  l’authorité  & confentement  du 
faindPere  Paul  quatricfme,lequel  agréa  le  repartiflement  fuf- 
dit, l’an  i jj?.  & entre  autres  erigea  l’Eglile  Collegiale  de 
faind  Aumer  en  Cathédrale,  mettant  Tous  ia  iuril'didion  dix 
villes,  à fçauoir  faind  Aùmer,  Aire,  Hefdin , Grauelingue, 
Bourbourg,  Lillers , &c.  auec  plulicurs  villages , de  quarante- 
dcuxlieuêsenlongueur,&  trente-neufenlargeur,&  apres  que 
plufieurs  deuoirs  furent  faits  pour  le  dreflementôc  dotation 
deladide  Euefehé,  fut  ordonné  pour  premier  Euefque 

I. 


Gérard  de  Hamericovrt  natifduPaysdcsAr- 
deîines.Abbé  defaind  Bcrtin,&/utfacré  l’an  1 J 6 J.  Ilauoitia 
long  temps  loüablement  gouucrné  ladide  Abbaye,  laquelle 
il  retint  auec  fon  Euefehé  parla  pcrmilfiondu  Pape  & du  Roy-, 
encore  qu’elle  fut  vnedes  plus  opulentes  &imgnifiquesau 
Pays-bas  Auffi  a il  fort  loüablement  employé  les  moycns& 
reuenus  d'icelle,  tant  en  réparation  de  la  maifon,  des  Ceufes 
8c  Preuoftex, qu'en  lafondation  de  plufieurs  lieux  pieux. 


Et 


Dv  Pays-bas.  Ü5 

Et  entre  autres,  il  a fondé  vn  College  en  la  ville  de  là'md 
Aumer  près  de  Ton  Abbaye, auec  grand  nombre.de bourles 
pour  les  pauures  enfans  de  Ibn  Diocefe,lerquels  y font  en> 
leignez  par  les  Peres  de  la  Société  de  lefus , iuiques  a la  Pbilo- 
fophiCjôc ceux quifont douez  de  meilleurs  efprits,  font  en- 
uoyez çn l'Vniuerûtc  deLouuain,pour  s’addonner  aux  plus 
hautes  difciplincs,y  ayant  à ces  fins  acheté  vn  Coliege.Lcs  au 
très  qui  fontplus  aagez,&  ne  femblent  fi  propres  à parach  euer 
leurs  eftudes , font  outre  la  rcthorique  diligemment  enfei- 
gnez  au  Cathechifme,2cexerciy^^xcasdeconfcience,pour 
lcruir  aux  Cures  dudit  Diocefe^v^^ 

Il  fut  auflil'vndeces  vertueux  Schonnorablesperfonnages, 
qui  receurent  C fauorablement  en  ces  Pays-bas  les  premiers 
Peres  de  cefle  incomparable  Société  de  leius , & ne  cefTa  tant 
qu’il  les  attira  en  fa  ville , où  aulli  tofl  il  leur  dreflà  vn  tref*  ma- 
gnifique College,  lequel  il  dota  fort  liberalçment,  & efl  in- 
croyaole  combien  il  leur  feit  de  courtoyfle  toute  fa  vie,  ap- 
perceuantleproufHtquien  prouenoit  au  public, Scfpeciale- 
ment  à fon  Diocefe , tant  parla  vie  exemplaire  de  ces  bons  Pe- 
res, que  par  l’inflruéhon  de  fon  peuple,  6c  principalement  de 
la  ieuneffe, laquelle  il  voyoit  eflreli  bien  duiâe  à la  pieté  & aux 
lettres  par  leidits  Peres;  Finalement  pour  monflrer  le  grand 
contentement  qu’il auoit  de  cefl:  ccuure,il  efleut  d’eftre  in- 
humé en  la  Chapelle  qu'il  auoit  fait  baflir  audit  College,  pre- 
uoyantladifEcdté  qui  pourroitfourdre  entre  les  Chanoines 
& les  Religieux, les  vns  defirans  auoir  en  leur  Eglife  le  corps  de 
leurpremierEuefque.lesautresdemâdanslecorpsdeleurtanc 
affcdiôné  Pere  & Abbé.On  y voit  ceft  eferit  fous  fô  Epitaphe. 

ReuereaJtJ?imui  0*  p^l?imH4  D>I>.Ctràrdu6*b  Hamtricourr^Primtu 
Epifcêpu4 ^»dom4rtnfu^iJem^tu 4>éhb4sinclici  Moitafltrij  S*n£h  Btr- 
tini,  atauefonddtorh»im Coüe^  Templi  f/ominit  Itju , rtttnen  Vau- 

perum fludioforum  Celie^  Btrtmiani , feptlitndi fui  corporü  locum fterum 
pii  hic  fibi  clegit  Mua  Domini  MtBcfimo  qmngenttftmo , feptuagtftmo 
ftptimu  Mtnfe  Mârtiu  : Qÿtm  fictrCUrut  f^\Rtligiofi  Patret  Btrtmiani 
dttjttt  Cuÿe^if  Societatii  ItJu  in  hoctumulo  matjii  pajutrunt^  njt  »ptimifon~ 
daiorit  dtuetioni ac  muaifemtitt  fatûfacerent  j Pro  cuiut  animtt fempittr- 
nà  quittt  yChriSîitmt  Lt£lor , ora  rtligiosi  ChriJIum  Dominum  nofi  rum. 

I T. 

la  A y Six  Licentié  en  Théologie  , & Prefîdent  d*vn 

ÎTl  a Colle- 
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College  en  l'Vniucrlicc  de  Louuain,  natif  de  Lille,  où  il  auoic 
crtéauparauanc  Palccurde  la  principale  Paroifle,  de  fainct  E- 
j fticnnCtôcdepuisfurauanccparlcPrcdeccflcur  Euefqucàvnc 
j Chanoinic  de  faind  Aumer,  ôcdc  là  deuint  Archidiacre,  ÔC 
finalement  fut efleu  Euefqnede  (àind  Aumerl’an  i j8i;  lia 
efte  grand  zélateur  de  lareiormation,  & a rendu  grande  peine 
àpoliccr& dreflercc  fiege  Epifcopal  nouuellemenc  cngc,à 
quoy  il  fut  fort  aydé  tant  par  les  honorables  perfonnages  qu’il 
y auoiten ce vcnerable Chapitre, que  par  leNuncc  Apollo- 
lic  Euelqucde  Vercelles  J^uel  y eftantfuruenufi  à propos,  1 
confirma  du  feau  de  fonaurnorité  celle  reformation,  auquel 
clfcd,ilfeitaufïïvn Synode, où  toutes  leschofes  concernan- 1 
teslesrcgleracnsde  Ibn  Diocefe  furent  fort  exadement  re- 
ccrchces  Sc  rcdrclTccs  : les  ades  de  ce  Synode  font  rédigez  par 
eferit  ^imprimez. 

Il  auoit  la  famille  très-bien  reiglce  ,&  fe  maintenoitfort 
modellcment,  donnant  à fon  peuple  exemple  de  grande  ver- 
tu&pictc.  Et  finalement  il  mourut  en  la  villede  Lille,  allant 
au  Synode  Prouincial  qui  futalTcmblc  à Mons  en  Haynaut 
parllllullrilfimcArcheucrquedcCambray  Louys  deBarJay. 
mont,y  alîillant  le  fuldit  N uncc  Apoftolic  & Euefquc  de  V cr- 
cclleslaniySô. foncorps  fut  enterre  en  l'Eglife defaind  E 
llienncàLillc,  ôclecccurfuctraofportccn  fon  Eglile  Cathé- 
drale defaind  Aumer  deuant  l'entrée  du  Chœur, où  ilacell 
Epitaphe  grauc  encuyurc. 

loiantsSix  hnm Eccli£  Efifcopm 1 1.  frequtntioribmCUri  ^populi 
ordtionibuidefiàcrans  ejji  commendaiior , hune  Çbi  v'uuns  fepulturdlo- 
cumtlegit.  Qui dum ittr  fdceret  Montes , Hun,  àd  Conetliumtpp.  prou. 
Infulü  Flandroruminpdtriâokdormiuit^Etatis/Hdt  imno.ti  l i.Epifco- 
pitiu  TI.  Sdlntishurndm  cio.  iD.  Lxxxvi.  y.ldtssy  iii.  Bris. 

Il  auoit  pour  fa  deuife  ludicistm  coptd. 

Apres  luy  le  Roy  Catholiquedenomma  pour  Euefquc  lac- 
ques  de  Pamelc  natif  de  Bruges  le  troificlme  d’Aoull . Mais  , 
par  ce  qu'il  mourut  deuant  la  confirmation  du  Pape,  ledix- 
neufiefme  de  Septembre  enfuyuant,ieneraymis  au  rang  des 
Euefques.Ilclloit  Chanoine  de  Bruges, mais  s’eftant  retiré 
en  Arthois  pour  les  troubles  de  Flandre,  il  futprcmicrement 
rcccu  de  l’Euefqued  Arras , & depuis  pourueupar  l'Euefquc 
i de  S.  Aumer  d’vne  Ghanoinic,  & de  l'Archidiaconat  de  Flan- 
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dre  en  rEglîfé'Cachedrale  de  faincl  Auincr  l’an  i y 8 1.  tant  if 
eftoie  renomme  poiirTa  rare  dodrinc,  de  laquelle  il  auoit  don- 
ne prcuuc  manifellc  en  Tes  tres-dpdes  annotationslur  les  oeu- 
uresdefaind  Cyprian  ficdeTertulian,  ayantforc  illuftré  ces 
deux  anciens  Docteurs  & pluficurs autres  qui  cftoyent  viciez 
2c  corrompus,  où  par  la  malice  des  Hérétiques,  où  parla  né- 
gligence des  Imprimeurs. 

llmourutenlavilledeMonsenHaynaur,  ellant  à chemin 
yers  Bruxelles,  où  il  auoit  fon  frère  ailhc  en  grand  honneur  2c 
crédit  Meflire  Guillaume  de  Pamele'premier  Prefident  du  pri- 
ucConfeildefaMaieflc,l'an  lyS/.Et  fut  inhumé  en  l’Eglife 
de  faiiicteVVaudrudc  derrière  le  Chœur  auccccft  Epitaphe. 

Nobili  Ifiro  Iticobo  Pamelto  Presbiiero  ÇummoThtelogo  D.  Salua- 
torts  VltranSîenfts  Prapopro  , Eccleft*  Audomaropolitati.  ^rchidia^ 
cono  y eiufdem  Ecclefu  nominato  Epifeopo  in  CyprianunSy  T ertulia- 
nunty  dîiofque  Sertpteres  mtnumtntH  aditis  cUriJiimoyintempiŒtua  Ehc» 
mortcabrtpto  Fratres  maPijf.  P.  P.  Nàttti  edtanno  a y J MorCHut  eit 
a nno  i J 8 7. 13.  Calend.  Odlob. 

Apres  iuy  iii. 

Iean  d£  V ern  01  s Bourguignon  de  l’Ordre  de  faind 
Dominic,  Düdeur  de  la  Sorbonne  de  Paris,  fut  recommandé 
au  Roy  par  le  Duc  de  Parme,  auquel  ileftoit  Prédicateur  or- 
dinaire a la  Cour  à Bruxelles  : où  il  futlàcrél’aniypo.  6c  feit 
faioyeufeentrceà  faincb  Aumer en  Feurier  r y 9t. 

11  auoit  elle  admis  aux  principales  charges  de  Frâce  8c  Bour- 
gongne,  ouy  volontiers,  fiiiuy  8c chcry  des  Princes,  tantil  e- 
lloit  cloquent  & dilert  en  fon  dirc,8c  ncrueux en  fon  difeours. 
Eftantauancc  à celle  Euefehe  , il  n’a  obmis  aucun  deuoir  qui 
fut  de  fa  charge , foie  en  prédication , foit  en  la  vifitation  &cdi- 
rcélion  de  fon  Diocefe , tant  que  la  fanté  luy  "a  permis. Il  cfloit 
fort  affable,  8c  donnoit  libre  accez  à toutes  perfonnes  qui  a- 
' uoicntbeloingdefonalîiftcnce,  fort  propre  drccreer  8c  con- 
folcr  les  ennuyés  8c  dcfolés,  tant  il  auoit  le  dire  gratieux  8c  ré- 
créatif: vfantccpendantdegrandcliberalicévers  lespaïuircs  ' 
8cindigens.  Il  a réparé  8c  reltauré  le  Palais  Epifcopal  8cl’Ab-  \ 
baye  de  V Vaftene , 8c  fur  tout  a fort  décoré  8c  enric  hy  la  Cha-  ! 
pelle  Epifcopale  fituéc  derrière  le  Choeur  de  l’Eglilc  Cathé- 
drale, en  laquelle  il  a efté  inhumé  le  feptiefme  de  Ianuier,l’An 

1^99.  leluyay  drclïé  cefl  Epitaphe: 
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l cannes  à Vernok  Burffsnii» 

Btâti  Domimci  Sodalitio 
Primo  tratU  vert  in/cribitur, 

P'cft 

Emenfo  Mossajlicts  tyrocinio, 

In^eaij  poOens  acumine 
tA  Pdtribui  iMtetiam  dirintHr. 

Ibi 

Enctclo^ediam  conftcsttm 
Serionica  DoSiorum  in  Cathtiri 
Ma  GiSTRi  NOSTRi  titmlê inp^mtur: 

Dtin  Ordini  fût  parie  decstty 
Tum  apud  fuos , tum  apud  exterot 
Suadela  ntruofm  potens. 

Demum 

Pamue  Duci  Famept 
Rt^it  per  Btlgtssm  Vicario^ 

BruxtUa  a ConcienibHs 
Mtlhpuo  ^ulam  demulctnt  tlo^um 
wAudomartnpbsso  datnr  Epifcopm  : 

M.  D.  XC. 

Vbi  in  Deum  picrate^ 

Jn  Gre^m  fedulitate^ 

J»  Pauptres  liberalitattf 
Jn  emnes  hsmnitate 
Vireta  Cteli  Jnbijt  vemanti* 

, Perpetsto  fruiturm  vert 

^nno  Saltttk  M.  D.  XCIX, 

^Etatis  LX. 

InfuU  IX. 

IM  r. 

I A c Qjr i s Blaiævs  Religieux  de  l’Ordre  fàind Fran- 
çois fut  tninlmis  de  l’Euelchc  de  Namuràceftuy-cy  par  l’au- 
thoriccdesSerenilT.Princes  Albert  & Ifabelle  d’Auftrice  l'an 
léoo.aueclaconfirmationdurainâSiege  qui  fut  fuyuie  de 
làioyeulêentrccaudiâ  lieu  le  /.de  Mav  » 6 o i.Là  où  de  pareil 
zclcqu’auparauant  â Namur,il  trauailleà  l’ancienne  obfcr- 
uance  des  fainûcs  conAitutions  EcclelîaAiqucs  parmy  fon 
Diocefe. ^ 

~ GATA- 
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SOKT  HONKOKEZ  AV  DlOCESl 
iefàin^  ^um*r. 

A INC  T A VMER  printfa  naiffanccauprcs 
de  Côftancccn  Allcmaignc,en  vn  lieu  nom- 
me la  Vallée  d’or/esparens  furet  nobles  fé- 
lon le  môdc,&  bien  inftruits  en  lafoy  Chre- 
ftienne.  Son  Pere  s’appelloit  Friulphe , & fa 
mere  Domitte.Iccluy  eftant  vniquc^ils  caret 
grâd  foing  de  le  faire  inftruire  en  la  f oy Chre- 
fticnne,  & auxdilciplincs  Ecclcfiaftiqucs . Friulphe  apres  la 
mort  de  fa  femme,  voyant  que  fon  fils  croiffbit  tant  en  aage 
qu’en  vertUjVcndittousfcs  biens, 6c  les  diftribua  aux  panures, 
à celle  fin  que  plus  librement  il  fuyuifl  Icfus-Chrift  aucc  fon 
fils,  lequel  ne  ceflbit  de  l’enhorter  à ce  faire.  Eftansdonc  de 
mefmcintcntion&  volonté,  s’acheminèrent  droiâ:  au  Mona- 
fterede  Luxeul fondé  cnla^urgongne.Fftansarrinez  en  ce 
lieu,  fàinûAumcr  déclara  â fainék  Euftachc  pour  lors  Abbé 
dudict  heu,  le  grand  defir  qui  eftoit  en  fon  Pere  8c  luy  de  vi- 
ure  en  Religion,  lequel  les  voyant  fi  àrdants  en  l’amour  de 
Dieu,neleur  donna  autre confeil, que  falutaireôcparfai (51,  les 
exhortant  tan toft  a part,  tantoft  par  cnfémble,  de  perfeuerer 
auecluy  au  feruice  de  Dieu  fous  la  réglé  de  Religion  : Siiy- 
uans  doneques  le  confeil  de  ce  fainél  perfonna^e  , fc  font 
foubmis  auiougdc  Religion.  Depuis  cetempslafain<5b  Aii- 
merremplydclagracedufain<5l  Elprit,  fort  tendre  quant  à 
l’aage-,  mais  ferme  en  lafoy,  fut  inffrui(51:  dauantage  en  la  com • 
pagnie  de  tant  de  bons  Religieux  defqucls  tous  il  fut  par  la 
grâce  de  Dieu  bien  aymé.Car  il  eftoit  chafte  tant  de  corps  que 
dcfprit, plein  d’humilité  6c obcdience,  bien  verfé  enl  Efcri- 
turefainde,remply  de  charité  6c  de  douceur,  ilchafiioit  fon 
corps  par  ieufnes  6c  veilles.  ^ ^ . 

L’vn6cl'autrcayantvcfcuforthonnorâblcmentparlongue 
efpace  foubs  la  rcglc  delà  Religion,  Friulphe  vint  à dccc- 
dcrdccemonde, ayant  pcrfcucrc  iufques  au  iour  de  fa  mort 
en  toutes  bonnes  œuures.  Quelque  temps  apres  la  bonne  ^c- 
nomécdcS^^^merfutfenlécendiue^$lieux,teIlementq^’eU 
, Je  vint 
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le  vint  iufquesaux  oreiliesdc  Dagobert  Roy  dcFranccfiC  de 
Auftrafic.Eftantdonc  a|>pellc  par  ce  bon  Roy  & tout  le  peuple 
François, auccrinftigationd’Àcharius  EuefqucdeNoyonac- 
ceptaauec  toute  humilité  la  charge  de  l Euelchc  deTeroücn- 
ne;  où  il  feit  tel  deuoir,.  qu’il  necefla  de  feracr  la  parole  de 
Dieu  au  coeur  des  fidèles  croyas,  de  guérir  laht  leur  co^s  que 
leurs  âmes  ; de  racheter  les  prilonniers,  d auoirfoingfur  tou- 
tes çhofes,  des  vefues  & des  pauures.  Ce  peuple  de  Teroüen' 
ne, combien  quedeuant  lavenuedelaind  Aumer  il  eut  ouy 

ftrçlchcr  la  parolle  de  Dieu,  par  les  compagnons  de  S.  Lucian 
e màrty^ , Fulcien  &■  ViAoric,  fi  eoauoit  il  vn  grand  rtombre, 

I lequclfiftoit  retourné  au  lcruicc  des  Idoles  apres  le  Martyre 
d iceux.  Tous  lefquels  petit  à petit  furent  conuertis,  &vin* 
drenti  l'vnion  de  l’Eglife  Catholique  par  la  prédication  de 
làinét  Aurner, lequel  Dieu  cnrichifloit  de iour  en  iour  de  fes 
grâces,  iufques  à je.  dQder  de  bèaucoup  de  miracies,mcfme  du 
don  deprophf  tie.  ■, 

Vne  ibis  comme  il  prioit  Dieu,  la  nuid  félon  fa  couftume, 
eut  vne  très  grande  tentation  d^a  chairzMaisDieu  l'ayant  re- 
gardcdcl’œjldefafaincle  graccvintàlc  recognoiftre  &dd- 
poüillant tqu^  fcf  accotuftremens,  fe  veautra  plufieurs foisfur 
des  ortics'ôc  efpûacs  piquantes  Par  ce  moyen  le  feu  de  l’amour 
charnel  fut  du  tout  ellaind.  II  perdit  la  vcuc  long  temps  dé- 
fiant fa  mort  affin  que  le  comble  de  fes  mérités  fut  augmente. 

MaisvniourcommeilafilRoitàla  tranflation  du  corps  de 
fainél  Vaaflauecfain<fi  Aubcrt,laveucluyfutrendue,dcquoy 
touteraflcrablcelouaDieu.Maisauffi-toflquc  toutl’Officc 
fut  acheué,  ce  fainci  perfonnage  pria  Dieu  d’eftre  derechef 
priué  de  ce  bénéfice,  comme  il  aduiut:Car  cftant  aueugle 
quant  à l’extencur,  mais  illumiric  de  Dieu  intérieurement 
pour  n’cftrc  aucuneraicm'cmpefcliç.dcs  chofes  extérieures, 
Sçaehan  t quefa  mort  efl^t  proche  fe  leua  de  fon  liâ(auquel  il 
eftoit  détenu  d’vpc  graryifi  ftcurc,  leiour  mcfmc  defon  décès) 
& entré  qu’il  fut  en  I’EgIife,priaDieu  fort  long  temps  auec 
larmes  &:  gemifTemiens  : Aafescela  il  s’approcha  de  l'Autel,  S< 
célébra  laMe|îe;  qffranca  Dieüfaccificcpour  tout  fon  peu 
ple,8cadminiflra  le  Sacrement  d’Eujchariftieà  fon  Clcrgc^& 
àfesDifciplcs. 

Et  apres  lesaùoir  long  temps  admoneflc  leur  donna  labe^ 
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oeidi&on.  Puuil  s'en  retourna  dan^  l'on  iid , & ayant  èftcndlu  | 
fon  corps, & cflcuc  fcs  mains  vers  lcCicl,(onamc  forticdu 
corps  auec  grande  rcfiouyflàncc.  Ceux  qui  furentprefensont 
tefmoigncqu’yne  odeur  fuaue  fut  efpanduc  parlamaifon.il 
deceda  au  village  de  VVauerans  ( qui  eft  àdeux  lieues  de  Si 
thieu  ) l'an  de  grâce  fix  cens  nonantc  - quatre . Son  corps  fut 
tranfportc  par  fainél  Bertin  en  l Eglilc  qu’il  auoit  faicl  ba- 
Airau  milieu  du  cimetière  deSiebieu, en  l’honneur  de  laVier- 
gc  Marie.  . ; • . . 

Orrande.grace  huiâ:  cens  quarante  çrois  cefainifl  corps 
fut  emblc  par  vn  Abbé  de  faincl  Quentin  en  Verraandois, 
nommcHugucà  l’affiftance  (fvn  Moync  Gardien  de  l'Eglife 
de  faind  Aumer,nômmc  Morus,  dequoy  faind  Folquin  pour 
lors  Eucfquc  de  Terottenne  eftant aduerty , le  pourluy uit iuf- 
quesauvülagc  de  Lifbourg  ,&l’ayant  recouuert.lc  feitrap- 
porteraulicude  fa  fepulture.  Ce  qu’entendant  Morus,  dcf. 
gorgea  quelque  maledi£kion  fur  ceux  qui  lcrapportoyent,& 
ioudain  il  tomba  par  terre, ayant  lecorps  roidc,& les  nerfs 
retirez , laquelle  punition  luy  dura  toute  fa  vie.  La  fefte  de 
celle  relation  a elle  illuftrce  par  plulîcurs  miracles.  Entre  au< 
très  quelque  femme  qui, au  mcfpris  de  l’ordonnance  Ecclelia- 
ftiquc , ne  sabUenant  de  filera  ce  iour , eut  les  doigts  retirez 
iniques  à la  palme  de  la  main  8c  rendus  immobiles.  Laquelle  re> 
ceut  guarilon  apres  auoir  par  grande  repenunce  prie  Dieu 
mcrcy  en  l’Eglife  de  faindAumer.  . 

S.  B EKTiN  nafquit  de  noblesparensàConllanceenÂl- 
Icmaigne,  iceluy  eftant  paruenu  en  adolelceoce , de  défit  qu'il 
eut  de  leruir  lefus-Chrift,  quitta  fes  parens  8c  fon  Pays,8c 
s’en  vint  à Luxeul , Monaftere  fondé  en  la  Bourgongne  par 
faindColomban*  lequel  eftoitlots  gouuerné  par  faincl  £u> 
ftace,oùilprinclhabit  de  Religion.  Et  apres  y auoir  vefeu' 
quelques  années  en  la  difcipline  Monaftique, l’Abbé  quiauoit 
fait  preuuefulfifancedefa  modeftie  8c  doârine,  luy  permeit 
defortirauecd|iux  autres  pour  aller  en  France  trauaillerà  la' 
conueriioD  des  âmes.  Les  autres  deux  s’appelloyentBertran 
8cMommelin,lequelpottf  eftre  leplusaagé,  faincl  Bertin  8c 
faindlBertranreueroyentcommeleurpere.  Arriuez  qu’ilsfu-j 
rent  en  France  ils  prefcherenc  laparolle  de  Dieu  auec  telle  dU 
ligence,quele  bruit  d’iccux  vintiufquesàla cognoiflance  de 
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ClotairelcconddeccDom , poarlorsRoy  de  France, lequel 
Icsrcceuthonnorablemcnt  en  fa  Cour,  où  fciournans  quel- 

3ue  peu  de  temps,  fircncparoiftre  le  bonzele  qu’ils  auoyent 
(S’employer  au  faluc  desames.  Par  apres  ils  s'acheminèrent 
versfaind  AumerEuefquedcTeroüennefauquelfainélBer. 
tin  eftoitcoufin&parentcompatnot)  pourl’ayder&  fecou. 
rlr  à l’acquit  de  la  charge,  duquel  furent  receus  humaine* 
ment,  Sc  auec  avions  de  gracesàDieu  de  ce  qu'il luy  auoit 
pieu  luycnuoyer  de  tels  pcrfonnages,pour  femerla  doûrine 
Euangelique  , car  ils  euoyent  fort  vertueux  & fçauans  en 
l’E Ecriture  fainde, & bien  excrcitezau gouucrnement de l'£- 
glife,dc  façon  qu’ils  feirent  grand fruiiSE  partout  fon  Diocefe. 

Ce  pendant  Adroald  homme tres-noble  & tres-riche, le- 
quel faindl  Aumer  auoit  retire  du  Paganifme  à lafoy  Cbrc 
fiienne  & baptifé  auec  toute  fa  famille,  n'ayant  aucun  enfant 
communiqua  à lâinâ  Aumer  la  bonne  intention  ôcdeûr  qu'il 
auoit  de  faire  l’Eglifc  hcriciere  de  fes  biens, lequel  eflantin- 
fpirëdufainâ;  Elprit,luy  confeillade  les  bailler  aufdits  trois 
lainâs  perfonnages,  à celle  hh  d’en  ballir  vn  Monalfere  de 
Religieux,  ce  que  Adroald  fett  de  grande  allegrcâe  en  lapre> 
fence  de  fainâ  Aumer  , & des  principaux  delaville  deTe^ 
roüenne , leur  donnant  vn  lien  Chadeau  nomme  Sithieu , l’an 
de  grâce  fix  cens  feptante  Hx , où  ayans  choify  vn  certain  lieu, 
commencèrent  à nadir  vn  Monadere, duquel  fainâ  Aumer 
donna  la  charge  à S.  Mommelin  ,&  pourtant  s'appelle-il  en- 
core vulgairement , le  Prieuré  de  fainéf  Mommelin;  Quelque 
tempsapres,fainâMommelinedantappellépouredrc£uef> 
qùede  Noyon,apres  le  decez  delàinâ  AchaireEuefquedu- 
dit  lieu.  SainétBertin  fut  ordonnéen  fonlieu  pour  gouuerner 
I ce  Monadere  ia  commence  par  l’efpace  de  quatorze  ans.  Or 
Ipourceque  le  nombre  de  fes  Religieux  edoitaxriuéiuqucs  à 
j cent  cinquante,  6c  qu'il  croid'oit  deioùr  en  ioor,  tellement 
que  ce  lieu  ne  luy  fembloit  edre  aflèz  jfpacieux  pour  y badir 
quelque  grand  eâifice , délibéra  auec  fes  bons  Religieux  édi- 
fier vn  autre  Monadere.  Parquoy  s’edant  mis  fur  vne  naflelle, 
fans  auoir  aucun  pour  la  conduire,  mais  fe  remetunt  du  tout 
à la  prouidence  6c  volonté  de  Dieu,  auquel  appartient  de 
difpofer  de  tou  t,fut  mené  par  vn  edang  fort  grand  ôc  fpacieux 
tenant  audit  Prieuré  de  fainét  Mommelin  par  la  feule  con- 
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duicte  de  Dieu  ,iurques  à ce  que  la  naiTelle  print  pd?t^j5c  »‘iiîr 
icfta  au  bord  en  quelque  endroit,  lors  qu’il  recitoic  ce  verfet 
du  Pfautier  : Htert/juiu  m<aia/*CHlum  ftculi , hic  habitabt^  quanUm 
altgitdm.  Cognoidàncdonques  que  Dieu  luy  auoitchoify  ce 
lieu,  meiepiedà  cerrej&y  feic  baftir  vn  Monadere  aunom 
de  Dieu,&  en  l’honneur  de  iaind  Pierre,  où  il  alTemblaen 
peu  de  temps  cent  cinquante  Religieux  l’an  (îx  cens  quarante. 

Dieafulcita  auHi  pluiîeurs  gens  deuots  à leur  donner  des 
biens  & héritages  , entre  ierquelsTn  nommé  Hcrmain  don- 
na àfainâ  Bertm  (on  Chadeau  de  VVermhoult,  où  fut  en* 
uoyc  lâûud  V Vinoch, lequel  il  auoit  nourrydepuisibn en- 
fance, pour  y eriger  vn  Monadere  en  l'honneur  defainû  Mar, 
tin  , duquel  il  leconditua  chef  Vn  autre  nomme  VValbert 
donnaà  iàinâ  Bertin  fon  Chadeau  2c  Comté  d’Arquespour 
l’vfage  des  Religieux, 2c  parie  çonfeil  defainâ  Bertinprint 
1 habitée  Religion  au  Monadere  de  Luxeul.,  ayant  laide  fon 
dis  Bertin  , diœül  de  fainid  Bertin  au  Monadere  de  Sithieu. 
Ayantdonques  faincl  Bertin  gouuernc  fon  Monadere  l’elpa- 
i cede  cinquante  hui(dans,  depuis  la  donnation  d’Aldroald, 

' ordonna  pouc  fon  SuccelTeur  vn  Religieux  nommé  Rigo- 
bert,2c  puis  vjuant  priucHicnr,  s’addonna  à la  contempla* 
tion,  2c  dnaiement  mourut  l'an  6 9 8.  le  cinquiefmede  oep-  ‘ 
tembrc,edantaagé  de  cent  2c  douze  ans.  11  fut  enfepultu-  - 
ré  parElfridc  en  l’Églife  de  lainct  Martin  ,laquçlleil  feitreba- 
dirdc  nouueau  ayant  aflis  le  grand  Autel  fur  le  tombeau  de  j 
laînél  Bertin , auquel  lieu  qodre 'Seigneur  feit  beaucoup  de  j 
miracles  par  les  mérités  de  fon  fîdel  leruitcur.  Entre  autres  ' 
quelque  mefehant  hçin«»iEi  entra  cn.i'Eglife  de  ccMonadc- 
re,  2c  ce  pendant  que  lesrReJigieux^foUppoycnt,  defrobba 
les  vaifTeaux  d‘argen)tiqujL«dbÿèto«iajtix,k^  de  deuant  2c 
derrière  le  grand  Autel,  snaiileftanfe forty  ,de  là , & ccrchant 
la  portcdel’Eglife,luyfçmbIa  voir  grand  nombre  d’ennemis 
au  deuant,  dequoy  il  fut.  tellement  intimidé  que  encore  qu’il 
eud  trouuç.lemoyeqd^o^lU’ir^qsi^rtéSv!^  n’ofa  il  pourtant 
foctir  , defàf  fti^qn’edaee;  pftf  n’Qivfç.eill'jEglife , fut  mis 

en|irid>Q  ponroeelficruelf  « »i»i»  cd«^  «tpres  ,4«liuré  par 

les  prières  des  lleligicuxv'ilnéiur.uefqoic  que  huiâ:  ioors. 

^ Lecaspadeiiâinâ  BetriafhtieGki’Eglife  defaind  Martin 
iurquesa<xtei)ap».deCharlemaigpejquaodl<s  Danois  feircnt 
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^taiieacÿ  couriès  (urtes  coile»  de  la  mer  ^ qui  fut  l'occafîon 
que fainûFolquin, pour  lorsEuefque  dcTcroüenoc  feicca- 
cherfous  terre  le  corpsdudic  faina  Bcrtin ,craingnant  que 
ces  barbares  ne  l’euflent  emporte , & vo  yant  que  cefte  nation 
forcenée  ne  ceiToit  d'exercer  fa  tyrannie , ii  le  tranfportal’an 
de  grâce  8 43.  en  vn  lieu  plus  recret,&  commanda  que  cefte 
tranflationfutcelebrce  partout  fon  Euefehé  le  16.  de  Juin. 

A la  parün  l'an  de  grâce  1 0 3 z.  le  x.  de  May  fut  retire  de  ce  lieu 
caché,  êcfutefleuécommeil  eftpourle  iourd’huy  ,auec  tou- 
tes les  ceremonies  accouftumées,au  temps  de  B'otK>  x x x v r i. 
Abbé  de  ce  lieu.  En  cefte  eleuation  vn  homme  d'Eglife,  qui 
pour  lors  y affiftoir,  ayant  fait  Tes  prières  à faindk  Bertin,rcceut 
la  veuë  qu'il  auoit  perdu  d’vn  ceil. 

L’an  85 1. en laperfecution des Normans, douze foldats e-^ 
ftans  entre  en  l Eglife  de  faind  Bertin  pour  la  piller,  furent  fu- 
bitément  priuczde  la  Veuë. 

L’an  938.  Alix  femme  d’Arnoul  Comte  de  Flandre  ayant 
eftclongues  années  vexée  d’vn  malincurable  , fut  gueriede- 
uant  le  corps  de  fainâ  Bertin  , y ayant  efte  introduire  par 
V Vitfride  EuefquedeTerowënc,&  Fulbert  EueiquedeCam- 
bray,combienqueiurqaésàcciournüllefèit>meeutencréeen  > 
cefte  Eglifc , Pourquoy  le  Comte  Arnoul  rendit  beaucoup  de 
biens  à ceux  de  faind  Bertin, comme  Artqucs, Merck, Sec. mais 
ilretintlebois&leChafteaude  Rohoultquieftoycntdudo-  , 

. S;'£axva<BOtta':Eueri^  de  TéroUemte  8c  Abbé  dé  ' 
’Sithieu , car  aptes  auo'ir  veicu  depuisiâ  ieunefte  en  ce  Mona-  ; 
jftere  fous  la  conduire  de  &inél  Bertin, eftant  deuenu  fort  pru-  j 
dentée  vertueux,  il  fut  ëfteu  q^uatriefme  Abbé  de  ce  lieu  l’an 
7 1 0. 8c  Ex  ansapresfutcneuéal'Ëuerché  dcTeroüenne  ,re-  | 
tenantparenfeinbleces'deuxdignitez  ,par  la  permiflâon  des  t 
Supérieurs,  léfpacëdeviagtExans  , Sc  eftant  décédé  l’an  de  j 
grâce  74a.  fut  inhumé  en  l'Egliléd-pi'efent  Cathédrale  de  j 
lainrÀumer,  qui  auoit  eft^  ’peuaupacauant  baftie  par  fainr  ; 
Bertin  en  l’hpnnéur  delà  Vierge  Marie^  où  fevoit  encore  fon 
fepulchre  entre  deüx>  p ftlieirs-  eit  la  nef  ; usa  cotps  eftanteOcué 
par  deftus  le  grand  Autel.  Il  yefthonnoréleix.d’AurÜ.  i 

S.  Folq^ih  EuefqucdeTerotiennc.  Il  eftoitdcla  no- 
ble  famille  de  l*EinpereurCfaarleinaigne,ayantcfté  dés  fa  ieu- 
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ncileübiehiDltruy  all^ctres,6c  en  lapiccc,qu'iltuc'dlcuclu 
Clergé  de  Tcroücnoe  pour  leur  £uefque,au  grand  conten* 
cemenc  de  l’Emperei:»  Eoy  s filt  de  Charlemaignc.  Il  eue  grand 
(oing du  (alucdeion peuple, edancinfacigablecant en  upre- 
dicanon  qu’en  la  vilication  de&  Eglifes  6c  Paroides  de  Ton 
Oiocefe.Ce  fut  luy  quicachafous  cerreles  corps  defaind  Au- 
mer,  & faind  Beitin,fpreuoyant.d’Tn  eCprit  prophétique  la 
perfecucion  des  Danois.£c  apres  qu’il  eut  gouuerné  (bn  £uef* 
chél’efpacede  40,  ans,  le  Roy  le  voulant  priuer  defonEuef- 
ché  fous pretexte  de  fa  vieilleûejle  voulut  pourueoir  de fon  vi- 
uantd’vn  Succefleur,  lequel  s’eÂaot acheminé  i Teroüenne, 
Scayant  trouué  en  l’EgUle  le  vieillard  encore  courageuf  ement 
adminiftrant  fa  charge  , fut  contraind  de  s’en  départir  à fa 
courte  honteA  au  retour  eftant  tombé  du  cheual, mourut  mi' 
lerablement.  Et  quelque  temps  apres  , comme  il  vifitoit  fon 
Diocefe,  eftant  en  vn  village  de  FUndrie  nommé -Heclelbe- 
kedeuiot  malade Sc  y mourut  l’an  huidcenscinquancé-cinq, 
le  14.de  Décembre.  Son  corps  fut  tranlporté  auMonaderede 
lamd  Bertinà  làind  Aumer  comme  il  auoit  ordonné.  Puis 
'ilfut  efleué  par  l’Abbé  Adoloiphcià  là  rcquelle  d’Oduin  üls 
d’C^duinfreredeFolquin^l'an  958.  Sc  y^clt  encore  en  grand 
honneur  pai'dellusle  grand  Autel.  Les  grandes  6c  larges  eaux 
qui  enuiropuoyent  lors  ledid  Monaftere  furent  miraculcufe- 
raenten,vn<ïftuidrifort:glaceés,qucccuxqui  portoyent  Ion, 
; corpf  p^pri^  librétnonc  par  dcBus.  Son  Eftolle  donne  aile- 
I géraient auxlcmmes â leur  accouchement. 

' -.S.-M  om  M EçiN  Eucfqüedc  Noyon  5c  Tournay.  Il  vint 
de  l’Abbaye  de  LuxeulauccfaindBcrtin  & Bcrtranen  Fran- 
ce,  5c  de  là  vers  faind  Aumer,  où  il  fut  Chef  d’vn  Monafterc 
qu’ony  drcflabe.npuueau.qu’onappelleencore  ce  iourd’huy, 
le  Prieuré  de  faihtlMommclin.  Voyez  la  vie  defaind  Aumer 
& de  faind  Bertin  cy  deflus,  2cle Catalogue  des  Euefquesde 
Tournay.llafeftelei^.  d’Odobre. 

S.  S IL  VIN  fut  TholofindcnoblesSc  riches  parens, lequel 
apres auoir  employé  fa  ieuneffe  àtousbonsôc  honneftes  exer- 
cices, promeit  mariage  à quelque  noble  Dame,  mais  depuis  e- 
ftant  mieux  eonfeillj^  il  la  pria  d’eftre  acquitté  de  fa  promefl'e, 
pourfecuir  à Dieu  an  chaftetc.  Ce  qu’ayant  obtenu  il  s’ad- 
donna  fi^dâUgemment  àl  eftude  des  faindes  lettres  auec  la- 
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I pictc,qu’cnpcu  de  temps  il  fut  trouïî^apabJcdc  la  dignité 
i EpilcopaJc,pour  aucc  plus  grande  authom<i  annoncerai  foy 
I aux  peuples  infidèles:  De  faijon  qu’cftlnt  enuoyc  vers  la  Pi- 
cardie, iltrouualepeupledu  Pays  de  Tcroüennc  fort  barba- 
re, 8c  fi  mal  inftruid  en  Jafoy  qu’il  fe  délibéra  d’y  arrefter,pour 
le  conuertir  5c  carccbiiencc  qu  il  feit  fort  heureufemenedon- 
nant  exemple  de  grande  faindetc  & vertu,  & principalement 
d vneadmirableabainence8caufteritc,»caril  ne  mangea  pas 
de  pain  1 elpace  de  quarante  ans,  contentant  la  nature  auec 
herbes, racines ôcautresfruids  delà  terre: outrela  haire  ila- 
uoitdeflus fa  chair  nuë  des  cercles  de  fer,dont  il  ferroit  fes 
membres.  II  vifita  les  fainds  lieux  de  Hierufalem  & de  Rome 
puisfercmcita  procurer  le  falut  des  âmes  iufques  à ia  mort 
qui aduint lande  grâce  715.  le  17.  de  Feburier  & fon corps 
fut  inhume  en  vnc  Eglile,  où  enuiron  le  melme  temps  fut  bi- 
fty  8c  fonde  vu  Monaftere  de  l’Ordre  delaind  Benoift  par  vn 
noble  ^euaJier  nomme  Andafcaire  qui  a pour  patron  faind 

Siaun.S^s’appelIel'Abbayed’AuchylcsWoynes^^Lecorpsae- 

llc  depuis  tranlporte  en  TAbbayc  de  faind  Bertin  i faindAu- 
mer.ouilcftengrand  honneur.  Voyez  la  vicplus  aulongen 
mon  Hiltoire  des  Saindsau  17.  Feuricr.  ° 

S.  Bmn  EuclquedeTerüüennedcitiauiri  cftrehonnorc 
quartiers,  pourcequilà  faindcmentgouuerncle  peu- 
Iv  ‘‘'Fo^tcnellccn Franfe.duqucl'ir,!! 

Cefut  ccftAbbdquitranfpor. 

f SSÆ 

aucc  leurs  veltcmcnsfansaucunc corruption,  l’an  719  U a 
efte  cnterreaumefmelieu’,  8cy  efthonnoré  i;io.driuin. 
rentVnr'''  ET  V.cxoRtcMattyrs.Ilsfu- 

laindP  Quentin,  liind  Crefpin, 

rtnr  qu’ils  eu 

ent  arreftd  quelque  peu  aux  enuironsd-Amiens , ils  le  retire- 

ent  vers  Tcroüennc  annonçans  partout  la  Religion  Chre- 
A.cnnc.£cla  prçmicre  Egli(c  qu-ib  Wnt  baftir  en  pubiie/ut 

Scenn  curentfaid  des  grands  deuoirs 

«conuerty  vnc  grande  particdcccpeuplc.  vn  iourlc  tranf 
P.,^l££emvers^^ 
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dois,  auec  lequel  ils  dedroyenc  auoir  quelque  conférence, 
toucbaoc  l’auancemenc  de  la  conucrfion  des  infidèles.  Mais 
ilsyarriuerentfîmalapropos,  quefainâ  Quentin  auoic  eAc 
mis  a mort  quelques  ioursauparauant,  par  le  Tyran  RidiouaU 
re,  lequel  audiceri^oit  apres  eux,  depuis  qu’il  auoit  eRé  ad- 
uercy  qu’ils  conuerlbyent  aux  enuirons  deXeroüenne,  qui 
fut  caulc  qu’ils  fe  retirèrent  chez  vn  b on  patron  nomme  Gen- 
tian,lequel  depui&quelque  temps  cerchoit  les  moyens  d’eflre 
catechifc  ôc  b^tizc , comme  il  fut  par  ces  fainâs  perfonna- 
ges , voire  foumic  le  Martyre  auec  eux , quand  ils  furent  cires 
hors  defon  logis,  par  ce  mcfme  Riâiouare,  lequel  comman* 
dade  leurfourrer  dans  lesNarrincs  &c  oreilles  des  pieux  de 
fer,Scleurtranfpercer  le  corps',  les  yeux,  Sccomftie  ilsfe  re- 
mouuoyent&tredàilloyenc  encore,  il  leur  feit  trancher  leurs 
tefles.Puis  leTyrans’eflantretirë,nonfàns'fentirla  main  de 
Dieu,  les  corps  des  Martyrs  fe  drcfTcrenc,  & portèrent  entre 
leurs  mains  leurs  telles,  iufques  au  petit  logis  de  faindl  Gen~ 
tiau leur hoRe, auec  lequel  ils  furent  inhumez  par  les  Chre> 
Riens enuiron  l’an  degrace  300.  On  célébré  leur  fcRe  l’vn- 
ziefme de  Décembre. 

S.  V I CTRi  c I E,  Euefque  de  Rouen  doit  eRre  aulR  hon. 
norc  en  ce  Diocefc  pourauoir  faicle  mefme deuoir  que  lesfuf* 
dits  Martyrs  àl’enuiron  deTeroüenne,  eouiron  cent  ans  a> 
près, au  temps  du  Pape  Innocentpremier  de  cenom,le  peuple 
eRanc  lors  retombe  en  Ton  Idolâtrie^  Pagpiifme:&delàil 
le  tranfporta  versTournay  pour  le  mcfme  eftcdl.  Il  cR  honno- 
réleyd’AouR. 

S.  Grimbald£  Abbc, natif  deTeroüenne, Meyerc  did 
dcTournay,fut  premièrement  receu  au  MonaRere  de  faind 
Bertin  dés  la  tendre  ieuneflè,oùilprouRiratanteniadircipline 
monaRique  qu'il  fut  cRcu  Preualt  du  MonaRere,  gouucrnanr 
fous  l'Abbé  en  grandeprudéce  tous  les  domeRiques,Et  côme 
il  viuoic  du  temps  que  les  Princes  lais  en uahiRbyent  l'admini- 
Rrationdei’AbbayeapresqueFulco  ArcheuefquedeRhcims 
qu’ils  auoycntderechcfprins  pour  leur  Abbé  fut  maRacré,  i! 
aima  mieux  fe  départir  du  MonaRere  auec  aucuns  côpagnons 
quedevoirtelleindignité.defaçôqu’ilfe  retira  en  Angleccr- 
re,oùeRaccogneuduRoy  Alfredc,ilfucordonné  Abbé  d'vn 
MonaRere  nouuellement  baRy  à V V inceRre  où  il  feit  pareil  - 
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trc  jes  Ycrtui  deiquelles  il  cftoit  ricbemencdoüc.  Oo  lit  qu’il 
deman  da  à Dieu  Tne  lo  nguc  & afpre  maladie , deuant  fa  morr, 
pour  dire  mieux  purgé,  durant  laquelle  ilmonlbavne  ad' 
mirable  patience  : & t^u  ayant  reccu  le  Sacrement  de  TAutel 
voulutehrefeul  trois iours,ayantfaid retirer fesfreres&  Re- 
ligieux affin  de  fe  mieux  préparer  à la  mort,  Sc  que  le  quacrief' 
me  iour  les  ayant  rappelle  & leurs  ayant  donne  (à  benediâion 
rendit  Ton  ameâ  Dieu  l'an  de  grâce  505.  Sc  de  fonaage  tj.  le 
8.  de  luillet. 

S.  Girard  Abbé  de  Bronne.  fut  pour  fa  grande  fain. 
âcté  & prudence  choili  Sc  commis  à la  reformatioo  de  dix* 
huid  Monalleres,£c  encre  autres  de  celuy  de  fainâ:  Bercin:  car 
comme  il  euft  miraculeufcmcntgucryd’vnetres-afpre  dou- 
leur de  la  pierre  Arnould  Comte  de  Flandre  &pourlorsPrc 
lac  ou  AdminiRrateur  de  1 Abbaye  de  iàinâ  Bercin.il  luy  don- 
na lacharge  de  toutes  les  Abbayes,  qu'il  auoicenfes  Pays.  Il 
cRbonnoréle  d’Oâobre. 

S.  Agile  AbbcdvnMonaRerc  nommé leruiàlem,  que 
faindOen  auoic  fondé  auDiocefe  de  Meaux  lors  qu'il cRuic 
encore  Audiencier  ou  Maidre  des  requedes  au  Roy  Dago- 
berc.  Il  ed  honnoré  des  Religieux  de  faind  Bercin,  pour  ce 
qu’ilauoicedé  tiréhors  du  mefme  Monadere que  faind  Ber* 
cm  à fçauoir  de  Luxeul  en  Bourgongne,2c  partant auoyeuc 
cecoursà  luy  en  leurs  adàires  principales,  comme é leurpere 
plus  voidn,  le  ;o.  d’Aoud. 

S.  lossioN  Religieux  de  S.  Bercin  fort  deuot  A la  Vierge 
Marie,  car  comme  vniourvn  Arcbeuefque  de  Cancorbie  en 
Angleterre  nommé  Thibaut  retournant  de  Rome,  padà  par 
l'Abbaye  de  iàind  Bercin,  il  feitvn  fertnon  aux  Freres  dans 
leChapicre.auqueliIdidencreaucres,di(cours  que  pluüeurs 
pèlerins  de  Hierufalemauoyent  de  coudume  de  chanter  ou 
reciter  en  l’honneur  de  la  Vie^e  Marie  cinq  Pfeaumes  com- 
ménçans  parles  cinq  lettres  dunom  de  MARIA,  àfçauoir 
Magaificdt , Dominum  cum  tribuUltr,  Rétribué , In  conuerttnio^ 

Sc  te  ItHaui , difanc  deuant  chaque  Pfcaumevn.^i(c2V/rfrM; 
Ce  pieux  exercice  pleud  tant  au  bon  Religieux  loÛîon,  qu’il 
le  pradiqua  iourncllement  apres  Matines  iufques  à (a  morc,la- 
quclleaduintauiourdcfaind  André  l'an  Son  corps  fut 
mondrcrefpacedefeptiours  apres  fa  mort,  ayant  deux  roies 
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vermcilies  a Icsyeuxjvnc  à la  bouche,  6c  deux  aux  aurcilles,  en 
chacuncdcrqudlcscftoit  peinte  ync  lettre  du  nom  de  M a- 
A I K.  Dieu  ayant  monftrc  par  ce  miracle  combien  luy  eft  ag- 
greablclc  feruicc'&  honneur  qu’on  faid  i /à  digne  Merc.  Il 

I ^tenfeuely  au  Chœur  de  faind  Bertin^  ious  le  petit  Autel  par 
vn  Euefque  d’Arras  nomme  André , & fc  voit  encore  ce  mi- 
racle grauc  en  pierre  blanche  derrière  le  Chœur.  Vincent  de 
Beauuois  fait  mention  de  ce  miracle  en  Ion  Miroir  hidorial 
chapitre  116. 

S.  Bertran  AbbéSccompagnondefainét  Bertin,tanc 
en  la  prédication , qu’en  la  vie  monaftique.  V oyez  cy  deflus  la 
vie  duditfaind  Bertin. 

S.  Bernard  ditlePcnitentieftoicdu  Pays  de  Narbo- 
ne,  les  autres  difent  qu’il  eftc'it  du  Diocele  deMontpellier,6c 
fut  enuoy  c par  fon  Euefque  en  beaucoup  de  lieux  pieux  en  pè- 
lerinage , pour  expiation  d vn  grand  forfaid  , ayant  donne 
confentementà  laûafinatquecummirentaucuns  fubiedsen 
laperfonnede  leur  Seigneur  temporel,  parce  qu’il  lesoppri- 
moit  de  tailles  & gabelles  defaçon  qu’ilcircuittoutci’Euro- 
pe,&:alla troisfois en  lerufalem, gardant  par  tout  vneadmi. 
rableaufteritc, principalement  quand  apres  tous  ces  voyages, 
il  s’arrêta  en  1 Abbaye  de  faind  Bertin,où  il  print  l'habiede 
Religieux  quelque  temps  auantfa  mort,  fous  l’Abbé  Simon. 

II  ieuinoittouslesans  quatre  fois  le  Carefroe,&  fe  conten- 
toitdepain  5c  d’eau  trois  fois  la  fepmaine  >11  prioit  prefque 
touHours  debout, il  eAoit  à pieds  nud$:ilauoit  la  poidrine,les 
reins,  le  col , les  cuilTes , & les  bras  ceints  de  cercles  de  fer , Sc 
par  delTus  auoit  vnc  haire  fous  fesaccouAremens:  il  auoit  hna- 
lementvnlid  de  pierre-Il  mourut  l’an  ii8j.  le  1^.  d’Auril,5c 
fut  inhumé  en  la  Chapelle  de  lainde,  Catherine,  où  fe  font 
faids  quelques  miracles  deuant fon  tortibeau.  Les  Religieux 
au  lourde  la  mort  vont  procelOonnellement  i fon  tombeau, 
y chantans  le  Relp.  lufiorum  tnim*  in  mimu  Dei  funt.  auec  vne 
CSilede  contenant  la  mémoire  de  tous  les  Sainds  quifont 
honnorer  enlear  Eglife.  ' » . ; 

S.  VViNEDBALDi  S.  V’VocARD  PrcAres  , 6c  S. 
Regxnard  5c  s.  Germaldb  ou  Gérard  Dia- 
cres , tous  quatre  Religieux  de  faind  Bertin  , eAans  lailTez 
pour  lagardeêcconlcraation  du  MonaAcffc  en  laperfecution 
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des  Normans , turent  cruellement  maûàcrez , 2de  M<»oa/lcre 
auec  l’Eglüe  bruflce. 

S.  VViNoc  auec fes compagnons doitauflîeûre honno- 
rc  cnccDiocefe, parce  qu’ilauoiteftéMoyncdel’Abbayede 
/ainét  Bertin.  Il enteraplus amplement traiddentrelesfainâis 
duDiocefed’Ipre. 

S.  Walbert  ilTu  de  noble  famiHe,  & Comte  d’Arcks, 
fut  tort  familier  à faind  Bertin,  le  refpeéUot  comme  Ton  pere 
' ipiticuel,  duquel  il  ne  feretiroitiamais  fans  demander  fa  bene- 
j diction, hormis  vne  fois,Sc  lors  en  chemin  tombant  defon 
I cheual  fe  froilTà  tous  les  membres, mars  ils  furent  bien  ]tofl; 

' guaris,  Icsayant  frottez  Sclauezauec  du  vin  que fainâ Bertin 
auoit  benilV  Et  en  recompenfe  de  ce  bencBce,  il  donna  le 
j Comté  d'ArcKs  auectous  fes  autres  biens  au  Monaftere  de 
fainét  Bertin , 2c  s’y  rangea  fous  ladifciplinc  monaAiqueauec 
Ton  petit  fis  Bertin. Orapres  qu'il  y fut  fortauancc,S.  Bertin 
luy  confeilladefe  tranfporter  au  Monaltere  de  Luxeul,  afn 
I de  luy  oflcr  l'affeâion  de  Tes  parens , de  fes  fuieâs  2c  de  fes 
biens, où  il  profita  tanten  vertu  2cfainâetc,qu’aprcslamort 
i del'Abbc  il  futedeu  pour  Succedêur,  laquelle  dignité  il  ad. 

I miniitra  ioüablcmcntl’efpace  de  quarante  ans , accompliûàne 
tout  ce  qui  auoic  ede  imp.'irfaiék  par  Ton  PredecelTeur , 2c  aug. 
mentant  les  biens  tant  fpirituels  que  temporels.  Et  apres  iâ 
mort  fut  enterré  en  la  Chapelle  de  faind  Martin,  qu'y  auoit 
edé  badieparfainâNiceçiejOÙfefont  faiâs  pludeurs mira'- 
des, 2c yedhonnoré Ici.  de  May. 

I SS.  Lvcle  et  Lvclian  edoyentiflusdefang royal 
I leur  pere  s’appelloit  Dodan,  Roy  de  l lfle  d’Hybernie',  2c  leur 
mere  Kelanie,lefquels  feiret  tous  bonsdeuoirs  de  faire  indrui. 
re  leurs  énfans  auxlettres  2c  bonnes  mœurs  j Ils-eurent  audî  r-* 
ne  file  nommée  Lilie,laqueHemefprirantlexnoftde,s’addcana 
j au  feruice  de  Dieu.  Aptes  leur  mort,S.  Lugle  qui  edoit  l'aifné 
print  quelque  occaf  on  de  quitter  audl  lemôde,  pour  vnc  taf- 
chequ’ilauoitenl’œil, 2c  quelques autresdefeâuôftez  cBH 
porelles;de  fa^on  qu’il  fe  rendit  Clerc,  2c  Luglian  encore  qu’il 
futpuifnc,fucccdaàlacour'onne  royale,  laquelle  il  Ibudint 

3 natrcanSjpuisrenon^ant  aux  pompes  du  monde,  feretiraau 
efert,où  il  mena  vne  vie  très  auderel’efpace  de fx ans , puis 
illuy  print  deuotiow-des'achemincr  en  lerufalem,  maiscom 
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me  il  ne  crouuoitpas  aubut)  cfMupagnon  dcchcn^ui,üicuper- 
meit  que  l’Ange  en  aduertitfonfrere,  Luglc,  lequel  à Ia  con. 
duitee  du  melme  Ange  alla,  trouuer  au  defert  Ion  frcrc  Lu- 
glian,  & delàfemeirentàchetnm  par  cniembic. 

Apres  qu’ils  cureotheureurcmenc  paracheuc  leur  pèlerina- 
ge, ils  retournèrent  en  leurs  Pays,  £ccomme  l’Archeuefque  e- 
uoit  depuis  naguercs  decedé  , iainâ;  Luglc  fut  efleu  par  le 
commun  confentement  du  Clergcôc  du  peuple,  laqucliedi- 
gnitc  ne  luy  feit  changer  là  manière  de  vie , ains  pluftoft  luy 
augmentai  ardeur  de  charité  Ôcarnour,  tantcnucrsDieu.que 
enuers  Ibn  prochain,  pour  le  lalut  duquel  il  ne  s’cfpargnoit  ny 
denuiéknyde  iour,tai(ant  fon  deuoirSc  office  alîiducmenr. 
Et  comme  pour  fes  rares  vertus  il  eftoic  fort  fuiuy  Sc  carelTc  de 
tous,s’apperccuant  que  le  Diable  tafehoit  de  luy  fubminiftrer 
occafion  de  vaine  gloire  par  ceftefaueur  publique,  il  print  a- 
uec  ibn  frere  vne  iainâe  rcfolution  de  fo  retirer,  6c  dire  Adieu 
à eefte  dignité,  pour  aller  en  pelerinagC  vers  les  làcrcz  fcpul- 
[ chres  de  lainél  Pierre  6c  fainâ  Paul  à Rome. 

I Eftaus  donc  partis  de  l’Ifle  d'Hybernie , ilsarriuerent  toft 
I apres  en  Angleterre,  où  ils  feiournerent  quelque  tcmps.an- 
non^nsUparolledeDicuace  peuple,q\ii  eitoitiaretourné 
à fon  Paganiime,  depuisià  prédication  de  faioé):  Auguilin  A* 
poftre  d'Angleterre.  Et  comme  ils  y eurent  acquis  grand  re-< 
nom,  ÔCgaignc  les  coeurs  dccepeuple,onles  voulut  àuancer 
aux  principales' charges  & dignitez.-lefquelles  toutesfois  ils 
mefprifcrcnt , s’eilans  du  toutirefolus  de  mettre  fous  le  pied 
les  honneurs  de  et  monde  rDefaçbn, que  s’en  eftans  fuys  de 
nuiétjfe  tranfporterent  à quelque  port  de  mer  pour  paiîèr 
outre,  mais  ils  ne  furent  pas  tort  entrez  au  nauire , qu’vnc 
horrible  tempefte  s*cfleua.yfctquellc  effraya  fi  fort  les  nauto- 
niers  qu’ils  laiffcrcnt  lenauïfc  voguer fürda  mer  à voiles  def- 
ployez,  inuoquans  Dieu  par  les  prierez  de  £iin(ff  Nicolas  ;& 
comme  la  tempefte  augmentoicipjoflbfti.oe*bdcu.\freres  fu- 
rentrequis  des  nautoniers  d’imjHorerdabontédiuineapper- 
ceuans  en  eux  grands  figues -46if»didot,dçiii»^ccé  ,lcfquels  à 
grandepeineenreiîtfiqi»leuft)rtift)ttque  hirempefte cefià:dc 
ta<ion  que  la  mer  feftant  rendu  calme,'arriuerent  au  port  delà 
villedcBoulongnc-oùils  prcfçhcrcnt  l Euangile,  & tafehe-' . 
rent  deraméneràla  cognoiflànce  dcDieu  vne  grande  partie 
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decepeuplcjôc  furent  volontiers ôuys, principalement  fitolV  i 
qu'on  fceutqu  ils  auoyentdeliurez  les  mariniers  d’vn  fi  grand  I 
danger.  Et  comme  S.Lugleprclchoit  vniour,  quelque  home  ! 
aueugledcs  fa  naiflance  nommé  Euentin  s'approcha  de  luy,  ! 
criantau  milieudclatrouppequ'illuy  renditlaveuc.Lefaind  ! 
homme  luy  refpondtt;  Mon  frère,  ie  ne  puis  iàire  telle  chofe, 
mais  fi  tu  crois, il  t’aduiendraainfique  tu  demande,  par  la  dif- 
pofition  diuine.  Toutesfois  ayant  communiqué  ce  faiéf  d 
ion  frere,2cappcrceuant,  quepar  tel  miracle , tantccÀaueu- 
gle  que  toute  la  trouppe , non  feulement  quitteroit  l’infidcli. 
ré,  mais  auifi  léroic  merueilleufement  confirmée  en  lafoy 
Chreftienne,  fenieit  à genoux',  & feit  faftriereâ  Dieu,  laquel- 
le acheuée  fainéf  Lugle  feit  apporter  de  l’eau  pour  lauer  fes 
mains,  puis  celebralelàincf  Sacrifice  delà  Mefle,  pendant  le- 
quel, commelediâ  Euentin  aucugle  s’eferioit  fort  lamenta- 
blement, redoubkntceftcvoix:0  fainétPere  Lugleayez  mé- 
moire de  moy , empefehanr  par  tel  cry  la  deuotion  du  peuple, 
voyla  l’vn  des  Clercs  qui  print  ie  Taïueau  où  le  fainét  Àrche- 
ueiqueauoitlauéfesmains,&fe  confiant  quelapuifiancede 
Dieu  fepourroit  monfirer  parlabenediéfion  du  fainél  hom- 
me, il  ditiËuentin,  qu'il  yauroitefpoirdeleguarir,s’ilcroy« 
oit  fermement  en  vn  féal  Dieu,  & luy  ayant  expofé  tons  les  ar - 
ticles  du  Symbole,  il  did  qu’il  croyoit  tout  le  contenu^puis 
ledid Clerc prefenraàfaiudLugle  cefte  eau.dans  le  YailTeau 
pour  la  bénir , de  laquell  c ccil  aucugle  apnc  laué  fes  yeux,  re-  | 
ceut  in  continent  laVcuC-  Ce  fut  lors  de  chantpr  le  Tr  JDtitm  \ 
Uuddmut,  &c.  ficaucrescâtiquesdelouange  tcadion  de  grâce, 
tant  par  le  Clorgé  que  par  ie  peuple,  puis  ledit  Euentin  ie  pro- 
fternant  deuant  l’Archeuefq  ue,l uy  baifa  les  pieds , don nant  la 
gloire  à Dieu  & à iàinâ;  Lugic,  de  là  p ourfuy  uans  leur  chemin, 
ils  paiTerent  parTeroüenne,où  eftans  logez , le  feu  de  nuid/c 
priotcnlaihaifoci  voifine,£c  iaauoit  gaigné  leur  hoAelcrie, 
lâns  y pouuoibckanneraücun  remede , voire  mefthe  plufieurs 
autres maifons-fituecsd’autrocoftéeftoyentia  embrafées  du 
feu,  mais  S.  Lugleapprochànt:du  feu , & d’autborité  Ârchie- 
spifeopaie  faifant  leigpcndèladroix  , l’eftaingnit  fi  fubice* 
ment,  que  ceoxifoi  y:  eftoyenc  accourus  à la  clarté  du  feu, à 
pande  peine  pouuoycnt  Us rétoumer  en  leurs  maifons  pour 
Icstenebresdela  nuid.  Ce  miracle  adonné  occafiondepein- 
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dre  laiûd  Luglc  tenant  en  main  vnc  maifon  enflambcc  de  feu. 
Et  comme  ils  le  rctiroy  ent  toufiours  de  lieu  en  lieu,  craindant 
la  laueur  & accueil  du  peuple,  ils  fortirent  auHi  de  Teroüenne  { 
Iclendemain  de  bon  matin , ficayans  chemine  enuiron  quatre  I 
lieues  dclaville,Scrrouuansce  Pays  fort  defert  ^abandonné 
des  Villageois  ôc  Paylans,  pour  le  rauâgcmcnt  qu’auoycnt  ! 
faits  les  Huns  & autres  nations  barbares  par  ces  quartiers,  ! 
arriuans  près  d’vn  bois  furent  faifis  par  trois  brigans  &vo- 
leurs,&auflitoft  ceux  qui  cftoycntdc  leur  compagnic’prin- 
drd  la  fuy  te, hormis  vn  de  leurs  feruiteurs  entre  les  autrcs,qui 
lerepentans  de  la  fuyterebroucha  chemin  vers  les  fainds , où 
elbmc  apperceu,  fut  griefuement  naurc  par  ces  brigans,5c  laif- 
fépourmortiSclorscesfainds  s'approchans  dcluy&lccon- 
folans  furent  derecjicf  empoignez  par  ces  voleurs,  qui  leurs 
tranchèrent  latedeiSc  aufli  toll  celuy  d'entre  euxquiaiioit 
exccutc  ce  fiid  6c  donné  le  coup, fut  vifiblementjTcxc  du  dia  • 
ble,6c  peu  apres  cftant  abandonné  dèsautres,fut  en  la  nuid  au 
mefmelieu  deuoré  des  belles  fauuages.Ce  qui  aduint  enuiron 
l’an  de  grâce  715.  6clorslefufditferuiteurquin'cftoitgueres 
loing, ainfi griefuement nauré , fe  Icua  au  mieux  qu'illuyfut 
pofiible,6c  garda  to  uce  la nuid  les  corpsde  ces  ùlartyrs , 6c  les 
couurit:  puis  quelque  temps  apres  ils  furent  tranfportcz  de 
celieuàLillers,  où  le  font  faits  pluficurs  miracles  au  fepulchre 
dcldits  fainds  .lelquels  pour  lors  curent  vnc  Chafle  debois 
cwichkdequelqucs  fils  d’or,  mais  depuis  l'an  1471.  Ifabcau 
fille duRoy  dePortugal  fiefemmedu  bon  Duc  Philippcfeit 
faire  vnc  ChalTe  d’argent  exquifement  ouurée  8c  grauce  Ils 
.ontfcfteà  Lillcrs  le  ij.  d’Odobre. 

, S.  Venant  ilTu  du  noble  fang  des  Comtes  de  Haynaut, 
fils  de  /ainde  Àmalberge  & frère  delainde  Pharailde,  (ere 
tira  en  vn  Hermitage  qu’il  feitbaftir  en  la  foreft  de  VVaftc 
laut  près  delà  ville  d Aire,  où  il  vefeut  fort  làindcmcnt  ma- 
cérant la  chair  par  ieufnes  6c  veilles.  Il  ayda  fort  faindc  II- 
bergucfilledu  Roy  Pépin, à maintenirl’eAatdevirginitc  que 
elle  au«it  embralîé,  luy  feruanc  de  condudciir 8c pcrcfpiri* 
ruel.  Il  fut  allàfjhé en  Ton  Hermitage,  ficiette  en  lariuicrcdu 
Lys  par  quelques  voleurs  8c  meurtriers  qui  efUmoient  trou- 
uer  chez  luy  quelque  grand  threfor  par  le  moyen  de.s  dons 
qu’il  auroitrcccu  de  la  fille  du  Roy.  Maisils  deuoyent  fçauoir 
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quelëlaiiKÎl  homme  thclaunloic  au  Cid , non  pas  en  terre; 
Sa  indc  Ifbcrguc  fu  t gparic  d’vne  grâdc  maladie  par  le  moyen 
d’rn  poillon  qui  fut  prinsauec  le  corps  de  S.  Venant  quand 
on  le  tira  hors  de  la  riuiere.  Et  vne  ancienne  femme  aueu- 
gle,  qui  ne  demeuroit  gueres  loing  de  là,  ic  auoit  clic  fouuent 
conioléeparS.VcnapCjCllantaducrtiequelinalcmenclecorps 
du  Sainâ  auoit  cHc  rctrouuç  en  certain  endroiâ;  delà  riuiere^ 
elle  s’y  feic  conduire,  2c  auffi-toft.qu’elle  y eut  fait  fa  prière  elle 
rcccutlaveuc.  O n célébré  fa  fefte  le  ro.d’Oâobre,  tant  en  l’E- 
glifc  d’Aire  qu'en  celle  de  la  Villcttevoilînne  qui  retient  fon 
nom  de  fainâ  Venant. 

Saincte  Isbergve  fille  du  Roy  de  France  Pépin,  la- 
quelle auoit  choifi  fa  demeure  ordinaire  en  la  ville  d' Aire  pour 
la  plaifante  fituation  du  lieu  & y faifoiuinllruire  fes  enfans,  ’ 
cependantqu’ilalloit^à&là,  pour  les  afiBiires  du  Royaume. 
Or  (ainâreliberguedds  fa  tendre  icunellc  s'addonnadutout 
au  feruicede'Dicu,  renonçant  aux  plaifirs  mondains  2c  déli- 
ces charnelles  , àquoy  elle  fut  fort  alliftëe  2c  drcllée  en  tous 
bons  exercices  de  pieté  2cdeuotion,parlebon  HermircS.Vc' 
nant.  Elle  fut  folliciccc  Ôc  demandée  à mariage  par  plufieurs 
Princes  ôeScigneurs , 6c  entre-autres  du  fils  de  quelque  Roy, 
auquel  fes  parens  la  vQuloyent  donner  : 6c  cômme  elle  le 
veit  preilcc  par  fes  parens  d’y  donner  confentemenc , quel- 
j quesiours  auparauant  la  venue  dudid!  Prince  pour  la  idîem- 
nité  nuptiale,  elle  feitrcquefle  à Dieu,  qu’il  luy  pleull  luy 
gafier  6c  enlaidir  la  face  de  galles , afiin  que  fon  prétendu  e(-' 
poux  la'  voyant  fi  hideufe,  fut  détourné  de  fon  amour,  com- 
me il  aduint,  6c  nefut  quitte  de  ces  galles  6c  ordures,  que  par 
le  moyen d’vn poiflbn  quifuttrouuéaueclecorps fainâ:  Ve- 
nant. V oyez  fa  vie  plus  au  long  en  mon  Hilloire  des  Sainâs  au 
ii.de  May,auquel  elle  efihonnorée  tant  àÂire  qu’en  vn  village 
voifin , où  le  peuple  Chreftien  a fouuent  receu  guarifon  de  la 
ficure,  6c  autres  maladies  par  les  mérites  de  celle  Vierge. 

Saincte  Avstreberte  eftoitnatifue  du  territoire 
deTeroücnne:6c  comme  dés  fa  ieunefle.ejleeu'ftchoifielefus- 
Chrillpour  fon  efpoux  malgré  les  parens  qui  la  vouloient  ma  •' 
ricr,  vniourfcdelrobadcux,6cayantmiracuJcufcmcncpafiée' 
la  riuiere  de  Cans  par  vn  endroiâ , où  le  pont  eftoit  couuert 
de  l’inondation  des  eaux  , cllefc  tranfporta  vers  fainâ  Au- 
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merpourlors  Ëucfque  de  Tcroüennc,  lequel  la  conlacra& 
dedia  à Dieu  , & fuialemenc  là  réconcilia  auec  Tes  parens, 
quidepuislaconduirencenvnMonaflrere  Htuc  près  du  fleu* 
uedeSonne  , oùcHca  vefeu  fi  religicufement  & exemplaire- 
ment,qu’elle  en  fut  tirée  pour  dreflerôc  gouucrner  le  Mo- 
naftcredePauilley  nouuellement  fondé  parle  noble  homme 
Amalbert, lequel  y dedia  auffi  à Dieu  vne  henne  fille  nommée 
Aurea.  Saindc  Âufbrebcrte  s'acquitta  fi  loüablement  de  fa 
charge,  que  fa  vie  cftoit  le  miroir  de  vertu  à toutes  fes  Rcli- 
gieales,auflifeitellecnfavic  plufieurs  operations  mirac  uleu- 
Ics,  entre  autres  vne  fois  vne  vieille  muraille  de  Ion  Monaftere 
efiant  tombée  de  nuict  lors  qu’elle  alloit  a Matines,la  cheute 
eftonna tellement  les  Religicul'cs  qu’elles  s’enfuyrent  deqa, 
delà,  ou  mieux  quelles  peurent,  mais  il  y en  eut  vne  qui  ne 
portoitgueresd’obeyffànceàfon  AbbelTc,  qyi  fut -opprimée 
tous  les  cailloux  , de  forte  qu’elle  cRoit  fi  bien  couuerte  de 
pierres,  qu’on  nepouuoit  quafi  cognoiftre  où  elleeftoit.Tou* 
tesfoiselleefiatretournée,fainéleAuRreberte  l’alla  veoir'dés 
le  poincl  du  iour^ôc  voyat  qu’elleauoit  tous  les  membres  bri* 
fez,  ellcles  luy  oignit  de  l’huyle  facrée,  6c  incontinent  elle  fut 
refiicuéeen  fantc.Finalcmcntellemourutenuiron  l’anéSo.  le 
I O,  de  Feuricr;  Vne  partie  defon  corps  ellauMonallcredes 
I Religieufesappelléesdunomde  la  fainéleenlavilledeMon- 
ftrueil,&:  l’autre  partie  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  fainél  Aumer; 
Voyez  mon  Hiltoire  des  Sainélsau  lo.  de  Feuner. 

Saincte  Rotavde  ou  Otrvdb  Vierge  du  terri- 
toire deTeroüenne, fut  canonizéepar  Milon  deuxiefme  du 
nom  Euefquc  deTeroüenne  cn  prelénce  d'Arnoul  Comte  de 
Giiifne.Etiipresquefoncorpseutcftclongcempsgârdéen  vn 
Monaftere  nommé  Andrie^ui  fut  bafty  parBauduin  Comte 
de  Guifnel’an  1084.  ila  clU  tranfporré  en  l’Abbaye  de  S. Ber- 1 
tin  à S.  Aumer,où  celle  V ierge  cft  honnorée  le  12,,  de  luin. 

Le  Bien-h  ëvr  e vx  LEONnatifdutcrritoiredeFarucs, 
ilTu  de  nobles  parens.eftantaumolhier  du  Comte  de  Flandre 
à l’aage  de  vingr.deuxans,&  en  grand  crédit  q^uitta  les  pom- 
pes ôcvanitez  du  monde,  & fe  retira  au  Monaftere  d’Anchin, 
oùil  printl’habitde  Religieux, fous rAbbcAIouyfe,  qui  fut 
depuis  Eucfque  d’Arras, 6c de li fut  elleu  Abbé  de Lobbes,  où 
il  acquit  fi  grand  renom  par  la  belle  6c  faindcîreformatiq,n 
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I qii’ii.auoit  introduitcn  cclicu, ‘qu’il co  fut  tiré  paraprespour 
luydoDnerla  charge  de  l'Abbaye  de  laioâficrtin.  11  accom- 
pagna vers  la  terre  iainâeTheodoric  AlÊiceComtede  Flan- 
dre 1 & rapporta  par  la  charge  dudiâ  Comte  quelque  quanti- 
té du  précieux  Sang  de  IcfusChrifl,  lequel  ilmeithonnora- 
blcment  en  l’Eglife  de  lainâ  Baille  à Bruges , l’an  1148.  Et 
apresauoir  long- temps  gouuernc  louablement  Ton  Abbaye 
il  mourut  l’an  II  éj. 

S.  R.  I CLY I E R doit  cftrc  auffi  honnoré  en  ce  Diocefe  enco- 
re qu’il  fut  Abbé  de  France  par  ce  que  fon  corps  pour  la  perfe- 
cutiondesNormansfuttraniportécnl’Abbaye  de  S.  Bertin, 
par  le  Comte  de  Flandre  le  vingt- neufieime  de  Septembre, 
ôcyfutconferué  iufquesautemps  d’Arnulphe  fécond  Com-j 
te  de  Flandre,  lequel  apres  beaucoup  d’importunitez  fie  de- 
mandes le  rendit  à Hugues  Capet  Roy  de  France.  Voyez  fa 
vie  plusaulong  en  mon  Hiftoire  des Sainâs  au  vingt  uxief- 
med’Auril. 

S.  B E R T I N fils  du  bien-heureux  Comte  fainét  VValbert 
fiede  Regentrude  , fic  filocul  de  l'Abbé  faind  Bertin  feit  fa 
profeffion  monaftique  enl’Ordre  iâinélBenoiftauecfonpcrc 
î'ous  la  conduire  de  fon  Parin  fie  Pere  fpirituel  fainét  Bertin, 
làilperfeueraen  grandcfainâeté.  Et  apres  fa  mort  fon  corps 
futniisenlaCbalTedeccluy  de  fainâ  Erkembode . Il  doit  e- 
(Ire  honnoré  auec  fon  pereau  z.  de  May. 

Le  Bien-hevrevx  FovzqvEs  Archeuefque  de 
Rheims,futpremierementChanoine  del’Eglifede  S.  Aumer, 
fie  delà  eileuxvi|i.  AbbéduMonailere  de  S.  Bertin.  Et  apres 
la  mort  de  Hincmaire  Archeuefque  de  Rheims  il  fut  eflcué  à 
celle  Archeucfchépourle  grand  renom  de  fes  rares  vertus. 
Etau  gouuerncment  de  l’Abbaye  de  fainâ  Bertin  luy  fucceda 
vn  ancien  Religieux  delà  maifon^ommé  Rodolphe,  lequel 
mourut  cftant  en  Arras  huiélans  apres,  Se  lors  Foulques  fut 
prins  derechef pourxx.  Abbédecelieu,pourauecplus  gran- 
1 de  authoriré  s'oppoierâux  menées  de  Bauduin  Comte  de 
; Flandre , lequel  talchoit  d’enuahir  celle  Abbaye  auec  vn  til- 
tre  fpecieux  delà  donnation  de  Charle  le  Simple.  Et  pour  la 
ijicfmecaufeFoulques  prinraulH  en  fa  protedion  l’Abbaye 
de  faind  Vaall,qui  elloitaalfi  briguée  par  le  mefmc  Comteje- 
quel apres plufieurspraéliqucsScraenées, finalement  enuiron 
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huid  ans  apres  déclarant  ouucrtement  Icî  prctennons,enuoya 
à Compiegne  le  Comte  VV inemaire  de  Lillers  pour  iinpetrcr 
de  Charles  le  Simple  & de  Foulques  ces  deux  Abbayes;  mais 
le  (aindperfonnage  y contredit  & l'empefcha  formellcmenr, 
ne  voulant  permettre  aucunement  que  ces  deux  lieux  de  Re- 
ligion fuflent  réduits  fous  la  puiflànce  d’vn  homme  lay;  De 
façon  qu’vn  iour  VVinemaire  ayant  aguette  lefaind  Prélat 
retournant  du  Palais  royal  de  Compiegne  vers  fa  ville  de 
Rheims , le  tranfpercha  d’vn  coup  de  lance , l'an  900.  fon 
corps  fut  porte  à Rheims  & honuorablement  enfeuely  eu 
l’Eglifede  faind  Rcmy. 

Apres  ce  maflacre.Bauduin  obtint  plus  facilement  ces  deux 
Abbayes  de  Charles  le  Simple  à la  grande  ruyne&confufion 
de  ces  fainds  lieux.  Et  Herué  Succeffeur  du  bien-heureux 
i Foulques  enl’Archeuefchc  de  Rheims  donna  fcntence  d'ex- 
! communication  eontrele  meurtrier  VVinemaire  , lequel  fe 
' retiracn  Angleterrepour en euiterlafureur, encore  qu’il taf- 
l'cha  s’exeufer,  difant  auoir  exécute  ce  faid  pour  complaire 
. & faireleferuiceàfon  maiftre&  Prince. 

I El  BrEN-HEVRE^x  A G I L O N Religieux  duMoDaftc- 
! re  de  faind  Apre  àTouI,  à gouuernë  l’Abbaye  de  faind  Bertin 
fousla charge  de  faind  Gérard  quand  il  entrcprintlerefor- 
mer,nonpasen  qualitëd’Abbc,  mais  feulement  comme  fon 
Vicaire  ou  Vicegerent.  Voyez  les  Chroniques  de  faind  Ber- 
tin  au  chapitre  vlngc-qaatricfmc.  Il  y cfthonnoréJctrentief- 
med’Aouft.  ; • • ..  j 
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LES  FONDATIONS  DES  PRINCIPALES 
Abbayes,  Monastères,  Eglises, 
autres  lieux  fieux  du  Diact/i 
de  fain£t  Turner. 

'Abbaye  defainft  Bcrtincft  la  première 
& plus  ancienne  du  Diocefe  , comme  fe 
peut  voircy  dcE'us  en  la  vie  defainâ;  Ber- 
m mm  un.  Elle  a commandé  à plufieurs  autres 
Monaftercs  , & d’icelle  doit  cftre  choify 
jf^i^  l'Abbcd’AuchylesMoyncs.ayanteupour 

»<iÆu-.-v-'*=!Sll>  quelque  temps  le  mcfme  droidfur  l’Ab- 
baye defaind  VVinoc  à Bergues.  Elle  a produit  pluHcurs 
laints  perfonnages  ,&a  ede  annoblie  par  la  lepul  ture  des  Com- 
tes de  Flandre,  8c  illuftree  par  pluficurs  miracles.  Entre  autres 
au  temps  durauage  des  Normans  enuiron  l’an  891.  douze 
fbldatseftans  entrez  en  l’Eglife  de  faind  Bertinpourla  piller,' 
i lurent fubitement  priuezd^elaveuc. 

Et  l’an  938.  Alixfcramed’Arnould  Comte  de  Flâdre,  ayant 
efté  longues  années  vexée  d’vn  mal  incurable , futguerie  en 
l’Eglifc  de  faind  Bertin  deuant  le  corps  du  fainét , y ayant  efté 
introduiftepar  WitfrideEuefque  deTeroücnne,  8cFulbert 
Euefque  de  Cambray  8c  Arras’,  combien  que  iufques  à ce  iour 
là(dicMeyere)'nullefcmme  eutenttëfiauântcnccfteEglife.’ 
La  reformation  deClugny  y futintroduifte  par  Lambert  xL. 
Abbé,ducôfcil  8caduis  de  lean  Euefque  deTeroücnne, 8c  Ro- 
j bert  le  Frifon  Comte  de  Flandre  l’an  1 1 o i.8c  combien  que  ce 
! ne  fuft  fans  grand  contredift  d’aucuns  Religieux , E ell  ce  que 
] cefte  nouuelle  ferueur  de  religion  augmenta  pluftoft  le  nom- 
bre d’iceux.  Gilbert  XLix.  Abbé  obtint  du  Pape  Alexandre 
1 1 1 1 1 . la  Mytre  8c  les  ornemens  pontificaux  ,auec  plufieurs 
autres  infignes  priuileges . Voyez  Icfurplus  touchant  celle 
Abbaye, cy  defTus  en  la  vie  defainft  Bertin. 

Sainéi  Bertin  appérceaaftt  que  le  lieu  oh  ilauoit  fait  baftir 
fon  Monaftere  en  SithièDé(tbitfortnMrcfcageux,8cpeu  pro- 
, pre  àJarcpulture,ilfeitbaftîrVncautreEglifefurlacolinne8c 
au  plus  haut  de  ce  lieu , en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie , auec 
vn  cimetiere,en  laquelle  il  ordonna  quelques  Moynespoury 
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/eruirâDieu.Maisdcpuis  Fridogife  Chancelier  du  Paiaisim 
pcrial,  ayant  l’adminillration  de  l’Abbaye  de  l'aindBertin, re- 
tira deladidc  Eglife  de  noftreDame , ou  pourmieux  dire,  du 
' MonafteredeluindAumer,  quarante Moynes  qu’il  renuoya 
en  l'Abbaye  de  lâindBcrtin,&  au  lieu  d’eux  y inftitua  trente 
; Cbanoinei,aueclefquelsil  ayina  mieux  viurc,pource  qu’ilc- 
ftoitfeculicr  & non  Religieux,  &choyfit  peureux  entre  les 
biensde  l’Abbaye  ce  quiiluyplaifom  Or  pour  embellir  ce  fait 
& lerendrc  plus  fpccieux  au  teps  dufuccelleur  Abbc,vn  Moy- 
nedefaind  Bertinfuc  ordonné  Gardien  ou  Superintendent 
des ChanoineSjlequeloâîcefut depuis  changé  en  dignitéde 
Preuoft , laquelle  par  apres  aefte  aflîgnce  pour  iedotdel’B- 
uefqueauec  laPreuoftede  VVaten,&vneparticdureuenude 
l’Euefchc  deTeroüenne,  quand  ladideEglilc  aefte  changée 
en  Cathédrale, de  laquelle  tut  ordonné  pour  premier  Euefque 
meflire  Gérard  de  Hamericourt  l x i x.  Abbé  defaind  Bertin, 
retenant  les  deux  dignitez,  pour  tantplus  authoriferla  nou- 
uelle  eredion  de  ce  Diocefe,  2c  luy  donner  tant  plut  deluftre 
àcecommencemenr,auftt  l’auoit  il  bien  mérité,  tant  pour  fes 
rares  qualirez,que  pour  le  fidel  feruice  qu’il  auoit  rendu  au  feu 
d immortelle  mémoire  1 Empereur  Charles  cinquielme  en 
plulîeurs  affaires  de  grande  importance. 

L’Abbaye  de  Ham  lez  Lillersde  l’Ordre  defâindBenoift, 
fut  fondée  en  l’honneur  de  noftre  Sauueur  par  vn  noble  Che- 
ualier  nommé  Engrand  de  Lillers , lequel  au  retour  de  faind 
(acques  deCompoftelle  pallantpar  Poitou, arrefta quelque 
tempsau Monafterede  Charoupjà où ftoriftbit lors ladil'ci- 
pline  monaftique,  dont  il  futelprisde  deuotion  àfairebaftir 
en  fonPaysfur  fa  terre  2c  feigneurievn  Monaftere  de  mefme 
Ordre , tirant  de  ce  liea,parMpermifnon  des  Superieurs,quel- 
ques  Religieux  poufledrefler&former, fous  GerardEueique 
de  Teroücne,enuirô l’an  1084. Aux Cloiftrcs  dudit  lieu fe  voit 
vncfepulture  de  marbre  aucc  ces  vers  ,2c  la  datte  par  deflus. 

1100. 

fiie  flos  Pdridh  gtn*  ■,  fenfut  Vlifiùf 

^Ent*  fictds , Hi£tor'u  ird  iacct. 

Aucuns  eftiment  que  ce  foit  la  fepulture  du  Fondateur,p«is 
qu’elle  ne  furpaftela  datte  de  la  fufdiélefondation  que  de  fei- 
zc  ans. 
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L’Abbaye  de  Choques  de  Chanoines  Réguliers , fuepre- 
mierementbaftic  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  au  bourg 
de  Choques  près  du  Chall  eau,  l’an  iioo.  Et  l'an  1180,  elle 
fut  traniportcc  au  lieu  où  elle  eft  à prefent  poureftrcplus  reti- 
réedu  peuple.Ecl'Eglifefucdediéeàrainâ  leanpar  DefiréE. 
uefquedcTeroüenne,du  temps  de  l’Abbc  Manafles.  Celle 
Abbaye  a cfté  dotée  par  Icsaduoüez  de  Bethune,  Robert  de 
Bethune Comte  de Termonde, Baudoin  Comte  de  Flandre 
&c  Arthois,  Guillaume, Daniel,  Chadelainsde  Lens  Si  autres. 

L’an  1 1 40.  Thcodoric  d’Elfaec  Comte  de  Flandre,  cftanc  i 
retourné  de  Ton  premier  voyage  de  Icrufalem,  pour  remercier . 
Dieu  de  l’auoir  preferué  de  tant  de  périls,  oùils’eftoitretrou- 
uc  contre  les  inhdeles,  par  le  confeil  de  l'ainét  Bernard,  ôcef- 
meudedeuotionfit  commencer  les  fondemens  deCler-ma- 
retzen  l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  pour  y meerre  desReli- 
gieux  de  l’Ordre  deCideaux, comme  il  auoit  auin  permis  audit 
S.  Bernard  de  faire  le  femblabledela  mail'on  des  Dunes.  Or  ce 
lieu  cdoit  du  propre  héritage  dudit  Theodoric , fitué  ncau. 
moins  au  territoire  d’Arthois  attouré  de  paluz  èc  maretz  8c 
d’edangs  d'eaux, donc  il  a prins  Ton  nô  Cler-maretz.S.  Bernard 
donc  y amena  des  Religieux  de  Cleruaux,8c  poorpremier  Ab- 
béy  inditua  vn  vencrableperfonnagc  nommé  Gonfroy. 

L’Abbaye  de  faincT:  Augudinlés  Tcroüenncde  l’Ordrede 
Premondré, fut  fondée  parMilon  fécond  de  ce  nom  Eucfque 
dcTeroüenne,cnuiron  l’an  11^4.  Apres  la  démolition  delà- 
diâe  ville,cede  Abbaye  à ede  conferuée,  combien  qu’elle  suc 
foulFcrce  grandes  ruyncs  & pertes. 

L’Eglile  Paroidiale  de  làinâ:  Pierre  en  lavilled’Aire,  fut 
premièrement  badie  dés  la  conuerllon  de  ce  Pays  à la  foy 
Chredienne , 8c  depuis  erigée  en  Collegiale  par  Baudoin  le 
Pieux  ou  Débonnaire  Comte  de  Flandre,  & fa  femme  y ayant 
fondé  8c  doté  14.  Chanoineslan  loy^.commeilfepeucremar. 
qucrparcevers Chronographic  qui edau Choeur dcTEglifc 
Bis  fepteM  tV  frtbendts  BdLdint  dedijîl. 

Cede  première  fondation  a edé  augmentée  par  Theodoric 
8c  Philippe  d’EIfaceaufïi  Comtes  de  Flandre, & par  aucuns  au- 
tres vertueux  perfonnages , qui  ontadioudés  quelques  pre- 
bsndes  8c  Chapelles.  Cede  Eglife  fut  audi  enrichie  par  ces 
premiers  fondateurs  de  plufieurs  loyaux  precicux,comme  d’v- 
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ne  bonne  parcelle  de  la  lamàe  Croix , £c  du  chef  de  Lund  j 


Jacques  le  Majeur  ApoJlre,  quirontrichemencenchairc2,  & y ! 
Jonthonnorez  en  grandedeuocion  du  peuple  circonuoifin. 

La  Preuofté  de  VVatenc  fut  érigée  lur  vnmontfitueen  la  der^x- 
Chaftelenie  de  €&Jrd,pres  de  fainâ:  Aumcr,où y auoit  aupara-  tent. 
uanc  vne Chapelle  cnrhonneurdelaindRicquier,parvnri- 
chehomme  nommé  Adam  &fà  femme  l’an  1074  au  temps  de  1 
Robertle  Frifon  Comte  de  Flandre  & Drogo  Euefque  deTc- 
roücnne  qui  dédia  l’Eglife  en  l’honneur  de  Dieu  ôede  fainâ 
Nicolas,lainébRicquier,&fainélGillcs.  En  ce  lieu  furent  e- 
ftablis  des  Chanoines  Reguliersde  l’Ordre  de  fainA  Auguftin, 
parl’authorité  du  Pape  Grégoire  VII.  ôepourpremierPre* 
uoft  yfutmisvn  deuot  homme  d’Eglile  nommé  Olfridc,  le- 
quel auparauantmenoit  vne  vie  fainAc  &rcligieufefur  lediA 
mont  de  V Vatene.  Etdcsenuironce  temps  là  le  peuple  da- 
lenuiron  commencea  à frequeter  celieu  par  pèlerinages  & au' 
tresdeuotionsen  l'honneur  de  làinA  Gilles,  par  les  mérites 
duquel  plulîeurs  ont  receu  allégeance  de  leurs  maux.  Ce  Mo- 
nafteredepuisnagueresaeftéioinAàl’Eucfchéde  S.  Aumer, 
afEn  d’augmenter  le  dot.En  ce  lieu  futinhumé  ce  tantrenom- 
mé  Comte  de  FlandrcTheodoric  d’Elfaceauec  ceft  Epitaphe. 

Hic  iacet  Jcfrtilnu  DominufThtodoricuutlfElJutidComesFUndrid, 
tjui  qudtuor'victhttf  ttrrdm Jdn£idm  'Viptduir^  CT  if>de  rtditns  fdngu'mem 
Domitn  noflri  JefHXpidetulir  ^ >;//*  BrvgtnÇi  rrddidit  ^ poji^udm 
Fldndridm  dnnii  40.  lirenue  rtxtrdt  dpud  Crduchnfds , Obiit  dttno 
Drii  M.  C.  LXVIJI. 

Enuironl'an  izo  z.  fous  Lambert  Euefque  deTcrolîenne  y 
eut  vn noble  & puiflànt  Seigneur  nommé  Robert , Seigneur 
de Crefecques  ( àprefent  Crefques) lez Tcroüenne , lequel  en 
vn  héritage  qu  il  cenoit en  fief  dudi A EucfquedcTeroûcnnc, 
fituéauvillagedcVViltreSjfeitcdificr  vne  raaiionf  laquelle  s, 
fut  vulgairement  appellccMaugré  ) auprès  de  laquelle  cftoit  d,c. 
vne  Chapelleauec  vn petitcimeticre, long  tempsauparauant 
baAie  en  l’honneur  de  S.  André. Or  enuiron  ce  mcfmc  temps 
trois  Clercs  habituez  en  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  la  villed’ Ai- 
re, prindrent  vne  bonne  fie  fainAe  rcfolution  de  dire  Adieu 
au  monde,  Scie  retirer  en  vn  lieu  folitaire,  6c  finalement  choi- 
firent  ladiAe  ChapellcdcS.  André , oùayans  obtenus  dudit 
Scigneurde  Crefecques  quelque  quantité  de  terre  , y feirent 
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bliriir  vne  Maifon,  Sc  tod  apres  par  vn  iour  de  la  veillcde  S An- 
dré ils  prindrcc  i'babic  dcCbanoincs  Réguliers  de  S Auguftin. 

Enuironl’an  iioi.  Madame  Clémence  ComcelTe  de  Flan- 
dre,fonda  en  Flandre  deux  Abbayes  de  Nonnains  de  l’Ordre 
delaind  Benoift,  ifçauoir,  Bourbourg  & McrKem,prcsde 
Dixmude  ,au  temps  delean  EucfqucdcTeroücnne-  Ladide 
CôcelTe  fut  enterrée  en  celle  Abbaye  de  Bourbourg, l’an  ïitp. 

Ladide  Abbaye  de  Bourbourg  fc' maintient  encore  en  fa 
fplcndeurancicnnc  fous  la  rcigle  de  faind  Benoift , & non  pas 
aind  celle  de  Merxcm , à caule  des  guerres  ciuilcs  ôc  troubles  j 
duPaysde  Flandre, le rcuenu  d’icelle eftantappliqué au Col- 
legcdes  Pères  de  la  Société  en  la  villed  lpre,du  confcntcmcnc 
de  fa  Saindcté  Sc  du  Roy  Catholique. 

L’an  1 1 9 y. fut  fondée  l’Abbaye  de  Loftine  ou  V Veftinc  par 
vnCbeualicr  nommé  Gérard  de  Reueftaire  , qui  fonda  pre- 
mièrement en  ce  lieu  7.  Chanoines  Réguliers  comme  ceux  de 
VVatcne,maislelicueftantforcpetit,  ôcles moyens  pareille 
ment,Iedit  Seigneur  Gérard  parle  congé  du  Pape  y remeit 
Religieulcs  de  l’Ordre  deCifteauxfous  l’obeylTancedel’Ab- 
bé  de  Clcr-marctz.  Ledit  Cbcualier  auoit  donné  cent  mefutes 
de  terre  pour  la  première  fondation,  laquelle  a efté  depuis 
augmeméepar  quelques  vertueux  perlonnagcs. 

L’Abbaye  de  fainûc  Colombe  btuce  en  vn  lieu  nommé 
Blendetque  près  dcfainél  Aumer  de  Nonnains  de  1 Ordre  de 
CiflcauXjfut  fondéeparrEucfqucdcTcroüennc  nommcDe- 
firé  enuiron  l'an  1 1 8 6. 

L'an  1198.  leandeS"' Aldegonde  Seigneur  de  Noircarmes 
fondale  Cloiftrc  des  Chartreux  les  S.  Aumer  en  laParoifle  de 
S Quentin deLonguenelîe,du confentcmentdcl Euefquedc 
Tcroücnnc  &de  Gilles  Abbé  de  S.  BertinÔc  patron  dudit  lieu, 
lequel fenomoitauparauantlavalléede  faindc Aldegonde. 

Le  Conuenedes  Beguinnesà  Aire  fut  commencé  enuiron 
l’ani  33<>,dcpuis  vn  Chanoine  de  faiiiâ:  Pierre d’Aire  nommé 
Segart  donna  fa  maifon  pour  augmenter  le  lieu  l’an  i 4 4 y.  & 
l’an  I y ay.  elles  furent  admifes  à faire  les  voeux  de  challeté& 
d’obedienceperpetuelle  parle  V icariatdcTeroüenne  de  l’au- 
thorité  de  Clement  V 1 1.  Pape  de  Rome,  depuis  lequel  temps 
clics  ont  S.  lofcphpour  Patron , Ce  lafeftcdc  la  Prefentation 
noftre  Damcpourleurprincipale  folcmnitA- 
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L'EVESCHE'  DE  NA  M.  V R. 

A M V R e(l  le  nom  du  Comté  & de  la'ville 
^ principale,ncuce  entre  Brabanr,Haynaat  Sc 
Liege.  Ce  Pays  eft  fort montucux,  maisjoly 
nî)  ôcfertil,  abondant  de  minières  de  bon  fer, 
0 de  carrières , ôc  d'autres  lieux  dont  on  tire 
n beau  marbre  noir  & rouge  meflc  auec  au- 1 
très  belles  pierres  pour  tailler:  Il  produit  î 
aullî  grande  quatité  de  falpetre  Sc  de  charbon  de  houlle, Sc  ell 
ce  Pays  arroufé  de  deux  bcllesriuiercs,àfçauoirdc  la  Mcufc, 
ScdelaSambre,aia  tres-grandecommoditédeshabitans.  En 
celle  villerendeleConfeilPronincial  du  Pays,  Scl'an  1^69.  y 
fut  eftably  le fiege  Epilcopal, en l’Eglife  Collegiale  dedice  à 
faind  Al  bin.  C e Diocefc  compren  d les  (villes  de  Namur , Ni  • 
uclle,Charlcmont,  Maricmbourg,  Bouines,  Vale'ncourt  ou 
VValcourt,Gcmbloux,Flcru,Florenne,8cc.auec  touslesvil- 
lagesdu  Comte  de  Namur,Scplufieurs  delà  partie  Gallicane 
de  Brabant,  ou  pour  parler  en  vulgaire  de  VVallqn-Brabant; 
ayant  fonellenduc  de  quarante  lieues  d'Italie  en  longueur,  Sc 
de  trente  en  lirgeUr.  i ' • : ■'  ■ ' - ■ 

I LeprcmiéE^ekjuefut- " ^ > f ' ' 

riî . ; - . 

Ant^oine  Havï ïinatif d’Arras Doéleur-en Théolo- 
gie de  l’Ordre  de<àitték  Dominic^lequelpour  fa  grande  fcicn. 
ce  Sceloquenct fut 'volontiers ’ouy  des  Koys  Sc  Princes  en  la 
Cour,eftantConfeflcur  5c  Prédicateur  ordinaire  de  feu  Ma- 
ricRoynede  Hongric.Et  apresqu'ellofuttetiréedccesPays, 

II  eut  encore  grand  crédit  vers  Madame  la  DucelTede  Parmes 
Gounernante/laquélle  edâcappuyce  du  tefmoignage  des  plus- 
grands  dejla  Co«i,Iérecomm'4nda  au  Roy  lorsqu  onaugmen 
ta  le  ntrnibr  odes  Buefipheade  pardeça-  Deia^on  qu’il  fut  cflc-  j 
uc  i.  1 Eoefehé  deN(uWurl-"an  t LeqaelilU  adminidre  a 
occ  vngrahd^ie,  s'apphqüa!ntdutoutà  l‘ac<p:iitdc  fa  charge! 
i'elon qu*il  auoitcfaoify,  <t^e,'qiiivautaurantà 
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dire  fuis  c€i]ue  tu  m Au(E  y auoic  il  bien  de  la  befoi- 

gne  tant  pour  introduire  les  fainéles  ordonnances  du  Concile 
deTrcnte,  que  pour redrefler  les  abus  qui  s’eftoyent  tolcrez 
trop  licentieufcment , pendant  que  ce  Pays  de  Namur  auoit 
efte  fous  la  iurifdidion  de  tan t de  diuers  ôc  de loingtains  Euef- 
ques.  Ecapi'es  auoirloüablement  gouuerné  plufieurs  atinccs 
ilmourutian  ly  78.  commeilfe voieparfon  Epitaphe. 

D.  0.  JW.  s. 

Triffdd  auid  maHa  rtftrunt  héc  métmerâ  lu£iu  ? 

Prdjulu  tximtj  membra  ftfultd  tefftnt. 

Do^méti  Cjifttrtos  facro  imbutt  iUe  décorés. 

Re^d^ue  intrepidd  cordd  fuferbd  fide. 
llle  Ndmurctnfem  frimut  gefldre  tidntm^ 

£t  fdçri  mtruit  feeptrd  tenere  gre^. 
jBe  tibi  dcCMô  dternum  Iduàemque  Ndmurcum 
Eto^u^  peperit  dexttritdte  fui, 

Ergo  dge  cum  lachrymù  die  talid  verhd /epulto. 

Su  tibi  Sidereà  Prtful  in  ,/irce  loaet. 
obijt.  dnno  1578.  <%>Uimd  PJouembrû. 

Lediâ  Epitaphe  eA;enricby  de  deux  Images, l’vne  de  lâindb 
Dominic, l'autredefaindl Thomas  d’Acquin  auec  ces  mots. 
Proh  dolor  y qudntum  refert  in  qu*  temptrd , o/d  eptimicuiuf^  yirtttt 
inciddt.  Apres  fa  mort 

II. 

François  a VVa  lloncm  a pe.ll  e del’Ordre  dc« 
Freies  Mineurs  natif  de  S.  Aumer  fut  nommé  à celle  Euef- 
chclecinquiefmedeMay  l'ani  y 7 9.  aumefme  temps  quele 
Duc  de  Pannes  alTtegeoic  la  ville  de  Madrecht.  Etpuisayant 
receu  la  confirmation  de  fa  SainfbetCjfutcoQfacre^àNamur 
en  lEgiife  des  Cordeliers  par  Laurent  Metflusdeuxierme  £- 
uelquede Boifleduc.  C’eftoitvn vénérable vieillart&l’vn des 
premiers  entre  les  Peres  de  la  Ppuince  de  Flandre, ayant  loua- 
blement gpuucrné  ôeconduiâ:  plufieurs.  Conuents  en  icelle. 
Il  donna  grand  preuucdefa  vertu  Sc  confiance  pendant  le  fe- 
iourdc Dom lean  d’Aullrice,qui tenoit fit Courà  Namur^  & 
confola  fort  les  PfiiKCs&  Seignturs  qui  s-iy^eftoycirt  Eech'cz 
d’Arthois,  dp.Haynauc  &desaucresPa,ysdepàrdeçapourles 
feditionsciifile^.  Pbur  iefquelsbonsdeu'oirs  & plufieurs -pa- 
tres defquels  le  Roy  Carholique  eflant  fufHfanQiflaeQèilTcérc 
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pzrfcs  plus  ficieJcs  minières,  ne  le  üc  pas  feulement  auanccr  à 
ccfte  Eucfché , mais  encore  luy  ordonna  en  Efpagne  vnere- 
compenfe  ÔC  penûon,  laquelle  s’annexeroic  àlac^le'&  dot 
Epifcopal. 

Finalement  apres  auoir  dextrement  Sc  prudemmentcon- 
duit  Ton  trouppeau,  tant  durant  les  guerres&  troubles  qu’en 
temps  depaixl’efpacede  douze  ans  ,il  mourut  le  dix- feptief- 
me  de  Feurier.  L'an  i f 9 2, 

III. 

Iean  Dave  natif  de  Namur,  Doâeur  és  Droits,  ôc 
Licentic  en  Théologie  , Preuoft  de  l’Eglife  Cathédrale 
dudi(5k  Namur  , Sc  Abbé  fcculier  de  l’Eglifc  Collegiale  de 
noftre  Dame  , Confciller  Ecclefiaftic  du  Roy  Catholic  en 
Ton  Coufeil  àMalines  , & en  l'on  Confcil  Prouincial  à Na- 
mur, fut  nomme  pour  troifiefmeEuefque  l’an  1593.  lorsque 
le  Comte  de  Mansfelt  cftoit  Gouuerneur  general  de  ces  Pays- 
bas  jSc  depuis  eftant  confirme  par  le  Pape  Clementhuiéfief- 
me,futconfacré  en  AnuersparleKeuerendiflime  Euefque  du 
lieu  Leuinus  Torrentius , le  dix-huiâiefme  de  Septembre  l’an 
quinzecens  nonante-quatre,  & le  Tingt-troifielme  d’Oébo- 
bre  enfuy  uant,  fut  honnorablcment  receu  en  l’Eglifc  de  fiinâ 
Albin  à Namur.  Il  auoic  auparauant  acquis  grand  renom 
tant  par  fa  fcience  & prudence  es  affaires  ciuues  Sc  politi- 
ques, que  par  fes  autres  vertus  en  tous  fes  comportemens  Sc 
allions,  ayant  faiâ  paroiftre  le  mefme  zelede  vertu  ÔC  pieté 
'en  l’adminifiration  de  fon  Euefehe,  lî  peu  de  temps  qu’il  a 
pieu  à Dieu  de  le  laifTer  fous  le  faix  de  celte  charge,  ayant  efte 
au  grand  regret  des  gens  de  bien,prcuenu  de  mort  quelques 
mois  apres  l'on  entrée,  car  il  mourut  le  quatricfme  de  Mars 
l'an  quinze  cens nonante- cinq,' comme  appert  par  fon  Epi- 
taphe. 

ReMtrtndijiimo^mf>Iipmot];')>iro  Dno  D.  loinni  Tiduto  Namuretn. 
S.  Thcolofft  Lietntiuto,  , çjr*  vtriufîjue  luris  DoSîori  clarijiimo  , {>ri- 
mùm  huius  Eccltfut  Canonicâ  ^ Prspofto , tum  Ctnciltorum  Prauin- 
cialit  f^amurcenjis  ^ fuprtmi  Mtchlmtm  ConfilUrio , ntenon  Ecclefu 
Coütridt*  K.  Mdri*  Virpnù  Namurcenfis  ^hbatiJdcuUri ^dc demum 
3®-  huiui  Eccltftt  S.  ^ibini  Epifeo^t  de  Pdfiori  meritifimo  bonû  »>»- 
nihut  ^ prhndrijs  tjmbufu»  ÿirû  dmicifima  Pitrui  Jtadu  huim  ittm 
Eccitfid  CdnonicHt  ^rchidUcontu  f^  tn  ^bbdtidli  difftitdte  Suc- 
P_p . ctjjor 
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ctfj(.r  Dno  juo  CtUndt^tmo  de  f>rtmorttn  fAC»ltattbm  tçfîdmtato  obji-< 
^ndrtu  txtCMtor  trtff  cuTAUtc.  Vtxtt  anitêi  6 4 . Objt  j . Nonu  M^rtij 
ijjy.  Apres  luy 

it  I r. 

•Iacq^es  Blaisi  natif  de  Bruges , & Prouincial  des 
Cordeliers  en  la  Prouincc  de  l'aind  André, fut  nomme  qua, 
triefmcEucIqucdc  Namurl’an  quinze  cens  nonante  fix,au 
mois  de  May , le  Comte  de  Foentes  cftant  Gouucrneur  gene- 
ral de  CCS  Pay  s-bas , & depuis  cftant  confirme  par  le  Pape  Clé- 
ment huiclicfmc,  fut  (acre  à Bruxelles  pari  llluftriflrimc&  Rc- 
uerendiffime  Nonce  ApoftoIic,en  l’Eglile  de  fainûe  Eliza- 
beth le  vingt  troifielme  de  Nouembre  , iour  dcdic  à lainél 
Clément,  1 an  quinze  cens  nonante  fept.  ^ 

Et  apres  auüir  louablement  adminiftre  ce  Diocefe  quel- 
ques années,  il  fut  appcllé  au  gouuernemcntdu  Dioceiede 
laind  Aumer  Pan  mil  lîx  cens.  Et  toft  apres  fut  icy  auance. 

V. 

François  Bvissïret  natif  de  Mons  en  Haynaut, 
Chanoine  fie  Doyen  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Cambray, 
Doéfcurés'  Droids, lequel  futfacréàMons  par  l’Archcuef- 
que  de  Cambray  Guillaume  de  Berghes,y  affiftans  les  Euef- 
quesde  fournay  fie  Arras,  le  dixidme  de  Fturier  l'an  mil  fix 
cens  fie  deux.  Puis  il  feit  fonentrétàNamur.oùparlaviua- 
cité  de  fon  clpnt,il  feir  preuuc  de  l’experience  qu’il  auoit  ac- 
quis par  la  longue  adminiftration  dû  Siège  Métropolitain, 
tant  en  vacance,qu*autrcmeot.Dicu  vueille  profpcrcr  cous  fes 
vertueux  dcllcings , à la  plus  grande  gloire.  , 
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CATALOGVE  DES  SAINCTS,  DESQVELS 

LES  CORPS  OV  L ES  PARCELLES 

d'ictux  a»  Diecejt  deNamur,0-  y font 

h$n»ert:^p(mrqucl^utaHn-t  bonrtjpcéf,  ‘ 

I ' 

SAinct  Gvibert  Confcffcur  & Fod- 
daceur  de  1 Abbaye  de  Gembloux,  carayanc 
quitte  laguerre,ii  offrit  à Dieu  à iaincl  Mer- 
k re, &àiamA  Exupere Martyrion  Chafteau 
deGembloux  auec  toutes  les  appcndances, 
pour  y conflruire  ledid  Monallere  lelon 
1 Ordre  de  (ainâ  fienoid.  tt  comme  de  (on 
temps  les  Hongrois  feirent  grandes  incurCons  en  ces  Pays- 
bas,  il  les  pourluyuit  courageufement  accompagne  d’autres 
valeureux  Capitaines Chre(Ùens,& en  conuertitàlaFoy  plu- 
ficurs  de  ceux  qu’il  auoit  prins  prifonniers. 

Apres  qu’il  cutdrelTe  & accommode  le  fufditMonaftere, 
Sc  y eftably  pour  premier  Abbé  vn  vénérable  perfonnage 
nomme  Erluin'il  le  retira  en  vn  Monaftere  nommé  Gorzie, 
près  de  Mets  en  Lorraine,  où  florilToit  pour  lors  la  dilcipline 
munaAique  ,où  s’eAant  maintenu  en  grand  ferueur,  mourut 
finalement  lan  1.  &lon  corps  futrapportcàGembUux. 
Or  apres  famortfon  beau  frère  nomme  Henbrand  voulut  re 
uendiquerlcs  bienfqu’il  auoit  donne  à ce  Monaftere,  & vn 
Comte  de  Namur  nommé  l<.obert,(c(ai(irauffid’vnc partie: 
de  façon  que  nonobftant  le  mandement  imperia!  d'Othon, 
enuiron  la  moitié  des  biens  de  la  première  fondation  futem- 
blce  & rauieà  ces  Religieux. 

Celieua  efte  tant  illuftré  par  les  miracles  queDieuafaicl 
deuant  fon  tombeau, que  fon  corps  fut  efleué  & canonizé  par 
OthbcrtEuelqucde  Liegel’an  iiio.Sc.eft  honnorélei3.May. 

' S.  Gérard  de  la  lignée  des  Ducs  d'Auftrafie,  ayant 
quelque  temps  (uiuy  laguerrclous  Beremgaire  Comte  de  Na- 
mur,ilfe  retira,  pour  mieux  vaquer  à Dieu , en  vn  lieu  nommé' 
6ronne,oùilyauoit  vneEglile  que  (es  ayeulsauoycnt  faid 
baflir.  Orvniourcommeils’tftoirtranrportéen  Francepour 
quelques  ficnnes  affaires, il s’arrefta  quelque  temps  enl’Ab-i 
bayedefaind  Denvs,o’’’  il  remarqua  fi  grand  ferueur  en  l’<;b  ' 
P P iu  u.mte 
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*,  lcruance  de  la  règle , qu  il  princrciolution  de  (c  rendre  Reli- 
gieux en  ce  lieu,  apres  qu’il  auroitprins  conge  de  fes  parens 
ôcamis,  comme  il  leit  collaprcs:&;  ayant  là  conuerfe  quelques 
années  louablement,  il  eut  deuotion  de  faire  baftirà  Bronne 
vn  MonaAere,dont  il  demanda  aux  Religieux  de  faind  Deny  s 
vne  partie  des  reliques  de  fainâ  Eugene  martyr  5c  Euefque  de 
Tolede.pout  en  annoblir  lediétMona(lere,ce  qu’il  obtint 
les  ayant  nonnorablcment  mis  en  l'Eglife  dudit  Monaflere,où 
elles  furent  fort  honnorcesdu  peuple. 

Cependant  faind  Gérard  délirant  mettre  en  efFed  fa  pieufe  j 
entreprinfe , feit  tant  que  les  Chanoines  qui  auoycnt  elléau-  ! 
parauant  établis  en  l’Eglife  de  Bronne,  prindrent  l’habit  de  i 
Religieux  de  1 Ordre  de  fainâ  Benoid  5c  les  indruilit  telle- 
mentàfuyrlemonde,que  pluficursàleur  exemple  renoncè- 
rent à tout  ce  qu’ils  poliedoyent,  Sc  (e  rendirent  Religieux  en 
ce  lieu.  Sainét  Gérard  drefla  5c  forma  ce  Monadere  fi  louable- 
ment,que  c’edoit  lors  vo  des  plus  florilFant  *.  de  façon  qu’il  fut 
requis  des  Euefques  5c  Princes  du  Pays  devilîtcr  cous  les  au- 
tres Monaderesdel’Ordre  defainClBenoid, pour  les  reformer 
5creduireau  modèle  qu’il  auoit  edably  cnfdnMonadere,ce 
qu'il  feit  heureufemenc  aux  Munaderes  de  fainfl  Guiflain, 
faind  Bercin,fainâ  Pierre, 5c  autres  iufquesau  nombre  de  dix- 
huiéf.Et  iaçoit  qu’il  fut  par  tout  fort  honnoré  5c  bienreceu,  li 
ed-ce  qu’ilayma  touHourspar  dedus  tous  fon  petit  Monadere 
de  Bronne,pourl’exemption  5c  immunité  duquel, il  s’achemi- 
na à Rome  5c  obtinedu  Pape  Edienne  tous  les  priuileges  qu’il 
Touluc.  Peu  de  temps  apres  edant  de  rctourde  Rome,  il  rendit 
fonefpritàDicu,5cfon  corps  fut  enfeuely  enfadicle  Abb^c  • 
de  Bronne  en  grand-honneur 6c  reuerencel’an  9 y 8.  Puis  fut 
efleué  5c  mis  en  vne  Chade  l’an  1 1 y i.  fous  l’Abbé  Gonter 
V oyez  mon  Hidoire  des  Sainéls  au  3.  Oïdobre. 

S.  Fo  K ANNAN  fut  d'vne  noble  famille  en  EfcolTe,  5c  fî 
bien  nourry  5c  indruy  en  pieté  5c  vertu  , que  de  degré  en  de- 
gré il  paruincàla  dignité  Archiepifcopale  delà  ville  nommée  ; 
Dominormor,  laquelle  apres  auoir  adminidre  louablement 
quelques  années  , eut  reuclacion  de  ie  tranfporcer  en  ces 
Pays. bas  vers  vn  lieu  du  Pays  deNamurnommé  Valcocourc 
ou  Belle-vallé  ou  Beau- val , félon  le  latin  </rr«r4,pour  adi . 

der  vn  Comte  nommé  Hilbert , qui  auoit  denotion  d*y  dref- 
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fervnMonaûcre.  Ayant  donc  choifî  douze  compagnons  fe 
tranfporcerent  par  cnfemble  vers  la  mer,!lc  ne  trouuans  aucun 
nauire  apperceurenc  deux  pièces  de  boisjSc  les  ayant  difpo-  { 
fé  en  figure  de  Croix,  fe  mcirentdeflus,&  miraculeufement  I 
comme  pouffez  du  doux  vent  du  faindEfprit, furent  tranlpor- 1 
tez  en  France  pardeffus  la  mer.  Edans  donc  arriuez  audit  lieu,  | 
âcayans  déclaré  audit  Comte  Eilbcrt  la  caufe  de  leur  pelèrina. 
ge,  fe  tranfporterent  par  enfemblc  à Rome,  où  iis  obtindrent 
du  Pape  Benoiff  Vil.  la  confirmation  8c  priuilege  d’vnMo* 
nadereauec  ordonnance  quefainâForannan  retint  la  digni- 
té £pifcopale,&  en  fut  le  premier  Abbé  dudiâ  Monaffere.Âu 
retouriiss’arrederctquelquepeuauMonadere  de  Gorzielés 
Metz  en  Lorraine,  & yayans  faiû  les  vœux  & profeffion  de 
la  règle  de  famé!  Benoift  retournèrent  à Valencourt  vulgai- 
rement VVafor.cntre Dinant&Giuct.pourferuirà  Dieu  au 
Monaftere  qu’y  feit  baftir  & fonder  le  Comte  Eilbert , lequel 
ayant  vefeu  en  grande  faindeté  l’cfpace de  fept  ans,  depuis 
l’arriuée  de  ces  faind;  perfonnages  audid  M onadere, mourut 
au  bourg  de  Fleru  fur  Sambre:&  l'on  corps  fut  tranfporté  en 
ceMonaderedc  Valencourt.  Et  cinq  ans  apres  ce  faind  Euef. 

2ue&Abbé  rendit  Ton  efprit  d Dieu  à fçauoirl'an^Sz  Icjo. 

’Auril  ,auec  piufieurs  operations  miraculeufes , qui  ont  fort 
illudrécclieu;  là  où  fatedeed  gardée  enlafacridie&le  rede 
du  corps  ed  en  terre  en  vn  coffre  de  plomb  auec  vn  tombeau 
demarbrequia  cede  infeription  Sanffe  forannaneordprenobis. 

L'cdolle  auec  laquelle  il  adonné  gucrilon  de  la  morfure 
d’vn  chien  enragé, edencoreconleruéc entière  par  laquelle 
piufieurs  en  oncaulfi  receu  allégeance  du  mefmemal. 

S.  E L O Q^i  e'  Predre  & Confeffeur  vint  d’Hybernic  en 
France  auec  le  vénérable  homme  faindFourl'y  & les  compa-t 
gnons,  lcrquelsayaits  enfeigné  lepeuplcen  diuers  lieux.  Fina- 
Icmcntfeircnt  badirlc  Monaderc  de  Lagny  fur  Marie  vers 
Paris,duquc]faind Eloquieeutlachargcapres  faind  Fourfy, 
mais  comme  il  fut  aduerty  que  quelques  vnsde  fes  difciples  & 
Religieux  machinoyent  quelque  confpiration  contre  là  per- 
fonne,nc  voulans  s’accommodera  la  reformation  qu’il  y vou- 
loit  introduire,  il  fc retira  auec  quelques  fiens  confrères  en  vn' 
lieu  nommé  Grimay  près  delariuiered’Oife,poury  viurefoli 
rairement  d^pffusajidcremeor,  néanmoins  il  ne  fut  pas  là  long 
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temps  qu’il  nefuccogncu^fdioâ:  Eloy  Euclque  de  Noyon, 
lequel ay^nt  bonne  alTeurancedelun  zele  ficmcegricc , il  l'or- 
donna Prellre,  5c  luy  donna  pouuoir  de  prelchcr  par  tout  Ion 
Diocefe.  Apres  qu'il  eut  beaucoup  proâicc  par  la  prédica- 
tion, laquelle  il  conlîrmoit  par  bonnes  œuures,  Dieul'appcl- 
ladecemondepourleguerdonnerauCiel,  enuiron  i’an6yi, 
Selon  corps  fut  ii'humc  en  quelque  Chapelle  de  ces  carticrs 
là.  Et  depuis  le  Religieux  Comte  Elbert  fondateur  du  Mona- 
Aere  de  Vaiencourt  ou  VValcourt  entendant  que  ladiâe 
Chapellcauoit  elle  bruflëeau  rauagement  des  Danois,  5c  que 
partant  le  corps  de  faindl  Eioquie  n’y  elloit  en  tel  honneur 
quedu  paû'c,  il  l’obtint  de  Rodehard  Euclque  de  Laon  pour 
en  annoblir  5c  illuHrer  Ion Monadere.-uù  ii  eil  bonnorc  le j de 
Décembre. 

S.  VValherb  Martyr  fut  natif  d'vn  vieux  Chafteau, 
lîtué  fur  la  Meule  nomme  Bouin,  lequel  pour  la  doctrine  5c 
autres  bonnes  qualitez,  fur  auanceàla  Cure  de  Onhain,  ou 
Phan,du Diocclë  de  Namur,où  il  le  comporta lî  honnora- 
blement  qu'il  fut  choyli  ArcbiprcHre  ou  Doyen  des  Curez 
circonuoilîns.Et comme vn  iourilalla  vilirer  IcCurcdcHa  ' 
' Acre.Scl’cuft  reprinsdclon  inccHe,duquelilercoic  taxe , pai- 
fant  par  cnfemblc  la  Meufe,  le  Cure  citant  fort  irriicdcccltc 
reprehenlion , p^nt  quelque  balton  ou  inllrumcnt  du  nauirc, 
ScenalTommalcDoycn.  Le  corps  fut  porté  en  Ibn  Eglilci-’a-. 
roillialedelainétMartinà  Onbaia,  où  fe  Ibnt  faits  plulîeurs 
miracles  ; maisil  futdepuis  tranlportcen  l’Eglilcdcl  Abbaye 
de  VValcourt,  où  il  cltbonnorele^j.de  luin. 

S.  Fredecano,  vulgairement  F r e c o,  Preftre  5c 
ConfclTeur.  fut  vn  des  compagnons  de  fainél  Foillan,6cdïiu 
très  qui  vindrent  par  enfemble  d’Hybcrnie, prelchcr  la  Foy 
Chrcllienne  premièrement  en  France, puis  en  ces  Pays- bas. 
Son  corps  fut  inhumé  en  vne  ancienne  ville  nommée  Doorne 
presd’Anuers.laquelleeAantrauagéeScdemolieparles  Nor 
mans,ilfut  tranlportécn  vnMonaftere  nommé  Mouftierfur 
Sambre,  bafty  par  fainét  Amand  en  1 honneur  dclainét  Pierre, 
à dcuxlicucsdcNamur,quicftà  prefent  vn  College  de  Da 
mes5c  Chanoinerellcs,oùilcA  encore  en  grand  honneur  le 
17.  dcluiller. 

S A I NCTE  Gf.  RTRVDE  Vicrge , fiHc  du  bien  heureux 
Pepin 
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Pépin  premier  Duc  de  brabanc,xefula  à mariage  le  tiJs  d vn  ! 

Duc  d Âuiiraûe  ,ayanc.déi  f'a  ieuneiTe  choifie  leluspourfon  j 

elpoux,  fie  pour  mieux  elchappcr  limportumté  de  Ion  perc  j 

(ollicitcparleieuncbommc  .ellelcretiralccrcccmcnt  en  va  1 

lieu  de  laFrile  Üncncalc,  nomme  Carie- burg,  là  où  àl'afli-  I 
ûencedefapieuremere,ellefeirbaftir  vnc  Chapelle,  dans  la-  I 

quelle  facrihoitle  PicftrcAtalongc  qu  elle  y auoic  mené  , au-  ! j 

quel  parapresont.eftcrcuelez  les  corps  de  laind  Kilianfic  de,  | j 

Ion  compagnon,  Etapresoucparlciuftc  iugement  de  Dieu,  ! 
ce  icune  homme  fuctrelpaUc^  elle  retourna  en  la  maUbn 
tcrnclle.  Et  quelque  temps  apre^fon  pcre  allantdc  vie  à tref- 
pas,  la  mcrc  I ttc  ou  Idubergc  conuertit  Ion  Palais  de  N iuclle 
en  vn  Monaftcrc,  clic  y fut  voilccauecqjluEcurs  autres  V icr- 
ges,  dclqucllesauffi  cllciut  choifie  Abbclïifticftanr  fort  alliftce 
de  fa  mcrc  en  celle  charge.  Mais  apresixliuwc  d'icellc  voyant 
que  tout  le  fardeau  cftoitCQmbef«nellc.afin  que  plus  libre- 
ment clic  peut  vaqueràcontemplacion  ficprieres, bailla  toute 
la  charge  des afFaucs  de dchors.à  des  frcics  Religieux  gensde 
biens  fie  fidèles  : fie  quant  auxauties  affaires  deidcdahs  elleles 
recommanda  à aucunes  defcslœursRtli^icpfcs.  ParqUoydc- 
Uurce  de  tels  mapiemens  vâquoit  à la  contemplation i‘&vn[ 
'iourfaiiant  fonoraiiondeuantl'Autcl  de  {ainâ  Sixte  Martyr, 
on  veie vne  bouledc  tcu  ardant  ddeendre  lur  elle,  de  telle 
fplcndcur,  qoe  toute  1 Egliic  en  fu t ill  uminéc  prelquérclpacc 
ds  demie  heure,  laquelle  pentà  petit  n’apparut  plus, 
f i.Or  apres  qu’elle  eut  pluücurs  années  gouuernecfon  Mona- 
ftcrc fainclcmcnt,  clieen  donnala  chargea  vne  ficnnecoufin- 
nc  nommée  Wilfctrudc,  laquelle  elle  anoit  nourrie  des  le 
bjcrceau  dedans  le Monaftere:  fie  s’eftant  encore  exercée  plus 
jardamment  en  prières  , ieufocsific  nuK-tifications,  I clpaccdc 
j trois  ans,  Dieu  hnakmctrappelja  dccemondeaagéedc  tren- 
j te  & trois  ans  l’an  dcgrace  664.IC  dix-fcpticfincdcMars.iour 
de  faimft  Patrice, luy  ayant  cfté  predidpar  laind  Vlcan(qui  ne 
dcfnc^uroiCguerjSsloiDg)  qu’elle  tnourroitceiiourlà,  fié  que 
faindrPatnee  auecrlcsAngearx^ciDiça  la.conduiroyent  au 
. Rop>viiie.><ies  C.icuX4^irceiqûVlle4uoirfi  fauorahlement  rc- 
cèu 3c entretenu  fàindFoillanauéc  tous fes compignons  qui 
eftoycoeveoud'Hy  hernie  chees  Payspauplaconoorfion  des 
infideles.SonoQrpa/utinhftimé  en  rÉ^fe  defon  Monaftere  à ! 
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N mclle,où  fe  À>nc  faits  pIuHcurs  miracles  U y eli:  encojres  hon. 
norcepourpriûcipale  Pacrone  de  l'Abbaye  & de  toute  la  ville. 
Voyez  mon  HiltoiicdesSainâs  au  17.  de  Mars. 

Saimcte  Becgve  fut  ülle  de  Pépin  premier  Duc  de 
Brabant, & grand  Maire  du  Pays  d'Auftraiie,&  focur  de  lainâe 
Gertrude.  Elle  futallicepar  mariage  à Anfegife  fils  de  fainâ; 
Arnould:  de  ce  noble  efioc  eftfortie  la  lignée  Royale  des  Pe- 
pins,  car  elle  eut  pour  fils  Pépin  Oued'Aufirafie,  quifut  pere 
de  Charles  Martel,  &luy  pere  du  Roy  Pépin,  duquel  eR  ifiu  ce 
grand  perfonnage  fainâCbarlemaignc  Empereur. 

Orapresquecevenerableperfonnage  Anfegife  fut  maflà- 
crë  par  vn  garçon  qu’il  auoit  vn  iour  trouuc  &c faid  baptifer,& 
'depuis  nourry  de  efieuc  comme  Ton  propre  enfant,  la  fainÂe 
veFue  Beggue s’en allaàRomeauec bonne  compagnie  vifiter 
le$fainâ;sheux,oùellereccutla  benediâion  du  Pape  Adrien 
auec  plufiéursiainâes  reliques,&cRantde  retour  elle  feit  ba* 
Rirà  ArdennefurlaMeufevn  MonaRcre  contenant  fept  pe- 
tites Eglifes  en  l’honneur  des  fept  Eglifes  de  Rome,  auquel 
elleaflemblapluneursnoblesfillcsj&iesrangea  fousla  réglé 
de  la  vie  monaRique  félon  les  Canons  des faindsPeres.  Elle 
print  le  patron  de  Ion  œuure  duMonaRere  defafœur  lainde 
Gertrude  à Niuclle  : dont  auffi  elle  tira  quelques  vertueufes 
Dames  pour  conduire  de  drefier  en  ladilcipline  monaRique 
Tes  Nouices|dc  ieunes  Rcligieufes.  Et  pour  tant  plus  anno- 
blir  fondid  MonaRere,  elle  receut  du  mefme  lieu  plufieurs  re- 
liques lacrccs:5e  entre  autres  bagues  de  ioyaux , elle  eut  en  gra- 
de eRime  vne  partie  du  petit  lid  fur  lequel  fa  fœur  fainde  Ger- 
trude auoit  rendu  l’efprit  à Dieu,  àl’attouchement  duquel  fu  • 
rent  faids  plufieurs  miracles.  Or  l’honnorable  vefue  làinde 
Beggue  fondatrelTe  dece  heu  receut  aufii  le  voile  auec  lesau- 
tres,  de  y ayant  quelque  temps  donne  exemple  d’humilité, 
modeRie,  pieté,  deuotion,  charité,  de  de  toutes  autres  vertus, 
elle  fut  finalement  appclléede  Dieu  pour  reccuoir  au  Ciel 
le  falaire  de  la  fondation  de  ce  noble  MonaRere,  de  de  la  vie 
tafit  vertueufede  exemplaire,  quclleauoit  menée  en  la  com- 
munauté de  ces  dçuotes  Religieufes.  Elle  mourut  donc  le  17. 
de  Décembre  enuiron  l'an  de  grâce  £ 9 8.  al.  é 8 9. 

Saiucte  Raïnoffle  Vierge narifued'vnvillagede 
Halbaniedeparcns  ChrcRiens  nommez  en  latin  AuisdeAia, 
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1 fut  il  Dica  nourrie  fie  iodruidc  que  dés  ia  icûneiic  à Imuta* 
tionde  fesCoufinnes  laindc  Alaegondc&fainde  Gertrude, 
délibéra  de  choyiir  lefus-  Chrift  pour  fon  cfpoux , fans  le  fccu 
de  (csparens,lelqucl6voulurcncparforccluy  donner  à maria- 
ge vn  icune  Gcnnl-hommc  nommé  Ebrouin  , mais  appro- 
chant le  iour  de  les  nopcesprinc  U fuyee , & le  cacha  en  vn 
boisaccompagnced  vnercruance.  Et  quelque  peu  de  temps 
apres,  Dieula voulant  affîranchir des  traucrl'cs  de  ce  monde 
lameitauCielcn  vn  lieu  alTeurc  > enuiropl’an  o.  Les  pa 
rensdonc  ayanscogneu  2c  entendu  le  tout  feirent  péniten- 
ce d’vnc  telle  faute,  5c  meirent  honnorablemcnt  en  terre  le 
corps  de  leur  fille  , voire  mefme  en  fatisfadion  feirent  ba- 
llir  vne  Eglilé  fur  fon  tombeau  au  village  d’Aicourt  fituc 
en  la  partie  Gallicane  de  Brabant,  auec  vn  College  de  Cha- 
noines, lequel  a ellé  de  Ü tranfportc  en  l’Eglife  de  faind  lac 
ques  à Louuain  l'an  14^4.  Hy  a audit  village  d’Aicourt  v- 
ne  fontaine, de  laquelle  les  Hidropiqucs,5c  autres  languif- 
fans  ont  fouuct  elle  guéris  par  les  mérités  de  fainde  Rainoifie. 
Et  annuellement  la  veille  delà  pfoccilEon  aux  fefies  de  Pente- 
code,  habitant  dudit  lieu  portent  laChafiedela  fainde  à 
cede  fontaine , croyans  pieulement  que  par  l’attouchement 
de  ladide  ChaÎTe  cede  eau  reçoit  plus  de  vertu  5c  efficace,  ce 
qu’ilsontde  tradition  ancienne.  11  y a fede  le  i4.deluillet. 

Saincte  Adilxe  Vietgc  eutchfirgedeplufieursRe- 
ligieufesenvn  Monadere  badyen>  l’honneur  de  faind  Pierre 
5c  faind  Paul  àOrpebourg  de  Brabant  6c  du  Diocefe  deNa- 
mur,  au  temps  du  Roy  Childcric,  là  où  l’hofpitalité  5c  charité 
s’exérccoit  à l’endroicdcs  Chredient  pelerins,5cfignamment 
y furent  charitabU  jtrcceus  cous  les  perfonnages  Ecclefia- 
diques,quivenoyéi)vtl’Efi:odc  pu  d’Hybèrnie  pour  planter  la 
foyencesPaysMaçoit  que  maintenant  tel  deuoir  de  charité 
foie  venu  en  décadence,  commeauflîle  Monadere, tantpar  le 
degad  de  guerre , que  par  l iniure  du»temps , nonobdant  cede 
fainde  Adiliecd  encore  fort  honnorce  en  l’Eglife  d’Orpe  au 
30.deIuin.Et  y a encore  vne  très- b elle  fontaine  qui  en  retient 
le  nom. 

Saincte  Rolende  Vierge  natifue  de  France  de  no- 
bles parens,  edanc  pourchaffée  à mariage  du  fils  du  Roy  d’Ef- 
cofle , print  lafuy  te  abandonnant  fjbo  Pays,  ôc  comme  elle  al- 
lott 
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loic  vers  Cologne, Dieu  l'appella  de  ce  monde  eftaacâchetniii 
en  VD  village  enrre  les  villetces  de  FolTe  âcTuin , nomme  Ger- 
pinerlàoùdeuantfon  tombeau  plufleursonc  elle  guéris  de  la 
grauelle.du  mal  des  reins  ,&  delà  coiipainpnj  defaçonque 
pour  tels  & femblables  miracles  Aubert  oii  Obert  £uel'quc  de 
Liege  edeua  roncorp$envneChaire:laquelleannuellemeDC 
auxfedesde  Pentecodeed  portée  i la proceffion  en  vn  grand 
circuit,  Sc  aucc  grande  affluence  du  peuple  circonuoiiin.  U 
aduint  vn  iour  qu’vne  Vierge  eftant  au  milieu  des  boisdeuint 
griefuementmalade.Ët  comme  elleauoit  grande  deuotionà 
l'ain£icRolende,elleenuoyadGerpinevers  le  Padeurdulieu 
pour  receuoir  deluy  les  lâintds  Sacremens,vn  hommeaucugle 
Sc  boiteux, qui  edoit  au  mefme  lieu , ( ne  fe  prefentant  autre 
commodité)  lequel  s’edantacquitc  du  commandement  de  la 
Vierge,  & ayant  honnoré  lafainâeKolendeencelieu,il  re-j 
uin t cler  voyant  Sc  cheminant  droiâ.  Ce  miracle  cd  reprefen» 
téenlapeinturedecede  Vierge.  Elle  a fede  audit  lieu  le  14. 
de  May.  1 

Saincte  Ide  de  Niuelle,  Vierge,  demeura  première- 
ment en  vn  lieu  près  deTillemont,  nommé  Kerckhum,où  on 
commença  vn  Monadere,  mais  comme  elle  ne  feeut  apprend 
dre  la  langue  Fl'*mengue,&  que  ledit  lieu  edoit  fort  aride,  ÔC 
fat»  commodité  d'eau , on  ed  iha  vn  autre  Moiudere  en  vn  au- 
tre lieu  aux  confins  de  Brabant  vers  Namur  nommé  Ramey 
de  l’Ordre  de  Cideaux,  dans  lequel  Monadere  cede  Vierge 
conuerrafortfainâementiufques  i la  mort,&  y ed  encore 
deuotement  feruie  du  peuple  le  1 1.  de  Décembre.  Et  en  la  Li- 
tanie des  Sainétson  la  mec  apres  fainâe  Agnes,  comme  leur 
Patronne.  Son  corps,  ed  en  vne  Chadefous  Ton  effigie  en  la 
Chapelle  faindlean.Sa  tedefemondreattsciiaucesFedes,daos 
vn  drap  de  foye.  Vne  dent  enchadée  en  argentguaritdumal 
des  dents. 

SaincteMartb  d’Ogniesfe  dédia  à Dieu  premieremêt 
àVVilcbroucq  près  de  Niuelle,  viuant  à la  façon  d’vne  Vier- 
ge reelufe.Bc  retirée  du  monde,  mais  pour  la  fréquence  & 
affluence  du  peuple  en  ce  lieu,  elle  fe  retirai  Ognies  près  de 
l’Eglife de fainâ Nicolas, où  apres auoir  longtemps  vefeuen 
grande  fainûeté  mourut  l’an  1105.  le  t5.deluin.  Etdepuisy 
lut  bady  vn  Monadere  de  Chanoines  Réguliers  gardans  l’Or- 
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dredelàinAAuguftip.  Jacques  de  .Y itriaco  Ça^dinal  6c  Reli- 
gieux dudic  Monailere  a mis  honaora^lcmenc  corps  eo 

vn  cercueil  depierre,6cadefcric  fa  fie  en  deux  liures  ,qui  ie 
trouuenc  en  Suriüs.  Thomas  de  Cancimprë  a adiou(lâ||mtroi- 
nefme>  Celle  fainâe  eA  inuoquée  des  femmes  enietfficcou 
chement^efqUjcllesrouueDtont;cAc  dcliurécs  aucc  fachemi- 
fe  de  laine,  qu’on  garde.en  ce  lieu-' Elle  eA  auAi  implorée  de 
ceux  qui  font  crauailIezdelaAeure,aufquelson  donne  âbailer 
vne  petite  parcelle  de  fes  Reliques  enchaAcc  en  argent. 

Saincte  Lttcarde  Vicrge6cAbbcûeduMonaAe- 
red’AyvvcrsdcrOrdrcdeCiAeauxfituc  aux  confins  de  Bra- 
bant 6c  Liege.  Combien  elle  a eAc  noblement  doüce  du  don 
de  prophétie,  ôc  de  l'operation  de  miracles,  fe  peut  cognoi  Are 
parlestroisliures, qu  ena  elcritlc  Doéleur Thomas  deCan- 
timpre  de  l’Ordre  de  faind  Dominic  à Louuain,  familier  à la- 
diclc  V ierge,  lelquels  fe  trouuenten  Surius.  Elle  mourut  l’an 
I Z46,leij6.dc  luin. 

Le  BIEN-HEVR.EVX  P E P I N premier  Duc  de  Brabant 
6c  grand  Maire  du  Palais  d’AuArafie  fousle  Roy  Dagobert, 
auquelilpoT^oitgran^lfefpeâ&  le  ferupiten  grande  fidelité 
tant  en  tempsdep^ix^q^eçle  guerre,  (ans  toutesfoisfoulerle 
peuple,  duquel  il eAoit  autant  aymé  6crefpeélé  que  le  Roy 
pour  le  bon  ordre  qu’il  cenoitpar  tout  auec  la  douceur  6c  hu- 
manité d’vn  Prince  tres'pieux.ll  cAoitpere  defainéle  Gertru- 
de6c,fainâ;eBcggué,6ccomme  premier eAoc de  ceAe noble 
race  des  Pépins,  eouuerna  heureufemcnt6c  maintint  en  la  foy 
ChreAienne  Brabant  6c  le  Pays  à l’enuiron , vfant  principa- 
lement du  confeil  de  S,  Arnould  Euefque  de  Metz,  6c  apres  la 
mort  d’iceluy,  defainél  Cunibert  Euefque  de  Colongne,  tant 
pourlefaid  delà  Religion  qu’és  aAàircsd’cAat.Il  mourut  en- 
uiron  l’an  de  grâce  647.1e  xi.de  luin  à Landcs,où  c Aoit  lors  le 
Palais  du  Duc  de  Brabant, 6c  eA  maintenant  vne  villette  toute 
ruinée  6c  gaAée  parles  guerres  : d’où  par  apres  fon  corps  a eAé 
tranfporté  à Niuelle,6cy  giApres  de  l’Autel  de  fainde  Ger- 
trude, en  vnehonnorable  ChaAo,  laquelle  e A annuellement 
portée iux  Pro;çeffions  des  Litanies  aux  Rogations , encore 
qu’il  nedpitcanoniré.  • • 

Ce  bien, -heureux  Prince  a eAé  appelle  deplulîeursHiAo- 
riographes-  le  ^*atriarche  de  Brabat,pource  quefousluyêcpar 
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f'ôÂnîôÿëirift Religion  Chreftiennéy'Hcunll.  A^aotêrt^ifoJt 
Ibigncuxdc  fè^éüoirlvuflrtàlncmcntles  A^oftres  êcPrcdica,-* 
teurs  qu’il aaoit  appdlc'd’Efcofl'c&d’Hyberniè  pourlescm- 
ployfMaconueriiondesinfîddes.  Lequel 2e)e,inembie  a- 
uoirii^llcen  fa  poftericë  : De  façon  que  tant  luy  que  ceux 
qui  luy  ont  immédiatement  fuccedé  ; ne  meiiU'ent'pbÎBt  feu- 
lement d’eftre appelles  PâtrUrchesde  Brabant , ma/s' ttes* 
Chreftiens  & très -Religieux  Princes , voire  le»  Pères  de 
l'Europe. 

lis  ont  elle  premièrement  grands  Maires  du  Royaume  de 
France,  qui  eftoitl’cftat  le  plus  proche  de  la  Couronne,  & 
Marqùisdclafrbntiereoulihered’Amiens  concreles  Danois, 
ôcles  autres  peuples  Aquilona'ires:  Depuis  parauthorité  du 
iàind  Siege,  ils  furent  Roys  de  France,  & Empereurs  de  l’Em- 
pire Romain*  Ilsontaufligaigncdes  vidoircsfignalces  con- 
tre les  ennemis  delà  Foy&dcl’Eglife  Romaine.  Le  premier 
Pépin  fut  le  deffenfeur  8c  commele  bouleüert  des  Chreftiens 
contrelesScilembniens  Idolâtres. Le  fécond  Pépin fubiuga 
les  Frifonsôc  leur  Roy  Raebode , qui  eftoyent  trcs-cruels  en- 
nemis de  la  Religion  Chreftienne.  Verslefquels  il  enuo-ya 
auili  faind  V Vilebrode  ^ plü/leurs  atttre's  fainâs  perfônna- 
gesfic  excellents  Prédicateurs,  ' ' i • j • 

C harle  Marcel  a efte  vn  Prince  guerrier , & tres-Vidorieux, 
qui  mieux  ayma  de  commander  au  Roy  qucd’eftrcRoy:  &de 
nulle  viftoirc  n’a  remporté  fi  grand  triomphe  q^uede  celle 
qu’il  eut  contre  lesSarrazins,quiauoyentia  enuahis  prefque 
toute  la  France,  lefquels  il  defeit  à vauderoure  auec  vntel 
carnage  & occifion  que  l’on  n a veu  de  mémoire  d’homme. 
Son  fils  le  Roy  Pépin  a fubiugué  plufieurs  nations,  mais  fur 
tous,  les  Lombars  qui  opprimoyent  l’Eglife  Romaine.  Et  fou 
Succcflcur  Charlemaignc  menu  la  dignité  Impériale, pour 
n’auoireurienplusàcœur  que  de  défendre  la  Foy  Catholi- 
que & l’authoritc  du  Siège  Apoftolique  , commandant  fur 
tout  âceux  qu’il auoitvaincus,d'embraiTer  laReligionChre- 
ftienne,  &recognoiftre  le  faind  Siege. 

La  Bien-hevrivse  Inr  berge  futfcmmedufufdiç 
Pépin  premier  Duc  de  Brabant,  & mere  de  Grimoalde , ÔC  4® 
deux  filles  fainélc  Gertrude  & fainûc  Begguc , fœur  de  fatnék 
ModoaldeEucfquedcTreues,  &defain<fte  Seuere.  Apres  la 
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inortidc  fon  mary  cftantfafchce  Sc  ennuyée,  tant  delà  fufdiac 
mort,c]ue  des  affiiires  du  monde , &du  ioing  quelle  auoic 
pour  conduire  fa  famille,  s’addreda  vn  iour  i fàinâ  Amand  £ • 
uefque,  lequel  luy  conl'cilla de  faire  baftirvn  Monalfere  pour 
clle,pouf  iafilleGertrude,&autresrainâes  Vierges.Cequ'el- 
le  feit  en  la  ville  de  Niudle  en  Brabant,accÔmodant  fa  maifon  i 
àvfagcdeMonaffere  : oùellemcfmereceutle  voile  de  Relu  I 
gion  par  faincl  Amand,  ôc  offrit  tout  fon  bien,  & foy-mefme  à j 
Dieu  le  Créateur,  non  fans  auoir  des  merueilleux  aflàuts  de 
l’ennemy  delà  nature  humainedequel  enflamba  quelques  gens 
malins  pour  empefeber  fa  fainâe  intention  , voire  iufquesà 
l'iniuricr  , outrager  , & miefme  rauir  ce  qui  eftoit  neceflaire 
pour  leur  viure  Scentretenement.  Mais  ann  que  telles  machi- 
nations ne  pcuirent  deflourncr  fa  hile , elle  mefme  la  tondit  la 
con  facrant  à Dieu,&  luy  feie  vne  couronne  fur  la  tefte,dequoy 
cefleicunc  Vierge  rendit  gracesà  Dieu  ,&puis  fainél  Amand 
luy  donna  le  voile,  &à  toutes  fes  compagnes.  Quelque  temps 
apresayantmisbonordreàce  Monallcre,&  ordonné  fa  fille 
Gertrude  pour  Abbefl'e,elle  rendit  fon  ame  à Dieuaagéede 
/bixante  ans  ou  enuiron,  douze  ans  apres  le  trefpas  dudid 
Pepinfon  mary,i  fçauoir  l’an  660.&C  fut  honnorablcment  in- 
hnmcccnfonMonartenîdeNiuelle.  Etdepuis  ellca eftemife 
en  vne  Chafieportatifue,  pour  s'en  feruir  aux  ProcefTions  des 
Rogations. 

La  Bi  en.hevrevsb  W ilfetrvde  de  noble  & 
ancien  fang  de  France,  coufinne  de  fainde  Gertrude,  fut  par 
elle  nourrie  dés  le  berceau  & inftruiûe  e'n  ébUtes  bonnes 
mœurs dedanslc MonaftercdeNiuclle,  defaçon'queladi(fle 
faindc  Gertrude  voulant  quelque  temps  dtuant-fa  mort  quit- 
ter ladminiftration  de  fon  Monaftere,po‘urfe mieux  recueil- 
lir, elle  en  refignala  charge  à ceftefienne  [coufinne  j qui  eftoit 
lors  aagée  d’enuiron  vingt  ans.  Cefte  icune  Abbcftc  eftoit  fort 
aymée  des  Religieufes,  débonnaire cnucri  fes  fuieds , feuere 
aux  orgueilleux,  douce  en  parotles , aymant  Dieu  & fon  pro- 
chain,chaftede  corps  6c  de  penfce‘.  -Orfon  pere  auoic  taf- 
ché  par  cous  moyens  delà  cirer  hors  dcccMonaftere,  main- 
tenanty  enuoyantdcs  Roys,maintenancdes,Roynes, mainte- 
nantdcsEuefques,po'urla  folliciter  de  quitter  cefte  fainde 
manière  de  viure,  voire  iüfqncs  à occuper  6c  fefalfir  des  biens 
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5c  reueaus  de  l’Abbaye.  Mais  auee  l’ayde  de  Dieu  & de  Tes 
Saioâc , elle  furmonta  tellement  le  Diable , qui  luy  braflbit 
toutes  cesaIgaradcs,queceuxlàmermesquiauparauantauoy- 
cne  occupe  les  biens  du  Monaftere,  & s’euoyent  monlbez  les 
ennemis,  le  monftrerent  puis  apres  liberaux  enuers  elle,  ôc 
deffenfeurs  de  fes  biens,  ôcreftaurateurs  des  édifices  ôc  bafti- 
niensdüdid  Monaftere.  Etonzeans  apres  qu’elle  eut  pris  le 
gouucrnementôccbargederAbbaye,  ayant cfté  malade  l’cf- 
paccdcplusdecinquanteiours,  enfinrenditfon  ame  à Dieu 
aagee  de  trente  ans,  le  vingt-troilIefmeiourdcNouembre,& 
fut  inhumée  fort  honnoramlement  en  l’Eglife  de  faind  Pierre 
rApoftre,en  vn  fepulchre  de  marbre. 

Il  y a encore  plufieurs autres  Sainfts  qui  font  honnorez  en 
ceDiocefe,  où  pour  ce  que  quelques  parcelles  de  leurs  reli- 
ques ôc  oflemens  y gifent  , où  pource  que  le  Pays  à receu 

,d’cux  quelque  faueurôcaydexommefainÂArnoulclEuefquc 

j de  Mecs,  faind  Cunibert  Euefquede  Colongnc,  làind Eugè- 
ne Archeucfque  dcTolcde,faind  Legier,faind  Exupere, làind 
• Maclou  ôc  entreautres  font  honnorces  à Giblouts  les  iaindes 
reliques  de 

S.  M A R I T s , lequel  eftant  allé  par  deuotion  de  Perle  à 
Rome  auec  Marthe  la  femme  & fes  deux  enfans  Audifax  6c  A- 
bachum,  au  temps  de  l'Empereur  Claude,  y furent  tous  pre- 
mièrement bien  ballonnez , puis  endurèrent  le  cheualet,les 
ongles  de  fer , le  feu , ôc  eurent  les  mains  couppez , puis  furent 
décapitez. 

Arnould  ix.  Abbcde  Giblouts  qui  fut  bénit  par  les  mains 
du  Pape  Innocent  1 1.  apporta  de  Rome  les  làindes  Reliques 
de  faind  Marius  auec  celles  de  làind  Fortunat  ôc  d’autres 
Martyrs. 

7 S.  Gbngovl  ou  Gekc  vLPHi  Martyr cfthonnorc  en 
i'Egliiê  Collegiale  ôc  Paroillîaledu  Bourg  de  Florence  près  de 
Namur,  que feit baftir  Arnould  de  Rumioy,laqucllercticnt  le 
nom  de  ce  Saind  comme  Patron, auec  vncpartiede  fes  lain- 
des Reliques,  comme  tefmoigne  parfonliurelc  quatrielme 
Abbé  du  Monaftere  dudid  lieu  nommé  Gouzon.  Voyez 
lavieplusau  long  en,  mon  Hiftoirc des Saindsauii.de May. 

L h Bi  EN-HEVREVX  Elbert  Comtcfortpicux ôcrclî- 
gicux,  s‘adonnnità  bonesceuiirc3,ôc entreautres  il  feit  baftirà 
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Valcncourt  où  V Valor  entre  Dînant  & Giuet  là  où  faind  Jro- 
rantun  eflancarriucparla  conduire  du  fainA£(pric , Te  cranf- 
portercncparenrcmbleàRome,  làoù  iisobcindrencduPape 
Bcnoift  V 1 1.  la  confirmation  de  ce  Monafterc  , auec  beau- 
coup de  priuileges.Ec  retournez  qu’ils  furent, ce  deuot  Com- 
teaugmenta  le  premier  doc,  & s'y  retira  auec  ces  fainâis  per- 
fonnages,  viuanc  en  grande  rainâecé&dcuotioniulques  à fa 
morrquifuclafi^cierme  année  depuis  leur  arriuce  en  ce  lieu. 
Umourut  en  vn  nen  bourg  nommé  Fleru  fur  Sarabrele  vinge- 
Iniiélicfme  de  Mars  d’où  fon  corps  fut  tranfporté  en  fon  Mo- 
nafiere  de  Valcncourt  par  faind  Forannan,  auec  tout  le 
Clergé. 

S.  Arnvlphe  Cornibouc  natif  de  Bruxelles  fut  Reli- 
gieux Conuersau  Monafterc  dcVillcrs  de  l’Ordre  de  Ciftcâux 
au Oiocefe de Namur, lequel n'auoitpaseftudié  aux  lettres, 
mais  en  la  dil'ciplineMonaftique,8c  en  la  vertu  Sc  pieté,  ayant 
toufiours  vncfingulicre  dcuotionàlaVicrgeMaric,&parvn 
deuot  exercice,il  medicoic  fi  fouuent  & prenoic  les  fept  my  fte- 
rcs  de  la  loyc  qu  elle  aeu  en  terre, qu’vn  iour  par  rcuelatiÔ  il  fut  ! 
in/piréde  mcditcrautrcs  fept  myftercsdclaioyc  quclafacrée 
Vicrgeauoitau  Ciel.  Il  eut  pluficursautres  vifions  & appari- 
tions cancoil  delà  Vierge,  tantoft  de  noftre  Seigneur  qui  liiy 
monftra  mcfmclcîioyes  de  Paradis,  5c  en  fa  médication  ila 
cogneu  fouuent  la  grâce  qu’auoycnc  rcçcu  aucuns  perfonna- 
ges  deuocs  & contemplatifs , encore  qu’ils  fuflent  abfcncs  6c 
cilongnes  d’eux , leur  en  faifant  porteries  nouucllcs  par  quel- 
que meflagerfpirituel , Religieux  ou  autre. 

Il  a pratiqué  toutes  les  vertus  d’vn  vray  Religieux,  mais  | 
principalcmcntlhumilité,lapaticnce, la  charité, 6c  fur  tout  ' 
l'obedicnceMonaftique.  Qiiantàfonauftcritéde  vie  6c  mor-  j 
tificatiun  elle  a efté  admirable  tant  il  traidoit  rudement  fa  | 
chair  par  veilles,  ieufncs  6c abftinences,  par  haircs,  parflagel-  j 
lacions, auec  efeourges  toutes  de  ferre,  auec  efpincs  6c  au- 
tres chofes  piquantes,  couchant  tantoft  fur  la  rcrrc,cantoft 
fur  lésais,  6c  mangeant  plus  fouuent  chofes  mal  aggreables 
que  celles  qui  pouuoycntappaifcr  6c  concenterfon  appétit, 
comme  il  le  void  plus  amplement  par  vn  rraidé  faifant  men- 
tîon  de  fa  pénitence  qui  eft  ioind  à l’Hiftoirc  de  fa  vie , qui  fc 
garde  audit  Monafterc,là  où  fc  remarque  auffi,c5biende  guc- 
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rifons  miraculeufes  Dieu  a opère  par  fesmains  des  l’on  viuanc, 
fucal'endroic  defes  Confrères  Religieux,  fut  a l'endroit  des 
eftrangers.  Et  apres  auoir  refeu  fainacment  en  la  Religion 
vingt-lixans,  Dieu  l’appelladece  monde  au  lieu  de  repos  le 

dernier iour de luin l'an  itt%. 

Lb  Bien-hbvxevx  Vlric  natif  de  Cologne  Reli- 
gieux de  Villcrs  fort  vertueux  & pieux,  voire  approchant  la 
pureté  Angélique,  De  façon  que  quinze  ioursdeuant  làmort 
chantant  la  Mefle  à Namur,vne  vénérable  reclufe  nommée  Y- 
de, qui auoitfouuent des  reuelationsdiuines.voit  furlatelle 
vn  globe  de  feu  qui  fut  vn  lignai  de  fa  mort  future  en  bref, 
comme  de  faia  elle  aduint  le  premier  d’Oaobre  félon  qu’il 
auoit  aulSlpredia  quelques  iours  auparaiiant. 

L E B I E N-H  EVREvx  GoDEFROY  premièrement  Re- 
ligieux de  l'ordre  faina  BenoiHau  Monallere  de  làina  Panta- 
leon  à Colongne,ellanterpoinçonncd’vn  plus  grand  zele  de 
la  difciplineMonalliquepar  la permilCon  defes  Supérieurs,  il 
fc  tranlportaau  Monaftere  de  Yillers,  où  la  réglé  de  Cifteaux, 
s’obferuoit  pour  lors  en  grande  perfeaion,  laquelle  il  main-j 
tint!  toute  fa  vie  en  grand  ferueur.  Ayant  noUre  bon  Dieu 
donne  preuue  de  fa  fainaetc  par  pluùeurs  operations  miracu- 
leufes  durant  fa  vie  & apres  la  mort.Dc  façon  que  f«s  olTemens 
ont  elle  honnorablemenc  alTemblcs  & fe  gardent  reuerem- 
ment  en.lafacrillie  dudiaMonaAere. 

L E B I E N-H  evrevxGobert  Comte  d’Afpremont, 
difant  Adieu  aumonde&mefprifant  la  vanité  de  lanoblellé 
le  rendit  Religieux  au  Monaftere  de  Villers  del’Ordre  de  Ci- 
fteaux, là  où  apres  auoir  vefeu  en  grande  fainacté,  il  a eu  à la 
mortvnchonnorablcfcpulturequifevoit  encore  audialieu, 
comme  aufli  rHiftoiredcfavieefcritccntrois  liurcs.  Il  y eft 
honnoré  le  lo.  d’Aouft. 

S.  M A vRMartyrfutenuoyédeRomeàRhcims  pouran- 
nonçer  l'Euangile.ôc  apres  y auoir  fait  plulîcurs  bons  deuoirs, 

il  y fut  decapitéauccfescompagnôs parle PrelidentLampa- 
dius:  Vne  grande  partie  de  fon  corps  lutenuoyée  à l’ Abbaye 
dcFlorcneparl’ArcheuefquedeRheims  Arnould, àla  reque- 
ftede  Gérard  premier  Euefquc  de  Cambray,  & auparauant 
Chanoine  de  Rheims  5c  Chapelain  de  l’Empereur  Henry,par 
ce  qu’il  eftoit  natifde  Florennc,5cauoitalfifté  Ion  frere  Gode- 
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froyàbaftir&  fonder  Jediâ Moaafterc.  LcdidAiclieuci’quc 
aduerticdecedon  l’Eucfquc  dcLieK  Valérie, afin  qu’il  eut 
cfgardqueces  fàinâes  Reliques  fuflent  mifes  en  vn  lieu  de- 
cent  pour  les  faire  honnorcr  par  le  peuple,  comme  il  fefaid  à 
grande  affluence  des  circonuoifins  èc  d’autres  le  j.de  Noucm  ^ 
bre  Comme  auflî’ 

S.  T I M O T H E E, qui  fut  compagnon  d udid  faind  Maur  & 
en  la  prédication  £c  au  Martyre:  Ayantle  fufdid  Archeucfque 
dcRheimsenuoyc  vnc  partie  du  corps  de  faind  Timothée 
enrecompenfe  delà  telte de fâind  Maur, qu’il  auoit  retenu 
pourfon  Eghfc de Rheims , de  laquelle  il  eftoitl’vndcs  Pa- 
trons. 

S.  Extpem  Porte  enfeigne  en  la  Légion  Thebcenne 
fouffrit  le  Martyre  auec  laind  Maurice  & les  autres  à Agau- 
num  en  France,  d'où  fon  corps  fut  tranQ)ortc  â Giblouts  au 
temps  de  l’Empereur  O thon,  à la  requcltc  5c  follicitation  de 
i'aind  Guibert  qui  fondaleMonaAeredc  Giblouts  en  l’hon- 
neur de  fainct  Pierre  Apoftre,  5c  de  faind  Exupere  Martyr,  de 
laquelle  tranflation  fe  faid annuelle  commémoration  â Gi 
bloutsle8.de  Juillet.  V oyez  fon  Martyre  plus  au  long  en  mon 
Hihoire  des  Saindsauiz.de  Septembre. 

S.  Lec  EK.  EuefqueSc  Martyr  efthonnorc auMonaftere 
de  Bronne fondé parfaind Gérard, pour  ce  qu’vnepartie  de 
foncorpsyfutapportée  leii.  d’Auril.  Voyez  fa  vie  en  mon 
Hidoire  des  Sainds  au  z.  d’Odobre. 

S.  S E R e N E Euefque  5c  Confeffeur  gift  en  l’Abbaye  de 
Haller  en  vn  fepulchreau  milieu  de  l’Eglile,  comme  aulü 

Saincte  Ramisvbnds  Vierge. 

S.  N ONGS  ConfclTeur , fut  fils  d’vn  Roy  ou  de  quelque 
grand  Prince , lequel  pour  gaignerla  vie  eternelle , s'abbaifla 
iufqueslà,qoe  de  mener  paiûre  les  porcs.  Il  efthonnoré  le 
dixicfmcd’OdobrcàHafter,  oùfon  corps  a long  tempsre. 
pofé,mais  depuispourplusgrandeaflcuranc’e,  il  a cllé  tranf- 
portc  â V alencourt  ou  V Valoir.Les  V ierges  6c  Dames  de  Ha- 
ller changeans  de  rclîdence  en  la  ville  de  Metz,  n’ont  point 
conferu«sle$chartulaircs  contenans  la  vie  6c  les  miracles  de 
faind  N oncc;Le  nom  duquel  a cllé  fouuent  donné  au  Baptef- 
me  aux  enfansdeccPayslà  , paroùfe  remarque  combien  fo- 
lemnellç  y a clic  la  mémoire  de  faind  Nonce. 

R r S.  E V- 
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S.  £ V G E N E martyr , compagnon  de  faindDcnys’,  par  le- 
quel il  Aie  ordonne  Eucfque  de  Tolcdc  en  Efpaigne.  Etcom- 
me  vne  fois  s’eftoic  tranlportc  en  France,  pour  veoirfainél 
Dcnys,&  iuy  déclarer l’eftat de  fon  Euefehe  ,ilfutmaflacrc 
par  des  ennemis  de  la  Foy  Chreftienne,  aflez  près  de  la  ville  de 
Wis,  & fon  corps  fut  iette  en  vn  lac , ^ant  que  caciques  an- 
nées apres,  il  fut  trouué  par  reuelation  diuine,  aulli  entier  que 
S’il  fut^noiiuellementmort.Et  delà, ilfut  premièrement  tranf- 
porteen  l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  fainél  Denys,où  eftant  vn 
lour  allé  faind  Gérard,  il  obtint  des  Religieux  vne  partie  des 
faindes  Reliques  de  faind  Eugene , pour  en  annoblir  & orner 
l’Eglifc  du  Monafterc  de  Br onne , qu’il  auoit  commencé  à ba- 
ftir  en  l’honneur  de  faind  Pierre.  Et  pour  les  operations  mira, 
culeufes  remarquées  tant  en  France , qu’en  ce  lieu  depuis  leur 
arriuée, elles  furent  fort  honnorées  du  peuple. 

Mais  comme  Eftienne  Euefquc  de  Tongres  & oncle  de 
faind  Gérard  eut  en  mcfpris  ces  faindes  Reliques , dilant , ia- 
maii  n’auoir  leu  ny  ouy  parler  de  ce  faind , Dieu  permeit  qu’il 
tomba  en  telle  maladie  par  tout  le  corps , qu’il  fut  contraint 
derecognoiftrefa  faute,  &enuoya  en  ligne  de  fa  pénitence 
deux  cierges, qu’il  feitallumer  deuant  les  Reliques  defaind 
Eugene  martyr,  lefquels  eftans  bruflez  il  retourna  enfanté: 
De  làçon  que  depuis  lors  la  fefte  de  faind  Eugene  fut  corn- 
mandée  par  l’Euel que  de  Liège  au  quinziefme  oc  N ouembre. 

L’autre  partie  du  corps  de  faind  Eugene  fut  tranfportée 
de  l’Abbaye  de  faind  Denys  en  France  à Tolède  en  E^aigne, 
&futreceuë  fort  honnorablementparle  Clergé,  y aluftantle 
Roy  d’Efpaignc  Pbilippcfccond , l’an  i j y. 

S.  Maclav,'Maclov  ou  Malo  Euefquc  de  la  ville 
qui  porte  fon  nom  en  la  bafle  Bretaignc,  cft  honnorc  en  ce 
Diocefe  , pource  qu’vne  grande  partie  de  fon  corps  a eftd 
tranfporté  en  l’Abbaye  de  Giblouts, comme  tcfmoignc  l’Hi- 
ftoriographe  Sigcberc. 
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’£  c L I S E de  S.  Albin  à Namur  cy  deuanc 
Collegiale, êcmaintcuant  Cathédrale, cil 
de  lafondationdesComtesdcNamur 
Quelques  vnsreoiarquenc  qu’ancienne- 
incnc  en  celle  £glife,parauanc  les  Chanoi> 
ncs,il  y auoicpremicremenc  des  Religieux 
tcAus  de  rouge,  comme  il  y a encore  pre- 
lentement  en  quelques  lieux  de  France  & de  Lorraine , & que 
par  apres  auroien  t luccedées  des  Dam  es  ChanoinerelTes  com> 
me  celles  d’Andene,  defa^on  que  de  la  mémoire  d’homme  vi- 
uanc  auroit  ellé  veu  rn  ancien  Epitaphe  en  l’Egliredefainifl 
Albin  fur  vn  marbre  à demy  brilc  contenant  ces  mots;/cj) 
refo/iDame^li/e  - iddü^hhe^e  de  JiinSî^lbin.  Soit 

foit,^les  Chanoines  y ont  elle  par  apres  rellablis,&  y continue 
leur  rehdenceiurquesâprefenc. 

Au  lieunommé  Bronnefut  ballie vne  Eglife  en  l'honneur 
de  faind  Pierre  & fainâ  Paul  par  les  Ancellres  de  fainâ  Gé- 
rard Cheualier  natif  d'AuHrane , 61s  d’rn  noble  homme  nom. 
më  S tantie  Sc  de  Pleârude  fœur  d'Ellienne  Eucfque  de  Liege, 
où  il  fe  retira  pour  mieux  vaquer  à Dien,enuiron  l'an  91  5.  ou 
911.  Il  y aflembla  premièrement  vne  fodalitë  ou  College  de 
Clercs , mais  depuis  s’ellant  rendu  Moy ne  à faind  Denys  en 
France, &pir  l’humilité  eAantparuenu h grande  perfeëtion,il 
fut  diuinement  infpirc  de  fe  retirer  au  fuldiél  lieu  de  Bronne, 
aueclesfainâes  Reliques  de  fainâ  Eugène  leMartyr,  pour  y 
mettre  des  Religieux  au  lieu  de  Clercs , comme  il  feit.'def. 
quels  il  fut  premier  Abbé. 

Etjaçoit  qu’il  ait  eu  par  apres  la  charge  de  dix-huiél  Ab- 
bayes  grandes  & opulentes , à la  requeAe  & inAance  du  Comr 
te  de  Flandre  Arnould  le  Grand,  6 eA  ce  qu'il  elleut  la  fepul- 
tare  en  ceAe  petite  Abbaye  qui  a retenu  fon  nom, l’an  9^8.  Son 
corps  fut  efleué  demis  en  vne ChaAehonnorable  l'an  1 1 3 i.De> 

Saelques  années  à l’ereélion  del’£uefchédeNamur,l’ad- 
ration  de  ce  AeAbbay  e à e Aé  annexée  à l’Euefque  qui  en 
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cil  Abbc  perpétuel  V oyezey  deuant  lavicdudictS.Cicrard. 

L Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  à Gcmbloucs  fut  fondée 
I parS.  Guibcrtou  VViberc  Seigneur  dudiét  lieu, enuiron  l’an 
’ Celle  Abbaye  a receu  beaucoup  de  priuileges  dei  Sainds 

Peres,&eft  l’Abbé  premier  Paire  de  Brabant,  ayant  aullitii- 
trede  Comte.  En  celle  Abbaye  trefpairal'aniir4,Sigifbert 
Religieux  de  ce  lieu,  homme, dode,&  noble  Hiftorien,  qui  a 

elcrit  vne  Hiftoire  de  tout  ce  qui  eft  aduenn  auant  luy’  & de 
fon  viuant.  V oyez  la  vie  de  faind  Guibertcy  deuant.  I 

Enuironl’aniîjo.autemps  de  S.  Aubert  Eucfquc  deCam- 
bray  & Arras,  la  vefue  de  Pépin  Duc  de  Brabant  nommée  Iltc 
ou  Iduberge,changealelogis  qu’elle  auoit  en  la  ville  de  Ni- 
uelleau  Pays  de  Brabât  en  vn  Monaftcrc,  auquel  elleaflcmbla 
grand  nombre  de  filles, & feit  à Dieu  Icvœudechaftetcvi. 

duale  es  mains  de  S.  Amand.  Et  comme  entre  les  autres  fa  fille 
Gertrude  ( à laquelle  elle  auoit  couppc  les  cheueux , combien 
q UC  ce  fut  auec  grand  contredit  de  tous  Cet  parens  & amis  ) re  - 
luifoit  comme  vne  perle  precieufe  entoures  vertus  elle  fut 
choifie  pour  la  première  AbbclTc.  Maislongtempsàprcs  ce 
Monaftere  &licu  régulier  a cfté  changé  en  vn  College  de  no- 
bles Dames  que  l’on  ditChanoinercflcs,auecvn  autre  College 
de  Chanoines  qui  leur  font  fu|ctspour  châter  leur  office, & les 

aflifterau  fcruicediuin.Et  depuis  enuiron  l’an  io46.BrunoAr- 
chcucfqucdcColongncaduoüédcl’£mpcrcurOtton,feitrc- 
difierlcdit  Monaftcrcqui  auoit  cfté  deftruid  par  les  infidèles 
Voy  cz  cy  deuant  les  vies  de  S'*^  Iduberge,  &faindc  Gertrude! 

L’Abbaye d’Andcne au  Diocefe  deNamurfurfondéepar 
fainde  Bcggucfœur  de  fainélc  Gertrude,  &vefue  du  Prince 
Angififc.al  imitation  du  Monaftere  de  Niuelle,  d’où  cllctira 
des  Nonnains  pour  y introduire  la  mcfme  règle  & manière  de 

viurcenuironranégô.Yoyezlefurplusdclafondationdccc- 

ftc  Abbaye  en  la  vie  de  fainélc  Begguc  cy  deuant, 

L’Abbaye  de  Florenne  de  l’Ordre  de  Premonftrc,  diftantc 
de Namur  enuiron  deux  lieufc’s  futcommencée  par  Godefroy 
Comte  de  Namur  l'an  1 1 1 1.  à l’honneur  de  S.  lin  Baptifte  & 
depuis  augmentée  par  la  Gomteffe  de  Namur  nommée  Er- 
menfende,à  qui  apparteno it  le  village  de  Florcnne,laqueIlc  le 
prefenta  an  bien-heureux  Norbert  paflànt  par  là  pour  aller  j 
a Prcmonftré-  ^ 
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^L’Abbaye  de  Ramcige en  Brabaot-CaJlican  dcTOrdre  de 
Cifteaux  futfondcc  coniron  l’an  1 1 o o.  des  aumofncs  de  plu- 
fieursgens  de  bicn,&entrcautrcsdclaiadelde  Vierge,natif- 
uedeNuielle  qui  y fuc  voilée  à 1 aage  de  ieize  ans,  laquelle  en> 
corc  qu’elle  ne  foie  canonizcc,fi  eit  elle  honorée  & recogneüc 
pour  Patronne  ledéuxicfmc  de  Décembre. 

L’Abbaye  de VValcourtou  ValcncourtouVVafoir entre 
Dinau  t & Giuet  de  l’Ordre  de  fiinél  Benoift, fut  fondée  par  vn 
Comte  nommé  Hilbert  enuiron  1 an  977.  V oyez  cy  deuant  les 
viesde  faind  Forannan  & iainéb  £loquie,lefquels  font  honno' 
rezen  ce  lieu. 

Le  MonaÛere  d’Ognics  près  deNiuelle  en  Brabant  près  de 
lariuicre  de  Sambre  de  Chanoines  Réguliers  gardans  l Ordre 
Je  S.Âugudin, outre  pluheurs  faindes  Reliques  il  y atrois  ex- 
cellentes fepulcures  de  trois  mfignes  perfonnages  Religieux 
d’icclle  maifon.  Le  premier  ed  ’aequesde  Vitriaco,  Cardinal, 
'r ufculan  &c  Eucfque  d’Anconc  lequel  edant  decede  à Rome, 
voulut  que  fon  corps  fut  rapporté  au  lieu  de  fk  profedion.  11 
aorné&enrichy  ceMonaderedebeauxornemens  & de  plu- 
lieursReliqucs,&luya  obtenu  de  grands  priuileges  du  famé); 
‘ Siège Apoltolic.LedeuxielmeacdcIeandeNiuelle,Doéleur 
en  Théologie, qui  a reluy  envertuScen  operations miracu' 
leufcs.  Lequel  ayant quiztéleDecanatdel’Eglife de Licge,fc 
rendit  Religieux  en  ce  heu.  Lctroifjefmc  clHainél  Gillede 
V V alcourt  nremicr  Prieur  & fondateur  de  ce  lieu.  • 

L’Abbaycue  Villcrs  en  Brabant  du  DioccfcdcNamurdc 
l’Ordre  de  Gidcaiix,  fii  t erigée  & badie  enuiron  1 an  i 147.  lors 
I que  S.Bcrnard  vint  en  Brabant  prçfcher  la  Croifade  contre  les 
Turcs  &Sarrazius  par  la  charge  du  Pape  Eugene  , car  comme 
on  luy  demanda  quelques  Religieux  de  Clcruaux  pour  drciTcr 
vn  M onadereaux  enuirons  de  ce  lieu, il  en  enuoya  11  & y.Con- 
uersaueevn  Abbé  nommé  Laurent.homme  fort  pieux  fie  reli- 
gieux.Lefquelss’arrederent  en  ce  lieu  de  Villcrs,  fie  y drede- 
rê^c  vn  Oratoire  6c  Monadcrc.  Lequel  par  fucccllion  de  temps 
A efte  tellement  aggrandy  , que  d’iccluy  en  font  prouenus 
deux  autres, à fçauoir  Grand  préau  Comté  de  Namur,parmy 
le  bois  tirant  vers  Luxembourg,  6c  fai  né!  Bernard  fur  l’Efcaur. 

Le  Comte  VVidericauoit  en  fà  terre  de  Hadcr  vne  Eglife 
qui  auoit  edé  confacrce  en  l’honneur  de  la  V ierge  Marie , par 
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laind  Materne  difciple  dcTainâ  Pierre, & depuis  cnricliie  par 
faind  Screne  Euefquc , de  precieufes  Reliques  de  noftre  Sei- 
gneur & de  la  Vierge  Marie, & entre  autres  d’vne  partie  du  col 
de  faind  Eftienne,qu’ilauoit  apporté  de  Hicrufalcm,  lors  que 
IccorpsdcfainékEltienne  fut  reuelc  à Lucian.  Ortantpour 
ces  Rcliques,quc  pour  ce  que  fa  femme  eftoit  la  niccc  de  fainél 
Arnulphe  EuefquedeMcts,  Wideric  donna  fatcrredeHa- 
fter  à l’Eglife  de  faind  Eftieunc  à M ets,qui  floriffoit  pour  lors. 
Etau  lieu  de  Clercs  (quiauoyent  iufqucs  lors  faid  l’Office  di- 
uinenladideEelifede  Hafter  )ily  mitdes  Nonnains,  y fon- 
dant vn  Monaucre  pour  fa  fille  Hemeltrade&  autres  l’anfix 
ccoscinquante»fix,  là  où  ces  Nonnains  ont  cfté  maintenues 
enuiron  troiscensans , iufques  à la  fondation  du  Monaflere 
de  VValencourtouValencourt,  vulgairement  VVafor, allez  | 
près  de  là:Car  le  Comte  faind  Eilbert  Fondateur  de  ce  lieu,  & 

I làindForannan  premier  Abbé, apperceuans  que  ce  lieu  eftoie 
fort  cftroit  pour  fi  grand  nombre  cic  Religieux,&qu’ilsn’a- 
uoyentairezdcbois,prairies,eftangs&  viuiers,ilsobtindrent 
de  l'Euefque  de  Mets  Thcodoric,que  ces  V ierges  fulTentreti- 
reez  en  quelque  autre  lieu  à Mcts:&  de  faid  elles  furent  collo- 
quées en  vn  Monallcre  qui  s’appelle  fainde  Marie  aux  Dames, 
afin  quelles  peuflentiouyr  de  leur  Monaftere,auec  la  princi- 
pale partie  de  leurs  biens , pour  en  faire  comme  vn  deuxiefmc 
Monaftere  de  leur  Ordre  de  S.  Benoifl,lequelferoitgouuer- 
nc  par  l’Afebé  de  VVafor,  combien  que  cenefuft  fans  grand 
contredid,  car  ceux  de  Hafter,  tant  pour  l’ancienneté  de  leur 
première  fondation,  que  pour  les  prccieufes  Reliques  qu'ils 
poiredoycnt,pretendoycnt  lecher-lieu,  toutesfoisilfutor- 
donné  par l’Eucfquede Mets  (fous  lequel  ils  eftoyent  lors) 
que  l’Abbé  de  VValencourt  adminiftreroit  les  deux  Mona- 
deres,  &quelesMoynes  des  deux  lieux  faifans  la  profeffion 
entre  fes  mains,  feroyent  enuoyez  en  l’ vn  ou  l’autre  comme  il 
trouueroit  conuenir.  I 


LÔR- 
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Aunes  eftvnevilIefortancienne&bi«n  j 
ficuëc  tant  pour  l’air  ,&  autres  commodi- 
tez  humaines  ) que  pour  ellre  au  milieu  de 
Louuain, Bruxelles  SeAnuers,  dillante  de 
chacune  enuiron  quatre  lieues . Celle  vil- 
le tire  grande  commodité  du  âeuue  de  la 
ville  qui  palTeau  milieu,  & cil  enrichie  de 
plufîeurs  Eglifes  magninques,  Sc  d’ediHces  fo'mptueux  auec 
vnerourfdrthauteârEgliledefainélRombaulc  qui  defeou- 
ure  dl’en  tour  grande  ellenduë  de  Pays. 

£n  celle  ville  rcfidc  le  grand  Confcil  Royal  inllitué  pre- 
micrcmentparCharlcsDucdeBourgongncl’an  1475.  &^de- 
puis  ratifié  par  Philippe  Roy  deCaHilIe  & Duc  de  Bourgon- 
gne  l’an  1503.  qui  contient  vn  Prefident , feize  Gonfeilliers  & , 
deux  Greffiers.  Ace  grand  Confcil  refortiflent  les  appeaux  de 
la  Seigneurie  de  Moines , des  Pays  de  Flandre , d'Arthois, 
Hollande, Midelbourg en  Zelaode,  dcNamur,  de  Luxem* 
bourg,dc  Valenciennes, des  Frifons  Occidentaux, & delà  Sci- 
gncuried’Vltrccht. 

Etl’an  ly^j.  l’Eglifc  Collegiale  de  rainélRombxultfuteri. 
gee  en  Métropolitaine  parle  Pape  Paul  1111.  à larequelle  du 
Roy  Catholiquc.ee  qui  fucconnrmél’aocnfuyuant  par  le  Pa- 
pe Pic  1111.  - . t 

Souscelle  Archeuefchéfurencellablis  Scrangezles  £uef> 
chez  d’Anuers,  de  Gand,  de  Bruges , Boifleduc,  Iprcs , Rurc- 
monde.  £t  quant  â ce  Diocefe  en  particulier,  dix-fcpt  Villes 
luy  ontefléaffignéeSjàfçauoir,  Malines,  Louuain,  Bruxelles, 
Villeaordc,Ninoue,Landc,Tillcmont,Leanc,Dleft,Sichëm, 
Arrcbot,A]aR,Grandmonc  &c.aucc  plufieurs  Bourgs  5c  villa- 
ges comprenans  en  longueur  foixanterneuflieuës  d Italie, 


&en  largeur  trente. 

* 

1 

Le 

i,  . .4 

L'HiITOIIH  EcCLESIAST  IQjTE 

Le.  premier  Archeucfquc  fut 

I. 

Antiioin  e'P  errimot  Graouelle Bourguignon, au- 
parauanc  Euefque  d'Arras,  par  apres  Cardinal  & depuis  Vi- 
ceroy  de  Naples. 

L’an  If 70.  fe  tint  vn  Synode  Prouineial  à Malines  au- 
quel prefidoit  Mcflirc  Martin  RithoueEuefque  d’Ypre,  au 
nom  du  Cardinal,  qui  pour  lors  cftoit  en  Efpaigne  auprès  du 
Roy,  là  oùil  eut  grand  crcdicl,&  fut  du  plus  priué  Confeilj  de 


façon  que  lors  que  le  Roy  Catholique  s’achemina  en  Portugal  I 
nonrnrendre  noifanion  dcce  Rovaume.  ce  Cardinal  p-ouHar-  I 


pour  prendre  poffoflion  de  ce  Royaume,  ce  Cardinal  gouuer- 
na  tou  te  l’Efpaigne,  & finalement  mourut  à Madril  l’an  i y 8 6. 
le  vingt- vnielme  de  Septembre.  Voyez  fes  autres  qualitez  en. 
trelcs  Euefqucs d'Arras,  & lors  qu’il  quitta  ceft  Archeuef- 
ché,luy  fucceda 


il  SAN  Hanchin,  natif  de  Grand*mont;  auparauant’ 
Doyen  de  fainde  Guleà  Bruxelles,Licentié  en  Théologie, le- 1 


quel  futconfacrc  àTournay  parle  Rcucrendilfime  Morillon, 
yafiîRansles  Euefquesde  Bruges,2cdeNamurlepeouItierme 


d'0(Jkobre  lyS  5.  Ses  qualitez  ïbnt  fort  bien  fpecificsparl’E- 

£itaphe  qu’on  luy  a drefiTc  au  Choeur  de  faind  Romoaulc  à 
Iaiines,oùilfutinhumcley. de  laouierl’an  1589. 


D.  O.  M. 

loanni  Hdnehmo  ^rchitpifcof»  Mechlmitnfi fseundo^iro  incompdra. 
bili,  <jut  non  fuhnixtu , iam  ohfolttit  maierum fnorum  ima^mibtu  ,ftd  fre  ■ 
pria  yirtutc per  omîtes  fdcr*  militut ff'ddttt  di  ^rchiepifcopdtm  dpicem,fd- 
uente  mmine  eueâim,  itd Je  cubique gtjiit,  ytcdndore,  comitdte^  prudentià  • 
pietdte  yium  exd£îum  omnibus  exemplum  mortuus  ingens fui  deftderiHm 
reliquerit , uxit  dîmes  LX 1 1.  in  ^ rchiepifcopdtu  V /.  Obijt  anno re- 
{îdurdtd  fdlutü  X V*  . LXXXIX.  tüonuldnudrij. 

" Verne  fdcnstn  tu  het  Cinerem, 

III. 


G VI L L A v'm'e  Alan  Doâeur  en  Théologie,  lequel  e- 
flâtchalïe  d'Angleterre  à la  derniereperfecution  ,fe  retira  en 


î’Vnincrfitc  de  Louuain , & depuis  àDouay,  où  il  fut  Profef- 
Teur du  Rov  Ün  la  làinâcTheoloeie . dont  s’en  vovent imori 


Teur du  Roy  «jn  la  làinâc Théologie , dont  s’en  vovent impri 
mczlcs  dodes  eferits.  Il  fut  par  apres  enuoyc  au  College  des 
Anglois  a Rhcims,&  de  là  mandé  à Rome,  où  il  donna  n gran- 

— — — preu- 
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depreuuedeladoârine&vcrcu,qa’il fuc  bicncoflcneucàla 
dignité  de  Cardinal  du  cilcre  de  (ainâ:  Martin  au  Mont,e(lant 
ordinairement  appcUé  leCardinal  d’Angleterre.  Etcommc 
quelques  années  apres  il  y eut  quelque  elpoir  d’rn  reftablilTc- 
menc  de  lafoy  Catnoliquc  en  Angleterre,  le  Roy  d’Efpaignc 
le  feitpourueoir  de  celle  Archeuefclié  lors  vacante  l’an  159e. 
afin  qu'approchant  plus  ores  de  fon  Pays,  il  peut  mieux  va- 
quer ic  entendre  aux  afifaires.  Mais  la  Sainteté  qui  tiroir 
grand  fcruice  de  luy  en  l’acquit  de  fa  charge  generale,  ne  le 
perraetcanc.'lîcollpartir,Oicu  l’appella  de  ce  monde  aupara- 
uantau  grand  regret  de  tout  le  faioA  College  des  Cardinaux, 
& de  cous  les  Catholiques  Anglois  exilez, qui  auoyent  conceu 
grand  efpoir par  lemoycndccedoéle  ÔC  vertueux  perfonna- 
ge.  Et  partant  il  ne  refida  point  â Malines  cllanc  mort  i Rome 
lan  1^9  ^ 

Et  apres  luy  fut  nomme  d cede  Archeuefehé 

^ iiii. 

Livinvs  Torrintivs  Euefque  d'Anuers l’an  1^93. 
Mais  comme  tels  affaires  font  de  long  traiâc  & pourfuyte 
auec  les  empefehemens  qui  enireuiennent  en  la  République, 
iln’aprinspoÛeinon  deuantfamortqui  aduint  lanij^j.  Oe 
fa<;on  que  l’an  I J 9 <.  y futauancc 

V. 

MATniAt  Hovits  natif  de  Malines  Licentic  en 
Théologie,  auparauant  Pafteur  defainél  Pierre,  & par  apres 
Chanoine  & Archidiacre  de  làinâ  Rombault  à Malines,  & 
Vicaire  general  du  Siégé  vacant,  lequel  apres  auoir  donne 
preuuelufHrantedefaprudencefCvercUjCancen  l’exercicede 
fa  charge  Archiepifcopale,  qu’au  maniement  des  aâàircs  pu- 
bliques ,il  a edeefleué  au  Confeil  d’Edac  des  Altezes  Sere- 
nifCmes. 


■ t. 
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CATALOGVE  DES  SAINCTS 

HONNOREZ  AV  BIOCESE 
d«  Aialmts, 

BAinctRombavlt  Patron  dcMalines, 
fut  fils  d’vn  Roy  de  ccftc  partie d’Efcoffe, 
quiceiourd’huy  s’appelle  Hybcrnie  oulr- 
, lande.Et  apres  eftre  paruenu  à l’Archeuef- 
chc  de  Dublin,  non  pas  cantpar  (ànoblefiTe, 
que  parles  rares  vertus  qui  reluiroyenc  en 
luy,  vn  iour  il  délibéra  d’abandonerle  tour, 
Sc  s’acheminer  vers  Rome,  où  eftant  arriuë,vilîta  les  fainds 
lieux  en  grande  deuotion.  Apres  y auoir  continucjplulîeurs 
bons  exercices  de  pieté , & rec  eu  la  benedidion  du  laind  Pe- 
re,  il  repnnt  Ton  chemin  vers  la  Gauie,oùparvifion6capparU 
tiond’vn  Ange,ils‘arrellaen  la  Belgique , vers  la  partie  Oc- 
cidentale , ou  l’Efcaut  fleuue  fe  defgorge  en  lamer,lelieu 
s'appelle  Malines,où  il  fiut  receu  fort  honnorablement  du 
Comte  Adon  , lequel  en  contrechange  receuc  aulE  de  luy 
grande  benedidion, enunt  que  parles  prieresdece  Saind',ia 
femme,quiauparauant  cRoit  derile,eue  enfant  au  mefme 
iourquelefaindhommeleur  auoit  predid, lequel  fut  nom- 
mé Libère.  En  confideration  de  ce  bénéfice,  Sc  de  plufieurs 
mitres, il  luy  donna  quelque  lieu  marefeageux  aflez  proche  de 
là,  pour  y confiituer  vn  MonaRere,  auquel  il  aRembla  vne 
honnorable  compagnie  d'hommes  deuots  Scrcligieux,def- 
quclsildonnalacnarge]àceieune  homme  Libert,taot  il  l’a- 
uoitbiendrelTéàla  difciplinemonaRiquc.  Auquel  lieu  apres 
auoir  long  temps  vefeu  en  grande  faindeté , s'eRantvn  iour 
retiré  â l’efcart  pour  plus  deuotement  réciter  quelques  Pfeau- 
mesaccouRumez  , il  fut  enuahy  par  deux  meurtriers  qui  luy 
donnèrent vnconp  mortel  cnlatcRe;l’vn  auoit efpoirdeluy 
oRerquelqucargcnt qu’il  cRimoit  trouuer  furluy,rautrce- 
RoitpouRcdevengeance,pour  ce  qu’il  auoit  cRc  reprinsd'a- 
dultcre parce  venerable  Prélat.  Etpour  tant  mieux  couurir 
leur  crime,ils  le  ietterct  en  la  riuicre.Or  de  nuit'quelques  pcL 
cheursapperceurent  vnegrande  clarté  en  quelque  endroid 
de lariuiereydcgupy  touseRonnez  s’enallerentversleCom- 
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tcAdon  pour  luy  déclarer  ce  prodige,  lequel  s’eltanc  tranl- 
portc  en  ce  lieu  aueceux,  vcitla  mefme  clarté  ,&deprime 
Uccs’cnrefiouyftiinàisy  ayancfaiétietrerlesrets,onencua  le 
corps  du  fainct  homme,  qui  luy  caufa grand  dueil&ennuy 
commcaufliàtouslesafliftans  :cc  qui  aduint  leiourdefainâ 
leanenluinl’andc  grâce  77J.  félon  Molanus, combien  que 
plus  probablement  enuironl’an  87î.raais  pourl’empefche- 
ment  dece  iour.lc  Pape  Alexandre  IIII.  ordonna  qu'on  trans- 
feraftla  fefte  de  ce  Saincl  au  premier  iour  de  luillcc.  Et  in- 
continent apres  feit  cranfporter  le  corps  à Maline$,oùileft 
encore  gardé  en  vn  cercueil  ou  coiFre  d’argent , qui  eft  de  fort 
grand  prix  & valeur.  Dieu  à illuftré  ce  lieu  de  falepulturepar 
grands  miracles  ,3c  fouuent  par  infignes  vic'boires  entre  les 
ennemis  de  la  ville,  & du  Pays.  Voyez  la  vie  plus  au  long  en 
mon  Hiftoire  des  Sainds  au  premier  de  luillet. 

S.  L I B EB  rnafquit de parensia anciens Schorsd’efpoir d'a- 
uoir  génération, nommés  Adon  Comte, fie  Elize,  parlesprie. 
res  de  faind  Rombault  lequel  le  baptila.ôc  par  apres  l'inftruit 
en  la  crainte  de  Dieu, & en  toutes  bonnes  mocurs-.mais  vniour 
fc  ioiiantaucc  autres  enfâns  près  de  la  riuiere,il  y cheut,  & fut 
fubitement  plongé  delî’ous  l’eau, de  façon  que  les  nageurs 
ne  fceurenttrouucr  le  corps.  Lesparens  y accoururent  fort 
eftonnez,&  n'eurent  autre  recours  qu’à  Dieu,  par  les  prières 
de  faind  Rombault  pour  lors  toutesfoisabfent:maisaduerty 
qu’il  en  fut  viftement  s’y  tranfporta,&fcmeit  en  prières, inuo. 
quant  deuotement  par  trois  ou  ouatre  fois  le  nom  de  I e s v s, 
& foudain  les  parens  reuirent  leur  enfant  , & le  reccurent 
lâin  & fauf,non  fans  grande  ioye,auecadion  degrace  à la  bon- 
té diuine.  Eftant  deuenu  plus  grand  il  fe  rendit  Religieux  au 
Monaflere  qu’auoit  bafty  lainét  Rombault , lequel  le  forma  Q 
bien  en  la  difciplinemonaftique,que  quelques  années  apres 
il  luy  refigna  fa  charge, pour  plus  librement  vaquer  auferuice 
de  Dieu.  EtcpmmeencetçmpslesNormansrauagcoyentôC 
piIloyenttoutlePays,faindLiberts’eftanrrctirévers  Hafba- 
nic pour  cfchapjjer  leur  rage,  il  fut  prins  & occis  deuant  l’Au- 
tel de  faind  Xron  enuiron  l!an  886-Son  corps  fut  enterre  en  vn 
vadiTcau  de  terre, 'qui  ffvoic  encore  pour  le  lourd  huy  : Mais 
depuis  en  l’an  1 o i j.  fous  l’Abbé  .V  V iric , ila  efte  tranfportc, 
en  quelque  çoffret^qui  eft  mi^à  l’Autd  de  laind  Tron  ;là 
• ~~  S f Z où 
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où,aucc  le  corps  d’y  n autre  qui  fut  maiiàcrc  aucc  luy  ^ileft 
forthonnorcôcieruy  deshabitans  Sc  circonuoifinsle  14,  de 
luillct.  Le  marché  &vnc  porte  de  la  ville  de  Malines  retien- 
nent en  cores  le  nom  defonpere  Adon,  âcaufe  de  famail'on  Sc 
domicile. 

S,  Gvv  nafquiten  vn  village  de  Brabant  de  pauurespa> 
rens,  ^futdosfaieunelTeiladdonnc  à l’oraifon , qu’il delro. 
büitiournellcinent  quelque  efpace  de  temps,  pour  aller  à l’E- 
glilefanslefceude  les  parens,  de  façon  qu’il  n’auoit  nyioyc 
ny  plailîr  le  iour  qu’il  auoit  manqué  à ce  deuoir,  ouqu’iln'a- 
uoit  en  ce  lieu  donné  quelque  aumofnc.  Il  a long  temps  feruy 
en  l’Eglife  de  la  Vierge  Marie  en  vn  lieu  nommé  Laken,la  net  - 
toyanc  ÔC  entretenant  nettement,  l’ornant  aulli  de  fleurs  Sc 
rameaux,  comme  vn  fécond  N epotian , duquel  lainél  Hierof- 
me  faid  mention  en  fa  troifielme  Epiftre  à Heliodorc. 

D’autre  part  il  eïlok  aulH  fort  charitable  enuers  les  pan- 
ures, pour  lefquels  il  demandoit  pluftofl  l’aumofne  luy  mef- 
me,que  de  les  renuoyer  fans  leur  rien  donner.  11  ieufnoit  ordi- 
nairement &pa{Toit  fouuent  les  nuids  entières  ir£glife,& 
cequielloitle  plus  admirable  en  luy,  c’eft  que  fans  offenfer 
Oieu,ilferendoitaggreableà  tout  le  monde  ,£cpleuroit  fes 
fautes  les  plus  légères  auec  autant  de  larmes,  comme  s’il  eull 
commis  quelque  grand  crime. 

Cependant  qu'il  viuoit  fl  heureufement,  il  logea  vne  fois 
vn  Marchand  de  Bruxelles , lequel  le  feeut  fl  viuemenc  tenter, 
qu’il  luyperfuadadeprendrele  train  de  marchandire,luy  pro- 
mettant  de  l'auancer  en  tout  ce  qu’il  pourrait:  Mais  Dieu 
monftra  que  ceftcrefolution  ne  luy  eftoit  pointagreable,  car 
i aulli  tofl  qu’il  fut  mis  Air  l’eau  pour  aller  en  trafle,  le  fleuuefe 
fendant  laiflafon  bafleau  fans  can  au  milieu  en  danger  de  le 
perdre,Scquandil  voulut  toucher  à la  rame  pour  enlortir,le 
bois  luy  demeura  aux  mains  fl  ferme  qu'il  Ait  impolüble  de 
l’en  arracher, iufques  à ce  qu'ayant  recogneu  fa  faute  il  eut  re-  | , 
cours  aux  prières  & larmes,  parle  moyen  dcfquellcsille  veit  j 
en  fin  tomber  par  terre.  1. , . - ’ , 

Depuis  il  voyagea  tant  eft  Hîertifalcm  qu'i  Rome , & aux 
autres  lieux  pieux  l’efpace  de  fept  ans,  la  premie#»  fois  fcul , la  ' ■ 
deuxiefme  auec  leDoyen  de  Brabant  ou  d’Andreteck  V onql- 
phe.qui  le  pria  de  lûy  taire  compagnie,  âçaufe  qu’il  fqau oit  les 
i - ^ chemins 
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cbetnins  Sç  cognoilibicOiumeur  des  hommes  du  Pays. 

' IlcntcrraccoonDoyenaumour.puiseftantau  Pays,  feic  ! 
i r<^auoir  à ceux  de  Ton  Eglifc, les  miracles  quicftoyeniaduenus  ; 

I à la  mortdcicur  Supérieur  très  homme  de  bien, lequel  il  fuy-  | 

I uit  quelque  temps  apres , cftant  touche  de  la  pefte  dont  il  ; 

1 mourutScfutenfeuely  au  cimetiercl’an  II  II.  ! 

1 Mais  comme  il  pleut  à Dieu  d illullrer  ce  lieu  de  plu-  ' 

1 neursmiraclesparlesmeritesdeceSainéb, l'EuefquedeCam.  ! 

1 bray  Gérard  Succefleur  de  Lietbcrt,  efleua  fon  corps  en  l’E-  i 
I glilc  quiauoit  auparauant  edé  balbie  à AndrelecK  enjl’hon- 
1 ncur  de  faind  Pierre  parle  Duc  de  Lorraine  & Brabant , & 
l le  Seigneur  VValtere , de  là  cefte  Eglife  fut  fort  aggrandie 
1 ôc  illuftrécparles  dons  & oblations  des  pèlerins  qui  s’y  trou- 
1 uoyent  en  grande  affluence , où  depuis  le  Seigneur  de  Gaef- 
,1  bec  y fonda  & dotta  vn  célébré  College  de  Chanoines, la- 
quelle EgUle  a edé  conferuée  durant  les  troubles  demteres, 
lors  que  tous  les  autres  lieux  ont  elle  ruynez  & bruHez,  ce  que 
on ateribueaux mérités  de  ce  Saind. 

On  le  peint  tenant  rne  houllette  en  fa  main,  attouré  de 
bœufs  & moutons,  & près  de  luy  vn  Erche,&  y cft  honnorc  le 
I L.  de  Sepcembre,pouj:  remede  de  la  maladie  conragieufe  & le 
fluxdefang.  Ceuxde  Laxen  luy  mettent  auûi  en  mains  des 
ciels , pour  fignifior  qu’il  a efte  Gardien  & Couftre  deleur^ 
Eglile.  . . ; ; - i.-r. ^ 

S.  Faederï  c François  de  nation  eut  Tes  païens  Chre- 
fticn5,lcfqucls‘lefcirent  inftruifé  en  la  crainte  de  Dieu,  6caux,j, 
Icttresj&apresauoirpxouffitc  enl’vn  & en  l’autre,  luyprinc‘1 
defirdeconucrrirlesames,  auquel  effed  cftant  arriuc  en  ces  : 
Pây  s-bas,  fut  Cure  d’vn  lieu  nomme  Vliderzel  au  territoire  K 
j d Àloft,  laquelle  charge  il  adminiftta  fort  louablement  veil-,  \ 

I lanc  diligemmcntfur  lontroupcaü,&furtour,pacifiantlcsdir-  \ 
çûjdes  & querelles.  Apres  la  mort  ptufieurs  malades  reccurcnc 
guerifoopresdefon  tombeau,  & principalement  les  lourds; 
De  façon  que  ceux  de  Bruxelles,  entendans  que  ce  lieu  eftoir 
tant frequentedu peuple circQUoilin  y cnuoycrcnrdes  Çom-^ 
milTaires  pour  examiner  le  tout,  & rapporter  des  fairîdcs  , 
R-cliques  en  leur  ville , mais  tafehans  ouurir  la  Chafîe  furent 
Irairisd'vntelcfpouuantemcntqu'ilsnbfcrfhtplus  en  appro- 
cher;  De  façon  que  le  peuple  Chreftien  a toufiours  continue 
_ S ( j * d’ho- 1 
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d honaorcr  cc  faind  en  cclicu  lc13.dc  Septembre  Or  l’an  ij4y. 
Martin  Cupcrc  SufFraganc  de  Robert  de  Croy  Eucfque  de 
Cambray,àla  grande  requefle  du  peuple  confacra  en  l’Eglife 
decelieuvn  Autel  en  l'honneur  de  ce  raindb,quia  augmente 
la  deuotion  du  peuple. 

S.  Herm'es  Capitaine  Romain &MarcyreA:honnorc  en 
l’Eglife  Collegiale  de  Renay  en  Flandre  en  ce  Oiocel'eau  xt. 
d’Aoull,auec  grande  affluence  de  Pèlerins  pour  les  miracles 
qui  s'y  fontfaids  près  defon  corps,  lequel  futapportc  de  Ro- 
me en  ce  lieu  par  l'Empereur  Louys  nls  de  Lothaire  enuiion 
l’an  8 6 O.  Et  partant  Ce  mettra  icy  le  fommaire  de  rHÜloirc  de 
fon  Martyre  comme  il  s'enfuyt. 

Le  bien -heureux  fainck  Alexandre  Pape  & Martyr  fut 
vn  grand  feruiteur  de  Dieu , qui  par  iàfainde  vie,  faDodri- 
neadmirable  Cc  iohnis  miracles  conuertit  vne  grande  partie 
des  Cheualiers  Romains  âlafoy  de  noftre  Seigneur  lefus- 
ChriA,entreleiquelsil  y eut  vn  Hermes , homme  tres-noble, 
riche,  & Prefed  delà  ville  de  Rome:  lequel  ayant  veu  refufei- 
ter  vn  Hen  fils  de  mort  à vie  j efclairc  de  la  lumière  celede , re- 
ceutlefaindBapterme , auec  fa  femme,  fes  enfans,  fafccur 
Théodore,  2c  toute  fa  famille,  qui  eRoitcompolëededouze 
cens  cinquante  perfonqes.il  donna  liberté  à fes  efclaues,fi  t du 
bien  aux  panures  2c  à fes  feniiteurs , laifTa  tout  le  gouueme- 
ment  de  fa  maifon  àfonfils,fepreparantau  Mattyre.La  côuer- 
fiond’Hcrmesperfonnefiiiluftre,2c  cogneu  d’vn  chacun  fit 
V n gran d efcla  t par  to  ute la  villejde  forte.que  le  Prefed  A urel  e 
l’enuoya  prendre  auec  S.  Alexandre , 2c  les  bailla  en  garde  au 
Colô  nel  ou  Maiflre  de  Camp  Quirin:qui  auoit  fa  fille  Balbine 
toute  mangée  des  efcroüclles . Quirin  ayant  compaffion  de  S. 
Hermes  luydid,qu’ils’cfraerueilloitquVn  homme  d’vne  tel- 
le qualité,  2c  fi  accortfefuflainfi  Jaiflepiper,  que  de  vouloir 

tierdre  tant  de  biens,  d honneurs  2c  de  noblellè  , pour  vnefol- 
cfuperftition  ,2c  demeurer  les  fers  aux  pieds  en  vne  infâme 
prifon,  attendu  que  la  fin  delavieefloit  le  borne  de  la  félicité 
nunuine,  2c  qu’il  n’y  auoicrien  plus  au  monde  que  naillre  2c 
mourir, luy  qui  pouuoitiouyr  des  biens  2cdelicesdecefle  vie, 
comment  il  failoit  choix  des  trauaux  2c  miferes  qu’il  eqdu- 
roit,  veu  qu’elles  neluy  pouuoyent  derien  feruir.  Saind Her- 
mes luy  refpondit,  qu’il  auoit  eftcautresfois  de  ronaduis,2c 
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' que lainâ  Alexandre  lauoit retire  deceft  erreur,  refidcitanc 
vnüenfîls,&faiiant  vcoir  vnefienne  nourrice  qui  eftoic  de* 
uenue  aueugle.:  11  Ikcisfîc  au  furplus  à Tes raifons,  6c le  lit  tom- 
ber d accord,  que  fi  faind  Alexandre  quicftoitdetctïuen  vn 
autre  cachot  les  fers  aux  pieds  venoit  vifiter  celle  nuiéllainA 
Hermes,  Quirinfc  conuertiroità  lafoy  de  lefus-Chrift;  il 
luy  fit  doubler  fes  gardes,mit  chaînes  fur  chainesàAlexandre, 
de  peur  qu’il  ne  lortill  de  la  prifon:  mais  fainâ  Alexandre 
conduiâparvn  Ange,  qui  luy  apparut  auec  vn  flambeau  en 
la  main,  en  forme d'vn  enfant  ;de  cinq  ans,  vint  en  la  maifon 
de  Qmrin  pour  vifiter  fainâ;  Hermes,  (c  guarit  Balbine  des  ef- 
crotielles,  ce  que  voyant  Qtn.riniliuminé  de  la  clarté  celefle, 
il  fe  fit  baptiferaucc  tous  ceux  defamaifon  qui  furent  depuis 
tous  Martyrs  de  noflre  Seigneur:  D’autant  que  le  Prefeâ 
Aureleaduertyde  ce  qu'il  fepalToit , fit  mettretous  ceux  qui 
auoycnt  eflé  baptizés  dans  vn  nauire,  &c  les  fit  ietter  dans 
la  mer  chacun  vnegroffe  pierre  aucol.  Quirin  fut  Martyrifé 
dediuerstourmens,&  enfin  eut  la  telle  tranchée,  &c  fainâ 
Hermes  aulfi  par  vnc  mefme  condamnationjfainâeTheodore 
là  lôcurprint  leurs  corps,  & les  enterra  en  la  rue  Salaria,  allez 
près  de  Rome.  Tout  cela  aduint  le  i8.  d’AouR  15  a. 

S.  Hymilin  Prellreôc  Hybernoisde  nationparentde 
fainâ  Rombaulc  mourut  d’vne  fleure  pellilentieulx , & fut 
inhume  en  l’Eglifè  du  village  de  VilfenaKcm  près  de  Tille- 
mont,  où  fe  font  faiâs  plulieurs  miracles,  pour  lefqucls  ce 
lieu  a eAé  fort  frequente  du  peuple  circonuoifinauciixiefme 
de  Mars , encore  quece  fainâ  nefoitcanonizepar  authorité 
Apollolique.. 

Saimcte  Gvlx  Vierge  & Patronne  de  Bruxelles  fille  du 
Comte  VVirgcre&Amelbcrgue,&  feeur  de  S.Emcbert  ou 
Adelbertiadis  Euefque  deCamhray,&de  fainâeRaineldeSc 
Pharailde,&:  filleule  de  fainâeGertrude,laquellel’inllruiâ  en 
pieté  & deuotion  à Niuelle , d’où,  apres  la  mort  delà  marrine 
le  retira  chez  fes  pere&mere:  là  où  voulant  continuer  les 
bons  exercices  qu  elle  auoit  aprins,  elle  s’acheminoit  louucnt 
en  vne  petite  Chapelle  qui  clloitbaRie au  nom  de  noflre  Sau 
ueur  en  vne  petite  métairie, qui  s'appelloit  Mortzelle, laquelle 
n’clloitdillanteque  dvn  quart  de  lieuë  de  leur  maifon,  éclà 
continuoit  t.oBty  vne  nuit  en  fes  prières  H oi^foos;  &c  n'auoic 
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•|  pour  compagnie  qu’vnc  petite  chambricre,  qui  luy  portoit 
i vne  lanterne,  laquelle  vne  fois  fut  efteinte  par  le  Diable  8c 
I bien-toft  rallumée  par  les  priçrcs  de  la  Sahîftc.C’cfl:  pourquoy 
l’  on  peint  bdnâcGuleauecyne  lanterne.  Etapresauoir  vefeu 
j'  en  grande  foiniftctc  longues /années,  elle  trefpafla  8c  fut  en 
' feuclic  i Han  enuiron'lan  7 1 f.leS.déIanuier,quieft  temps 
d’Hyuer,&nonobftantonveitprcsde  (a  fepulture  th  Peu- 
plier en  Yninftantcroiftre,Tcrdoycr  8c  porter  feuilles.  Quel- 
que tempsapres  lepeuplc  délibéra  de  rranfporcer  Ton  corps 
ailleurs,aucunsleTOuIoyentmenérà  Maubeuge,  oùeHoitlej 
‘ corps  de  fainftc  Aldceondc:  aucuns  vouloyent  qu'il  fut  porté 
I iCnaflcau-lieu  (quiclkauionrd’huy  MonsenHaynaut)  oùe- 
: doit  ccluy  de  fainâe  Waldetjrûde.Mais  côme  on  s'efForceoit  | 

; deremuerlabieredeco(lcoud’aucre,ellcfecrouuoitnperan' 

I te,  qu’on  ne  la  pouuoit  ranger.  Finalement  rn  bon  Yieillard 
I fut  diuinementaduerty  qu'on  le  portad  âMortzeIle,ou  edoit 
la  Chapelle  de  nodreSauueur,  en  laquelle  elle  auoit  pade  la 
meilleure  partie  de  fes  dénotions,  ce  qai  fut  faiét,  Et  ce  iour  là 
le  Peuplier  qui  miraculeufcment  auoit  décoré  le  iour  8c  lieu 
de  rafepultureifutauin  par  operation  diuinetran^ortéenee 
lieu,  fans  edre  dcfraciné  ny  touché  aucunement.  Or  il  y eut  à 
Mortzelle  vnMonadere  de  Religieufes  bady  par  la  charge  de 
Charlemaigne, lequel  dura  iufquesau  temps  des  Hongres  qui 
dedruifoyent  8c  pilloyent  tout  par  où  ils  padbyent.  Et  lors 
Charles  Duc  de  Lorraine  tranfporta  le  corps  de  lainde  Guleà 
Bruxelles,  en  vne  partie  delà  ville  nommé  Molembergue,  au- 
quel lieu  on  édifia  vne  magnifique  £glifc,ran  mil  quarate-fept 
& fut  dediée  à Dieu  en  l'honneur  de  fainÂ  Michel  par  Gérard 
Euefquc  de  Cambray.  En  laquelle  Eglife  qui  retient  le  nom 
de  cedeSainde,le  Comte  Bauldric  f^nda  vnebelle  8c  hon- 
norablc  Chanoinerie:  V oyez  les  miracles  en  mon  Hidoire  des 
' Sainâsau  8.  delanuier. 

S A 1 N c T E VV 1 V iK  E cdoitilTucdcIa  noble  familIcd’O- 
fy  pour  lors  Flamengue,  mais  maintenant  Arteficnne.  Cède 
Vicrj’cfut  dcmandécà  mariagepar  vn  nobleadolefcent  nom^ 
me  Kichard,  lequel  elle  conuertit  tellement  par  fes  fainâes 
rcmondranccs,quemcrprifant  le  monde,  8c  toutes  les  cho. 
' ^^smondainesils’addonnaàla  vie Ipirituelle, 8c  auec  grande 
cu^ion  fe  retira  en  vn  Hermitage  àEec-holtcn  Flamen,ou 
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C^uelnoy  ea François , oiHIvd'quit  fort  iaindtcmenc  ver-' 
tvicufcmcnt.  Cependant  la  Vierge  quitta  fon  Pays,  5c  i’en  alla 
aucc  vne  compagne  nommée  Emuuarc , en  vn  lieu  entre  Bru- 
xelles & Affleghera , nomme  Bigardic-.où  ellcfc  contint  en 
coûte  modeftic  trois  ans  , vaquant  à prières  & contcmpla- 
tions:Puis  elle  s’achemina  à Bruxelles  vers  Godefroy  le  Barbu 
Comtede  Brabant, duquel  clic  obtint  le  l'ufdiffclicu  pour  y 
bafUrvnMonaftcrc  de  Vierges,  où  elle  fut  voilccàraagc  de 
trente  trois  ans,  auecpluficurs  autres  filles  félon  l’Ordre  de  S. 
Bcnoift.Etapresqu’eîIccutgouuernccc  Monaftcrc  engran- 
defaindetc  iufqucsàlaagc  de  foixantc-lépt  ans,  elle  mourut 
en  lefus  Chriftlc  17.  de  Décembre  , enuiron  l'an  de  grâce 
1166.  Or  comme  lept  ans  apres  fa  mort  l’Euefquc  de  Cam- 
bray  nommé  Alard  dedioit  l’Eglife  dudiéb  Monaftere  , les 
chandelles  qui  font  requifes  à telle  Iblcmnitc  s’efteindirentà 
la  Proceflion , mais  celle  que  tenoit  efteinte  vn  Prcflre  deuant 
le  tombeau  de  la  V ierge , apres  la  Proceflion  fut  miraculeufc- 
mentrallumée.C’eftpourquoy  on  lapeinte  tenant  en  la  main 
vnechandelle.L’Euefqucdoncconfiderantcemiracle,&plu. 
(leurs  autres  en  la  guerifon  des  fourds,  demoniacics , 6c  autres, 
commandai  Arnould  fcpticfme  Abbé  d’Affleghcm  dedref- 
fcrvnhonnorablefepulchreau  corps  de  la  fainélc  Vierge. 

Saincte  Emvvax.e  Vierge  compagne  de  lainélc 
V Viuine,fe  dédiai  Dieu  auec  elle  en  l’Ordre  defainéf  Benoift 
à Bygard , où  elle  paffà  le  cours  de  fà  vie  vertueufement  6c 
iàindement. 

Saincte  Berlknde  Vierge  naquit  de  Odelard  6c 
None  focur  de  fainél  Amand,au  temps  de  Dagobert  en  vn 
village  de  Brabant  nomme  Mcrbec  près  de  Ninoue  ville  de 
Flandre.  Apres  la  mort  de  fa  mere  elle  fut  exheredéedefon 
pcre,pource  quelle  nefevouloitmaricr  jcequ’elleporta  pa- 
tiemment, 6c  fe  retira  au  Monaftere  de  Morfelle,où  elle  receu  t 
le  voile  de  Religion:  ÔC  de  liauec  permilTion  de  les  Supérieurs, 
elle  reuintiMerbec  apres  la  mort  de  fonpere,  lequel  ellefeit 
inhumer  près  de  fa  mere  en  l’Eglife  qu’il  auoit  fait  baftir  audiéV 
lieu  en  l’honneur  de  S. Pierre, où  elle  futaufll  inhumée  apres  fa 
mort,  6c  trente  ans  apres,  pour  les  miracles  qu’y  furent  remar- 
quez en  cclieu,fon  corpsfutefteuéenvn  lieu  plushonnora- 
bleparAulbert  vingt- fixiefme  Euefquc  deCambray,  quivi- 
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uoic  cnuironl’an  neufccnsiuixante,  quelque  temps  apres  le 
rauagement  des  Hongrois  i Ecy  cft  encore  honnorcclc  troi- 
{IcfinedcFeuricr. 

Saincte  None  et  Saincte  C EL  se  Vierges  gi- 
fentauec  fainâ:eBcrlendeen  laracfmeEglifcdeMerbec,  la- 
quelle eft  ParoiHiale  & Collegiale  de  fept  Chapelains , où  elles 
font  feruies  le  9.  de  Septembre. 

Saincte  Veronne  V ierge  &:  focur  de  faind  V eron 
Confelîèur  gift  en  rne  Eglife  de  fainde  Croix , entre  Louuai  n 
& Eure, où  il  y a auflîvne fontaine, laquelle  à l'intercelTion 
de  la  fainde  guérit  de  lafieurc.  Lcpeaple  l’appellela  Véroni- 
que, abufanc  du  nom.  Elle  a propre  office  en  l’Eglife  de  Ion 
frerelàind  VeronàLembecquc,  Elle  eft  honnorce  levingt- 
neufieftne  d’Aouft. 

Saincte  Ermelendié  naquit  de  parens  nobles  5c 
opulens  aux  confins  de  Brabant  Sc  de  Liege.afTez  près  de  la 
ville  deXillemonde.Elle  fut  inftruide  en  pieté  des  fa  ieunefl'e, 
5c  petit  i petit  fe  retira  du  monde,  pour  s’addo  nner  au  feruice 
de  Dieu,  de  façon  qu’elle  luy  voüa  5c  confacra  fa  virginité 
désl’aagede  douze  ans.  Neantmoins  quand  elle  futplus  aa- 
gée,  fes  parens  l'imporcunerent  forcae  fe  marier  , mais  ils 
ne  la  peurent  deftourner  de  fon  bon  propos  ny  par  priè- 
res ny  par  menaces . Et  de  faid  fe  coupa  les  cneueux  , 5c 
leurdift  qu’elleauoitrenoncéeau  monde  5cà  toutes  fes  con- 
cupifcences  pour  adhérer  à fon  Efpoux  Icfus . Iceux  don- 
ques  encendans  fa  refolution,luy  donnèrent  les  rentes dVn 
villageàeuxappartenant nommé DuncK  , pour  s’entretenir; 
5cs’enferuiràlon  bon  plaifir.  Mais  comme  ellecerchoit  vn 
lieu  propre  à la  vie  folitaire,elle  quitta  fes  paren$,5cfere- 
tirapres  d’vn  village  nomme  Bcueque,où  elle  vaquoit  aux 
ocuures  de  pieté  ôcau  feruicede  Dieu  nuid  5c  iour.  Toutes- 
foisl’ennemyne  lalaiflà  là  long  temps  fans  aflauts:  car  deux 
freresenflcurs  d’aage  furent  tellement  enflambez  de  fon  a- 
mour,  quilscercherenttous  moyens  de  la  feduirc  5c  attirer 
à eux,  ou  de  la  rauir  de  nuid  quand  elle  iroit  à l'Eglife:  tel 
futle  confeildu  Gardien  de  l’Eglife,  lequel  ils  auoyent  cor- 
rompus par  dons  5c  prefens  pour  les  y aflîfter,  lequel  IcsafTeu- 
raquela  Vierge  iamais  ny  cenfentiroit ,fi  elle  n’dloit  ainfi 
par  eux  rauie.  Mais  la  nuid  que  ce  rapt  fe  deuoit  commet- 
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trc  , l'Ange  de  Dieu  luy  apparut , 6c  l’admonefta  qu’elle 
n’allaftpour  celle  fois  à l’Eglilc  à l'on  ordinaire  , craindant 
que  la  yirginitc  qu  elle  auoic  confacrce  à Dieu , ne  full  vio- 
lée. £c  puis  il  la  conduidt  iufques  à quelque  lieu  nomme 
Maldriceaflcz  voilîndu  bourg  de  Hongardc  aux  confins  de 
Liege  vers  Brabant,  où  elle  vclcut  en  grande  abllincncc, con- 
tentant la  nature  d’herbes  lauuages,  & mattant  le  corps  de 
merueilleulcauftcritc,  iufques  à ce  qu’il  pleull  à Dieu  de  la 
mettre  au  port  de  falut,  qui  fut  enuiron  lande  grâce  fix  cens 
le  vingt  neuficlmcd’Odobre.  Son  corps  fut  cache  en  terre 
l'elpace  de  quarante  ans  fans  aucun  honneur  , tant  que  le 
lieu cllantja iort  illullrc par  plulieurs  miracles  quiyauoyent 
elle  faids,  le  Duc  Pépin  père  de  fainde  Gertrude  feit  ellc- 
ucr  honnorablement  fes  faindes  Reliques  , & ayant  dote 
le  lieu  de  grands  biens  5c  reuenus  , y drellà  vn  Monafte- 
re  de  faindes  filles  , duquel  les  biens  font  à prefent  tranf- 
portez  à la  Chanoinerie  de  l Eglifc  de  faind  Barthélemy  à 
Liège. 

Saikcte  Aleine  ou  Heleinï  Vierge  & fille  V- 
nique  de  Leuuolde  Roy  ou  Prince  Gentil,  duquel  elle  fut  mal 
traidc,  parce  qu’il  la  voyoitfuyure  le  Chrillianifmc  Screfu- 
fer  le  mariage  ; de  façon  que  comme  elle  alloit  fouuent  de  . 
nuid  & fecretemcnt  au  Forcll  ou  V orll  en  Flamen,Monalle- 
re  de  N onnains  de  l’Ordre  de  faind  Bcnoill  près  de  Bruxelles, 
:llanc  vne  fois  furprinfe  en  chemin,  elle  eut  par  le  commande- 
ment de  fon  pere  le  bras  fl  violeraement  tire  & tout  le  corps  fi 
•udement  froillc, qu’elle  mourut  auec  lacourône  de  martyre. 
Or  apres  fa  mort  Dieu  monllra  fignes  fi  euidens  defafainde- 
ccôcfcit  tant  d’operations  miraculeufcs  par  lesmeritcsde  ce- 
lle fainde, que  fon  per»s'enconuertità  lafoy  Chre{lienne,re- 
ccuantleBaptel'mc  {-auquel  il  fut  appelle  Harolde)  Sefaifant 
pénitence  defes  pcchez,  de  maniéré  qu’ayant  vefeu  quelques 
innées  fort  vertueuferaét  aucc  fa  femme  Hildcgardc.il  fut  in 
hume  en  l’Eglife  de  Dielbcc,  laquelle  il  auoit  faid  baflir  en 
honneur  de  faind  Ambroife.  Or  Godfcalque  Abbé  d’Affle- 
^hem  l’an  1195.  Reliques  de  cefte  fainde  hors  du  tom- 

beau, 5c  les  monftra  au  peuple,  & lors  plufieursaffiftans  reccu- 
rent  guerifondc  diuerfes  maladies,  & ordonna  pour  fa  fefte 
le  Dimanche  deuant  la  Natiuité  de  faind  Ican,ou  félon  lesau- 
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très,  au  1 8.  deluin.  Ccftcfaindcfloriflbic  au  temps  dclaindl 
Arnaud. 

Le  b I e n-h  evrevx  Hekolox  Prince  & grand  Sei- 
gneur Pere  de  faindteAlcne  apres  auoirfaid  pénitence, a veC. 
eu  fort  vertueuiement  aucc  fa  femme 


L A Bi  EN'HEv  K EvsB  HiLDEGARDB,  non  fans  ope- 
rations miraculeufes  en  leur  vie,  & apres  leurmortàDielbec, 
où  ils  font  inhumez  cnl  Eglife  qu’ils  yauoyent  faici  bafliren 
l’honneur  de  l'aindt  Ambroife. 

Le  B lEN  HEVREvx  Radvlphe  Preftre  & Moyne 
del  Abbayed’AffleghemenFIandre,gardafilence  refpacc  de 
feptans  ( le  Oocieur  Thomas  de  Cancimpré  dit  feize  ans  en 
l'onliurez. chap. u.)&eftaindicvngrandfeu  parle  feul ligne 
delaCroix.Ony  enfaiâmcmoirelc  3o.d'Auril. 

Le  bien-hevrevx  B o k t f a c e natif  de  Bruxelles 
Dodeur  en  Théologie  de  Paris,  & depuis  EuefquedeLaufà- 
ne.  Apres  qu’il  eut  gouucrnécefte  Euefehe  l’efpacede  dix  ans 
en  grande  continence  Scfainiîleté,  comme  il  euftentreprins 
pourl’acquitdefachargedecorriger  aucuns  Preftres  defon 
Euefehe  qui  viuoyent  en  grande  diflblution&  incontinence, 
ilsconfpirerent tellement  contre luy, qu’il  fut  pfufieurs  fois 
en  danger  de  fa  vic,commc  il  feit  tefmoigner  au  Pape  par  preu- 
ue  irréfragable, leq  uel  1 u y feit  offre  de  q uelqucautre  Euefehe , 
qu’il  refulà  , d’autant  qu’il  cftoit  ja  ancien  , 2c  fe  retira  vers 
I Ton  lieu  natal  en  vn  Monaftere  de  Nonnaius  de  l’Ordre  de  Ci- 
ft«aux  nomme  en  Flamcn  Cambre,  en  François,  la  Chambre 
delaVicrge  Marie  près  de  Bruxelles, où  il  gift,&  y eft  honno- 
rclc15.de  Feurier  , auquel  iour  feulement  on  feferti  l’Autel 
du  Calice  duquel  il  vfoit:  & annuellement  lelour  du  Diman- 
che de  Z^erarc,  on  diflribue  aux  pauuses  des  grands  pains  en 
mémoire  des  grands  bcnehces  qu'il  a faid  au  Monaflcrc,2c 
font  appeliez  les  pains  de  faind  Boniface. 

A u Monaftere  le  faid  commémoration  delà  Bien-hev- 
REVSB  Aletde  de  Scarcmbec  Vierge &Rcligicurc,  la- i 

3uellenonobftant  que  parlapermifHondeDieufuc  touchée 
elalcprc,cllcy  vcfcutfortfaindcment&ymourutran  uyor 
l’onzieîmc  de  Iuin,non  fanspreauecuidentcdcgrandcfain-  1 
deté  par  plufîeurs  operations  miraculeufes  qui  font  aducaucs. 
près  defon  tombeau. 
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La  fiiiK-iiivKiTSE  Ma&gvbxiti,  ou  (comme 
Tonne  le  latin  Marcakbtvla)  Marj^uericelle  Vierge,  la- 
quelle feruoit  vn  ficn parent,  honnefte  Sc  riche  Bourgeois  de 
Louuainjquiparvngrad  zcle  de  pieté  logeoic  fie  receuoit  en 
fa  maifon  les  Religieux  Pèlerins  fie  autres  gens  de  bien.  Et  a- 1 
près  auoir  exercé  longues  années  ce  deuoir  de  charité , il  luy 
printdeuotion  de  Te  retirer  auec  fa  femmejaaagéeauMona- 
ftere  de  V illers,  pour  y viure  tant  plus  religieufement  en  la  fin 
de  leurs  iours.  Or  quelques  malins  garçons  en  nombre  de 
huift,  eftimans  qu’ilsauroyentaflcmblé  quelque  bonne  Tom- 
me d’argent , faignans  d'eftre  gens  de  bien  demandercut  à lo- 
ger le  loir  deuant  leur  departement,  de  façon  qu’efiansjare* 
ccus  fie  accommodés, ils  enuoyent  au  vin  Margueritelle, ÔC  ' 
ce  pendant  mafiâcrent  toute  la  fiimille,  Sc  retourné  qu’elle 
e(l , ils  l'empoignent, fie  luy  ayant  mis  en  la  bouche  vn  e* 
ftücufpourl  cnipeTchcr  de  crier, l’emmcnent  de  nuiâ:  auec 
tous  les  biens  dé  la  maifon  en  vn  lieu  prochain  de  la  ville  fie 
gucresloingdelariuiere,ouaprc$  rauoirrauiefievioléc(com- 
bien  que  Tans  intereft  de  là  virgnitc , puis  que  par  force  fie  Tans 
iucunconTentcment)Tvn  d’entr’eux  receutla  valeur  de  quel- 
ques marques  d’argentpour  la  tuer  lequel  l’ayant  cTgorgé  la 
tranTpcrc ea  aulE  du  meime  couilcau  fie  puis  la  ietta  en  la  riuie- 
rc,  fie  le  corps  fut  quelques  iours  apres  tiré  par  les  pcTchcurs 
Icfqucls  n’oTerent  lcreucler,  craindans  d’eftre  acculé  du  faiû, 
ains  l’cnTeuelirctaubordde lariuiere,  fie  quelque  tempsapres 
comme  on  appcrccuc,dc  nuid  de  la  lumière  en  cclicu,le  corps 
y fuft  trouué  Sc  remporte  à Louuain.y  alfiftant  le  Clergé  auec 
le  peuple,  puis  fut  mis  en  vn  coffre  de  bois  près  delà  muraille 
de  TEglile  lainâ:  Pierre, mais  depuis  quelque  temps  ayant  ofté 
le  bois  on  y a dreffé  comme  vne  maifonnette  de  pierre,  Sc  lors 
le  corps  fut  ofté, 6c gardé  en  TEglile,  Sc  par  apres  rem  is  honno  - 
rablementpar  le  Doyen  de  ladide  Eglile  de  Taind  Pierre  y aflî- 
ftant  tout  le  Clergé.  On  y a remarqué  plufieurs  miracles  fie 
pourtant  y cft  ellehonnoréç-lex.de  Septembre.  On  garde  le 
vai^au auquel  elleporta  leyiiv,&Teftocuf  qu’onluy  mit  en 
U bouipl^e , cncHalfez  en  argent. 

Saxncxe  pHARAitDE  V icrge , cft  principalement 
honnorée  en  la  ville  de  Gand  au  4 . de  lanuier  , routesfois 
elleefticy  çjw^cepource  qu'ils  y a quelques  parcelles  de  Tes 
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facrccs  Reliques  en  vnc  Chapelle  d’yn  village  de  ce  Diocefe 
nomme  Stem  OcKczele  près  de  Ville- vvorde  dédiée  i fon 
honneur, laquelle  eft  fore  fréquentée  par  le  peuple  Chrefticn, 
pourlcs  miracles  qui  y fontjlouucnt,entre-venus’,&cntr’au- 
tresy  fontconferuez  quelques  pains,  Icfquels  par  le  iufte  iu- 
gcmcntdeDieu&delaVierge,  furent  conuertis  en  pierres, 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  telmoignagc  des  Pafteurs  de  fix  ou 
fepe  villages  circonuoifins  l’an  134  s.  Sainét  Grégoire  de 
T ours  au  Hure  de  la  gloire  des  ConfelTcurs  Chap.108.  raconte 
vc  fcmblable  miracled’vn  Nautonnier,lequelayantrerpondu 
à vn  pauure,q^u'il  n’auoit  autre  chofe  chez  Iby  que  des  pierres, 
par  la  permiflion  de, Dieu  tout  ce  qu'il  auoit  en  Ion  nauire  pro- 
pre à manger, fut  côuerty  en  pierres:de  façon  quelesoliues,& 
autres  choies  fcmblables  y deuinrent  plus duresque  marbres. 

La  Bi  SN-Hk  VK.  EVSE  GENEVIEVE  Palatine  fillc  du 
Duc  de  Brabant,  comme  vncaiitrcSufanne,enlbn  tempsa 
fleurie  en  pudicité  & patiêce,&  en  finguliere  deuotion  vers  la 
glorieulc  Vierge&Mercde  Dieu,  dctantplus  qu’elle  recog- 
noilloitqueparfonintercelIjonelleauoicobtcnudcDicu  vn 
enfant  ir.aflc  auparauantqucfonmarySifridePalatinàrEmpi- 
rc Romain, entrepriftvn  voyage  contrelcs  nations  Barbares 
aucc  vn  grand  appareil  de  guerre, lequel  à fon  departement  re- 
commandafa  lamille&toutfon  eftat  & Seigneurie  à vn  va. 
Iciircux  Chcualicr  nommé  Golon,qui  en  l’ablcnce  de  fon  mai- 
ftrcôc  Seigneur  s’oublia  tant  que  de  follicitcrfafemme  àdef- 
loyauté  6c  impudicité,  tantollpar  douceur,  par  flatteries  8c 
promcircs,tantoftparfiétiondelcttresfuppolccs  de  la  mort 
defonmary.tantofl:  par  menaces,  par  moleftes  6c  falcberies: 
mais  le  tout  en  vain,  la  bonne  Gcncuieuc  demeurant  toufiours 
conftaiite. 

Quelque  temps  apres  le  mary  eftant  de  retour,  il  s’informa 
de  l'cllat  de  toutes  fes' affaires , & le  Cheualier  luy  refpondit 
que  les  affaires  publiques  efloient  en  bou  cAac,mais  quant  à fa 
famille  qu’iln’cn  vouloir  refpondrcdctout  ce  que  s’y  cftoit 
pafl'écnlbnabfencc,  d’aut;^nc  qu’il  rçauoit  que  fa  femme  s'e* 
fiant  abandonnées  quelqueruffienauoitinfamemcnc  foüillé 
fon  liél  coniugal  delà  vilaine  rafehe  d’adulrere.  Et  voyant  que 
le  mary  eftoii  fort  perturbe  de  telles  nouucllcs  5c  que  dé  furie 
il  vouloir  outrager  fa  femmc,il  print  occafion  de  luy  fuggerer 
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de  la  faire  noyer  en  l’eau  aucc  Ion  enfant  i moins  de  bruiéi.Ce 
qui  fut  trou  UC  bon  par  lemary  tout  tranfportc  de  colcrc  & 
derage,demaniercquclcslcruitcursl’ayâs  emmcncc  pour  la 
noyer,  en  furent  fort  dolents,  Sccroyansplutoft  aux  affirma- 
tions qu-eiledonnoit  de  fon  innocence, qu’auxaceufations  de 
Golon,  iis  en  eurent  compaffion,  & au  lieu  de  lanoyer,ilslà 
laiflcrentenTnbois  aucc  Ion  enfant,  &ncantmoinspour  af- 
fcurance  de  fa  mort  ils  apportèrent  à Golon  la  langue  de  quel- 
queebien  pourlafienne. 

Cependant  la  bonne  Dame  ali  oit  6c  tracalToit  parmy  les 
bois  & deferts,  viuant  en  folitude,  ôcfefuftcntant  d’herbes  & 
d’eau , elle  reccut  auffi  beaucoup  de  confolation  de  fa  bonne 
Aduocatcla  gloricufe  Vierge,  iufque  là  mefme  que  par  fon 
ayde  vnc  Biche  venoie  donner  fes  mammelles  à fon  petit- 
fils. 

Or  fixans  apres  & trois  mois,  le  mary  allant  à la  chaffe  par 
vn  io  ur  des  Roys  en  lanuicr  trouuafa  femmeauee  l’enfant , 6c 
larecogneutaucc  frcmilîcment  à vne  cicatrice  qu’elle  auoit 
portée  des  fa  icunefîc  6c  à plufieurs  autres  lignes.  Et  apres  que 
elle  luy  eut  faicl  le  récit  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle , à la  vraye 
vérité  aucc  vn  ferment  folemncl,cllc  ne  voulutrctourncrauec 
luy , qu’il  ne  luy  eut  promis  défaire  baftir  en  ce  lieu  vne  Eglife 
en  l’honneur  delà Vic'rgcMaric,quil’au6itconrcruécen tant 
d’aduerfités  ce  qu’il  luy  accorda, & l’Eglifeeftant  baftie  fut 
confacrcc  par  l’Euefque  Hidulphe,  ôefut  appcllée  Vr®\re- 
Ker  K e,en  fran^ois  l’Eglifc  de  noftrc  Dame.  Et  vfant  de  fon  ab- 
Aincnccaccouftumécjoepouuant  fouffrir  les chofes  délica- 
tes,ny  feferuir  de*  commodités  dccefte  grade  6c  noble  famil- 
le cllene  vefquitqueiufquesau  a.iour  d Auril  fuyuant.  Son 
corps  fut  honnorablcment  inhumé  en  la  fufdidc  Eglife  où 
noftre  bon  Dieu  tant  pour  llionneurdefamereque  pour  les 
mérites deceftcfaindcDameafaidplufieursmiracles.Quant  j 
àGoionle voluptueux&impitoyableaccufatcur,  il  fut  tiréà 
quatre  bocufsfarouches&indomptcz. 

Geftc  fainclc  Dame  eft  honnoréc  au  Diocefe  de  Trcucs 
le  1.  d’Auril;  maispuis  qu’elle  cüoit  Hile  du  Duc  de  Brabant, 
elle  doit  auffi  eftre  honnoréc  en  ce  Diocclc,  de  Brabant  dans 
lequel cftauffilavillcprincipalcj&lePalaisuesDucs  de  Bra- 
bant. 
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La  Bi  en  hetkbvse  Marie  dic^cdouloureurc  de* 
Bcieuroic  au  village  de  Y Voluë  en  Brabant  voilîn  au  Monaftere 
de  Rouge*  val, & maintenant  en  grande  intégrité,  les  vœux  de 
pauuretc  volontaire  Sc  de  chafteté  perpétuelle,  qu’elleauoit 
voûez  à Oieu  5c  à la  V ierge  Marie, neantmoins  elle  fut  follici- 
tee  5c  pourfuy  uie  par  vn  nomme  impudic , lequel  voyant  qu’il 
nelapouuoitaucunementinduireàconfenciràlavilainie.rac*' 
culàlauiTementd’auoir  emblc  vn  hanap  d'argent, 5c  £t  tant 
vers  les  pay  fans  5c  habitans  du  village , que  pour  ce  larcin  fup- 
pofe , elle  lut  enfouye  toute  vifuc  5c  tranfpcrcce  d’vn  pieu  en- 
uironTan  tifo.  Le  faux  accufatcur  futauHî-toR  empoigné 
5c  tourmenté  du  Diable , 5c  fept  ans apresfut  deliuré  par  les 
mérités  de  la  Vierge  Marie,  5c  de  celle  Marie  douloureufc,  la- 1 
quelle  gill  Tous  l’Autel  dudiél  village  là  où  font  faicls  plulicurs 
autres  miracles. 5c  y ell  honnorée  parYnefolemnellc  5c  an- 
cienne confrairie  le  i8.  de  luin. 

Saimcti  Nortbvrce  Vierge  doit  ellre  rangée  entre 
les  fainéls  de  ccDiocefe,pourcc  qu’elle  elloit  fille  de  Pépin 
Heri  Aal  Duc  de  Brabat  5c  de  Pleârudc.  Elle  a florie  en  grande 
fainéleté  au  MonaAere  de  noAre  Dame  à Cologne  que  l'a  tan. 
tePleârudeauoitfaiébbaAir;  Et  de  ce  lieu  Ton  corps  a eAé 
traorportcaumontfainâ;  Beat  près  de  ConAuence.  Elle  cA 
honnorée  en  ces  deux  lieux, le  dernier  d'OAobre. 

Sainctx  Ramoffre  ou  Racemvlphe  Vierge 
doit  e Arc  honnorée  aulC  en  ceDiocefe,  parce  que  le  College 
de  Chanoines  qui  auoit  eAé  fondé  en  l’E^Iile  d'Incourt  en 
Brabant  Gallican , lieu  de  fa  fepulturc  a cAc  tranfportéen  l'£. 
glife  de  fainéb  Jacques  à Louuain,  l’an  14^4. 

La  Bibn-hkvrevse  Co  lo  m b b fut  vne  femme  de- 
uotequiferenditreclule  en  vnepetitemaifonpresdel’Egli- 
fe  Paroifliale  de  Cortembergue  entre  Bruxelles  5c  Louuain, 
viuanren  grande  folitude  5c  auAeritc  comme  les  Hcrmites. 
Et  lors  qu’elle  eut  reprins  ceAc  manière  de  vie,  elle  donna 
tous  fes  oiens  pour  l’ereâion  d’vn  MonaAerc  de  Nonnains 
de  rOrdre  de  làinABenoiA, lequel  fut  premièrement  baAy 
furla  montaigne,5c  depuisila  cAétranlporté  enlavallcedc 
ce  lieu,  ôc  s'appelle  encore  ce  iourd’huy  l’Abbaye  de  Gortem- 
bcrguc.  CcAe  faindc  Dame  fut  enterrée  en  l’Eglife  de  ceMo- 
naAcrc,  ScfoncorpsyaeAé  honnorablemenc  conferuéen  v- 

ne  Cliaf- 


, (.  '.ooÿie- 


. .. 


D r 


fc  de  bois  dcrricrcJcgrandAutcl|,aucc  grand  preuuc  d ope- 
raclons  miraculeufes  par  les  mérites  de  cefte  fainde . Mais 
aux  dernières  troubles  enuiron  l'an  (quinze  cens  fepcancedeuz 
quelques  mal-YUcillans  ont  emporte  fes  lâinûes  Reliques. 

La  Bxin-hivrbvx  Von  vl  ph  e Doyen  de  l’Egli- 
fc  Collegiale  du  village  diâ  Brabant  ou  Andreleâ  près  de 
Bruxelles , pria  vn  iour  faind  Guy  de  luy  faire  compagnie 
au  voyage  de  Hierufalemjà  caufe  qu’il  fçauoit  les  chemins, 
& cognoiffoic  l’humeur  des  hommes  du  Pays.  £c  apres  a- 
uoiren  grande  deuocion&ferucur  acheuë  leur  voyage,  làinâ 
Guy  enterra  ce  bon  Doyen  au  retour,  puis  ellant  au  Pays, 
fit  fçauoir  iceux  defonEglife , les  miracles  qui  eftoyent  ad. 
uenus  à la  mort  de  leur  Supérieur  & Doyen. 

La  vENERABLi  P E S.  E Iean  Rvisbroch  Cha- 
noine Régulier  au  Monafterc  de  la  verde- Vallée  près  de  Bru- 
xelles, perfonnage  illufire  en  lainâeté  & doârine.  Il  a efcric 
▼n  grand  volume  plein  de  craiélez  Ipirituels'.  ' 
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LES  FONDATIONS  DES  ABBAYES, 
Monastères,  Eglises  Collégiales, 
Prtuof}e:>i^  dutrts  lieux  f itux  du 

Ditce^  de  Mdinet, 

QLSLiÆÊi^  N V I r o n l’an  1083’.  le  Pays  de  Flandre  e- 
f ^ 8*^®  P**"  guerres  continuelles  de 

M Robert  le  Frifon,  contre fon  neueu  Bau- 

I®  duindeHaynaut,pIufieurs  s’addonnoyent 

^ la  volerie  & brigandage:  &c  toutesFois  par* 

my  ces  malheurs  ne  manquoyentauili  gens 
vertueux  & zelez  pour  l’honneur  de  Dieu. 
Et  enrre  autres  il  y auoic  lors  vn  R.eligieux  de  laind  Pierre  à 
Gand.  tionutiéG^dcricou  Goderic, de'grande  érudition  & 
pietéi  lecjnel  {en;çonuçrtic  ficrctiraplulîeurs  deleur  mefehante 
vie  par  Tes  prédications^  ôedeuotes  exhorntions  tant  en  Flan- 
dre qu’en  Brabant,  & encré  autres, fix  Ibldacs  quiauoyenctou- 
lîours  vefeu  en  toutes  delices  & voluptez,à  feauoir  Gedulphe 
•ou  Gelduphe, Thibaut,  Emelin , Harger,  Vcibode  & Gérard, 
ieFquelsen  grade  deuotion  &:  auec  |>areillerepccance  de  leurs 
forf'aicls,fetranrportcrenc  iufques  aColongne,où  ils  receu- 
rencabrolucionderArcheuerque  dudiâlicu  auec  penitence 
condigne.  Et  de  là  çftans  retournez  au  Pays,feirentl>aftir  vnc 

{jeticemaifondédeuoriorLcn  vu  lieu  nommé  Affleghemfur 
es  confins  de  Brdb;mt  & de  Flandre;  lequel  lieu  Fut  depuis  par 
eux  augmente  Scaggrandy,  pour  lagrandcmultitudede  gens 
deuots  qui  y arriuoient  de  tous  quartiers  pour  y viurc  en  gran- 
de aufieritc  ôc  diFcip&pe  monaAique  Félon  la  règle  de  laind 
BenoiA.  GodeFroy  DùcdeLocrke  Sc  de  Brabant  augmenta 
la  première  Fondation  enuiron  l’an  1 1 1 L.commeFeicaufli  Ge> 
rard  EueFque  de  Cambraÿ:  qui  dédia  l’EgliFe  de  ce  lieu.  Le 
premier  Abbé  Fut  vn  deuotperlbnnagenomméFulgcnce.Or 
à l’eredion  de  l’ ArchcueFchc  de  Malines,  le  Roy  Catholique, 
auec  le  confencemenedu  Pape,le  dota  d’ vne  partie  du  reuenu 
deceAe  Abbaye,  laquelle  par  lamelme  auchoricc  eA  réduite 
en  PrenoAc. 

Apres  que  les  Huns  & Danois  eurent  pille  la  ville  ScEgliFe 
de  Malines, Notger  EueFque  du  DioceFe  deLiege  , auquel 


*■*  eltoitl 
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cftoiccomprinlcauIfiMalines , l’an 571.  y fonda  douze  Cha- 
noines  fie  vue  Prcuoftc,fie  la  Comceiïe  fie  Dame  de  ce  lieu 
nômee  Gerlede , infticua  deux  autres  Chanoinies.  A l'eredion 
des  nouuelles  Euefchcsycelle  Eglifc  Collegiale  a elle  changée 
en  Métropolitaine  auec  augmentation  de  1 ancien  doc. 

Enuironl’an  1047.  fut  édifice  vncEglife à Bruxellcs,env 
ne  partie  de  la  ville  nommée  Molembcrgue,  laquelle  fut  dé- 
diée en  l’honneur  de  fainét  Michel  Archange,  par  Gérard  £- 


uefque  de  Cambray ,2c  en  icelle  Eglife  le  Comte  Bauldric  fon- 
da plufieurs  prébendes  Chanoiniales.  Elle  fut  depuis  appellée 
l’Eglife  de  faincte  Gule,pource  que  Charle  Duc  de  Lorraine  y 
tranfporta  le  corps  de  làinde  Gule , qui  y gift  encore , ôcrc- 


craniporta  le  corps  ae  laincte  unie , qui  y giit  encore , ocre- 
tient  le  mefme  nom.  Le  Duc  de  Brabant  nommé  Lambert 
augmenta  la  première  fondation  de  ce  lieu. 

Cefutle  mefmeDuc  Lambert  qui  fonda  fic  dota  l’Eglife 
Collegiale  des  Chanoines  de  fainék  Pierre  à Louuain. 

L’Abbaye  diâefaincbSauueurâ  Eynham  près  d’Audenar. 
de  de  l’Ordre  de  fainâBenoift,  fut  fondée  par  Bauduin  did 


de  Lille  fepticfmc  Comte  de  Flandre  l’an  i o 6 j.  Aucuns  di- 

C^r\  r ri'ir  Al  17^  ivt  rr\n  1 Â ^ J 


fent  par  fa  femme  Adele  ou  Alizé  enuiron  l’an  10^7.  LeCha- 
llcau  fut  donné  à ce  Monaflere , auec  grands  priuileges  fur 
lepaflàgedelariuicrcdei’Efca'uc.  Pour  premier  Abbé  de  ce 
lieu  fut  appellé  vn  Religieux  defaind  Vaaft  nommé  VVal- 
tcre.Ce  Monalfcreàefté  ruiné  les  ans  1379. 138  a.  145  a.  fic 
finalement  1368. 

L’Abbaye  de  Grandmont  de  l’Ordre'  de  fainél  Benoift  ,a  MUye 
premièrement  cfté  baftic  par  Bauduin  de  Mont,  Comte  de 
Flandre  enuiron  l’an  1068.  en  vn  lieu  qui  s’appelloit  en  la- 
tin  Dtcliuum,  d'où  elle,  fut  tranfportéc  en  la  ville  de  Grand- 


mont  par  Gérard  fécond  decc  nom  Euefque  de  Cambray  en-, 
uironi’an  1 08 1.  laquelle  tranflation  aefté  confirmée. fie l’E- 


uironl’an  1 08 1.  laquelle  tranflation  aeflé  confirmée,  fie  l’E- 
glife de  ce  lieu  dédiée  en  l’honneur  de  fainél  Pierre  par  Ma- 
nafles  fon  fuccelTeur  l’an  1 09  à la  requefle  de  Robert  le 
leune  Comte  de  Flandre. 


Lecorpsdefainét  Adrien  fut  premièrement  tranfportéde 
Nicomeaieà  Bizance,fiedelà  àRome'aumontS.  Odard  ,ou 


S.AubertjdelààRicourtou  Roucourt  fitué entre Condé  fie 
Grandmont,  là  où  parles  aumofnes  des  gens  de  bien, qui  en 
grandeaffluencey  arriuoyent, pour  obtenir  par  rintercelGon 


du 


i 


D 
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du  uinct,  guanlon  de  |a  maUdioconugieuicficautrcsiacoin- 
moditcz  arriuans  par  la  tcmpeftc  &:  inclémence  de  l’air, 
fut  drcüc  vn  College  de  Chanoines , lequel  fut  depuis  bruflé 
& ruine  par  les  Danois  £c  Normans:  mais  ce  précieux  Reli- 
quaire fut  caché  dans  vn  Autel  par  deux  Chanoines  du  heu, 
lefquels  eilans  difperfez , 5c ja  proches  de  la  mort , commun! 
querentccfecrct  à quelque  autre  Prehre , lequel  s’en  allaau 
heu  ,ôc  fubitemencletira delà, Scie tranfportaauMonallere 
de  Grandmont , au  temps  du  premier  Abbé  dudid  lieu  nom- 
mé Suelard,  auquel  il  voulut  vendre  cetref  pretieux  threfor, 
& comme  Icdid  Abbé  luy  eut  fait  quelque  offrc,quclque  per- 
foune  du  populace  nommé  Theodoric  s’auan^a  de  dure  qu’il 
aymeroit  mieux  acheter  vnc  vache  bien  grade  que  tels  ofle- 
mens  fecs  , ÔC  auflî  toft  fut  faify  de  quelque  tremblement 
qui  luy  amena  la  mort, 8c  commcil  fut  inhume  en  1 Eglife  en  la 
manicreaccouftumée.onfutcontraint  d’en  retirer  Ion  corps 
pour  legrâd  bruid  8c  tinumare  que  demenoycntles  diables  à 
l’enuiron.  CePreftrecafchadeuxoutroisfoisdepaffcr  outre 
vers  BruxclleSjpourvendrcpluscherfon  butin,  mais  il  en  fut 
toutes  les  fois  retenu,  edant  paruenu  au  mont  htué  en  celieu, 
tantoftparelbloüiflcmcnt,  tantoft  pareftourdiffement  d’ef- 
prit , par  où  ehant  certifié  de  la  volonté  de  Dieu , il  s’accorda, 
8c  tira  quelque  recompenfe  de  ce  bon  Abbé , lequel  auec  fes 
Religieux  en  prefence  de  tout  le  peuple, eut  afieurance  par 
diuers  lignais  miraculeux,  quec  eftoit  vrayement  le  corps  de 
faind  Adrien  Martyr, 8c par  ainfiledid  fainâfut  receu  pour 
Patron  du  Monahere  8c  delà  ville  de  Geralmonr,  qu'on  did 
vulgairement  Grandmont  ville  htuée  en  Flandreau  Diocefe 
deMalinesTan  iiio.  lezy.  dcMay.Celicucftfort fréquenté 
du  peuple  Chreftien  pour  prier  DicUjfoit  pour  la  preferuation 
ScafFranchifTement  delà  maladiecontàgieufe, foie  pour  adion 
de  grâce  d'eAre  efehappé  du  danger  8c  deliuré . Entre  au- 
tres miracles  aduint  lors  que  certains  Clercs  portoyent  de 
lieuàautrc  ces  faindes  Reliques, pour  afTcmblcrdes  aumof- 
nes,qu’vn certain  hommeayant  furtiuement  prins  quelque 
olTementdeuintaueugle,  lequel  mal  continnaenfa  poAerité 
iufques  à deux  ou  trois  générations.  Ils  ont  donc  en  ce  Mona- 
fterc  les  reliquaires  qui  s'cnfuyuenc  à fçauoir  vnegrande  par- 
tie',du  corps  de  S.  Adrien  en  vneChalTe  dorée,  en  laquelle 


• aulTi 


T^X'lna-  ‘ 

dtPaysbas. 

aulTiil  y a vnepartiedubrasdciainde  Naulieia, femme auec 
le  couac  de  faind  George,  Item  lacefte  de  faind  Priaraus  £- 
uefque  & fils  d'rn  Roy  d'Arabie.  La  telle  de  fainde  Balbine 
Vierge  & Martyre,  fillede  laind  Quirin.  Le  chef  de  fainde  Sa- 
bine Vierge.  Le  menton  de  l'aindBlaifc  Martyr.  Lementon 
deS.Brandan  Abbé.  Du  laid  de noflre Dame.  Dubois  delà 
Croix.  Des  cheueux  de l'ainde Marie  Magdelaine.Dcl’cfcri- 
turedefaindleanl’Euangelifle,  &plufieurs autres. 

L'Abbaye  de  VlidcrbccK,  fut  prenriereçnent  vne  Preuofte 
donnée  & annexée  à lAbbayc  d’Affleghem  par  Godefroy  le 
B;rbii  Comte  de  Louuainenuironl’an  iiaj.  lufquesà  ce  que 
par  1 Authorirc  du  Pape  Alexandre  III I ils  ont  obtenu  pri- 
uilegedechoilîrvn  Abbé  de  leur  maifon  l’an  i lyj.Ellccuoit 
ficuéchors  de  Louuain;mai.s  ayant  eflébruflée  par  les  Hugue- 
nots, elle  efl  tranfportée  dans  la  ville  au  domicile  des  Bo- 
gards. 

L’Abbaye  de  Grimbergue  entre  Bruxelles  icVilleuordefut 
fondée  par  les  Seigneurs  d u heu,  lefquels  y raeirent  première* 
ment  des  Chanoines  Réguliers  del’ürdrc  de  faind  Auguftin, 
& depuis  l'an  1118.  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Premonflrc, 
qui  iufquesàprefcnt  s’y  maintiennent  louablement. 

L'Abbaye  du  Parc  près  de  Louuain  de  l’Ordrcdc  Premon* 
flré  fut  fondée  par  Godefroy  le  Barbu  Duc  de  Lorraine  & 
Comte  de  Louuain,  lequel  donna  à Gautier  Abbé  de  fainâ 
Martin  à Laon  vn  Parc, là  oùil  nourrifloitlcsbeftes  fauuages 
près  delà  ville  de  Louuain  pour  le  conuertiren  vnMonafterc 
l’an  1 1 Z 9.  dont  il  retient  encore  le  nom  du  Parc, 

L’Abbaye  de  Helichem  ou  Helielmenfe  de  l’Ordre  de  Pre- 
monftré  à lieue  & demie  près  deTillcmonde  ville  de  Brabant 
fut  fondée  enuiron  l’an  1131, 

L’Abbaye  d’Aucrbordcou  Euucrbcuràdemie  lieutS  près 
deSichemvillcdcBrabant,futfondée  par  Arnould  Comte 
de  Los,&  fon  fils  Louvs  enuiron  l'an  1133  Y appeliez 
des  Religieux  de  l’Abbaye  dcfainélMicheld’Anuers,  pour  y 
dreflerSc  ordonner  la  réglé  de  PrcmonArc. 

L’Abbaye  de  Diclcghem  de  l’Ordre  de  Premonftré  près  de 
Bruxelles, fut  fondée  par  O nulphc  Seigneur  de  V V ouerghem 
enuiron  l’an  i f 40.  6c  y furent  mandés  des  Rcligieuxde'Tron- 
chineslezGandpourydrclTer  l’Ordre.  ' 
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yy^tyt  L'Abbaye  de  la  ville  de  Ninouc  près  d’Aloft,  de  l'Ordre 
•jsm»  de  Prctnonftrc.futfondccranii  j7,par  Gérard  fils  d’Afraeric 
‘ Conncftable  de  Flandre  , lequel  apres  la  mort  de  fa  femme 
nommée  Gille  fille  d'Ingclbert  Seigneur  de  Petenghem , fe 
rendit  MoYne  aumefmelieu,  &y  fut  inhume  prez  du  fcpul- 
ebre  de  fa  femme.  Pour  le  premier  Abbé  de  ce  lieu  fut  appellé 
vn  Religieux  de  Laon  nomme  Gilbert. 
tbh*ye  Le  Monaftere  des  Chanoines  Réguliers  de  fàindcGcrtru' 
f ftinu  de  à Louuain,  futfondc  par  Henry  premier  dece  nom  Duc  de 
tttrn~  Brabant  l’an  iio6.  &n’euftautretiltrequcdcPrcuoftc,  iuf- 
quesàl’an  i449.1equel  lors  fut  érigé  en  Abbaye,  8CeR  encore 
l'voe  des  principales  de  Brabant. 

Und-  LeMonaflere  des  Chanoines  Réguliers  de  fàinélAugu  Ain, 

’ere  Je  Vtriiif-yâüit  ^ Verd-val,  fut  fondé  par  vn  noble  homme 
nomméIcandeBufeoiflude  la  famille  des  Ducs  de  Brabant, 
" ’ lequel  cAant  ennuyé  de  la  vie  & conuerfation  de  la  Cour  fe  re- 
tira au  bois  de  Zonne,  où  ilfeit  eriger  ce  MonaAereducon- 
fentementSci  l’aAîAence  delean  Duc  de  Brabant  au  temps 
de Ican Cerclais Euefque de  Cambray,l'an  1304,  comme  il 
fevoit  en  vn  ancien  liure  par  ces  mots, 

Vtr  ejHiidm  cUrtu  de  fmffùnt  Ducum  BrahémtuJoanmt  tjui  Je 
Vufet  dicehaf»r  yftrthdfm  vit€  aulicd^rtctf>it  fe  ad  fyluam  di6iam  de 
Zonia^tP'ihi  erexit hoc MonjJîermm  afiprohaateDuceBrabantialoan- 
ne.  & la  datte  y eA  exprimée  par  ces  anciens  vers: 

J (juater  (i;' mille,  ter  c y tune  floruit  iBe  ' 

Qui  viridem  yaÜem  fundauit  ai  athera  caBem 
Il  y a dcuantlegrand  Autel  ces  deux  Epitaphes  en  marbre, 
I vn  du  premier  Preuo  A & bicn-faideur  du  lieu  à fçauoir. 

Hic  iicet  fepultut  ivenerabilu  Pater  Dns  Franco  de  Frigide  monte, 
f undator  ^ prtmui  Prapofitu) huilée  Mon'^.  qui  obijt  a„  Dni  miBeft- 
me  trecentefimo  cFluagejimo  fexto , Dniecimà  die  lulij.  Requiefeat  in 
pace. 

L’autre  cAoit  du  venerable  Pere  lean  RuiA>roecq  Rcli- 
gieuxdcceConuent,âfçauoir 

Hic  iacet  tranjlatus  deuotue  Pater  Dns  leannes  de  Ruubroecq , pri- 
Métu-  ^ns  Priorhuiw  Mon'î qui  Obijt  a*'  Dni  miBejtmotrectntefmo  o£lua- 
’lere  Je  jetfmo  prime fecundà  die  Dtcembrie. 

f\éudoi~  Le  MonaAcre  OU  Prieuré  defainâ:  Paul  del’OrdredesCha- 
noines  Réguliers  de  faindt  AuguAin,  diA  Rube*~yaBit  Rau- 

cloi- 


ceâe  de  Brabant. 


LcMonaftcrc  deCortcmbcrgucouGonembergucdcl’Or-  Mim- 
dre  des  Chanoines  Réguliers  de  fainâ  Augudin , fut  fondé  ^ 

auboisde  ZonneparLouysle[Debonnairo  fils  de  Charle  le 
Grand  & Duc  de  Brabant.  Ha  eftc  depuis  tranfportc  à Bru- 
xelles. 

LaPreuofté  érigée  enl’honneur  delà  Vierge  Marie  defCha- 
noincs  Réguliers  de  S.  Auguftinnoinmécvulgairement  Cau- 
bergheen  latin  en  François  Froid  monta  Bru- 

xelles près  delà  Co  ur,fut  fondée  par  V V alerand  premi  er  Ab- 
bé de  VVarfeotte  & Godefroy  le  Barbu  Duc  de  Brabant 
l’an  1140. 

LAbbaycdefainâeVViuineVicrge,deNonnainsdelOr. 
dredefainéi  Benoift,  en  vn  lieu  nomntcla  grande  Bygarden, 
entre  Bruxelles  6c  Afflcghem,fut  fondée  par  Godefroy  le  Bar. 
bu  Duc  de  Brabant  enuiron  l'an  1136. 

lly  avn  autre  MonaAcre  de  Nonnains  de  l'Ordre  de  fainâ 
BenoiA  en  vn  lieu  nomme  la  petite  Bygarden  près  du  Vil- 
lagede  RuiA>roeq , 6c  plus  près  de  Bruxelles  que  l'autre. 
LeMonaAere  dtV eurA  ou  ForcA  au  bois  de  Zonne  de  Non- 
nains  de  l’Ordre  de  fainék  BenoiA  près  de  Bruxelles,  fut  fondé 
parGilbert  Comted’AloA  fils  de  Bauduin, lequel  auoit  am  ^ ^ 

parauant  donné  faterr'epres  d’AloA,  où  fut  baAy  vn  Mona- 
Aere  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  enuiron  l’an  xo^  o. 
auquel  fa  mere  Ode  auec  fa  fille  Lutgardetindreni;la  réglé  de 
S.  BenoiA, fous  la  dircéliondcrAbbéd’AAlcgbemFulgencc, 
quel  depuis  pour  plus  grande  commodité  trafporta  ce  Mo 
naftere  en  vn  lieu  près  de  Bru  xelles  nommé  VoreA  ouForeA, 

. quiluy  fut  aflïgné  6c  donné  parOdonEucfquc  de  Cambray, 
l'anvnzc  cens  6c  cinq  où  il  fleurit  encore  ce  iourd’huy.  , 
L’Abbaye  des  Nonnains  de  l’Ordre,  de faind  Bernard ap- 
pellée  la  Chambre  de  no  Are  Dame  pres'de  Bruxelles, fut  fon- 
dée  par  Henry  premier  decenom'Duc  dc  Brabant  6c  Mathil- 
de ou  Mehaut  la  femihe  enuiron  l’an  lii  1.  au  temps  de  lean 
Euefquede  Cambray. 

LeMonaAerede  Sertogendaledel’Ordredc  CiAcaux  fut 
fondé  l'an  1137.  Henry  deuxicfme  dece  nom  Duc  de  Bra- 
bant,  où  il  mcit  pour  première  AbbefTe  fa  fille  nommée  Mar-  ' 
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gucnte  qu.il  auoit  eu.de  Dame  Marie  fille  de  Philippe  Roy  c es 
Romains. 

L’Abbayedc  Valdoc  prcî  de  Louuain  de  l'Ordre  de  <’i 
fieauxiféç fondée  par  Henry  lixierme  Dxic  de  BrabaaF&  là 
fille  nommée  Marguerite, laquelle  en  fut  la  première  Âbbei  'e. 
Ën.ccmefme  lioua  fiouriela  bonne  Dame  Alidcou  Aleyc  e, 
de  laquelle  voyez  Cantimpreau liure z.  chap.  10. 

L’Âbbayc  de  Cortembergue  entre  Bruxelles  &Louua:n, 
4le  N onoains  4é  i'Ordrexle  fainéb  BenoiR,cA  de  fort  ancien  le 
fondationdes  Ducs  de  Brabant.  Les  autres  en  font  la  premiè- 
re fondatrice  de  ce  lieu  vnefainde  2c  deuote  Dame  nommée 
Colombe, qui  fe  rendant reclufe  près  de  l’Eglife  Paroiila- 
le  de  ce  lieu  , donna  tous  Tes  biens  pour  l'erechon  de  ce 
Monalf  ere,  dans  lequel  fe  trouue  vn  ancien  eferit,  de  l'an  i toj. 
contenant  la  rifitation  de  l'Eglife  de  ce  lieu  dedice  à b V ierge 
Marie,  2c  à fainâ  Amand,  en  laquelle  aucunes  Y ierges  feruoy- 
ent  à Dieu , par  rEuefquede  Cambray  nomme  Odon. 

Le  Monafierede  Guempeautremencappellcenlatin/i^vb 
X>«c«,l'Ifle  duDuc.deNonnainsdel'Ordrede  Premonltré, 
fut  fondée  par  Reignier  d’Vdecbim^  vn  lieu  nommé  PcL 
lembergue  près  de  Louuain  l’an  1 a 1 9?  Et  depuis  fut  cranf- 
porté  en  vn  autre  lieu  nommé  Guempe  entre  Louuain  2c 
Dieû  l’an  I Z Z 9..'' 

LcMonaftere  des  Chartreux  diâ  le  Mo^tfainâ  lean  Bap- 
tifiepzesde  Dieflfut  fondé  parvn  Chaftelain  d’Ânuers  nom- 
mé Gérard,  ôefa  femme  fille  du  Comte  de  Los  enuiron  l'an 
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’A  V treize  cens  foixante-neufà  Bruxelles, 
en  Brabant , yn  luif  nomme  lonatbas  a- 
cheta  maliticulcment  de  Ican  Cure  de 
fainûe  Catherine, vne  Cuftodc  pleine 
d’Hoftics  iacrccs,&  ayant  cfté  ledidlui?) 
quelque  peu  apres  meurtry  en  l'on  jardin 
parfesenncmys.fa  femme  prenant  ladite 
Cuftode.labaillaàgardcrà  fon  fils  Abraham,  lequel  par  vn 
Vendredy  fainft  tira  hors  d’icelle  boitte  vne  Holtic,  & tant 
luy  qu’aucuns  de  Tes  compagnons,luy  donnèrent  par  mcfpris, 
[Se  comme  failâns  vne  anathomie)  plufieurs  coups  de  cou- 
fteau,  tellement  que  par  telles  blcATures  en  fortitdu  fang  en 
grande  abondance,  au  moyen  dequoy  la  femme  elbahie  de 
veoir  tel  miracle,  fe  conuertit  foudainement , & fortant  vifte- 
ment  borsdelamaifon, alla  raconter  la  chofeimaiilre  Pierre 
Cure  de  fain^be  Gule  ,&àmaiftrelcan  Vole  Curé  defaindb 
N icolas , dont  incontinent  le  faicb  fut  defcouucrt , de  manié- 
ré que  Vencenaus  Duc  de  Brabant  s’enquerant  première- 
ment en  grande  diligence  du  ùiâ , & ayant  bien  feeu  toute  la 
vérité  feit  prendre  iceluy  Abraham  , & incontinent  le  feit 
brufler  tout  vif  en  grand  tourment , & plufieurs  autres 
Iuifs,qui  furent  aulfi  bruflez  deuant  l’Eglife  de  fainébe  Ca- 
therine , puis  apres  fut  ordonné  vne  Proceffion  folemncile  en 
mémoire d'vn tel miracleparchacunan  dperpetuité,2c  pour 
la  première  y alfifterent  en  grand  nombre  les  Prélats  d’alen- 
uiron  , auec  vn  peuple  infiny  pour  accompagner  la  mefme 
Hoftie  dilaceréeiufquesàPEriilèdefainébc  Gule, où  elle  fut 
reueremment  pofée  en  vne  Chapelle , où  on  voit  encore  trois 
Hoftics dedans  vne  Cuftodc  d’or  confacrée  auec  vne  pour- 
traiebure  , là  où  particulièrement  eft  eferite  l’Hiftoirc  auec 
tels  vers. 

Qj^quU  dits  fumm'i  tsn^it'qHtm  cMrd  Tonintù,  ‘ 


X X 


Dum 


-!l( 


,’HliTOIRB  EcCJ,EîX^STIQjri 

Ditm  froptrM , cttptum  fjie  vittor  iter, 

U€c  libi  yiud  rrfro , *temi  Japietuid  pdtrU 
Chriflm  ditQ^  viuus  p«nii^  nmd  film. 

Jtiaidi  luddim , quem  dum  Idn'urt  Ubordt 
Impieta , meririt  i^tbut  ecce  ntit: 

Qudre  agt  dminos  hutcfunit  n/uter  honora  ^ 
lundi  Deo  digna  fupplict  mmtt  pncts. 

Mais  depuis,  ccAc  ProcelTion  fut  de  nouucftu  ioilituce  aa 
Dimanche a^res le  trciziefmeiour de  Iuillec,auecplus  graa- 
defolcmnitc  & magnificence,  par  Dame  Marguerite  d’Au- 
ftriche  fille  de  Maximilien  , fie  Gouuernante  des  Pays-bas, 
laquelle  moururàMalinesran  quinze  cens  trente, fie  Ce  con^ 
tinueencoreannuellement  auec  pareilledeuotion. 

De  Id  ProctjSion  de  Louudin^  ^ comme  la  njUle  a eflé 
mirdculeufement  conferuie  des  ennemis, 

LovvAtHde  toute  antiquité  le  premier 
Dimanche  de  Septembre,  le  célébré  la  fo- 
lemnité  dé  la  Recollcâion  des  felles  delà 
Vierge  Marie, auec  vn  particulier  Office  qui 
a elle  approuuc  à Rome , fie  imprimé  à Lou- 
uainpar  lean  Mafius  l’an  1594-  fie  lors  y a 
aulH  vne  trcr-magnifiqueProcefiion  en  mé- 
moire de  plufieurs  bénéfices , fie  principalement  de  çeluy.que 
receut  la  ville  de  Louuain  fie  tout  le  Pays,  par  la  fignaléeri. 
doirc  de  l’Empereur  Arnulphe  contre  les  Normansenuiron 
l'an huidl  cens  nonante,  lefquelsayans  plus  de foixante ans  in> 
humainement rcfpandu  lefang  Cnrcflien.tant  en  France  que 
en  CCS  Pays  bas,  s'cftoyent  retirez  'fie  tellement  fortifiez  en  la 
ville  de  Louuain,  que  l'armée  dé  l’Enmereur  Charles  le  Gros 
ne  les  peut  offcnrer,mais  Ton  Succeueur  Arnulphe  y eftanc 
arriué  auec  plus  grande  troupe  , fie  indubitablement  affidé 
de l’intcrccfuon des fainds Patrons  de  ces Pay s, renuerfa  to- 
talement leur  armée, fie  tua  en  la  place  plus  de  dix  mille  Payens, 
auec  fort  petite  perte  des  fiens,  de  façon  que  lors  ccdcracail- 
ledeNormansfntedeinte  fiereduideà  ncant:ce  qui  aduint 
au  commencement  du  mois  de  Septembre.  Comme  aulfiau- 
did  mois  fut  drefTce  fie  érigée  la  noble  fiefameufe  Vniuerfité 
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de  Louuain  , par  Ican  Duc  de  Brabant , ï'an  quatorze  cens 
ringt-fix, quiaeflcvn  Hngulier  bénéfice, non  pas  feulement 
de  la  ville  > mais  aufü  de  tout  le  Pays , pour  la  defenfe  de  la  foy, 
fie  l’auancement  de  pieté.  Oauantage  le  troifîefme  iour  du 
mefme  mois  de  Septembre  l’an  quinze  censfeptante  deux, 
la  ville  de  Louuain  efehappa  miraculeufcment  lafuriedesen- 
nemis  de  la  foy  , ayant  louflenu  trois  afTauts  furieux, com- 
bien quelle  fuit  deftituée  de  gens  de  guerre, 5c  que  Tes  en- 
nemis fulTcnc  fort  animez  con  tre  icelle,  l’appellant  leniddes 
Preftres  5c  Curez , l’Alile  des  Moynes , le  receptacle  des  Ca- 
tholiques. Ils  auoyent  encore  les  mains  enlànglanrés  du 
fang  desF’reftrcs  5c  Religieux  quils  auoyent  depuis  nagueres 
malîàcrés  à Rurcmondc.  Et  jaçoirnonobAanc  qu’ils  furent 
fort  irritez  de  la  perte  de  quelquesrns  de  leurs  gens  au  fiegede 
la  ville,neantmoinsapres  qu’on  eut  faiûquelquerefiftanccau 
troificlmeaflaut.Diculeurabbaiflatellementle  courageque 
ils  furent  contraints  d’entrer  ch  communication,5c  de  traiâer 
d'appoiDclcmcnt,cc  qui  s’acheua  afTez  heureu/êment.  Ceft 
grand  cas  que  CCS  foidats  barbares  5c  cruels,  entrans  à la  fou- 
J le  dans  la  ville , encore  que  ce  fut  par  capitulation , fepeurent 
iContcnirdu  pillagcou  ma(Tacre,puis  que  tant  ils  haylToicnc 
5c  la  place  5c  les  babitaos.Ce  fnt  fans  doute  la  main  de  Dieu 
qui  lesretint,  parles  mérites  de  tous  les  SaiuAs  Patrons  tute-  | 
laires,aufquelstantlc  Cle^cquele  peuple  de  Louuain  font 
cefte  folemncllc  rccognoif&ncc,  tous  les  ans,  tant  pour  ce 
dernier  bénéfice  fi  fignalc,quc  pour  tous  les  au  très  precedens; 
Et  fur  tout  pour  Ipccialc  grâce  d’auoir  efte  iufques  ores 
conferués  des  inuafioni,  incurfions,trahifons,embufches, 

; fiefurprinfes  de  tant  d’ennemis,  & pour  aucuns  troubles  du 
j PayijIeiEfchoJlcs  n’y  ont  cAc  fermées  nydiffipées. 
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Miracle  à >wc  Clujje  de  la  Vierge  Marie  dt  tE^li/i  de 
Çdiutl  Nicolas  à Bruxelles, 


N V ! R O N 1 an  1 1 y t,  fut  portée  deTEglife 
de  VVaurc,par  la  permiffion  de  l'Abbé  ÔC 
des  Religieux  d’ Ameghem  à Bruxelles,  vne 

S Chafl'c  garnie  de  Reliquaires  de  la  Vierge 
Marie  ôedepluneursautresSainds,  pour  la 
couurir  & enrichir  d’or  & d’argentiEt  com* 
me  il  conuenoit  la  repofer  en  quelque  lieu 
fatre , tant  quelcs  ouuriers  2c  orpheurcs  euiïcnt accommodé 
ÔC  ajancé  tout  Iccuure,  on  la  rii’it  cependant  en  l’Eglife  de  S. 

N icolaSjlà  où  ellant  hônoré  du  peuple  Chreftien  auec  grande 
deuolion,y  furctremarquées  plufieurs  operations  miraculeu- 
(esjtant  à l’endroit  des  aiieuglc<f,fourds  ôc  muets, que  des  débi- 
les,impocens.Sc  autres  malades  ^ quireceurentlaguerifonde- 
j puis  lafcft'ede  Paiqueiufqucs  au  lourde  la  NatiuitédeS.Iean:’ 
Defaijon  quel'Abbéauecléfdits  Rcligicuxfc  tranlportcrenc 
vnioureniadiélevi!le,Sc  rcucftusd'Aubes6cChappes,firentv. 
nefolenelleProceffion.fortansdeladiéleEglile  de  S.  Nicolas  ; 
parmy'laville,àlaquëllea(fi{lcrentplusdetrenterhille  perfon-'  ; 
nés  du  Pays  citconîroilîn  2c  d’autres  quârticrs-.tcllcment  qu’il“  | 
ne  s’eftoit  onques  veue  Procedion  plus  folemnelle,  encore 
quelle  fut  commandée  ou  par  lePape, ou  l’Empereur.  ' ‘ 1 

De  ceftedcuûtion,  du  peuple,  on  recueillit  grandes  aumôr.'  ' 
mcs;qui  furent  appliquées  partie  à la  nourriture  des  pâüurés' 
malades  &. autres  quifctrouuercnt  en  grand  nombre,  parry  à 
l’entretien  des  leruiteurs  de  Dieu,  tant  d’Afflcghein2cVYa- 
ure que  de  ladiéle  Eglife  de  lainét  Nicolas.  ' 

j Etcommepourlorsilycucbcaucdupdeguerfti’&fcditiôs 
ciui!esparmylesPays,on  attribua  à celle  deuotion  du  peuple 
Chrcftien,&  àl’intercellîon  de  la  Vierge  Maricla  paix  qui  s'en- 
fuyuit  toft  apres.Commeaulfi  plufieursappointemens  qui  en- 
treuinrent  entreaucuns  particuliers  au  mefme  temps.  LaChaf. 
'fefutpar  apres  honnorablcment  portée  enladiéte  Eglife  de 
•VVaurc,  en  laquelle  la  gloricufe  Dame  à continuéfcsbcne- 
îfice<^2c  faueurs  vers  plulicurs  malades  ôcatïligezqui  luyfont 
hôneur  en  grande  deuotionj  V oyez  ce  miracle  en  Sigebert  re- 
■ueii  Scaugmenté  félon  les  exemplaires  M,_S . fur  l’an  ix$ju> j 
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Hifivrf  </iri  mintcUs  ddutnus,  fâtt  tinterceficn  de  U V iirge 
Marte  à Maut-  aig»  fris  dtSichem. 


. N Brahantyavncplacebofcageufc,moQta- 

gncutc  &dçfcrtc>apj)^ll«  en  langucThyoi- 
Ic  Schcrpcnrheuuel’,  c»  FrançoisMonc-  ai- 
> .gu , ou  Mont-alprc , pour  l'afpcricé  Ôc  ftcri- 
‘ utc  du  quartier, (itué  lous  la  tüIc  dcSichcm, 


> efloigné  d icelle  d’vn  quart  de  lieue  ou  peu 

dauahtagCjôcvnc  bonne  lieue  de  la  ville  de 

Dieft/  Sur  celle  place  (cllantvnc  coline  vn  peu eflcucc  )lou- 
loitauoir  vn  vieil  chefncalîez  grand,  auquel  outre  toute  mé- 
moire d’hommes  eftoit affichée  vne  image  de  noftrc  Dame, 

Ôc  y abruicl  &c  mémoire  ancienne  entre  tous  ceux  qui  demeu' 
rentaudicl  quartier,  que  deuant  cent  ans  &dauantagc  ya- 
uoiteertain  bcrger,Jequelineoanc  paiftre  fcs  brebis  au  long 
de ladicte  monraignc.trouuaà  terre  ladiâe  Image  de  noftrc 
Dame, laquelle  il  délibéra  déporter  à fa  maifommais  queladi* 
^e  image  mirât  uleaiFeipenc^euinr  lipcfante  ,qu  il  ne  la  peut 
jreipuçtnyrempotcch^ijfcxjucilay  mdme! demeura  immobile^ 
|fa:t%sfe'-pDdlitaiiiiabdg«éIç^è*bn<^'iihc'p^  remenér  fcs. 
'brq^Sjà.lamaii6n.-.:£clé:Setiiierron  maiftrc,eftant  elbaby  du 
'refardemeot.  de? fonldiélbètgcr, 'outre  la  couftume,  s’cn  alla 
apre^lqy:  54  ayant  mccridwla  caufcdc  la 'demeure,  appfcrceüt 
qqac^ç-^qdaqttqufifhnage^'qne.ie  berigenptnlôit, emporter, 
jeft.uictdlot}t»€ilion(lbuU>itiianin9rrrau’ebcrrteaudidMonc-' 
àigu:  parqqoy  la  print&lahsauèu’nc  difficulté  ou  peine  làrej-^ 

hicift  aùdid  cbeiito  , &Je  bergec  comme  s’il  lut  deliurc  de 
quelques Jiens^^ettalla  Itmscdifiictiité apec  les  brèbisàlamai- 
lon,  Purlc.btuitdecemitacleiâBS.Toilins  ©xcitéz  a'deuotion, 
bnt  eoipencé  dctcnîVen  PBucrencc  là  place  ôd'lhrage.y  allant , 
fouucnt  implorcrlcfeconrs.de  la  benoiftie  Vierge,  fpcciale-  i 
ment  contre  les  ficbiiresdCe  que  les  plusancienvdcia  place  j 
onctefmoignci'ous(ËnDC3uft>lemqel,ainliauoir  enténdu  de' 
leurs  par-çns^é  aWccftiosi^LàMlicic.IuiJgç  donc  a èftéafu  cbfefhç,"' 
iutquçs  eial’atu 5^8)0 ;iinsÈbIpeu:apies,ùufqUes  en  Pan  iy$7'.  h’y  à' 
cuauGunclmagc,commel’ontrouncpar  les  tcfmoignagesdci 
pluficursppRfoi^s,  qui  durant  ce  temps  (pour  cftrcfoulagez  ' 
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des  fîcufci7  nicime  auec  manifcftc  danger  , pour  les 
cuurlès^esToleurs  8c  brigands , riücciladiâeplace,  ou  bien  y 
mené  quelques-fois  lesioldacsdelaguarnironde  DieftôcSi- 
chemdors qu’ils  fecrouuoycncaflàilhs  desfieures:  doncau/G 
piufîeurs  y oncefte  guéris,  nonobftanc  qu'il  n’y  cucpoincd'I- 
mage  alors, pour  ce  qu'clleauoicefVéeiublceôc  emportée  par 
quelque  bcrcriquéoo  mal'vutillanr. 

Mais  en  l'an  lyS/.vn  certain  bô  vieillard(qui  par  humilité  ne 
dedre  que  Ton  nom  l'oit  déclaré)  Bourgeois  8c  Êfeheuin  de  Sx*  i 
chemjConlîderancIafrequencevificacionScdeuociondupcu-  ^ 
pie  à celle  place:  leaucl  nonobllant  les  l'ufdiâs  dangers , y 
venoic  pour  cHre  deîiuré  des  licures  , 8c  f^achanc  que  l’an- 
cienne, image  efloit  perdue,  fctranfporta  versvnedeuote  8c 
pieufç  relue,  demeurant  en  la  ville  de  Dieft  nommée  Agnes 
Frederiex  , Gardienne  ouCouûrelTc  de  l’EglifedeXpusles 
Sainds,  aux  Faux-  bourgs  dudid  Dieft:  qui  auoit  en  fa  maifon 
vne  Image  de  bois  denoUrcDame  en  vneChalTe  ou  petit  ta- 
bernacle, 8c  dt  tant  qu'elle  luy  donna  tadide  Image,  laquelle  il 
portaaudidMont  aigu,  8c  la  fit  mettre  au  chefne,  deuant 
nommé  au  lieu  de  la  première  , où  qu’elle  a demeurée  iul'- 
ques  au  Quarefine  de  l’an  160 a: 'Auquel  temps  SireGode- 
•froy  de  Thi.cn}|^inKeIe,  PaftcurderEglife  dclaind  Euftachcà 
I SichcmoHa  ladide  lmageducberne,8clamill  en  vne  petite 
Chapelle  de  bois , longue  de  lix  pieds , 8c  large  de  cinq , tout 
ioinoapt  ledid  ciie('ne,pour  iagrande  deuotion  qu’ilvoyoïtau 
peuple qui.yaccourQif,p©urélcre;gucry.d'vnrqalvehcmcntdc  : 
ceAe  qui  lorsregnoiten.ecs  q^uarcièrs.^déntpluneursreceu- 
reot,.allegemenc,  à laquelle  chapelle,  ladide  Image  a depuis 
demeurée, iufques à ce  qu'cllcacfté'mircenlanouuelleCha- 
peIledepuiscdidécdepitTrcs,6cpar  apres.aggrandie  8c  enri  ' 
ebiedeoeaux 8c precieuxornemensôc  mcrueilleufemcntillu- 1 
ftrccpourlcs  trcs-magnifiques  dons  des  Soreniffimes  Princes  ■ 
Albert  8c  £lifabetb,lclquels  auec  leur  Cour  ont  demonflré  en 
ce  lieu  vne  dnguliere  deuo  tion  d la  glorieufe  V ierge, 8c  i leur  i- 
mitation  prefques  tout  le  peuple  de  oesPays  -bas,  de  façon 

3ue  ce  lieu  qui  e Aoit  xtuparauaot  prefqueinhabité  8c  dcfert,cft 
éuenu  fî  peuplé,  qui  peut efgaler  pludeurs petites  vi lier  > par 
ce  que  la  renommée  de  ce  lieu  cAantefparsen  peu  de  temps 
parmy  toutes  les  ProuincesYoifines,voiriufqu'aux Pays  plus 
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efloigncz,  les  pclcrms  y lont  tenus  en  grand  nombre  de  tous 
quartiers , &ceux  qui  ne  pouuoyenc  cheminer  y cnuoyerenc 
rendre  2c  ofirir  à Dieu  leurs  voeux  en  l’honneur  de  la  l'acrce 
V ierge , dont  plufieurs  ont  eftë  confolës  & allèges  de  diuerles 
inhrmitez  ,commeil  peutapparoir partant depotenccs,  ba- 
llons , liensSc  autres  chofes  ( dont  les  malades  le  leruent  en 
leurs maladies)miles2cfîchëesdans&autour de  la  Chapelle. 

Il  y avnliureimprimëàBruxeilesl’an  i éoi|.  par  la  charge  de 
Monfeigneur  l’ Archeuefque  deMalines,  contenant  vn  ample 
recueil  des  plus  (ignalez  miracles  aduenusenceheu,|&ài’en- 
droit  des  per sô nés  qui  s’y  font  trafportës  ou  oflPert  leurs  vœux  ‘ 
par  quelque  autre  façon  enl’honneur  de  la  glorieufe  Vierge. 

^Mtrt  Hiftoire  i'vne  Jmttn  mirâcnltmft  dettdûnDami 
4 Vntuorde. 

A Ducefle Sophie,  femme  de  Henry  II. Due 
de  Brabant , îc  fille  de  Louys  Lantgraue  de 
Thuringe,  &de  fainâc  Elizabeth , laillà  à 
quelques  vieilles  femmes  vUiantes  en  con> 
gregation,  à Viluorde  en  Brabant,  vne  I» 
mage  de  noftre  Damc,qu’elle  auoit  reçeu  de 
la  mere,  pourla  mémoire  delaquelleelle  en 
làifoit  grande  edime.  Et  auili  aduinrent  ils  plufieurs  miracles 
en  ce  lieu,  par  ladeuotion  du  peuple  qui  y honnoroit  en  gran- 
de fcrueurla  glorieufe  V ierge,laquelle  obtint  le  nom  de  Dame 
Cen/olatrice,  pourcequcle  peuple  Chreftiea  y rcceuc  grande 
confolation,  & d’el'prit,  & ae  corps  en  toute  forte  d’affli- 
ëlion.  Tellement  que  ce  lieu  ayant  depuis  ede  donnëà  des 
Nonnains  de  l’Ordre  de  nodre  Dame  des  Carmes  a retenu  le 
nom  de  Conuent  de  Confolation. 

Cede  mcfme  Ducelïc  Sophie  donna  trois  autres  Images 
denodre  Damcà  Machtilde îœur  de  fon  mary  Henry  Duc  de 
Brabant,  qui  efpoufaen  fécondés  nopces  Florent  1 il  I. Comte 
de  Hollande  & Zelande,  laquelle  repartit  icelles  Images  en 
trois  lieux,vneau  CôuentdesNônainsdel’Ordre  de  Cideaux 
à Grauefande en  Hollande, lequel  elleauoit  fondë,&  s’y  edoit 
retirë,edant  venu  vefue,  pour  y leruir  à Dieu  iufques  à fa  mort 
La  dcuxicfme,  au  Conuent  des  Carmes  à Harlem,  & l'autre 
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ài’EgliledccoftreDatnedeHal,  enuiroQ  l’an  1167.  leiqucl. 
les  trois  Inuçes  ont  efte  fort  honnorccs  du  peuple  Chreltien, 
en  tous  ces  lieux. 

Oauantage  cefte  Ducefle  Sophie  fille  & hcritierc  defa  raerc 
fàincle  £4izabeth  fonda  le  grand  Holpital  de  la  ville  deLou. 
uain,enuiron  l’an  1140.  Voyez  Âubert  Myræus  en  fes  ad- 
ditions en  la  Chronique  de  Sigebert  fur  l'an  1x40. 

^Htr»  Nj{foires  wùrâmUufts  ttHchâvt  timocAÙtm  dt  la  gloriatft 
Vierge  en  quelques  autres  lieux  du  Ditceft  de  Matines. 

î 

L AKEN  près  de  lavilledeBruxellesyavne 
fort  belle  Eglifè  baflie àl’honneur  de  noftre 
Dame,  en  laquelle  (comme  il  efi  notoire  à 
tour  le  monde  ) plufieurs  perlonnes  ont 
receu  fecours  5c  remedes  de  la  main  de 
Dieu,  de  forte  quela  dignité  de  cefte  place 
confirme  aftèz  l'ancienne  tradition,  qu’au 
temps  du  Roy  Charlemagne  ladiâe'Egliieauroit  efté  mar- 
quée 5c  modelée  par  noftre  Dame , 5c  honnorée  de  fa  prcfeia- 
ce  vifible- 

En  la  ville  de  Bruxelles  en  la  Chapelle  de  noftre  Dame 
furnomméeau  Sablonna  efté  portée  vne  Image  de  la  Vierge 
Marie,  en  l'an  treize  cens  quarante  huid,  par  vne  femme  fort 
pieufe  nommée  Béatrice  SœtKens,  laquelle  Image  l'on  tient 
auoir  efté  peinte  miraculeufemcnt:  5c  en  ce  lieu  (ont  aduenus 
! plufieurs  miracles,  iufquescn  l’an  quinze  cens  quatre-vingts, 

I auquel  temps  ladite  Image  a efté  mife  à néant  par  les  Hcren. 
i ques  brifeurs  d’images. 

Aucuns  vieux  Hures  eferitsà  la  main  apparrenans  àl’Egli- 
fe  Collegiale  de  faind  Pierre  à Louuain , contiennent  diuers 
miraclesaduenusiadis,deuantl  Imagede  noftre  Dame  qui  y 
I cft  tncorcprefenrementjôcce  depuisl’an  mil  quatre  cens  qua- 
! rante-deux,  iufquçsà  noftre  temps. 

Dieu  opère  encore  iournellement  à l’inuocation  de’fabc- 
noiftcMcrcchofes  grandes 6c  notables  en  l'Eglife  de  noftre 
' Damedc  Afuicq  à Malincs,  à AlfembergeSc  S^ccute  près  de 
, Bruxelles,  à Ledc  près  delà  ville  d’Aloft,àHaûclarepres  de 
; Aud^n.irdc.  I ; , , ; . 


L'E- 


L’ERECTION  DE  L'EVESCHE' 
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A ville  d'Ânuers  cil  fur  toutes  les  autres  du 
Pays  bas, très  renômcepourle commerce 
qu'elle  a auec  toutes  les  Dations  du  monde. 
Elle  a eilcibuucnt  augmentée  & embellie 
de  murailles , il  commel'an  Jioi.  par  Henry 
Duc  de  Lorraine, ayant  tiltre  de  Marquis  du 
S.Empire.  Puisaprcsfutencor  entourcpdc 
murailles  l’an  i3i4.Etpuis  de  noilre  tempsl’ani)4j.accroiiIùnt 
la  ville  de  quclqueparticducoftc  de  Septentrion, ôcs’appclle 
ccftcpartielanoiuicllcvillc.Erccquicilplusarccommander, 
c’cft  icbeau  port, auec  vneplace  fort  fpatieufc  appcllce  Crâ- 
ne,pour  raifond’vninftrument  ou  engin,  auec  lequel  on  def 
charge  ailcment  les  marchandifes  qui  font  fur  les  nauires.Brcf 
ceile  Ville  cil  tellement  accrcuc  en  nchcil'c,  grandeur , & ma- 
gnificence, que  ( horsmis  Paris  ) ne  fc  trouuera  ville  deçà  les 
mons,quien  ricbcneScpuifrancelapuifTc  féconder,  principa- 
lement en  traffic  de  marchandife, entant  qu’elle  en  furniten 
toutes  les  parties  du  monde,  dont  pareillement  iuy  en  arriue. 
Bien  cftvray  que  les  guerres  ciuiles  qui  durent  encor  à pre- 
fenr,  luy  ontoflc  lonplusbeau  luftre,  & l’ont  de  beaucoup  a 
moindry.  lly acnccltcvillcpourlcfccoursdespauurcs  mef- 
nages  qui  ne  pcuucnt  entretenir  leurs enfans,  deux  grandes 
maifüns.crquellcs  refident  Maiftres  & MaiilrefTes  qui  leur  cn- 
feignent  diligement  pi  ufieurs  fortes  de  meftiers,l’vne  pour  les 
fils,&  l’autre  pour  les  filles.  Qwnt  au  nombre  des  facrez  édifi- 
ces, Eglifes,  Monaftcrcs,  Holpitaux , qu’autres  lieux  pieux,  il 
cftdequarantedcux.Etfur  tousles  autres,eft  magnifique l E- 
glifedcnoftrc  Damc,l3quclleauffi  cftla  Patronne  de  la  ville, 
de  toute  ancienneté.  Or  cefte  Eglifefut  premièrement  en- 
commccéc  par  douze  Clercs  ou  Chanoines  feculicrs,lcfqucls 
ayaniefté  misenTEglife  dcfain«5t  Michel  pouraflifler  le  Pa- 
fleur, lequel  feul  auoit  charge  de  cefte  ville , &adminiftroit  les 
Sacremensà  ce  peuple, ilsqnittcrcntcelicu,  &duconfente- 
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ïncncdcFÊucfquc , y admirée  S.N  orbert  aucc  quelque  Doin> 
bre  de  fes  Religieux, lefquels  s ’oppoferct  virilcmet  & de  gran- 
de ferueurauxencrepriufesd'vnieduâeur  hcreciquenommé 
Tanchelin,  qui  tafeboiede  peruerrir  ce  peuple  de faufle  do- 
drine,cnuironl'an  nij.  félon  Sigebert.  Ces  Chanoines  donc 
ayans  ainfl  bafly  celle  Eglife , i l’affi fiance  des  hdeles  & Chre- 
fliens,  elle  fucconfacrée  par  Burebard  Euefque  de  Cambray, 
ic  Preuofl  de  S.  Michel  l’an  i ii4.felon  qu’il  apperepar  ces  vers. 
Vndtcits  etntum  iu£iu , (ÿ*  ftx  <juAttr  Anrm 
Vir^nit  â pdrtu  conahdntt  reum, 

Bnrchdrdaa  Prtful  h*c  arrid , ntc  minttt  trdm  ' 

Sdcrduit  medium  <juod  tenct  Ecclejtd. 

Or  celle  Eglile  Collegiale  a elle  changeeen  Cathédrale  par 
le  Pape  Paul  1 1 1 1.  l’an  i j59.ayant  fous  fa  iurifdidion  epifeopa- 
lefeptvillcs,àfqauoir,Auuers,Lyere,Berghes,Breda,Hcrcn- 
tals,Steinbcrghe&  VVillenlladt,8cc.aucc  plulîeursbourgs& 
villages  comprenants  cinquance-lix  lieues  en  longueur  ôc  en- 
largeur  trente.  L’Ëuefchëa  la  meilleure  partie  de  fon  dotfiir 
l’Abbaye  deS.Bernardpres  d’Anuers.  Le  premier  Euefque  fut 

r. 

Frakçois  Sonnivs  l’an  i y 6 ^.lequel  fut  tire  de  Boif- 
Icducfd’où  il  fut  auflî  premier  Euelque)apres  que  Meffire  Phi- 
lippe Nigri.Chancelier&  grand  Prelldent  du  confeil  priuc  de 
fa  Majeltc,quiauoitellé  denomméàce  Siégé, fut  appellcde 
celle  vie  parauant  ellre  confirme  par  fa  Sainéleté.  Il  elloit  na- 
tif d’ V ltrcchc,8c  Ooûeur  en  Théologie  de  Louuain,&  a eferit 
entre  autres,  vn  traiûc  de  folide  doârine  qu’il  a intitule , De- 
monjhrdtiones  religimit  Chrijiidfut tx^erho  Dei  : c’ell  4 dire , Les  De- 
monjïrdtions  dtldreligion  Chreflienne  pdrld  pdraltde  Dieu,  qui  peut 
feruir  pour  vn  fommaire  de  toute  la  doârine  Chreflienne 
Sc  Catholique.  Il  aEulIIrefutc  vnliuret  deCaluin  parlafain- 
éle£fcriture,&  les tefmoignages des SainclsPeres.  Etcom- 
me  pardelTus  fa  grande  érudition  il  elloit  rccogneu  pour  hom- 
me de  négoce  6c  de  faculté  ,il  fut  enuoyé  par  fa  Majellé  Ca- 
tholiquei  Rome  vers  la  Sainéleté  Paul  Illf.pourpourfuyure 
l'augmentation  du  nombre  des  Euefehez  du  Pays-bas  , 6:re- 
monArerlancceiritcquiprelToitleRoy  delà  demander  ,’pour 
leplus  grand  prouffic  de  fon  peuple.  Ce  qu’il  exploita  fort 
heureufement;  encore  que  cc  fut  auerle  contredidl  de  plu- 

fieurs 
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CATALOGVE  DES  SAINCTS,  DESQVELS 

lES  CORPS  OV  QV^ELQ^ES  PARCELLES 
étaux  gt{tnt  du  Diêce/t  é^nutrs,g^jfont 
hênnorc^our  ^uel^uc  dutrepituft  deuotton.. 

V»  A IN  CT  Eloy  Eucrqucdc  Noyon&Tour- 


nay  ,cft  recogncu  pour  Patron  Ce  Apoftre 
d AnucrSjCc  d’vdc  grande  partie  de  Flandre, 
'^Jj^poury  auoir plante  rEuangilCyrenuerfcles 
Yj  Temples  des  Idoles.  Ce  faift  tous  bons  de- 


Temples  des  Idoles,  Ce  faift  tous  bons  de- 
uojrs  d’ApoftreCePafteur,  allant  Ce  tracaf. 
li>nt  par  my  les  bourgs  Ce  villages , faifanc  par 
tout  grand  Fruidà  laconuerlton  des  infidèles,  combien  que 
ce  ne  fut  fans  beaucoup  de  crauerfes  Ce  fafeberies.  Voyez  fa 
vicenmonHiftoire  des  Sainds  au  premier  dcDcccmbre.Cc 
eydeflus  entre  les  Euefqucs  de  Toumay.  • ' 

S.  Gommairb  Coniefleur,  fut  natif  d’vn  village  de  Bra- 
bantnommé  Emblehem,  quieliavne  lieüepres  deiavillede 
Liere, ayant  clié  des  fon  ieune  aage  indruid  en  la  dodrine 
Chreftienne,  Ce  dreffe  en  bonnes  mœurs,  fut  aggrandy  parle 
R.oy  Pépin,  (ous  lequel  il  fut  vn  valeureux  Capitaine.  Apres», 
uoir  quitté  la  guerre,e(iant  vniouren  deuotion  de  s’achemi- 
ner à kome,iffut  diuinement  aduerty  qu'il  fereciraft  en  vne 
foreft  voifine,en  laquelleayant  arrache  des  arbres  il  y badiroit 
vne  Chapelte , en  laquelle  il  viuroit  Ce  mourroic.  Saind  Gom- 
maire  donc  s'achemina  en  ladide  fored,  qui  anciennement  e- 
doitappeilce  Niuef-doucK , Ce  depuis  Ledon,  mais  àprelenc 
s’appelle  la  ville  de  Liere  près  d’ Anuers , auquel  lieu  il  édifia  v- 
ne  Eglife  en  l'honneur  de  Dieu  Ce  de  faind  Pierre,  où  il  vac- 
quoit  dla  contemplation  diuine-Cefaind  homme,pour  com- 
plaire au  R.oy  Pépin, auoitedé  allié  par  mariage  à vne  femme 
nommée Grimuaire, qui n’edoit  pas  de  fon  humeur,  car  au- 
tant qu’il  edoit  liberal  enuers  les  pauures.  Ce  bening  Ce  dé- 
bonnaire enuers  fes  fubreds , autant  edoit  ellcrigourcufeCc 
fafebeufe  vers  les  vns  Ce  les  autres,  mais  il  tafchàde  la  gail' 
gnei^ar  patience  Ce  prudence.  Vn  iour  fes  fubjeds  durant  la 
moiflonedansfort affligez  d'vncfoifardcntc.  Ce  n'y  ayant  pas 
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dre  en  trappanc  U terre  de  ion  ballon , laquelle  (e  voit  encore 
ce  iourd'buy^audiâ:  lieu  d'Embiebein, auquel  il  fut  enleuely  a- 
presfa(nort,quiadaiutenuironran  775.  lors  que  viuoicaulTi 
laincb  Rombault  Apollrefc  Prédicateur  de  la  ville  de  Mali- 
nes.auec  lequel  ilauoit  (ouuentesfois  fàindementconuerlë, 
deuilc  Sc  traidé  de  cbofes  bonnes  Sc  falutaircs.  Mais  depuis 
Ton  corpSylelon  lareuelation  qu’en  euO:  iainde  V rachildo,  fut 
cranlportc  en  l'Eglife  qu'il  auoit  faid  conllruire  en  la  lufdide 
forelt  deLcdon  , qui e(l  maintenant  1 Egide  Collegiale  delà 
ville  de  Licreen  Brabant  au  Diocefe  d’Anuers,  laquelle  re* 
tient  faind  Gommaire  pour  Patron.  V o^cz  fa  vie  plus  au  long 
enmon  HiHoircdes  Sainds  au  it.d’Odobrc. 

S.  Fredegike  Prcftrc  & Martyr.  Les Normans  ayans 

Srins  &rauagc  la  ville  de  Malincs , meirent  le  feudans  le  Bourg 
e Liere,  6c  dans  l'Eglife , laquelle  on  tientauoir  elfe  lors  pre' 
feruce  par  les  mérités  de  S.  Gommaire.  Mais  comme  les  pre- 
miers boute-feus  entrèrent  en  l Eglifc,  ils  trouucrent  vn  Pre- 
Are  nommé  Fredcgere  offrant  le  Sacrifice  de  la  McfTe , lequel 
- ils  mafT^crerenti  l'Autel. 

S.  Fr  ED  EGAKDvulgairemcncFREGOyPreAre  & Con- 
fedeur,  l'vu  des  compagnons  de  faindFoillanj&d’autresqui 
.vinrent  par  enfembled’Hyber  nie, annoncera  Foy  première- 
ment en  France,  puis  apres  en  ces  Pays-bas.  Son  corps  fut  in- 
humé çn  vn  Monaftere  ou  EgJife  dedice  à faind  Fredegand  en 
vne  ancienne  ville  nommée  Ooorne,  près  d’Anuers , laquelle 
me  fme  c doit  ceinde  de  murailles  parauant  laville  d‘Anuers,& 
maintenant  n’eftqu ’vnvillagepresduflcuuedeSchimdc.Car 
iled  récité  en  rHiuoire  de  la  tranflation  de  faind  Gommaire, 
que  Dieu  permit  queles  facrées  Reliques  de  faind  Fredegand 
.fufTenttranfportees  en  vn  lieu  fort  elloigncdelà , fçauoir  cft  , 
jen  vnMonailercpresdeNan«ir,pour  punir  l impietcdesha-  ' 
jbitansde  ladidc  ville  de  Doorne,car  les  Normans  y entrans  la  1 
meirent  à fac,  démolirent  les  murailles,  bruflcrentrEglilc  6c 
le  Monaftere  auec  tous  les  édifices , 6c  n’erpargnerent  aucun 
rexe,gtands& petittfurenttousmis  autrenchant  de  l'crpéc. 
V^yc^cequielt  n9té  de  ce  faind  Fredegand  entre  les  Saints 
du  Oiocefêdcl^amur.  -><1  . 

Lp*BiftHfii‘£yREvx  Norbrrt  Eucfque&Confcf- 
feur  duqudltegevcux  icy  deferire,  ny  lanobleaefcente,ny  la 
.T  Ÿÿ  J~  ^ con-  ■ 
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conuerfiaoàvncvie  plus  par/aidc,ny  lès  vertueux  & heroïéqs 
faidscn  diucrs lieux:  mais  feulement  veux  icy  mettre  en  a-i 
uanc  ce  qui  touche  quelque  endroit  de  ce  Pays-bas.  Eftant 
donc  iefaind  Homme  poulTè  de  grand  zele  fie  ferueur  à la  pre* 
dicatiqn  de  la  parole  de  Dieu^  fie  le  tranfportanc  çà  fie  là  à ceft 
eÎBFcdy  vint  vn  iour  en  la  ville  de  Valenciennes  ; où  il  s acquift 
vn  compagnon  delaparoledcDieu^  lequel  eftoic  delà fàmil* 
Te  de  Bourchard  Euelc^uede  Cambray:  Iceluy  s'appelloitHu* 
gon,  homme  enflambe  d’ vn  merueilleux  delir  de  Religion, le- 
quel femonftra  vraycmentfidel  Miniftredc  l’Euangilc,r’en- 
forcc  d'vn  tel  compagnon,  s’exercea  encore  plus  ardâment  en 
celle  fainde  charge:  De  fa^on  que  le  bruit  de  fon  bon  zele, 
s’elpan^ant  par  tourjl  fut  appelle  au  gouuernement  de  l’Egli- 
fed'Anuers,  laquelle  n’ayant  qu’vn  PaReur  parmy  vne  telle 
multitude  de  peuple  eRoic  fort  dereglde,fic  fedeuoyoitdu 
chemin  de  falut,au  moyen  dequoy  vn  certain fedudeur  nome 
‘Tanchclintrouua  place  pour  y plâterfonimpollure,fic  décriât 
les  moeurs  du  Clergé  fit  mefprilànt  la  réception  du  précieux 
‘corps  de noRre Seigneur, gaigna tel  credid  auprès  du  peuple 
que  rocfmcapres  fa  mort  on  nelapouuoit  extirper, encore  que 
on  eutadioint  pour  fecoursau  PaReur  de  la  ville,  qui  relîdoit 
en  r Egide  de  S. Michel  vne  Congrégation  de  douze  Clercs  ou 
Chanoines  leculiers.Qui  fut  l’occafiô  pourquoylelditsClercs 
parcontrainteau  grand  contentement  fie  bon  gré  de  l’Eucf 
que,baillcrcntladide  EglifedeS.Michelauecvnebônepaitie 
dçsreuedusàh|orbert  fiefes  rrcres,fousefpoirque  Dieu.pxr 
;lçs  mentes  d'iccl  uycflouffefoit  la  cruauté  dçceRepeRc.Iceluy 
entreprit  l’Eglife,  fie  les  Clercs  en  drefferent  vn  autre,  à l’hon- 
neur de  la  Vierge  Marie,  dcfquels  l’vne  fie  l’autre  demeure 
encores  lufques  auiourd’jliuy  conlacrée  au  lcruice  diuio.‘‘'  ‘ 
Mais  laincl  N orbcrt,moyennât  l’ayde  de  quelques  dodes  fit^ 
rainds  perronnages,rembaralî  merueilleufement  ceRe  peRe  ^ 
qu’iceilc  totalement  abolie  , pluficurs  d’vn  fie  d'autre  fexc  ab- 
batus  Se  déformez  de  douleurs  pour  les  foûillures,  que  para- 
uan  c durant  ccRc  i mpoRure  i Is  auoyent  cueillis  en  leurs  âmes 
luy  dccüuurpycnt  plufieurs.Qfties  lacréesj  qu'ilsauoyent  fie 
renoycn  c cachées  depuis  douze  à quinzeans;  .1.;  iciC  i yj 

Apres  ces  deux  deuoirs  faids  en  la  ville d’Ânuers  ,ie  lotit 
yeftant  mieux  rcgjl4(Qhc<l^  palTéu «e'faiod  Homme  le  reti- 


raàPremonflrcfic  de  là  àRome  y cAanc  euoquc  parle  Pape 
Innocent,  & finalement  fut  contraint  d’accepter  l’Euefchc  de 
Magdeburg  en  Allemaigne  (combien  qu’il  eufl  long  temps 
auparauant  refufé  l’Euelchc  de  Cambray)  là  où  il  fina  les  iours 
heureufementl’ani  1 3 4.apres  qu’il  eut  en  plulicurslieux  dref- 
fc  & règle  fon  Ordre  dit  Premonftrc,à  railon  du  lieu  où  il  1 a- 
uoit  encommcncc.  V oyez  le  furplus  de  fa  vie  en  l’Hiftoire  des 
Sainâsau6.  de  luin.  | 

S.  Oalbert  Martyr  eftoit  natif  de  Oy  lier  Hout,qui  ell  [ 
vn  village  allez  peuple  près  de  Breda  au  Diocefe  d’Anuers:  ! 
les  habitans  duquel  ont  rcccu  de  leurs  ancçUres  par  tradition 
ce  qui  s’enluyt  de  leur  Patron. 

Quelques  brigans  cftans  furprins  en  leurs  voleries,prenoy- 
ent  la  fuitte  par  vn  champ  où  S.Oalbertlas  de  labourer  la  terre 
s’eftoit  endormy , lefqucls  mirent  fur  luy  vneelpce  touten- 
fanglantée.  De  laiton  que  ceux  qui  pourfuyuoient  lefdiâsvol- 
Icurs  apperceuans  celte  efpée,fe  lont  rué  fur  S.Oalbertqui 
dormoit,  & l’ont  efgorgc  comme  brigant:  & aduint  que  le 
corps  ainlitroulTc  porta  es  mains  fa  telle  à vne  Chapeüe  qui 
n’eltoit  pas  fort  loing  di Aante.Et  mefme  les  cheuaux  dcfquels 
S.Oalbett  s'cAoit  lcruy  à la  cbarruë,  ont  depuis  mené  fans 
cbartier  tous  les  matériaux  dont  il  elloit  befoing  pour  ballir 
vne  plus  grande  Eglife  en  l’honneur  de  ce  fainâ.  Aucuns  pro- 
noncent lenomdc  ceSainck  Vlbertau  lieu  de  Oalbcrt.  11  ell 
honnorcaudiéllieule  xt.  d'Odobre. 

Le  Bienhevrevx  Godefroy  de  Bovillon, 
eut  pour  pcreEuHache  Comte  de  Boulongne  tres-fameux  en 
la  Cour  dcFrance,  pour  mere  la  rcligicule  Dame  Idc  la  fœur 
de  Godefroy  Duc  de  Lorraine, quiadopta  pour  fon  fils  ce  Go- 
defroy,Sdefeitfon  heritier,  lledoit  vaillant  Capitaine enla 
guerre  & fort  exercitc  aux  armes,  De  façon  que  l’Empereur 
Henry  le  conllitua  Lieutenant  General  defonarmeeen  tou- 
tes fes  expéditions, Et  vn  iour  il  meit  le  camp  deuant  la  ville  de 
Romeparlachargcdel'Empereurjôc  la  fubiuga  par  la  bref- 
che  qu’il  auoit  faicl  aux  murailles.  Et  de  grand  trauail  qu’il 
eut,  tomba  en  vne  griefue  maladie,  dont  ilnefutguery  tant 
. qu’il  eut  fait  le  vœu  d’vn  voiage  à la  terre  fainte,lequel  il  entre-  : 
print,  quelque  temps  apres  eftantgucry:  tantpour  s’acquic 
ter  de  fon  vœu,2c  remercier  Dieu, que  pour  en  quelque  façon 
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fïcîsrâîTcoCrecügiioirtrclfifautequ’ilauoit  CQiuifc  cnJa pun- 
ie ôc  expugnaci  o de  la  lainde  C itc  de  Rome.  Et  bien  àpropo», 
enuiron  ce  mel'mc  temps  le  Pape  V rbain  publia  vnc  bule,pour 
animer  les  Princes  de  l’Europe  d’entreprendre  vnelainâe 
guerre,  pour  affranchir  Se  mettre  en  liberté  la  ville  de  Hieru- 
lalem.  Cevaleureux  Capitaine  ncfaillitd'y  employer  toute  fa 
valeur  auec  tous  les  moyens,  car  il  vendità  l’Euclquede  Lie. 
ge  (on  Cbaff  eau  de  Boüillon, trois  marques  d’or  fie  trente  d’ar. 
gent:  Sc  depuis  lors  les  Euelques  de  Liege  fe  font  attiltrcz 
Ducs  de  Boüillon.  Il  engagea aulTi  les  biens  de  fa  mere  fie  de 
fonFrere,pour  fubuenir  aux  frais  deceffe  fainde  guerre. 

Et  deuant  que  prendre  la  route  de  la  terre  faindeiilvint  en  la 
ville  d’Anuers  dont  il  cffoitMarcjuis  fie  print  en  fa  compagnie 
douze  des  principaux  Bourgeois  d’icelle  en  l'bonneur  des 
douze  A poffres,  pour  leur  donner  quelque  charge  entre  fes 
troupes.  Ët.fcitdegrandsdonsài’EglifedefaindMichel,  le 
recommandantauec  Ton  armée  en  la  fauuegarde  de  ceft  Ar> 
change  PrincederEglife.  Puis  il  femeit  â chemin  fie  acheua 
heureufement  le  voyage. 

Orhuidioufsapresquela  ville  de  Hierufalem  fut  prin/e» 
Ce  Prince  pour  fa  vaillantife  fut  par  vn  commun  conlcnte- 
ment  de  toutes  les  nations , couronné  Roy  de  Hierufalem, 
maisaulTi  toff  il  rcietta  la  couronne  d’or,dont  on  l'auoithon- 
noré,  difant  qu’il  ne  conuenoit  fieneluy  feroit  bien  feint  de 
porter  vnc  couronne  d’or,  au  mefmelieuoù  leRoydes  Roys 
auoit  porté  vnc  couronne  d’efpines  poignantes  pour  la  ré- 
demption du  genrehumain,  Etpourlesprcmierslruidsdefa 
puidancc  Royale,  il  fonda  en  ce  lieu  vn  Cloiftrefic  en  iceluy 
des  Chanoines  du  faind  Sepulchre. 

Et  comme  il  pourfuyuoit  fa  vidoireplus  outre,  il  deuint 
maladc.la  première  année  de  fon  règne,  fie  toff  apres  au  grand 
regret  de  tous  les  Chreffiens,  il  fut  appelle  de  Dieu  au  Ciel, 
pourrcccuoir  le  falaire  de  fes  labeurs  le  i8.  de  Juillet  l'an  iioo. 
Il  auoit  eff  é Prince  fort  religicux,pieux  fie  craindant  Dieu,  fe- 
rieux  fie  véritable  en  fes  paroles , mcfpnfantlcs  vanicez  du 
monde,  aliîdu  à l’oraifon,  liberal,  affable, humain  , doux , gra. 
ticiix  fie  mifcricordicux,  qui  font  toutes  qualirez  fort  rares  en 
ceux  qui  font  profeffion  des  armes.  Et  l’humble  Prince  fut  in* 
humé  fort  humblement  fieaucc  peu  de  pompes  fie  folcmnités. 
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en  l'EgUre  du  faini^Sepulcbre  aumône  de  Caluaire,  où  il  y a 
ccA  Epitaphe  grauë: 

Hic  Mcet  incljtm  Dux  G^dtfroj  de  BôiüQtn  , y«i  fotdm  iflam 
terrdm  dc<j»i finit  cultm  chrijliano  enm  Mima  re^at  cum  Chnfl» 
^mtn. 

Son  frere  Bauduin  luy  fucceda  au  Royaume  de  Hieru* 

' I 

S.  Humbert  Abbé  & fondateur  de  l’Abbayc  de  Ma- 
rolles  «n  Haynaut , Sc  ApoAre  de  tout  le  Pays  à l’enuiron  du 
Aeuuede  H eipres, annonça auÆ  la  dodrine  ChreAienne  au 
peupled’Anuers  ,comtneiife  remarque  par  ces  anciens  vers. 
Latins , qui  one  .eAé  trouoezenrAbbayedefaind  Michel  de 
l’Ordre  de  PremônAré  en  Aauers. 

JncUte  fui  mtritù  fuites  Humhtrtt  carufek, 

Cnim  ad  txempinm  yits  ac  modtramina , Quondam 
Barbara  d«£hrinam  naéfa  tfl  ^ntuetfia  chrilii^ 

Te  duce  etmobium  fmltx  radiat  MaricoUu. 

Reÿ>ice  frodratês  praful  mitijïime  feruos, 

Herrida  ‘viptreit  rabirs  ^uas  morfibtu  "yr^et» 

Tran^uillà  da  face  fruiy  da  corde  fereno 
Rite  proctüofos  flu6im  componere  nojhot. 

Bffèra  y»e/ô  procul  rabiet  abigatur  in  auum, 

Fac  pietatefidet  crefeat,  îpts  ambiat  tdta^ 

Injht  amorjhdijsy  luxm  decliatt  inank. 

Par  oùfc  voit  que  ceux  d’Anuers  l'ont  rccognu  pour  leur 
ApoAre,  6c  l'ont  iuuoqué  pour  Patron  5c  Aduocat.  Voyez 
ià  vie  en  mon  HiAoire  de»  Sainds  au  vingt- cinquiefme  de 
Mars. 


FON- 
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LES  FONDATIONS  DES  EGLISES, 

MONASTERES  ET  AVTREf  LIEVX  j 

fieux  au  Dioctfc  (t^HHtrs.  I 

■ •A  B B A r E de  faincl  Michel  en  Anuers  de 
rOrdre  de  Premonftrc  , fut  fondée  l'an 
iiL4.1ors  quefainâ  Norbert  fils  du  Com*  I 
te  Hcribert  Palatin  & Archcuefquc  de 
Maycrtc, plantoir  partout  fon  Ordre, com- 

meilappertparccllcfcrit^»»*  iii4.i»£c- 

clefiâ  S.Michaeltt  Àntuerfi€  S.Ntrbtrtutfuos  Pree- 
monjîrdtenfis  fratres  coUecdt  Cditonicù  cedentibué  dd  EccUpam  Dci- 

fdrét  migrdntihui.  Ccs  Frercs  feircnt  grand  deuoir  à rebarrer  l’he- 
rcTic  d’vn  nommé  Tranchelin , quidogmatifoit  lors  en  ce  lieu. 

DeuantlcgrandAuteldcl'Eglifcgift  Ifabcau  de  Bourbon 
femme  de  Charles  derniex  Duc  de  Bourgongne  , laquelle 
mourut  l'an  1 46  i 

Le  Conuent  des  Chartreux  fur  l’Efcaut  près  d’Anuers , diék 
la  maifon  de  fâinâe  Catherine, fut  fondé  par  Henry  diclHe» 
limage  , comm'  il  appert  par  cefte  Epitaphe  qui  eftoit  au 
Chœur. 

Henriatt  dtffsu  HtlHUdgtfuadAttr  huit»  chdrthufi*  obijt  dn.  133}. 
Ce  Monaftere  eftant  dcftruit,leChafteau  a eftcdrcflccn 
ce  licu,&  les  Chartreux  tranfportés  en  la  ville  de  Lyre, où  ils 
ontvn  très,  beau  Monaftere. 

, Le  Monaftere]  diû  en  latin  Hortus  conclufut  BeduMdtiét.  Le 
. llatdin  fermé  delà  V.  Marie , de  Nonnains  de  l’Ordre  de  Pre- 
. 'monftré,cnlavilIedeHcrentalcsen  Brabant, fut  fondé  par 
Arnould  Crayenheme  Seigneur  de  Grobbendonck,&  fafem- 
meElifabethStciuorteran  1411. 

Le  Monaftere  des  Chartreux  de  fainéte  Gertrud-berghes 
fitué  CS  confins  de  Brabant  &d’HoIlandedi(ft  IcMontdcTàin- 
• ûc  Gertrude,  fut  fondé  par  Guillaume  Duucuorde , Seigneur 
dOefterhouten Hollande enuiron  l’an  1335.  Icquelfutauffi 
fondateur  des  Clariftes  Vrbaniftesà  Bruxelles. 

Le  Monafterede  Luy  thaghen  de  Nonnains  del’Ordre  de  S. 
Auguftin,àdcuxlicüespresd’Anucrs,fucfondé  parvn  Efeou- 
tcttcd’Anuers.&Marquis.lcquclalladcvicàtrcrpasran  1303.  j 
Sa  feme  Dame  Agnes  de  Quiftcuccht  s’y  retira  apres  fa  mort.  ' 
— - . L’È- 
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L’ERECTION  DE  L'EVESCHE' 

DE  GaNO. 


A villcdcGand  première  Se  principale  de 
la  Flandre,eft  tres.anciennc,tres.ample,& 
tres^bieo  Htiice  , ayant  la  commodité  de 
plufieursriuiercs,aucc  vn  grand  canal  faiél 
par  artifice,  & trauail  des  hommes, con- 
tenant quatre  lieües  de  iong,par  lequel  les 
nauires  peuuent  defeendre  en  la  mer  de 
Zélande.  Elle  e(l  forte  à caui'e  defon  afiiete  naturelle,  & vne 
des  plus  grandes  villes  de  l’Europe, ayant  des  très-grands  faux- 
bourgs , & prefque  trois  lieués  de  circuit  par  dehors  les  follez 
Sc  murailles;mais  elle  a beaucoup  de  places  vuides.  11  y a par 
dedans  plus  de  vingt  petites  iiles  habitées,  Sc  gueres  moins  de 
nouante  grands  ponts, fous  lefquels  pafient  les  grolTesbar. 
ques.  Vn  fort  Chafteau  bafty  par  1 Empereur  Charle  cinquief- 
me,aulieuoùe{loit  parauant l’Abbaye  de faindBauon.  Il  y a 
enuiron  cinquante-cinq  lieux  pieux  tant  Eglifes,MonaAeres, 
Chapelles,  que  Holpitaux. 

La  principale  Eglife  eH:  celle  de  fainébBauon  ,auparaoant 
nommée  de  faind  lean  Baptide,  où  l'Empereur  ayant  faiâ  ba- 
dir  vne  Ciradelle  au  lieu  de  fainél  Bauon , tranfporta  l’Abbé. 

Sc  les  Moynes,  leurlailTanc  la  iouydance  entière  dureuenu, 
tranfmuantle  nom  de  ladicle  Eglife  de  fainét  lean , eh  fainél 
Bauon,  par  leconfentementduPape,&:  futmué  l’Ordre  de 
l’Abbaye,  & des  Moynes,  on  en  feitdes  Chanoines,  & l’Ab- 
baye fut  réduite  en  Preuodé,  Ce  fut  en  cede  Eglife  que  fut 
baptizélefufdi(d  EmpereurCharlecinquiefme,quinaquircn 
cedevillelei4.deFeurierl’an  lyoo.  IcyrefideleConfcilPro- 
uincialdeFlandre,inditué  par  lean  Duc  de  Bourgongnc,& 
Seigneur  de  ces  Pays  bas  l’an  1409.  lequel  eltcompoléd’vn 
Prefidenr,douze  Confeillers  & autres  Officiers,où  fc  rclcucnt 
les  appeaux  de  toute  la  Flandre,  & de  là  on  appelle  par  apres 
au  grand  Côfeil  de  Malincs.Le  peuple  de  cede  ville  fut  côuer- 
ty  ala  foy  de  lefusChrid  par  la  prédication  deS.Amand,rous 

~~  Z Z t le  Roy  I 
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le  Roy  Dagobert,  CDuiron  l an  fix  cens  crentc-huid. 

Or  pour  mieux  entendre  l’eredion  de  cefte  Euefehe,  il  faut 
noter  quede  toute  ancienneté  yauoit  à Gand  au  milieu  delà' 
ville,  pour  principale  Eglüc,  celle  de  laindlcanBaptiftc,ô<à 
l'vne des extremitez de ladidc ville, affez près  des  ramparsvn 
Monallerc  de  l’Ordre  de  S.  BenoiH,  que  (lind  Bauonauoit 
baily  à l’inBigation  de  laind  Arnaud  , lequel  depuis  ce  temps 
liauoit  toufiours  cBé  ainll  maintenu  iulquesàt’an  i y37.que 
lorsàlinftancedc  l’Empereur  Charles  cinquicfme,  les  Reli- 
gieux de  celle  Abbaye  iurenc  changez  en  Chanoines  Régu- 
liers : Scainh  Ce  maintinrent  refpace  de  troisans , iufqucs  à Pan 
1 3 ^ O.  quand  ledid  Empereur  obtint  de  fa  Saindeté  de  les  pou- 
uoir  tranfmettre  de  ce  lieu  là  en  bdide  Eglile  de  Taind  lean, 
changeant  le  nom,ÔC  ordonnant  que  dorelhauantelle  s’appel- 
leroit  l’Egiife  de  faind  Bauon,Sclors  fut  ballie  la  Citadelle  au 
lieuoùeitoit  parauant  ledid  Monallere  de  faind  Bauonific 
Comme  on  auoit  iaillc  tous  leurs reuenus , aux  fuldids  Reli- 
gieux defaind  Bauon,&  Chanoines  Réguliers,  par  luccellion 
de  tempSjà  lamortde  chaque  Religieux,on  inHituoit  vn  Cha- 
noine leculicr  .tant  que  finalement  le  Pape  Paul  quatriefine, 
l'aniy^ÿ.àla  requefiedu  Roy  Philippe,erigealEglire  de  faind 
Bauonen  Cathédrale,  ordonnant  les  reuenus  delà  Preuollc 
pour  principal  dot  del  Euefehé,  pour  en  Jouyr  premièrement 
apres  la  mort  du  Prefideot  Viglius, lequel  eftoit  pour  lors  Pre- 
uoll  de  iadide  Eglifc:£t  lors  Ions  la  iurifdidion  de  celle  Euef- 
chc  furent  rangées  quatre  villes,  à fçauoir,  Gand,Âudenarde, 
Tcrremonde.dc  Hulll,  combien  que  depuis  trois  principaux 
bourgsellansatcourezde  murailles  par  les  guerres,  peuuent 
ellre appeliez  villes,  à fçauoir , Âxelle , Oinfez  & Thilcr  ;auec 
pluficurs autres  bourgs 5c  villages,  comprenant  en  longueur 
quaranre-fix  iieücs  d’Italie,  5c  vingt-quatre  en  largeur,  5c y 
lut  conllitué  pour  premier  Euefque 

I. 

Co  RNii.  Iamsiniys  natifdcHulftjDodcurcnTheo- 
logie,  5c  Doyen  de  l’Eglife  Collégiale  de  faind  lacques  à 
Louuain,5cen  celle  qualité  fut  il  appcllé  au  ConcildeTrente, 
là  où  il  monftra  fa  rare  dodrine  en  Théologie,  5c  la  grande  co- 
gnoiflànce  qu’ilauoiede  la  langue  Hebraiquc.cc  qui  s’efl  d’a- 
bondantmanifelléparfes  excellenrs  clcnts,àl(^auoir,com- 
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mêles  Commetiraircs  fur  1 
lesProuerbes  de  Salomon , 
phrafes  fur  les  Pfcaiimcs , p . 
cour, que  le  Roy  d’Ëlpagne  le  denomœaà  l'£uefcbc  de  Gand, 
duquel  il  fuc  confirme  6c  eonfacré  Eucfque,  l’an  mil  cinq 
censfoixaoce&  huid  11  feiefa  folemnelle  encrée  le  iour  de  la 
NatiuiccdenofireDamCj  &aufii-to(lrendic  il  peine  de  bien 
dreflerficpolilFerceDiocefe  , auquel efiPeâ il appella  deLou- 
uain  & d’ailleurs  plufieucs  perionnages  illuures , à l’allî- 
Aance  defquels  il  continua  cous  bpns  deuoirs  de  vray  Pa* 
Rcur,iufqucs  à fa  more  quiaduint  l’an  qj^iozecensfepeante 
& fix. 

Quelque  temps  apres , fut  deoDfnrac  à,l'Euefchc  vacance, 
par  la Majellc  Catholique,  leanFoucq,  Prefidenc  du  grand 
Confeil  des  Pays-bas  en  £fpaignc,maisii  mourut  deuant  fa 
confirmation  6c  confecration  < Comme  feic  pareillement 
Monfieur  Mathieu  R ucquébufch  Chanoine  6c  Ofiîcial  de  l'£- 
glife  Metropoliuinede  Cambray,  lequel  mourut aullî  deuant 
laconfirmationenlaville  de  Mons,  oùileftoit  réfugie  pen- 
dant que  les  ennemis  occupoyent  Camhxay. 

• V oicy  l’Epitaphe  qu’il  a en  l' Eglife  de  fainâe  V Vaudrude  à 
Mons.  • -1 

D.  Mdttht»  RHC^uthufch  Pbrol.  V . LktntUt*  Ecthfiét 
merdctâ  Dtcdno  (ÿ*  Cdnonico  ntc  non  lUiÊfiri*'  ^ Hcutrtnd"”  D.  de 
BdAnymottt  ^rchk^feof»  Vicdrio  Gtnerdli  tfMi  enm  2 Etge  Cdtholica 
Epifeop^fi  GdndtnÇis  eJSte  defiraatus  > in  hocoppidoi,  Ciuitàre  Cdmtrd- 
cend  ab  hoihbtu  oecnfdtd  ) terrtnos  hmam  <um  ctcleftibm  conmU' 
utêit^ 

Exteuterts  ttjldmmti  maefii  pofuert. 

Ohijr  dn.  D.  M.  D.  IXX  JCV  I.die  xix.menfis^prilit. 

De  façon  que  tant  pour  ces  accidens  furuenus,  que  pour 
les  troubles  & guerres  ciuiles,  premièrement  fut  pourueu  à 
celle  Euefchcl’anquinzecens  huiâanceScfix, 

Et  y fuc  auançc 

II. 

Gvillavme  Damas  Lyndan.auparauant premier  E- 
uefqucdeRuermonde.  Car  comme  il  s’elloit  retire  à Rome 
pour  les  troubles, il  do'^nna grande  preuue  de  la  dodrinc  6c 
vertu, par  où  lefainetPere  ayant  recogneu  la  luftifance,  & 

7.2^ enten- 


a Concordance Euangelique, fur 
6c  l’Ecclefiallique , auec  fes  Para- 
arlefquels  il  fuc  fi  renomme  par 


Digiiized  by  Google 


3^4  L’Histoiki  Ecclisiastiqjv» 

cnteodanc qu’il  ne pouuoic exercer  Ion  office  pailoral  eufon 
Dioce(e,  il  voulue  qu'il  fut  auancc  à quelqueautreOiocefc 
pour  employer  le  talent  au  falut  des  âmes;  De  manière  que 
toft  apres  fon  retour  d’Italie,  l'Eucfchc  de  Gand  pour  lors  va- 
cante, luy  fut  donnée  l’an  quinze  cens  buiâante-  lîx , au  grand 
contentement  du  peuple  Gantois:  Mais  il  n’y  continua  pas 
long  temps  l’Office  de  Pafteur,  tant  il  eftoit  exténué  & débili- 
té,partie  par  fes  veilles  & eftudcs, comme auffi  par  les  fatigues 
du  chemin  de  Rome , partie  pour  les  angoifles  & trifteffes 
qu’il  portoit  en  fon  cœur  de  la  perdition  de  tant  d ames  fe- 
duittes  par  les  heretiques:  Defaçon  que  mourant  deux  ans 

apres,àl^auoir  l’an  quinzecensbuiaante-huiél,  Il  fut  inhumé 

au  raefmc  lieu  oue  fon  Prcdeccfleur , où  ils  eurent  auffi  ce 
commun  Epirapne  : 

D.  O.  M. 

RttKrtni-""  in  Chro  fitrihm  S.  Th.  DD.  ComeîU  Unftnî»  ^ 
VVilhtlmo  Linddno , [irimo  ftcmndo  hum  •vrbif  Epifeopu^  »b  mul- 
tos in  ptrferutandH  interprttandis  Sâcru  feripturk  exanlratos  Ubores 

^mérita  in  Dti Eccltpam  Rempub.  Chrifhtnam  pefttmm:  obijthic 
fenndi  Nouemb.  i y 8 8.  iSc  vero  i i . .^prifn  ijy  6. 

- III. 

Pierre  D amant  natif  de  Malincs , Dofleur  en 
Droia,  fut  facré  troificfme  Eucfque  de  Gand  l’an  quinze  cens 
nonantc,  cftant  auparauantPreuoftde  rEglifedelaindSau- 
ueur  i Vltrecbt  fie  Doyen  de  l Eglifc  Cathédrale  de  ,faina 
Bauonen  ladidc  villcde  Gand,  & fut confacré  aumok  d O- 
aobre  l’an  quinze  cens nonante.  Etapresluy 

1 1 1 1. 

Charles  Mars  auparauant  Euefque  dTpre  fut 
tranfmisà  ccRe  Euefehé  l’an  i6op. 
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CATALOGVE  DES  SAINCTS,  DESQVELS 

LIS  CORFS  OV  PARCELLIS 

ikeux  au  Ditctfe  dt  fi^nd  , ou  y font 
honnorto^pour  ^ufl^ue  autre  fitujt  deuotion. 

Selon  f ordre  de  l’alphabet, 

Aihct  Amamd  Euefquc  & Conftflcur 
a eftc  le  principal  Apoftre  de  la  ville  de 
Gand,  ôcPays  à l’enuiron  Jàoùilrenuerfa 
b eaucoup  de  T cmplcs  de  Mercure,  &:  d’au- 
tres Idoles,  pour  y dreflcr  des  Egliles  Ca- 
tholiques, Scentr’autres  futcaulede  l’ere^ 
dion  des  deux  principaux  Mooafteres  de 
Gand , r(^auoir  cft,  de  /aind  Pierre  (ur  le  Mont  de  Blandin, 
A de  laind  Bauon  , çonimcauin  du  ,Monafter«  4e  Tronchi- 
ncs.  Voyez  fa  vie  pluiau  large  entrefesSainds  du  Diocefede 
Tournay  , & en  mon  Hiftoire  4ç*  Sainds  au>nxiefine  de 
Feuricr.  c , 

Sai;nct  Alarp  Confcflcur.8^  Abb4  4e,^orbei , éft 
aulTi  mis  au  rang  des  Sainds  du  Pays-  bas,  par.ce^qM’il  eftoit  na- 
tif d’vn  village  vulgaircqicntnomitic  Huplepres  d’Audenar- 
de  au  Diocele  de  Gand,  lequel  eAant  fon  parnmoine(cotnnie 
audi  le  village  de  Berthem  au  territoire  de  Louuain)  il  donna  à 
ladide  Abbaye,  de  façon  qu’ençore  à pre/èntrAbbe  de  Çor- 
bei  cft  Patron  de  ces  deux  Paroilics.  V oyez  la  vie  en  mon  Hi- 
Aoire  des  Saindsau Z. de lanuier. 

Sain’ct  Adrien  Martyr.  Saind  Notger  Euefque  de 
Liège  cfcritenla  viedcfaindLandpalde  que  leRoy  Chilpe- 
ric  qui  lors  tenoit  fon  domicilcà  MaArecht,cnuoyoitiourncl- 
Icment  à faind  Landoalde  tant  le  boire  & manger,  que  toutes 
autres  cil  olesnecelfaires  à la  conuerlîon  des  infidèles  des  Pays 
àl’enuiron , par  ce  bien  heureux  Adrien,  lequel  vn  iourfut 
rencontre  des  briganç,,  qui  eftimaps  qu’il. fut  charge  d'vne 
.grande fonimc de dcniifrsl.cma.iraçrercnr.  C’çfl: ppurquoy  on 
le  peint  comme  mclTagcr,  auec  vn  bafton  rurale,  tenantes 
mains  des  lettrés.  Soncorpsgift  à,  Gandauecceluydelâinc'l 
Landoalde  en  1 Eglife  de  fain^  Bauon. 

S,  AmaNtiz  Diacre  de  faindLandpalde& fon  fillccul 
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ou  tils  Ipiritucl  au  Baptefmc,  luy  tint  fidèle  compagnie  «n 
les  voyages,  & l’affifta  diligemment  en  1 adminifhration  dcl’E- 
I uefehéde  Tongres,  de  laquelle  lediâ  faindt  Landoald  fut 
I charge  par  le  Pape  Martin  premier  de  ce  nom,  pendant  que 
' fatndl  Amand  s’addonna  à la  conuerfion  des  infidèles  en  plu - 
i fieurs  Pays:  de  façon  que  le  corps  de  ce  Sakideft  en  la  mefnac 
; Chafle,  que  ccluy  de  faindt  Landoald  en  l’Eglifedefaindb  £>a- 
uon  à Gand. 

Saihct  A-vsbert  ou  An  s b ER  t Confeffeur  & Ar- 
cheuefque  de  Rouan  apres  faind];  Oüen,  auparauanc  Abbé 
de  FonteneK  Co  faindl  Euefque  fut  aceufe  faufiement  par 
; quelques  malins  enuers  Pépin  Eheriftcl  jPere  de  Charle  Mar- 
tel, lequel  le  relégua  en  exil,  & lors  feretiraan  MonaAere  de 
' Haut-MonrcnHaynaut,oùilfutbcnignemenr  rcceu  & «n- 
i crctcnu  iufqaesàiamortouiaduintran  éjy.  le  5.  dcFeurier. 
Son  corps  fut  reporte  en  ladidlc  Abbaye  de  Fontenel:  Mais! 
(comtaciléA'fouùeneaduenu)parles  perfecutions  de  diuer-| 
les  nations  infidèles , fut  tranfporté  à Uoulongne  ville  mariti-  j 
me,  & de  là  depuis  aucc  les  corps  des  Saindls  VVaudregifil, 
AbbëdéF<yntenel  V-Vulfran  ArcheuefqiicdeSens,  fut  dere- 
chef trànfportéau  Monaftere  defaindlPierreiGandpourla 
perfecutiondcsNormansl’an  9 4 4.  Voyez  fa  vie  en  monHr* 
ftoiredes  Saindts  au  9.  Feurier.'  Combien  qu’au  fufdiâ  Mo- 
naAere  de  faindb  Pierre  i Gand  , on  y en  face  mémoire  de 
l arriuéefi:  tranflation  deces  corps  Sainûs  au  troifiefme  de 
Septembre; 

Sainctb  Adilie  fœur de fainû Bauon eft  bonnorée 
au  vingt  cinquiefmc  de  May. 

Aucuns  difent  que  c’eft  la  mefme  Vierge  Adilie  qui  eft 
honnorceàOrpe  bourg  deBrabant,auDioceledeNamur,Ic 
31.  de  luin. 

Sainçte  Adeltrvde  futl'vnedeces Vierges quifuy- 
uirent&  accompagnèrent  fainûe  Vincianne  fœur  de  faind 
Landoald-  Son  corps  gift  aulTi  en  la  mefme  Chafic  auec  ce- 
luy  de  (aind  Landoald  audid  MonaAere  de  faind  Bauon 
àGand, 

Saincte  Acletrvde  Vitrge,  fille  de  faind  Bauon, 
duquel  elleeuAvnefi  laindc  nourriture  & inArudion,  que 
des  laieuneffe,  cllemena  vne  viercligieufe,  & délibéra  en  clle- 

mef- 
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nielni e de dem curer perpet utile nicncvicigc,  coTîî î ïvr îïïc  1 cl i; j 
en  grande  faindecc  de»ic.  | 

Sainctk  AtnicoNDi  Vierge  & üilcdc  TaÎDclBafin  j 
Roy&  Martyr,  laquellcavcicu  en  grande  (àinctcrc  ic  deuo- 1 
tion  près  ct’vncEgliie  que iaind  Baliii  fonPerc  auoic  Tndba- 
ftir.quicftmainccnanc  vnMonaltercde  l'Ordre  de  Prernon- 
ftre  nomme  Drongheni. Son  corps  y fut  enterre  près  de  ion 
pcrc,8cy  cllhonnorcelc  zo.dcluin. 

Saincti  Amilbbrcve  Vicrgc,cftoitd’Ardcue,Jcpar 
le  confcil  de  fainû  Y Villcbrord.cllc  vint  au  Monallcrc  deBe- 
lifc  près  de  Tongrc,  lequel  gouucrnoirfainde  Landradefon- 
datrelTedulieUjOÙellefutinAruicc  en  bonnes  mœurs  & ver- 
tus,6c  non  moins  enflambee  au  faind  propos  de  perpétuelle 
virginitc.Carnonobrtant  qu’elle  fut  fort  inllamment  follici- 
tcc  au  mariage  par  le  Prince  Charles  Martel,  iamais  elle  n'y 
voulut confentir,de façon qu’vniour, comme  il  laprelToitôc 
tiroir  de  force,  il  luy  rompit  l'os  du  bras.  Mais  plusil  la  fullici- 
toir,plusellefe  confiimoit  enfonliiindpropos,auquelcllefe 
maintint  tout  le  refte  de  fa  vie  en  grande  lainAetc.  Elle  mou- 
rut l'an  de  grâce  7 7 a.  & futcnfeuclie  à Tempfeque,  lieu  de  fa 
polTefl)ô,prcs  de  r£lcaut,là  où  fe  voit  fon  fepulchre  en  vnc  £- 
glife  dédie  e à Dieu  en  fon  nom.  Mais  depuis  Bauduin  Comte 
I de  Flandre  cranfporra  fes  faindes  Reliquesau  Monafterede 
faind  Pierrei  Gand  ,6c  furent  miles  près  de  celles  defaincl: 
Bertoul.  On  la  peint  tenant  en  la  main  vne  Croche  comnic 
AbbelTcyOn  vne  palme  comme  les  Vierges,  6c  fous  les  pieds 
vn  poilTon  nomme  £llurgeon,pource  que  grand  nombrede 
tels  poilTons  eouironnoycntle  nauire  dans  lequel  cRoirfon 
, corps,  aydansmerme  quelques  fois  à le  cirer  contre  le  cours 
delcau.  ■-  i. 

S.  B A V O M Prince  6c  Confeflcur,l’vn  des  Pacronsde  Gand 
j 6c  de  tout  le  Dioccfe^defoldat  futparfainâAmandconuerty 
i lia  vie  fpirirucile,  6c  ayant  depaety  fes.  biens  en  diuers  lieux 
picux,finalement  fticcooftruircàGandvVn  Monafterc,  ou  fu- 
rent premièrement  mis-dti  Clercs  fcculiers  : Mais  par  apres 
des  Religieux  de  IXDrdfe  de  faiuâ:  Benoift.  Aû.mort  entre- 
uintfainft  Aîiiand  6clàmA  DomlinPreilre,  lequel  luy  admi-' 

, niftrale  faintîl  Sacrement  de  l£.ucharilUc,Son  corps  fut  cllcuc 
j êccanoitizé  par  fafnft  Eloy  par  wn  premier  iourd’Aoiuft,6d«i 
- ' ' _ ~Aaa  loio. 
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1 0 1 0,  fur  ce  que  plufieurs  diloyencfauâ'emcnc  que  les  Reli- 
ques  de  faiDâ  Bauon  edoyenc  demeurées  i Laon  ,lors  queles 
Religieux  auoyenteftc  exilez.  L’AbbcErcmboldc  pour  réfu- 
ter ce  menfonge  en  la  prefence  de  tout  le  peuple  tranfmetcaiic 
ces  fainifls  oflemens  en  vne  plus  honnorable  ChaiTeyDieu  per- 
mit qu'vne  fille  d’Anuers  nommée  Menfuuinde  couchéede 
paralyfic  receut  parfaire  guerifon.  On  peindoit  fainâ  Bauon 
anciennement  tenant  en  la  main  droite  vn  feeptre  auec  Tne 
cfpéedcfgaignée,2c  en  la  gauche vnliure: Maintenant  plus 
▼ulgairement,en  vne  main  le  feeptre,  en  l'autre l’efpce,  eftant 
reuedu  d’vne  longue  robbe  à guife  d'vn  Prince.  En  l’Eglife  d.e 
Harlem, où  il  edaufi]  PatroOjiltiencen  vncmainl’efpce,&en 
l’autre  vnfaulcon.  Voyezle  îurplus  de  fa  vie  enmonHidoire 
des  Sainéls  au  premier  d'Oâoore,5ccyapresiafondationdu 
Monadere  de  fainâ  Bauon. 


S.  Basin  Roy  & Martyr, il  fonda  premièrement  vne  Egli- 
fe  en  1 honneur  delà  Vierge  Marie,aueç  deux  Chapelles  en 
Ihonneur  de  fainâ  Pierre  6c  de  fainâ  lean , en  vn  lieu  nomme 
Dronghem lez Gand, laquelle Eglife  voulant  vn  iour  defen'> 
dre  contre  la  pillerie  des  infidèles  Vidâtes  ou  autres,  il  fut  tnis 
à mort  par  iceux.  Et  pour  ce  qu’en  fon  Image  empreinte  fur  fa 
Chade,il  porte  fur  fa  code  d’arme  vne  fleur  de  lys,  aucuns  ont 
edimc  qu’il  edoit  Prince  iflu  du  fang  royal  de  France.  Apres  la  ‘ 
retraitedefdiâsinfideles,fainâeAldegonde  fille  de  fainâ  Ba- 
fin  vefcutfainâement&religieufement  près  dc'ladiâe  Eglife 
badie  par  fon  père,  en  laquelle  fainâ  Amand,  tod  apres , eda* 
blit  vn  College  de  Clercs  ou  Chanoines  feculiers.  Orapres 
quecelieueudedéruyné  parles  Normans  enuiron  l’an  883. 
Bauduindiâ  le  Chauueleredaura,l’appellaot  lehautMooa- 
dere  de  Dronghem.Mais  comme  par  lucceflion  de  temps  ces 
Chanoines  feculiers  ne  femaintinrent  fous  la  difeipline  £c- 
clefiadique,ony  meit  des  Chanoines  réguliers  de  l’Ordre  de 
Premondre,  l'an  UjS.Cede  Abbayeaedé  ruynéeparics  Hu- 
guenots les  ans  pafl'ez , & les  Religieux  fe  font  retire  en  la  ville 
deGaod,tantqu’ellefoitrebadie.  En  ce  lieu  gidlecorpsde 
fainâ  Bafin,  8c  y edhonnorélei4.  deluillet. 

S.  BsaTYLPHe  Abbé.  Combien  qu'il  fud  natif  d’Alle- 
magne, ayant  abandonné  fon  Pays,  s’en  vint  en  France  au 
temps  du  Roy  Sigcbert.&s’arredaau  territoire  deTeroücnne 
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en Tn  lieu  nomme  Rcncy  en  Aithois,où  apresauoii  refcuforc 
fainûcmct,y  mourut  en  vn  Monaftcrc , qui  eft  encore  ce  iour- 
d’huy  Prieure  de  l’Ordre  de  ftind  Bcnoill,  &:  y eft  honnorc  le 
y.dcFeurier.  Neanetnoins  il  eft  nombre  entre  les  Sainifls  de 
Flandre, fpecialcmenc  à Gand.par  ce  que  ion  corps  pour  les  in- 
curGons  aes  Pyrates , ayant  efte  de  ce  lieu  tranfportc  en  la  vil- 
le de  Boulongne  par  Érkengaire  Comte  de  Boulongne,rut  vn 
iour  cautelcufementemblcparvn  Breton  pour  le  vendre  à A 
teiftant  Roy  d Angleterre , mais  comme  il  cftoit  ia  paruenu  a- 
uec  Ion  larcin  au  village  nommé  Otideghem  près  de  la  mer 
fut  arrefte  par  A rnulphc  le  Grand, Marquis  de  Flandre, lequel 
pour  plus  grande  affcurance  fit  tranfpor  ter  ces  fainds  olTemcs 
en  l’Eglife  Collegiale  de  Harlebecq  près  de  Courtray,flc  delà 
au  Monaftere  de  faind  Pierre  à Gand , là  où  on  fait  mémoire 
delà tranllation au3.de Décembre.  Laoùancicnncmcnt s’eft 
remarque  par  les  Chreftiens  qu’on  oyoit  quelque  fon  ou 
bruid  autour  de  la  Cbalîe  de  uind  Bcrtulpbe  , lors  qu’on 
prcuoyoit  parla  difpofition  de  la  vengeance  diuine, appro- 
cher quelque  dcfartrcfutur,commepour  admonefter  les  fi- 
dèles de  diuercir  le  courroux  de  Dieu  par  prières  ic  ocuures 
de  pénitence. 

S.  BaixE,  ou  Br.ix  enfantée  martyr.  Il  eftoitfillœul 
dcfaindLieuiD,&  compagnon  au  martyre  auecfa  mere.  Et 
combien  que  fou  corps  eut  efte  mis  premièrement  en  vn  mef- 
mc  cercueilauec  faindLieuin  ,neantmoinsiI  a efte  parapres 
feparc  en  vn  particulier  coiFret  : Car  comme  les  ans  palTez 
Cornil  lanfcnuis  premier  Euefque  de  Gand,  vifita  plufieurs 
ChalTcsde  Saindsqui  auoyent  efte  cachées  en  terre  pour  la 
furie  des  Heretiques , il  en  trouua  vne  plus  petite,  fur  laquelle 
eftoit  eferit  CD  latin. 

Hicrttjuitfcit  Brlxiut  nurtyr  ChriHi  frecioftu 

LtMini  Epifeepi  ^ mdrtyris  in  hiptifmdtt  flim . Hdt  rtliquids 
trdnJÎHltt  Dontmus  Bette  ^hhdi  Gdndenfis  ceenoblj  in  ifiui  ferinium 
autnte  idm  ^prilü  ,.Anne  Millefime  centtpmo  ^feptudgtpme  quinte-. 
ParoùoneuftalTeurancc  qucc’cftoitle  corps  defaind  Brixe. 

Sainctb  CiLAFHAiLDi  Vcfuc  & Martyre.  Saind 
Licuin  eftant  embarque  à la  prédication  de l’Euangilc  entre 
les  infidèles  auterritoire  d’Aloft  &àl’cnuiron,luy  fut  befoing 
d auoir  quelque  logis  afleuré  tant  pour  s’y  retirer  & héberger 
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que  pour  y prendre  fa  nourriture  ncccfTaire  Et  comme  il  y 
auoic  lors  vne  deuote  & vertueufe  Matrone  nommée  Cra- 
phaildt,  (aind  Licuin  y logcoi.t  quelques  fois  en  paffant,  de 
tant  plus  que  dés  le  viuant  de  Ton  mary  il  auoic  efté  Parrin 
au  Baptefme  de  leur  üls  Brixe.  Et  comme  cede  làinâe  Ma- 
trone alloit  fe  plaindant  parmy  les  infidèles  qu’à  tort  ils  a- 
uoyentfaiék  mourir  ce  fainél  homme,  ils  furent  tantforce- 
ncr,  qu’ils  n’efpargncrentny  la  merc,ny  l'enfant  comme  il  eft 
diû  cy  deuant.lelqucls  font  honnorez  à Gand  auec  fainû  Lic- 
uin.lc  II.  dcNouembrc. 

Saincte  Chrestiemme  Vierge  & fille  vniqucd’vn 
Roy  d’AnglcterrcnomméMigranimc.  Elle  fut  conuertie  à la 
cognoiffance  de  lefus-Chrift.pour  auoir  ouy  »n  pauure de- 
mander l’aumofne  au  nom  de  Chrift,  dontaufli  elle  dcfirad’e- 
ftre  appellcc  Chreftienne  en  fon  Baptefme, apres  auoir  ellé 
fuffifamment  catechifée  en  la  foy  par  le  miniftere  d’vn  Ange, 
qui luyferuitaulR  de  guide  iufqucs  à vn  lieu  pieux  nomee  Di- 
cliuemou  Dikeluen.pres  deTerrcmondc.là  où  elle  vefeue 
fainûetncnt, accompagnée  d’autres  Vierges  : Car  dés  le  c om- 
mencement  apresfdn  Baptefme , ellefit  profeflion  de  virgini- 
té,& conuercit  à la  foy  vn  ficn  amoureux  Ce  pourfüiuant  nom- 
mé Aurelian.  Son  corps  a efté  tranfportc  deeelicüenl  Eglife 
de  Terremonde,là  où  elle  eft  honnorée  le  i6 de  luillct. 

S.  Colomb  AN  Abbé  & ConfelTeur.  Cell  Abbé  s’e- 
ftant  tranfporté  d’Hybemieà  Gand  ,fut  reclus  au  Cimetière 
du  Monaftere  de  fainâ:  Pietfeaudiâ  lieu, l’an  là  où  il  mou 

rut  deuxansapres  , &fon  corps  fut  inhume  en  lacriptedela 
Vierge  Marie , deuant  rAutcl  de  fainâ  André  , ious  vne 
voufe  de  pierres , Ce  en  faiâ  on  mertioire  au  i . de  Feufiér , 
combien  qu'aux  liures  du  MonaAcre  dcRougc  val  fambrt 
eft  notée  au  i y.'deFeuricr.  ' '• 

La  Bx  in-h  ev *. ETS e Col  1 1 tte  Vierge, naquitenPi- 
cardie  auprès  de  Corbie,de  parens  fort  deuots  Ce  religieux. 
Désqu’elleeftoitieune,auoitchoiiy  quelque  place  à l’cfcarc 
en  la  maifon  de  fonpere,  où  elle  attendriftbic  fon  corps  pat 
ieufnes , reilles , & pneres.  Et  en  fin  ayant  receu  le  troifief 
me  Ordre  de  fainâ  François, elle  s’enferma  dans  vne  cham. 
breconjointeàl’Eglife,  d’où  elle pouuoic  ouirlaMcffeCcrc- 
ccuoir  le  venerable  Sacrement  de  rEucbariftic  , auquel  lieu 
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clic  vcfcuc  quatrcaas,reae{lucid’voehaire,o’ayacpourron  îid 
queterrCa  auec  autres  au  Aehcczdc'vie,  Mais  depuis  tneuc  de 
grande  deuocion,  & parle  confeii  d'aucuns  grands  perfon^. 
nages, elle  s’acbemioa  rers  le  Pape  Bcooiû:  XI 1 1.  quiefloic 
pourlorscn  France,  pour  luy  demamler  deux  choies:  l'vne, 
de  pouuoir  embrafler  la  Religion  de faindU' Claire,  l'autre, 
que  rûrdre  de  iaindt  François  futreformé  :ce  qu’il  luy  ac> 
corda,  car  la  receuant  en  l’Ordre  de  iainfte  Claire,  miH  le  Toi- 
le f ur  l'on  chef,  U la  condituà  Abbell'c  des  Tueurs, lerquelles  cl 
le  reforma. 

EAant  donc  partie  du  Papc.corameDçadepenferfcrieufc- 
ment  à Ton  casée  à Ta  charge.  Le  Diable  cependant  s’y  oppoTa 
tellement,  qu'il  la  poulTa  cnlahainede  tous,&  lafailoitappel  - 
lerforcicreîMais  Dieu  eftoitlàpourlonconfort,&party  icar 
elle  Tut  ce  pendant  receuë  humainement  de  Blanche  Côtefle 
deGcbenne,laqucllepourgaignerplus  grand  piedenTona- 
mitié  , luy  céda  la  moitié  de  Ion  ChalVeau,  auquel  elle  de* 
meuroit.  Ainfi  la  Teruate  de  Dieu  s’exerceoit  en  la  réglé  & Or- 
dre de  Tainâe  Claire,  & demeuralà iuTquesàce  queieMona* 
llere  de  BiTanceluyTutaccordcduPape,auquelelleTutcon- 
duiâe&c  menée  parla  meTme  ComteUe,  accompagnée  de  Ta 
niece , laquelle  depuis  eTpouTa  le  Duc  de  Bauieres-  Il  y auoit 
du  commencement  peu  de  fœurs  demeurantes  aucc  elle: 
mais  parl’ainftancedel’eTprit  dcDicu,  pluficuri  nobles  Da- 
mes de  bref  s’y  rendirent  a grande  foule , dcTqucHcs  icelle  ad-  ' 
mettoit  Icsplus  idoines,  EcmefmcpluTieurs  Vierges  quittoy- 
cntleurs  Conuents,  par  le  congé  de  leurs  Supérieurs,  & Tè 
tranTportoyentauMonafterede  fainéle  Colleète.  Il  s cil  re-  ; 
marqué  lors  quelargencdefailloit-pour  lebaftimcntdcsMo  , 
naflercs,  que  par-delTus toute  el^ance  humaine,  elle  fuH  ; 
IccouruËdiuinemcmyayamreccuiiquelque-fois  tuTq«e$dla 
Tomme  de  cinq  cens  cfcus,TansT(jauoir  n’y  d’OÙ,  n’y  comment 
luy  venoit  celle  ayde.  i 

Elle n’vlà<iamais,ny Taine, ny  malade, de  Touliers,  nyap- 1 
procha  du  feu  quelque  froid- qu’il  ht,  & pafloit  bien  fou‘  j- 
uent  le  Carelmc  aucc  pain  ic  eau.  Ayantacheuc  les  heures 
canoniales,  elle  s’addonnoit  tellement  à l'oraifon  mentale, 
qu'ellecAoit  quelques  fois  toute  rauie  en  Dieu,  &demcurort  p 
aucunes  ibis  lîx  heures  comme  morte.  Les  diables  iiiy  cou’>  || 
■ ATa~3  loyerml 
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royenclus  pluàcurstois,dc^uydonnoyent  ccllesbaftonnades,  ' 
qu  ilfembloit  propremencque  tous  fes  membres  fufTencfroU'* 
lez, y demeurans  les  caches  toutes  noires  fur  Ton  corps. 

Écapnc  ialepace  dequaranccaos.tracaâàncçàôclàjphsle 
foing  debahirpluiîeursMoDalleresderon  Ordre,elle  mourut 
à Gand,y  elbnc  occupée  à la  vilite  de  Ton  Monallere  l'an  1447. 
le6.deMars,auqueliourelle^cll  fort  bonnorée  tant  pour  là 
fainébetc  de  YÎefortapprouuée,que  pour  les  miracles  delquels 
Dieu  a illullrc  ce  lieu  apres  là  mort. 

S.  CoNDEDE  Anglois  de  nation  fut  Religieux  au  Monade- 
re  de  Fontenel  fous  l'Abbé  làinâ;  Lamberc.Ses  Reliques  fu* 
rcnttranfportéesde  Boulongnc , auec  celles  de  lâinâ:  Wi* 
fran  & autres, à l’Abbaye  de  mnéb  Pierre  iGand,  oùiledfaiâ 
mémoire  de  luyauec  pluileurs  autres. 

I S.  O O M L 1 M fut  vn  tres-religieux  Predre , lequel  vint  par 
I raduertiiremenc&conduiébed'rn  AngedeTuroulc  à Gand^ 

fiouradminidrerâfainABauondeuancra  mort  le  viatique  de 
a fainde  Eucharidie. 

S.  D o M s T AN , Arebeuerque  de  Cantorbie  en  Angleter- 
re, lequel  pourfa  fainâeté  fut  fort  aymé  du  peuple  Chredien, 
éc  cutgrand  credid  en  la  Cour  des  Roys  & Princes,  combien 
qu’ilaitedéfouuentcoDtraintferetirerpourles  malveüülu. 
V oire  merme  vn  iour  ayant  repris  le  Roy  de  fon  incontinence, 
futau/ü  todbanny  du  Pays,£clorsil  feretira  en  Flandre, où 
il  fut  hum.nincmcnt  receu  du  Comte,  lequel  l’enuoya  en  la 
ville  de  Gand , laquelle  Hourilïûic  pour  lors  en  la  Religion 
Chrcdicnne,oùil  demeura iufques  à ce  que  la  tempedefuc 
pallce.  11  y cdiHonnorc  le  r?.  de  May.  Voyez  là  vie  plus  au  long 
en  mon  Hidoiredes  Sainâs  audiétiour. 

£ R E M 8 E X T fut' Religieux  au  Monadece  de  Fonte- 
nrl,  fous  l’Abbdfainâ  Lambert,  qui  dauint  Ârcbeucfque  de 
Lyon,&  auparauantouparapresEuerquede  Touloufe.  lied 
honnorc  enl’Abbayedc  fainél  Pierre  à Gand  parce  que  fes 
iaindes  Reliques  y ontedé  tranfportées aucc  pfufieurs  autres 
des  Samâs  dudiâ  Monaderc  de  Fontenel  pour  la  perfecution 
de*  Normans. 

S.  Floxbext  Confedeur  fut  premier  Abbé  du  Mona- 
dcrc  de  faind  Pierre  à Gand:  lequel  ayant  edé  bady  parfaind 
Amand.furlemont  di<d  Blandin,où  onadoroic  Mercure , ne 

fut 
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-fut  trouué  perfonnage  plus, propre  pour  le  gouuerncr  que 
fainâ  Florbert , lequel  euoit  de  vie  exemplaire , & comme  vu 
miroir  de  Religion , voyant  qu’il  elloic  réputé  pour  vn  très, 
babilehomme:  Defaçon  queiaindAmand  le  conAituaaufll 
Ton  V icaire  general  tant  en  la  ville  que  par  tout  le  territoire  de 
Gand  : voire  aull'i  s'eAant  apperceu  que  les  Clercs  &.  Cbanoi. 
nés  feculiers  qu’il  auoit  colloqué  en  l'Eglife  defainâ  Bauon, 
degener oient  de  leur  première  difcipline,  mit  en  leur  lieu  des 
Aloynes  de  l'Ordre  de  S.BenoiA  defquels  il  dônaaullî  la  char, 
gc i S.  Florbert. De  maniéré  que  les  deux  Mona Aeres  de  l‘Or- 
dre  de  S.  BenoiA  ba  Ais  à Gand  en  l’honneur  de  S.  Pierfe^furent 
ensemble  fous  la  conduite  decefainâ  Abbé. Il  mérita  de  recc- 
uoir  en  fon  A bbay  e le  S,  homme  & Euefque  de  Dieu  S.  Lieüin 
auec  demonAration  de  grande  humanité  & horpitalitc.  Or  a. 
près  qu'il  cuA  acheuélecoursde  zz.'ansau  premier  MonaAe* 
rc  de  Blandin,  ion  amefuAefleuce  au  Ciel  le  premier  iour  de 
Nouembrel’an  éjp.&ion  corps  mis  en  terre,  deuantrAutel 
de  iâinâ  Pierre, où  il  aeAé  1‘efpace  de  jjS.ans  iufquesau  temps 
d’AlbertEueique  deRheims  qui  efleua  deterre  le  làinâ  corps: 
lequel  auÛl  Bauduin  Euefquc  de  Noyonle  mit  en  vne  autre 
ChaA'e  plusprecieufeenla  preieoce  de  Bauduin  le  Marquis, 
l'an  1049.  Voyla  ce  qui  fc  trouuc  de  ce  Sainû  encre  les 
el'crits  duMonauere  de  S.  Pierre  au  mont  de  Blandin,  là  oùfà 
feAc  fc  tranfporte  au  iour  des  âmes  pour  la  folcmnitc  de  tous 
les  S^néls,  combien  que  félon  les  Cnroniqnes  de  l’Abbaye  de 
iaind  Bauon  ill'eroicdecedcleS.d’Odobre  l’an  ^41. 

S-  Gervlphe  Martyr  nafquit  de  parens  nobles  &:  Chre-  1 
Aiens  au  village  de  Merendrc  en  Flandre,  lequel  dés  fa  ieunef-  1 
iefut  addonnéàla  pieté  &deuotion,viikantreligieuremenc 
les  MonaAercs Sc  Eglücs  dedicesàDieu.honnorantlesPre- 
Ares,  & s’addonnant  de  grand  zele  à toutes  choies  bonnes.  Et  | 
comme  il  ne  fuA  encore  muny  du  Sacrement  de  confirma-  ; 
tion  poureArevn  vrayfoldat  marqué  du  carradere  des  Chre-  : 
Aiens,ilfacheminavniour  de  fon  lieu  natal  vers  la  ville  de  Gad 
au  Mona  Aerc  de  S.  Pierre , pour  y receuoir  ce  facrc  Chrefmc 
des  mains  de  Helize  EuclquodcNoyon  &:  Tournay , qui  e-  1 
Aoitlàarriué , cAanc  accompagne  d’vnfcul  homme  qui  luy  j 
deuoit  feruir  de  Parrin  en  la  réception  dudid  Sacrcment.Et  r- 
presl’auoirreceuauec  affluence  de  la  grâce  du  S.  Efpric,  rc- 

tour- 
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touroEoc  cbezfoy  auec  fondicl  Parrin7&  pEÜàncaUcz  prezde 
rEg^Kfe  baftie  par  fain  A 6a(In«n  l’honneur  de  la  Vierge  Marie 
âDronghens’y  iranfportapouryfaûe  orairooj&a  iaifle  fon 
Parrinau  chemin,  lequel  ce  pciidanccomme  Forcené  fie  faily 
d'Tneenuiediabolique, pourla pieté  Sc  deuocion qu’il  voyoïc 
en  ccicunehomme  ,.1'airaillit  de  telle  forte , que  Payant  crand 
percé  le  ietu  â bas  du  cheual,  le  laiilànt  pour  mort.Mais  Dieu 
permit  que  fesperefic  mere  eAans  aduertis  miraculeufcmenc 
j de  ce  faiél  tant  cruel,  yarriuaflTentdeuancqu'il  eut  rendu  l’cd' 

t pticl  Etapres  leur auoir déclaré  les  circonitances  du  faiél  & 

I I manifefté  l'aurheur.  il  leur  pria  d’eftre  inhumé  en  ladite  E. 

! I gUfede  Dronghem,  à laquelle  ildonnoïc  tout  le  droid  de  fon 

patrimoine  quïlauoit  dMerendre,fic  ordônoit  que  fon  cheual 
Fut  donné  aux  Clercs  quiferuoyenc  Dieu  en  ce  lieu  : Et  puis 
ayant  deuotenant  receu  le  précieux  corps  de  lefus  Chrift 
il  rendicfoo  ame  d Dieu  le  ii.  de  Septembre  enuiron  l’an  75  o) 

' .Mais  le  Perc  peu  approchant  la  pieté  de  fon  fils,  fie  moins  cu- 

rieux de  la  demande,  ne  donna  les  héritages  iladiâcEglife  de 
Dronghem , fie  n'enfeuelitfon  corps audid  lieu , Mais  à Me- 
rendrcoùildcmeuraiufqucsàran  ÿiy.quandilfut  tranlpor-  • 
téen  grande  pompe  dudid  lieu  en  l Eglile  de  Dronghem,  par 
l’Euclque  de  Tournav  nommé  Aerart  y alfiftant  Bauduin 
ComtcdcFlandrc,cn laquelle Eglilcfutparapres  cftably  par 
faindAmand  vn  College  de  Chanoines  Icculiers,  lequel  fut 
changé  en  vn  Conuent  de  Chanoines  del’Ordre  de  Prêmon- 
llrc  l’an  1138. 

Sainct  Gvdvalou  Govval  Archcuefquc  d'An- 
gleterre, fie  Gonfcllcur.  Ileft  nombre  entre  les  làinds  hon- 
norez  à Gand,  parce  que pourlcs  guerres  fie  pillerics  des  Bar- 
bares au  pays  d'Angleterre,  fon  corps  y fut  tranfportc  au  Mo  - 
nafteredelaind  Pierre  par  l’ordonnance  d’Arnould,  Marquis 
de  Flandre.  Voyez  fa  vie  plus  au  long  en  mon  Hiftoire  des 
Sainds  au  6.  de  luin. 

S.  Hildebert  Abbé  fie  Martyr.II  fut  le  v 1 1 r.  Abbé  du 
-MonafteredeS.  Pierre, fondé  des  biens  fie  héritages  defaind 
- Bauon  à Gand.  Et  comme  de  Ion  temps  il  y eut  grand  débat 
rpourleslmagcsà  caufede  l’erreur  fie  opinion  de  l Empereur 
did  Capronime,  ce  laind  Abbé  pour  auoir  fouftenu  la  vrave 
Jodrinc  Ecdcliaftiquc,  futniisà  mort  par  quelques  vns  de 
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I e>  Conlcillers  1 an  7 j t.  ayant  clic  cc  martyre  de  tantpluTr7-  ! 
commandable  qu’il  cft  arriud  auparauant  que  les  facrées  1 ma  * 
gcsfuflcnt  confirmées  au  fepticlmc  Synode  tenu  à Nice.  On 
en  t'aiâ  mémoire  au  4 d’Auril,  félon  le  Martyrologe d’An- 
thoine  Religieux  de  Rouge- val. 

S.  Hilovakd  Eueiq^ue  & ConfeHcur.  Il  fut  régénéré 
au  Baptefme,nourry  6c  elleué  par  fainél  Bertin  Euelquede 
Toul^éc  mefme  apres  qu'il  fut  mafiacré  des  voleurs  & brigans, 
luyfucceda  en  la  charge  Epifcopale  à la  grande  inflance  du 
peuple  & du  Roy  Dagobert, qui  fut  confirmé  par  quelqueap- 
parition  celeRe.Il  y iuruint  neantmoins  vn  Comte  qui  voulut 
introduirefon  fils  en  ce  Siégé, & lors  fainâ  Hilduard  r’enuoya 
l'agneau  à Dagobert:  Mais  ce  Comte  apprint  toH  apres  par 
quelque  punition  diuine, 'que  lainét  Hilduard  deuoit  admini- 
ftrerceftecharge. 

Or  corne  U elloir  allé  par  deuotion  à Rome  accompagné  de 
fes  difciples  Brinus  6c  Bittinus,il  eut  vne  apparition  de  S.Pier- 
re,pai  laquelle  il  entendit  qu’il  feroitbiende  laifler  fonEuef- 
chc.&fctranfporter  en  Flandre  en  vnlieu  nôméDycKeluen 
pour  y faire  plus  grand  fruiden  la  conuerfion  des  infidèles. 
Là  oùe(lantaniué,ilconuertitpremieremenrla  famille  d'r> 
ne  vefue  où  il  Icgeoit , laquelle  quelque  temps  apres  futprife 
6c  décapitée  parla  charge  du  Duc  Magripfie,  quipérfecutoit 
lesChrelliensen  celieu6càrenuiron,lequel  feit  auififoüet. 
ter  de  verges  le  laind  homme,  6c  le  tourmenter  en  diuerfes 
manières.  Et  comme  de  iour  eniour  ilruminoit,6cpropo- 
foit  d’vfer  de  plus  grande  cruauté  contre  luy , petit  i petit 
tomba  dans  les  rets  cuangeliques,  6c  de  loup^ellanc  deuenu 
brebis  en  peu  de  temps,  nft  édifier  vne  Eglife  en  l’honneur  de 
S.Pierre  Apoftre,  en  laquelle  d'orefnauant  il  ne  mena  pas  tant 
feulement  vne  vie  chre(lienne,mais  aufii  fitjprofefiion  de  la 
Religion  monallique  en  l’Ordre  de  S.  Benoift  fous  la  condui 
dede  cefatndPrelat  Hilduard, lequelapres  auoir beaucoup 
d’années  trauaillé  àla  prédication  de  la  Foy,  fina  fes  iours  heu- 
reufementàDickeluen.enuironl’an  750.  d’où  ilaedé  tranf- 
porté  depuis  en  l'Eglifc  Collegiale  de  Terremondc,oùil  eft 
honnoréle  19.  de  Décembre.  Ce  Prieuré  auquel  faind  Hil- 
duard mourut,  dependoit  anciennement  de  l’Abbaye  d’An. 
chin,  mais  depuis  il  a efté  annexé  àl’Abbayc  de  Grandmonc. 
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S . I V L I A N ConfcÜeur  elt  oombrc  par  Notgcr  bue{' 
que  de  Liege,  entre  lesSaincbs  qui  font  decedez  auec  iainéb 
Lâdoalde  Archipreftre  à V V incerl-houen^Sc  de  id  ont  eftc  par 
aprestranfportezà  Gand.  Ilelcnc  d’abondant  qu  vn  Preitre 
nommé  Saraberc  auroit  receu  commandement  par  quelque 
apparition  diuine , de  tirer  de  quelque  ciderne  en  terre  les 
corps  de  fainfl  lulian,  lainâe  Landrade  vierge, & delainâ 
Adrien  MelTager  ( duquela  edé  parlé  cy  dedus } qui  y auoyent 
edé  cachez  pour  le  def  adre&pilleries  des  Normans  :adiou> 
dant  qcre  leurs  noms  y furent  trouuez  efcritsen  des  petits  bre« 
uets.  Et  en  cedetrannation,qui  fut  faiéke  le  cinquiefme  de 
MarSjVne  Matrone  Hidropique  nommée  Sigeburge,  y re- 
ceut  guerifon.  Autrement  il  ed  honnoréàGandauecfaindl 
Landoaldefic  les  autres , aa  1 9.  de  Mars. 

Saincte  Ide  Vierge  a edé  anciennement  fort  hon- 
noréedupeuple  Chredienle  vingtiefme  de  luin  ( iourde  fa 
mort)  en  l’Eglifedc  fainâ  lean  i Gand, laquelle  edoit  lors  Pa- 
roiffiale,parauantque  le  College  de  S.  Bauon  y fut  rranfpor* 
té  ,auec  lesfaia(des&noblesKcliquesdelàinidBauon,fain£b 
Lieuin  & autres  très  > célébrés  Sc  tresbien  recogneucs  , lef- 
quelles  femblent  auoir  obfcurcisla  mémoire  de  fainéic  Ide, 
en  ladiâe  Ëglife, , combien  que  medire  Cornil  lanfenius, 
premier  Eueique  de  Gand  , ntfant  la  recerebe  des  facrées 
Chafles  de  Ton  Eglife,  lefquelles  auoyent  edé  cachées  en  lieux 
fecrets  en  terre, pour  la  perfecution  des  Heretiques,trouua  ea 
vn  petit  coffret  quelque  breuet  contenant  ces  mots  en  latin. 
Les  Reliques  de  lainâe  Ide  Vierge  & Martyreda^oit  qu’en  vn 
vieil  Hure  efcritàlamain,qu’ongardoitanciennement  en  ladi; 
de  Eglife  de  faind  lean , il  foit  did  qu’elle  edoit  mere  de  fain-  - 
de  Vrfule,fans  fairemention  de  Ton  martyre.Mais  foit  qu'il 
en  foit/cs  Reliques  edansenucloppées  en  des  nets  linges,onc 
edé  mifes  en  vn  nouueàu  coffrer  parle  fufdid  Ëuefque. 

S.  Landoalde Oonfefleur &c Archipredre de  1 Eglife 
Romaine,  exerça  l’ofHce  d’Euefque  àTongres  ou  Madrechc 
1 efpace  de  neuf  ans  en  l’abfence  ne  faind  Amand , lequel  s’e- 
doittranfporté  ésloingtainsPays  pourlaconuerdon  desin- 
ddeles.  Il  eue  en  charge  S.  Lambert , auec  lequel  ilfe  retira  en 
vn  lieu  nommé  VVinierf'houen  que  luy  donna  le  peredudid 
faind  Lambert, pour  y fairefademeure,6cy  badir  vne  Eglife.li 
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pour ië liëû'dc la fepulturc .ayant  ladide  vcfuc  aducrty  faind 
i Lambcrc,qu’eücauoitchoify  V Vinterf’houcnj&  Icsautrcsla 
I voulant  inhumer  en  ladidcEglife  de  BelilCjComme  de  faid  il 
aduint.  Dieu  pcrmïtqueparlcminiftcrc  des  Anges  , fon  cer- 
cueil fut  miraculcufemenc  tranfportc  de  ce  heu  à VVinterf- 
houendà où  pIuHeurs  miraculeules  guerifons  furent  obtenues' 
par  les  mérités  de  celle  Sainde, fie  dclâau  Monallere  deS.Ba- 
uonàGand  auecles  Reliques  de  S.  Landoaldefic  autres,  l’aa 
980.  Ce  Monaûere  de  Belife  ed  maintenant  vn  College  de 
Chanoinereflesau  territoire  de  Liège, qui  le  nomme  en  ?uleai- 
rc  Minftcrbilfen,entreTongres  8c  MaIlrecht,ficVVintcrf-no- 
ueneftvn  village  près  de  la  ville  de  Haflelt  au  Pays  de  Liege 
appartenantau  College  de  faind  Bauonâ  Gand.  Voyez  fa  vie 
en  mon  HidoiredesbaindsauS.  deluillet.  t 

S.  L 1 £ V I M Archcuelque  fie  Martyr  natif d’Efeoffe,  le- 
quel apres  auoir  donne  Ordre  à Ion  Archeucfchc  fie  cftably 
en  fon  lieu  l'Archidiacre  Syluain,  fc  trafporta  en  Flandre  pour 
s’addonner  àlaconucrlîon  des  inlîdeles,fie  arriuë  qu'il  fut  à 
Gandjl'Abbe  Fiorbert  le  reccutfort  benignemcr,où  S.Bauon 
edoit  trcfpairé  trois  ansam>arauant,la  mémoire  duquel  cdanc 
lors  tres-celcbre pour  plulieurs miracles, S.  Lieuin  par  gra nde 
dcuotion,chanta  la  Melle  fur  fon  tombeau  par  trente  loun  de 
fuitte.Ayâtdonclafeiournc  quelque  temps,$’cn  allaprefcher 
l’Euangile  en  diuers  endroids  de  Flandre  fie  Brabant  ,li  où 
par  plufieursannces  receut  diuerfes  outrages  par  les'inlîdeles, 
iufques  àluy  couper  la  langue  fie  la  jetter  aux  chiens,  laquelle 
neantmoins  luy  fut  bien  tod  rendue  miraculeufemcnt,fie  Hna 
lementeutla  tede  tranchée  en  vn  village  de  Flandre  nomme 
Esxe  enuiron  l’an  6 5 4.  fie  fon  corps  fut  enfeuely  au  village  de 
Hauthem  du  territoire  d’Alod,aucc  l’enfant  laind  Brix  ôc 
faindeCraphaildefa  niere.  Or  pourles  grands  miracles  qui  fe 
faifoyentencelieu,Thcodoric  Euefque  deCambray  ellcua 
honnorablementlescorpsde  ces  fainds,  l’an  de  grâce  841,. 
Long  temps  apresl’Abbc  de  faind  Bauon  nomme  Erembold 
pourplus  grandeaflcuranceftidtranfporrcrà  Gandees laia- 
des  Reliques  qui  furent  trouuccs  entières,  l'an  1007. 

Long  temps  a^res  fous  l'Abbé  Betton  , vn  Euefque  de 
Tournay  nomme  Walter  les  mettant  en  vne  autre  Challc 
plus  riche,  mondra  au  Clergé  fie’ au  peuple  la  tede  entière  fie 

le  corps 
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lecurps  entier  de  ceSaind,  le  17-  de  luin,  auquel  iour  il  a 
commâdé  de  faire  mémoire  de  toutes  les  tranüations  iufdites. 
Car  le  iour  de  fa  mort  fut  le  ii.  de  N ouembreauquel  tour  il  eft 
honnoré  à Gand  pour  1 vn  des  Patrons  de  la  Ville, & de  tout  le 
Oiocefe.  V oyez  la  vie  en  mon  Hilf  oire  des  Saindls  audiâ  iour. 

S.MacHAiRE  Patriarche  d’Antioche  lequel  fut  lîlocul  6c 
difciple  des  Parcs  de  ce  tant  renommé  S.Machaire  vray  pillier 
de  rÊghfequirindruit&drellalibic.qu’illuyrelîgnalbn  Ar- 
cheueiché  d’Antioche,  comme  ilfitaulC  luy-melme  par  apres 
à l’endroit  d'vn  laind  perfonnage  nomme  Eleuthere  , lors 
qucluy  printlc  dclir  de  viliccrleslainds  lieux  de  Hicrulalcm: 
d’où  retournant  tracaflà  la  haute  ôc  balle  Allemagne  iufques 
àla  ville  de  Malines,&delàpaiTantparMaubeuge,  Cambray 
ScTournay, failant  par  coutauec operation  des  grands  mira- 
cles, arriualinalemcntàGand:,  oùilfut  humainement  reccu 
d’Erembült  Abbc  de  laincb Bacon.  Il  vilitoit  louuent  les  E- 
glifesdcla  villeôc  IcigncunedcGand,  & quoy  qu’il  nedeui- 
lalf  ne  parlai!  aucunement  auec  les  Gantois, pour  ce  qu’il  n’en- 
rendent  point  leur  langage,  fi  el!  ce  qu’il  ne  celfoitdc  prier 
Dieu  pour  eux:  Le  peuple  veuoicàlafoulele  veoir , luy  failànt 
plulicurs  prclens,maijimontioentdonnoittoutaux  pauures. 

I Dcpuisayaatlciournc  quelque  temps  en  la  ville  de  Gand, 
Sc  fc  délibérant  de  retourner  en  fon  pays  , Dieu  l'appella  au 
Payscclellc.Car pourlors s’ellcuaen  Flandrcvnefort dange 
reule  pcfte,qui  faifiUbit  toutes perfonnes  indifféremment. c’e- 
lloit  vne  pullule  ou  apoAume,qiii  venoit  dedans  la  bouche,fi 
dangcrcurc,queli  le  Chirurgien  n’y  mettoit  incontinent  la 
lancette,  c’eftoit  laift  delà  perfonne.  Lors  fut  arrefte  par  tout 
le  peuple,  qu’on  ieulneroit  par  trois  iours,  tant  hommes  que 
beftesbrutes,  pourappailerriredeDieu.  Et  apres  que  faind 
Machaire  eut  faid  prières  5c  orailoos  pour  le  peuplc,il  fut  aulfi 
touché  de  cefte  maladie,5c  predid  qu’apreslamort  elle  cefle- 
roit.  Et  comme  il  n’auoit  choies  aucunes,  dont  il  pourroit 
faire  teftamcnt,cftantpauure5c  pelerin,ilenuoya  tant  feule- 
ment à fa  mcrc  vne  partie  delà  barbe,  laquelle  fut  par  trop 
troublée,  pour  la  mémoire  de  fon  fils  abfenr,  lequel  elle  ne  dc- 
uoit  oneques  rcueoir  : Et  comme  on  portoit  Ion  corps  en  ter- 
re deuantl’ Autel  de  faind  Paulaudicl  Monafterc,  chacun  ap- 
prochoit,  qui  mieux  mieux  pour  porter  fon  cercueil,  de  fai^on 
b 3 que 
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que  ^rciquc  à ciuque  pas, on  tut  coocrainc  de  changer  de  por- 
teur,voire  auHl  ceux  à qui  fut  dénié  ce  deuoir , nepaccoicnc  du 
lieufansatcoucherpourlcmoinsjoule  cercueil  ou  les  vefte- 
inens.dct’quelsil  eftoitcouuert.il  mourut  donc  l’an  loii.lcio.’ 
d’Auril.Et  l’an  i o 6 j.  fous  l’Abbé  Siger,ron  corps  cftant  trou  • 
ué  Tain  &:  entier  fut  cfleué  par  Bauduin  Euefque  dcTournay  &c 
Lietbert  de  Cambray.auÿ.  dcMay,y  afliftans  Philippe  Roy  de 
France,  Bauduin  de  Lille  Comte  de  Flandre,  &fon  fils  Bau- 
duin  Comte  de  Haynaut.  Ce  iour  deTclleuation  eft  plus  célé- 
bré à Gand  que  le  lourde  fa  mort,  pour  les  emperchemens  de 
QuarelmeoudePafques  quiarriuentaumois  d’Auril.  On  le 
peint  tenantenlanuin  vncœurpcrcc  de  trois  clous,  pour  ce 
queprefehant  du  Myfterc  de  la  Croix,lcs  luifs  Si.  Sarraîins  l’e- 
ftendirent  furlaterrepourlecrucifîcrauecdes  doux.  Mais  la 
terre  repouiToit  les  coups, apec  autresmiracles.de  la  (ortie 
de  la  pril'on,  encore  qu’il  fut  lié  & ferré.  Voyez  fa  vie  plus  au 
long  en  mon  Hiftoire  des  Sainélsaudixiefme  d’Auril. 

S.  M A acBLLiN  Prcftrc,&  S.  Piiaai  Exorcifte Mar- 
tyrs â Rome  le  deuxiefme  de  luin  enuiron  l’an  190.  Leurs 
Reliques  fureotapportéesauMonaftere  de  fainâ  Bauonpar 
£ginoardquioztcime  Abbé&  Chancelier  de  Charlemaigne. 
Ils  (ont  auin  honnorez  en  l’Abbaye  de  Hafnon  auDiocefc 
d Arras , Sc  en  quelquesautresheux,  où  on  a donné  quelques 
parcelles  de  ces  Reliques. 

S^P.A  NC  a AC  EMarcyrRomain.L’anÿHy.furent apportées 
de  Rome  quelques  parcelles  de  (es  Reliques  , par  vnMoy 
ncdefaincl  Bauonnommé  Erembold,  qui  depuis  fut  Abbé 
dudit  lieu, à Içauoir  vne  portion  des  odèmens  de  fon  dos\  vne 
de  (es  coftes,&vne  partie  del'os  du  gras  de  iambe,dequoy  s'en 
trouuc  encore  vne  lettre  fortancienneefcrite  en  latin  par  vn 
Abbé  de  Romenommé  André,àBauduin  AbbédeS.  Bauon, 
contenante  confirmation  de  ces(acrées  Reliques  de  S Pan- 
crace,le(quelles  il  dit  eftre  enuoyéesau  fufdit  Monaftere,non 
pourarget,  mais  par  la  charité, à larequefte  d’vneDamcvraye 
lérutntc  de  Dieu  nommée  Tet ta, ilTue  de  quelque  famille  An- 
gloife, laquelle  promit  de  les  faire  honnorablement  mettre  en 
vn  lieu  facré, auquel  on  cbanteroicMe(reiournellement,&  les 
auroiton  en  grande  vénération,  fuyuatquoy  ilpriaceft  Abbé  | 
aucefes  Religieux, d’y  tenirlabonnemain, le  recommandant  | 

ent 
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enleurspncres.CesKeliquesfurentcrouuecsen  la  Chall’cde 
S.  Lambert  depuis  n'agueres  par  Meûîre  Cornil  lanfenius, 
vifitanc  les  faiDâes  Reliques  de  Ton  Diocefe.  Yoyezlaviede 
fainél  Pancrace  en  mon  Hilloire  des  Sainâsaun.  de  May. 

Sainctê  Pharailde  Vierge,  eut  pour  Tes  pere  Sc 
mereTheodoric  Duc  de  Lorraine,8c  lainâe  Âmelbergue  ülle 
de  la  fceur  du  Prince  Pépin,  pour  frere  &c  fœur  du  coAé  mater- 
nel, S.  EmebercEuerque  de  Cambray,  fie  fainâe  Rayneldc  fie  | 
Gule.  Elle  eut auâi  pour marxine au  Baptefme  fa  couiîne Tain-  ! 
cle  Gertrude,  de  laquelle  elle  fu  A tres-bicn  inAruite  en  pieté  ! 
fiedeuotion  dés  iâ  ieuneAe.  Or  qu’elle  nepeuA  empefeher,  I 
q u’elle  nefuA  par  Tes  parens  colloquée  en  eitat  de  mariage, el- 
le ieitneantmoins  tant  de  deuoirs  vers  Ton  efpouxjqu'elle  gar- 
da perpétuelle  virginité  auecluy , à l’imitation  de  (aindeCi- 
cile,  fie  defaind  Henry  Empereur auec  fa  femme.Elle mourut 
aagée  de  quatre-vingt  dix  ans  : fie  Ton  corps  fut  apporté  de 
Lorraine  au  MonaAere  defaindBauonà  Gandpar  Âgilfride 
£uerquedeLiege,fieenfcmbleÂbbé  duditlieude  faind  Ba- 
uon  , retournant  de  Rome  l’an  73  4.  Etquelquetempsapres, 
pour  les  incurllonsdesNormans,  ce  corps  faind  auecceluy 
de  faind  Bauon,  fut  porte  en  diuers  lieux  , fpecialement  à 
N els,al.Nigel  SeLaon  où  les  Religieux  furent  fi  long  temps  en 
exil qu ils enfeuelirent deux  Abbés  audidNels,SevnàLaon 
félon  les  Chroniques.  Et  apres  lapcrfecution  ces  faindes  Re- 
liques furent  premièrement  miles  en  l’Eglile  du  ChaAeau 
du  Comte  auprès  du  bord  du  Lys  ( qui  elt  auiourd’huy Vne 
Eglife  Collegiale  en  la  ville  de  Ganddedice  à fainde  Pharail- 
de) ficdelaremifes  en  1 Eglife  de  faind  Bauon, apres  quelle 
fut  r’edihee  par  faind  Gérard  , Neantmoins  à la  requcAe  I 
d’Arnould  Comte  de  Flandre  en  fut  donnée  vne  portion  à la-  j 
dicte  Eglife  Collegiale  de  fainde  Pharailde,où  elle  e A honno-  | 
rcele  quatriefme  de  lanuier.  On  la  peint  tenant  en  la  main 
ou  prcsdespieds,vn  oyfeau  qui  s’appelle  en  Aameneen-trape- 
gant.  Voyez  ce  qu’il eAdicl  deceAe  fainde  encre  les  Samds 
du  Diocefe  de  Maiines. 

Saincte  Vincianne  Viergc,fic  fœur  de  faind  Lan 
doaldcArchipreAre.auec  lequel, ôc  quclqucsautrcs,  elle  vint 
d’Italie  en  ceue  Gaule  Belgique,  enuiron  l’an  63  3.  fié  coopéra 
au  mieux qu’illuyfutpoûiblfcàla  prédication  de  la  Religion 

dire- 
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Chrcllicnnc,  fut  en  leur  appre(bnt  le  manger  apres  qu’ils  a- 
uoy  enc  crauaillc.fut  en  autre  façon  iufques  à ce  qu'ayant  ache- 
ucic  cours  de  l'on  pelerinaee,  pleine  de  bonnes  oeuures,  fut 
appellcede  Dieuau  Ciel,  l'an  645. 

Son  corps  futenfeuely  parfon  frère  à V Vin  terf  Rouen,'  & 
de  là  depuis  auecles  autres  tranfporté  à Gand  au  Monaftere 
de  faind  Bauon  par  l'Abbé  Gomaire  où  elle  eftbonnorée  le  11, 
de  Septembre.  1 

S.  VVavdmlli  ou  Wayd^aicisii-le,  Abbcde 
Fontenel  au  Diocefe  de  Rouen,  lequel  effaocConneftable 
de  France,  garda  toute  fa  vie  la  Virginité  auec  fa  femme,  le 
rendant  Rdigieux&elle  Religieufe.&viuanren  difcipline& 
auderitc  monaftique.  A là  mort  Ton  corps  fut  enreucly  en  la- 
dite Abbaye  de  Fontenel  qu’il  auoitfiit  ballir,  te  quarante 
ans  apres  euant  trouuc  fain  & entier  auec  les  vc  Aemens  Sacer- 
dotaux , fut  tranlportcàBoulongnepour  la  perfecutiondes 
Normans,  & de  la  à Gand  enl'EgliléduMonaAerede  fainâ 
Pierreaueclescorpsdesfainâs  Aufbert  & VVuIfran  Arche- 
uefques , où  il  cA  honnoré  au  vingt-deuxicfme  de  luillct. 
Voyez  fa  vie  plus  au  long , en  mon  HiAoire  des  Sainds  au- 
did  iour. 

SainctWifram  Archeuefque  de  Sens , vintau  Pays 
de  Frilc  poury  prefeher  la  Foy  au  temps  du  Prince  Radbolde, 
où  ayant  faid  grand  fruid,ja  fort  aagc,fe  retira  au  MonaAere 
de  Fontenel , auquel  il  auoit  prinsen  fa  ieuneAe  I habit  de 
Religion,  duquel  lieu,nocufans  apres  fa  mort  fon  corps  fut 
tranlportc  auec  les  corps  des  Sainds  Aufbert&VVaudrile, 

: premièrement  à Bouiongne,  ic  de  là  au  MonaAere  de  faind 
Pierre  à Gand  par  faind  Bain  Euefque  deTeroücnne  & Abbe 
de  Fontenel  l’an  719.  oùil  cA  honnoré  le  10.  de  Mars  Voyez 
fa  vie  en  mon  HiAoire  des  Sainds  audid iour,&  cy  apres  entre 
les  Sainds  du  Diocefe  d’Vltrecht. 

S.  VV  IN  vvALiEv  Abbé  d’Angleterre, lequel  aflourycn 
grande  faindeté  de  vie,  au  mefme  temps  que  làind  Patrice  e- 
Aoit  en  grande  rep utation  par  toute  l'Hy bernic.  'Il  fut  e Aimé 
comme  vn  Ange  de  Dieu,  par  route l'ille  de  la  grande  Bretai- 
gne.  Car  il  relulcitoit  les  morts , & gueriflbit  toutes  fortes 
d infrmitez,  & Dieu  luy  Ht  tant  degraces,qu*il  lerauit  vn  iour 
enefpritau  Ciel,où  il  contempla  les  Anges.  Etmefmcsleiour 
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deuanc  qu'il  mouruc,  td  Ange  s'apparuc  â luy,  qui  iujrdicl 
que  tous  les  Saiaât  de  Paradis  l'accendoycnt  en  leur  compa- 
gnie, d'autant  qu’il  eftoit  vray  feruiteurdeDieu.  Il  eut  pour 
difciplerainâËclibmDiacre^quia  fellelcdix-neufîermcd'O. 
âobre.ll  fut  inhume  en  Ton  Abbaye,  mais  pour  la  pcrfecution 
desNormans,fes Reliques  furent  tranfportces  enFrance,2c 
depuis  en  Flandre  au  Monallere  de  fainA  Pierre  furie  mont 
Blandin  le  premieriour  d’AouR.  Voyez  fa  vie  plusaulongcn 
mon  HiRoire  des  SainAs  au  troiRefme  de  Mars  , qui  eR  le 
iour  de  fa  mort , l’an  quatre  cens  cinquante-neuf. 

Apres  fainÂ  Florbert  premier  Abbé  de  faind  Pierre  à 
Gand,  onteRcilluRres  en  lainAeté  au  mefme  MonaRore  les 
bien-heureux  perfonnages  fuyuans. 

I a A N deuxiefme  Aboc  dudiA  lieu,  orne  de  toutes  les  ver- 
tus requifes  à là  charge. 

H A T T A , qui  fut  le  premier  Abbé  de  fain  A VaaRâ  Arras. 

C X t E s T I N EfeoRois  de  nation , Ce  Abbé  dudiA  lieu  : le- 
quel fut  chaRé  en  exil  paf  Martel , parce  qu’il  fut  fauRèment 
accuféd’auoirefcricquelqueslettrcsÂRagcnfrcde. 

VV loiRic  quiyfutçnuoyé  parie lainA  SiegeApoRo. 
liepouryprefeher:  Sc 

Bavdvjm  DI  Bovcli  fondateur  du  MonaRore  de 
Baudolo» 


Ccc  Ltsl 


t 


Digitized  by  Google 


aniintfi 


LES  FONDATIONS  DES  PRINCIPALES 

Abbayes,  Monastekes,  Eglises, 

^ autres  lieux  fieux  du  Dieceft 
de  Gond.  ' 

^ ^ ^ Bïuon  cdifi*  i Gand  i l’inftigation 

de  fâind  Atnandyn  lieu  pieux , & yaffem- 
bla  aucuns  Clercs  ou  Chanoines  fcculiers, 
enuiron  l'an  07.  en  l’honneur  de  fainâ 
Pierre, aucclefqucls  IcdidfaindBauon  Ycf- 
CUC  fort  vercueufemenc  , ayant  diftribué 
tous  Tes  biens,  tant  à ce  College  qu'aux  au- 
tres lieux  pieux.li  y mourut  l’an  ^5 i.Scfoncorps  yacouHours 
elle  en  grand  honneur.  Mais  depuis  S.  Amand  apperecuanc 
qucccsPrcftrcsfeculiersTiuoyent  trop  liccnticulcmcnt fous 
la  conduidc  de  l’Abbé  Florbert,  changea  & y mcit  desMoy- 
nés  de  l'Ordre  de  S.BcnoiH,lerquels  viuans  plus  vertueufemet 
reccurét  beaucoup  de  dons  Sc  priuileges  de  l’Empereur  Char- 
lemagne &dcfonfîlsLouysle  Débonnaire &d'Ochon  II. 

Le  huidielme  Abbé  de  ce  Monallere  nommé  Hildeberc 
fouâric  le  martyre  pour  la  defenfe  Sc  oppoficions  des  Images, 
par  les  Fauteurs  de  l'Empereur  Conflantin , qui  condamnales 
images,  2cperfecuta  tous  ceux  quiles  Youloyenc  maintenir  Sc 
honnorer.  Cefucle  quinzie/'me  Abbé  de  ce  lieu  nommé  E- 
ginhardquiapportadeRome  à Gandles  Reliques  de  faind 
Marcellin  Sc  faind  Pierre  martyrs.  Il  efloic  Chancelier  de 
Charlemagne-,  & ayant  laide  beaucoup  d’eferits  ell  mort  l’an 
' huid  cens  quarante-  deux. 

Or  quelque  temps  apres,  les  Normans  ayansrauage  pref- 
que  toute  la  Flandre,  les  Religieux  furent  concrainds  le  re- 
tirera faind  Aumerauec  le  corps  du  faind.  Scies  monuments 
&cartulaires  de  l’Abbaye,  2c  de  là  â Laon,  2c  ainfi  viuans  par 
tout  en  commun,  furent  contrainds  de foufixir  l’exil  l’elpacc 
prefquc de centans, tant  qu’cnuiron  l’an  941.  (lestrouoles 
eftanspaflccs  )leurMonaftcre  futreftauré  par  le  Comte  Ar-  ' 
nould,  2cla  difeipline  monahique  y fucremife  par  le  vertueux 
Abbé  faind  Gérard  de  Bronne.  De  façon  que  depuis  lors  tant 
parles  mérités  des  Sainds,que  par  la  bonne  vie  des  R eligieux,; 
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ce Monaltercà toufiours efte  miintCDU  en  la  iplendeur  delà 

viemonafliqne£crcgulicre,iurquesieequeduconfencemcnc 
du  Pape  Paul  troificlme , l’Empcrcor  Charles  Qmnt  le  6t 
changer  de  Religieux  en  Chartoinci  fcculicrs,comme  jls  a- 
uoyencefte  auparauant  l’an  1J37.  & toft  apres  députant  ce 
lieuàl’erediond’vn  ChaAcau  ôc  forterefle,  lesfiA  tranlpor 
terenrEgUreParoiffialede  fainâ  lean  .laquelle  du  depuis  a 
eAc  érigée  en  Cathédrale,  retenant  encore  le  nomdclàind 
Bauon,ayantau{IilaPreuoAc  dudid  heu  eAc  employée  pour 
ledotdel  Euefeht. 

L'Abbaye  de  faindPicrredc  l’Ordrc  de  lâinét  BenoiAfut 
eommencccrurlcmonc  vulgairement  did  Blandin  en  hi  ville 
de  Gand,  à la  rcqucAc  de  l'aind  Amand.par  SigebertRoy 
d’AuAraCc  Sc  fils  du  Roy  Dagobert  enui'ron  l’an  6 lo.&dcpuis 
fort  enrichie  tant  par  ce  premier  fondateur  que  par  au  très , de 
tantplus  que  la  difeipline  monaAiqucy  fut  en  vigueur, iuf- 
ques  à l’arriuce  des  N ormans,  qui  ayans  deAfuid  c e MonaAe- 
re,  les  Moy nés  furent  tellement  dilperléz,qu’aprcs  la  perfecu- 
tion  (qui  fut  aAez  de  longue  d urée)  ne  Ce  peurent  reiomdre,  & 
mefme  aucc  la  permifiîon  de  quelque  Prince  y furent  intro- 
duis des  Chanoines  fcculiers,  Icfquels  en  iouyrent  rcfpacc 
d'enuiron  centdixans,  quifutiufquesenuiron  l’an  94<î.  Car 
comme  ils  viuoyent  lors  en  grande  liberté.le  Comte  Arnould 
fort  grand  zélateur  de  l’honneur  de  Dieu  & de  l’Office  diuin,y 
remit  des  Moynes  de  l’Ordre  de  faind  BenoiA  donnant  à 
faincA  Gérard  de  Bxonne  la  charge  de  ce  MonaAetc  par  en  * 
fcmble  auec  celuy  de  fainâ  Bauon.  Ce  MonaAere  ÂouriA 
rncore  en  la  vie  monaAique  au  mefme  lieu , fur  le  mont  de 
Blandin.quieAvndes  plus  opulens  de  ces  Pays- bas , encore 
qu’ils  eufTent  beaucoup  foufFerc  par  les  derniers  rauages  des 
Huguenots,  Icfquels  ont  bruflé  l’EglifeSdaplus  grandepar- 
:ie  des  baAimens  dudid  MonaAere. 

A Troochincs  ou  Dronghem  lez  Gand , futpremiercment 
:nuiron  Fan  ^40,  érigé  viï  College  de  Clercs  & Chanoines  vi- 
oans  en  commun , par.  Ikind  Amand , qui  mourut  l’an  66 1. 
equcl  ayant cAé de Aruid  par  IcsNoraians,fut  reparéparlc 
Comte  Bauduin  le  Chauue  , enuiron  l’an  901.  mais  depuis 
cnuironl’an  1 144.  ce  College  fut  changé  en  vnc  Abbaye  de 
.'Ordre  de  PremonArc  , par  luain  Comte  d’AloA  , pcrc  de  j 
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Thcodoric  , lequel  fut  tué  par  vn  Chcualicr  Cliaftclain  de 
. Courtray  nomme  Rogiér,  ôc  fut  inhume  en  celle  Abbaye. 
Celle  Abbaye  ayant  cité  ruyncc  aux  dernières  troubles,  les 
Moynes  ielont  retirez  en  la  ville  de  Gand.  Ils  ont  en  leur  £• 
glile  les  corps  de  laincl  Gerulphe,  fainclBalIn,  ôc  de  fa  fille 
lainélc  Aldcgondc. 

tbbrif  iioy,  fut  fondée  l’Abbaye  de  Bauloo  ou  Baudloo 

rEM-  prcmi«remcntderOrdredcfainélBenoill,auPaysde  Wall, 

’•  vers  Gand  par  rn  Religieux  de fainâ  Pierre  de  Gand  nomme  j 

Bauduin  de  Bauloo,  lequel  par  Iccongcde  Ton  Prélat,  forcit 
hors  de  fon  Mona(lere,&  Tcfcut  en  ce  lieu  defert  quelque 
temps  fort  auderement , & à 1 ayde  du  Comte  de  Flandre 
Bauduin, £c de plulîeurs  autres  grands  Seigncurs,ii  édifia  & 
badit  ce  Monatlcrc  ,1e  nommant  de  fon  nom  Bauloo 
Uui  Bâlduini,  autfjlua  Balduini  : c cd  à dire  , LoiUa^t  de  Bâniuin , ou 
le  boude  Bauduin,  lequel  mourut  l'an  iioo.  mais  apres  (amort 
enuiron  l’an  1 1 1 y ,ccs  M ôynes  prindrent  l’Ordrcdc  Cideaux. 

LcMonadcre  des  Chartreux  diélla  Vallée  royale  à Gand, 
^(Lde  fut  premièrement  fonde  par  lean  VVillebrard  Chanoinede 
fàind  Oonat  à Bruges  enuiron  l’an  treize  cens  ringt-huiél , & 
depuis  plus  amplement  doté  par  Louys  Comte  de  i^landrea- 
uecplufieurspriuilcgcs.  ' 

/fbbaye  L’Abbaye  des  NonnainsdiâcDoreffellc,  OU  Dori{reI,ccft 

leDtrif  àdire,  Douce  vallce  fut  fondée  l'an  douze  censôc  quinze. 

' Le  Monadere  de  Roofembcrch  ,c*edà  dire,  Montaigne  de 

rofes,  fituéau  bourg  de  VVed-monder  , du  territoire  de 
’tdt  Terremonde  de  Nonnains  de  l’Ordre  de  fainél  Viélor,  fut 
yyeft-  fonde  par  Gautier  Euefque  de  Tournav  enuiron  l'an  douze 
uo/ffitr-  cens  vingt-fix,  & ed  à prêtent  trantportc  en  la  fufdiéle  ville  de 
Terremonde. 

EnuironPan  1x41.!’ Abbaye  des  Dames  deNonnembeufeh 
Mhay;  près  de  Gand, de  l’Ordre  de  Cideaux,  fut  fondée  parmadame 
>/#  Kon.  Marguerite  focur  de  leanne  Comtefle  de  Flandre,  & depuis 
ntieuftb  fon  heritiere  en  la  Comte  de  Flandre. 

Elle  fonda  autTipeu  apres  l’Abbaye  des  Nonnains  de  Te. 
Mbayt  rhagenpres  d’AxeUe du mcfme Ordre;  Elle fcitauffibadir en 
fontempslesCIoidres desIacobinsdeGand,  Bruges,  Ypre, 

' Bcrghes,fainél'VVinoc, CcdcLille. 

L’an  12,77.  ou  félon  Meyere,ix8tf.  fut  fondé  le  Cloidre  de 
_ ’ Petiie- 


Abbaye 


Mbty: 
Je  Son. 
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' Pëcheghem  les  Audenardepar  l^ab^auComte^te(ie^>Jaalur, 
femme  de  Guy  Comte  de  Flandre , & y feit  mettre  des  Reli- 
gicufes  de  fainde  Claire,  puis  elle  y fut  inhumée  l an  1 8.  ' “■ 

L’Abbaye  des  Nonnains,  dide  Groenambrereà  Gandfut 

commencée  lan  1370. 

L’Abbaye  des  Nonnains  au  Bourg  de  Douze  fut  fondée 
par  Simon  de  Lalaing , U fa  femme  Tan  quatorze  cens  cin- 

quaotee.  > 

L'an  lit  o.  deux  Chanoines  de  Lille  fondèrent  i Gandic 
•rand  Hofpital  did  de  Biloek  & y mcirent  des  Nonnains 
de  1 Ordre  ne  Ciftcaux,aucc  pluficurs  Conueffespour  affifter 
les  panures,  l’vns’appelloitM.Iacques  de  Vitry,  l’autre,  M. 
FoulqucsV  thcnhoue,deux  vertueux  & pieux  perfonnages.Ce 
lieu  choit  cntre^’Eglifc de laind  Michel  Ôcle  Monaftere  des 
Frétés  Prefeheurs,  Mais  depuis  vne  honnorable  DamoifcL 
le  ,ôc  lœur  dudid  Foulques» nommée  Trune  tranlporu  ceft 
Hofpital  aucc  le  CloiUre  des  Rcllgieufes  au  lieu  où  il  ell 
maintenant,  qui  s’appelle  lepcrtdc  noftre  Dame  en  ËilocK 
guerci  loing  des  rampars  du  cofté  de  la  porte  de  CouSrtray , & 
le  dota  plusamplcmentpar  le  Confcil  & afiîftence  de  quçL 
ques  gens  de  bien  lan  itiy»  ^ 

Ces  deux  fondations  y font  JTpecifiées  par  ceft  eferit  latin. 

^tma  DormniM*-  CCI.  ijlnd  H0jj>it4icfrimir*aerdc  inchiâtumm 
G*n<U»e  inttrEcclefidm  S.  MichatlH  demum  Frdtr$mi  Trétdkdtêriêm 
ivtntrdndît  diHotÂ  iomiciUd  Trmd  dt  Curia  Domino  Fulcoat 

ttut  frdtrtCdntnkt  Infulcnfi, 

./tnno  Dornmi  M*’  C CXX  V J I.  fr'Adiiîd  fundatrix  ^rehorum 
conftlio  0^  anxtîiefntdiFinm  Ho^itdU  dd  ijlum  locum  rranjhilit , fui 
pornu  B.  Maria  Btlofid 'vecdtur^^ibidomClduJlrumMoaidliumCi- 
Jlircitn jis  ordinu  in  hrttn  pojlta  cot^ruxit» 
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L>E  R E C T I O N DE  L’E  V E S C H E' 
£iE  Bjltçes  en  Fland&b. 


R VOIS  eft  me  ville  cres-belietpuifnmte&: 
grande,  contenant  de  circuicaudedans  qua- 
tre milles  d’Italie&:  vn  quarr,qmfe  rapporte 
i la  gradeur  des  villes  de  Louuain  £c  Bruxel- 
les. Elle  cR  (îtuée  en  vnegrande  plaine  à.  trois 
lieucsdela mer, laquelle  Fut  enuirooxice de 
murailles  par  le  Comte  Bauduin  furnomme 
le  Chauue  ecairon  l’an  huiû  cens  nonantc.  Celle  villefâidl 
le  Fécond  membre  de  Flandre.  Il  y aeoccRe  ville  plus  deFoi> 

! Xante  Eglifes,  ou  fe  faille  Feruice  diuin,  dont  la  principale  cR 
cellcdeiàinâOonac, CD  laquelle  eR  vn  College  magnifie  de 
Chanoines,  Ibusvnchefdit  le  PreuoR, lequel  a grandeautho. 
rite, 6c  eR  Prdîdent  en  la  Cour  fpirituelle  dide  de  S.  Donat,  6c 
Chancelier  héréditaire  de  Flandre,  6c  ce  par  ordonnance  an- 
cienne du  Comte  Robert,  Furnomme  de  HieruFalera,fiIs  de 
R pbert  Furnomme  le  FriFon.  CcRc  Eglifc  fut  édifice  premiè- 
rement par  Lideric  premier  Comte  deFlandre,6c  dedide  à no  • 
Rre  Dame  Dois,  l'an  6zi.  du  temps  de  l’Empereur  Heracle, 
Clotaire  Roy  de  France, 6c  du  Pape  Bonifacecinquiéme,6cfuc 
depuis  reRaurce6cdoiicelBrgemencpar  Bauduin  Bras>dc-Fer, 
6c pour  les  os  de  Fainâ  Donat  qui  y Furent  transférez,  elle 
Futappcllce  du  nom  d'iceluy  Faincf,!  anS70.au  temps  du  Pape 
Adrien  II. 6c Charles  le  Chauue.  Or  ceRe  Eglifc  Collegiale 
fut  crigee  en  Cathédrale  auecles  autres  nouuelles  Euefehez 
de  ces  Pays  bas  parle  Pape  Paul  1 1 1 1.  l’an  15^9.  ayant  Fous  la 
charge  neuf  villes,  Bruges, Dammc,l’EFcluFe,  AuRenne,  Ar- 
dembou  rg , ORbourg , Midclbourr , Oudembourg , GiRel, 
Toroutjâuec  pluficurs  bourgs  ôc villages,  de  cinquante-qua- 
tre lieues  d Italie  en  longueur , vingt-cinq  en  largeur. 

De  ccAe  EucFchc  fut  ordonne  premier  EueFque 

T. 

PierreCvrtiÿs  natif  de  Bruges  Dodeur  6c  Profef- 
feur  ordinaire  en  Théologie, 6c  PaReurdc  laind  Pierre  en  I V- 

niucr- 
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niuerûtc  de  LouuaiD,lc(juel  fut  coniacrd'an  i;6i.  le  bui- 
dicfine  de  Feurier,  &comme  il  cdoicjaaagc  de  feptance  ic  vn 
ans,&auoic  acejuis  grande  expérience, il  drellà  fort  dextre- 
met  celle  EuefcDCjChoificpour  Tes  Arcbidiacrei  6c  autres  Of. 
ficiers  perlbnnages  fort  honnorables , & comme  la  Preuofte 
cil  ioinâeàl'£uefchc,ainlI  la  Cbancheierie  de  Flandre  y ell 
infeparablement  annexée,  de  façon  .que  cell  Euefque  fut 
Cbancelier  de  Flandre, comme  aum  tous  Tes  SucceUeuf  sEuef* 
ques.Cepremier  Euefque  e(lantjaaagcdefeptante-fixans,£c  | 
ayant  guuuernc  fon  Euefehé  l'efpace  de  cinq  ans  6c  buiâ 
mois,conceut  en  Ion  cœur  grand  dueil,  du  degall  que  feirenc 
les  Heretiquesen  toute  la  Flandre,  Ôc delà perdition'de tant 
d’ames  de  fon  troupeau  5c  dl%  autres  ,quifelaiirefentmirera- 
blcmentfeduirCjCommeauinpourla  rage  Sefurie  qui  fut  exer- 
cée tant  contre  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  , que  contre 
les  Images  des  fainâs  :de  façon  qu’il  mourut  l’an  1567.  le 
premier  d'Oélobre  comme  il  fe  voit  par  fon  Epitapbc  Latin 
qui  cH  en  l’Eglife  Catbedrale  dcBruges , deuant  le  ficge  Epif- 
copal  au  Chœur. 

2>eo  Oft.  Max. 

RiutrtnitjSimo  Domino  D.  Petro  Curtio  Prugtnfi  frmohnim  ci- 
ititatü  inJhtMto  Efifcof>o,Ptrfttuo  FUndrit  CAnctÜArtequonda  apndLo^ 
uanttnjes  S. T heolort£  Proftjjori  ordinario  .hoc  monumentum  cxtrcmMlfo- 
luntAtü  dtfiderio  poptü efl.Sedir  in  F.pifc.  ann.'y.  mtnfts  viij.dics  ix.Vixit 
annJxx'yi.Ob'^tx'vi,CALNouib,./1nneDmxD‘Lxvij,rtqnitfcAtinfACt. 

Le  dcuxiefme  Euefque 

1 1. 

Remy  Dkivtz  ouDrtitx  natif  de  CalTel  en  Flan- 
dre, futconlacrç  l’an  I jSÿ.Ictreizicfmede  Nouembre.  Ila- 
uoit  eRc  dés  fa  ieunellc  eneuc5c  drefle  par  vn  f en  Oncle  bon- 
norable  homme  Michel  Druitz  Doyen  6c  Chanoine  de  fainél 
PierreàLouuain,DoéleurenDroiâ,quia  fondé  le  College 
vulgairement  did  de  Druitz, près  de  Ihoftelleriede  l’homme 
fauuage.  IlauoiteRéauparauantOfHcialde  l'Archeuefqucdc 
iMalinesà  Bruxelles,  éê'puis  Doyen  de  faind  Jacques  à Lou- 
uain  , d’où  il  futauancéau  grand  ConfcildeMalinespour  tt 
nir  lerangde,Conlciller  Écclefiaftique  en  ce  grand  Confcil 
de  fa Maiefté,cftant  cependant  pourucu  de  îa  Preuofté  de 
.noftre  Dame  à Bruges.  Et  apresqu'il  eut  feruy  le  Roy  en  celle  ' 
~ ~ qualité 
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qualité  de Confciller lefpacc  de  tTeireans,il  fucelleuéil’e* 
liât  Epifcopal.  Il  a foufFerc  beaucoup  d’afflidions  durant  les 
troubles  de  Flandre, ayantede  long cempsdctcnuenpriron 
àGandjauecplulîcurïScigacursôcGcntils  hommes  par  la  fu- 
rie du  peuple  cnBambc  par  quelques  perturbateurs , & finale- 
ment  edant  dcliurc,  fut  contraint  de  le  retirer  àTournav,  de- 
puis à Cuurtray , 2cparapres  à Audenarde . tant  que  quelques 
années  apres, iis  troubles  edansairopies,&  la  Flandre  edantre- 
duickeàl’obeyllance  4cfon  Prince,  il  fe  retira  en  Ton lîegeE- 
pifcopal, lequel  apres  auoir  louablement  gouuernc  vingt-qua- 
treans  2cllx mois, mourut aagé  de  feptante-cinq  ans  l'an  de 
grâce  i y 9 4.1c  douziefmede  Ma^&  fut  inhumé  au  codé  droit 
du  tombeau  de  LouysComtepeFlandrQ&deNeuers^oùfe 
voit  ced  eferit  latin  : 

Stfulturd  RtutrtnitpmD.  Bru^érumfe-  \ 

cundi  Efifcopi , Cdnctllarÿ  F UnJv*  Cdthdlki  inptfrtmo  \ 

Concilto  Mechlinit  i ysdnnos  Confilidrij.  Cum  munid  EfiÇcofdtut  14.  an- 1 
ttot,men/it  6 . txtri-uijftt  dn.  dtdtmftuj^.  exctfiijftt  cdducdm  hdnc 
ivitdmcumdltd  faclicitrtctmntHtdmt  la.  Mdij  ^rm.  Dni  1594.  OrtUt 
pro  dnimd  iÜm  rtfrigerio, 

lll. 

Ma  THtas  Lambmcth,  natif  du  territoire  de  Bru- 
ges LicenticenTheologie, premièrement  Penitenticr  de  Bru- 
ges 8c  puis  Archipredre,  8c  par  apres  Archidiacre,  aedé  dna- 
lement  efleué  à la  dignité  Epifcopale,  êcconfacré  l’an  quinze 
cens  nonante-lix  le  vingt-huidielme  deluillet,durant  les  trou- 
I blés  il  s’edoit  retiréà  Douay,  oùil  obtint  la  publicqucpro- 
' fediondu  Catechifme au iour des  fedes 8c Dimanches; 8c eut 
; de  bref  edé  auancéi  quclqucautreordinaireleçondcThco- 
' logic,li  la  Flandre  edantreduide,  il  n'eud  edé  rappelle  de  fon 
I Euefquc, pour feruirScprouffiter  aux  âmes  de  ion  Oiocefe, 

I àla  redudion  dcrquclles  il  trauaillafort,pnncipalemenc  en 
^ qualité  de  Penitenticr,  pour  l’abfolution  des  cas  énormes  8c 
' referuez  qui  s’edoyent  coulez  pendant  les  troubles.  Il  a ef- 
! crit  en  langue  Thioife  les  vies  des  Sainds  ,auecvne^FIidoire 
; Eeelefiadique. 

j Lczcledufalut  desames  luy  edaccreutoec  ladignicé,  en 
I laquelle  il  s’ed  loüablementacquittcdefa charge  refpacede 
j cinq  ans  8c  deray,  ayant  edé  appcllé  de  cedevic  le  premier 

I 'de 


de  luin  müüx  cens  6c  deux, 6c  fut  iobutnc  deuant  le  grand 
Autel  au  code  fenedre  du  tombeau  de  Louyi  Comte  de 
Flandre  6c  de  Neuers  àuec  ced  Epitaphe  latin. 

Sepulturd  R’"*-  Dni  D.  Mdtthiét  Ldmhrecht  Trânaoattu  ThtoUjri 
ya/  poJifitH^liontm  primum  Pamitentiar^y  dtindè  ^rchipbri(^,^rchi- 
didconi\  tandem  tertiat  faftut  efi  Bmrarum  Epi/ceput.  Stdit  ^hn.  j. 
Menfts  N<mtm . Diet  fepttmdtcim,  Obÿt  yeri  i.  Jtmif  X 6 o i . Orate 
pr»  refri feri»  ai*  ipjiuf. 

Q^îque  temps  apres  futappellé  âcedcEuefchc 

nu. 

Char  LIS  Philiipe  de  R o d o V a h 6cc.  Euefque 
de  Middelbourg.  mais  pour  les  troubles  du  Pays  6c  autres  em- 
pefehemens , il  nefeit  Ibn  entrée  deuant  le  vingt-quatriedne 
de  Mars  l’an  mil  Hx  cens  6c quatre, au  grand  contentement 
du  Clergé  6c  du  peuple  Brugelin,  qui  moudra  grande  alle- 
gre(Te,ratvoyancpourueud’vnPrelacn  qualifié  6c  de  tel  cré- 
dit entre  les  Princes. 
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KONNOREZAy&IOCSSB 

. dt  Brurtt.  . . . 

'.'V  *7,  , 

A I N C T D ON, A T 1 A N ou  ;Do.N  a S Af- 
chcucfquc  dcRhcimSjCft  le  principal  Pa- 
tron de  l'Eglife  Cathédrale^  de  toute  la 
vilicde  Bruges,  duquel  le  corpsfutenuoyé 
par  Ebon  Arçhcucl’quc  de  Rheims  , au 
Cotinc  de  Flandre  l^auiiuin  die  le.Fcirc, 
pour  confirmation  dVn  accord  de  grande 
importance iaicl  entre  le  Roy  de  FranceSclcdit  Comte,  coft 
apresla  perfccution  des  Normans  & Danois  enuiron  l’an  900. 

, bes  lacrccs  Reliques  furent  premièrement  portées  en  l'Ab- 
I bay  e de  Turhouli,6i  depuis  en  grande  foletfinitc  à Bruges  par 
j k commandement duduBauduin, lequel feit  dédier  à lainéF 
l^onatian  vnc  ancienne  Eglife  conRruite  en  l’honneur  de  la 
(Vierge  Marie,  laquelle  cftcc  iourd’huy  Cathédrale.  Les  let- 
tres cnuoyces  par  ledid  Archeucfque  Ebon  audit  îComre  fu- 
rent trouuccs  encores  faines  & entières  en  la  mefmc  Chalîe  a- 
ucclcs  Reliques  par  Pierre  Curtius  premier  Euefque  de  Bru- 
ges,accompagncdcpluficursChanoinesran  1 y6  6.  Voyezla 
copie  d’icelles  tranilatées  du  latin  en  vulgaire  en  mon  Hiftoi- 
redes  Saindsle' i4j(TOéF<Shrc..  - 

Entre  autres  miracles  |:iar  les  mérités  de  EdndlDonatian, 
Vniour  en  la  prcfence  du  Comte  Bauduin  cy  deuant  men- 
tionne,il  y eut  yn  homme  qui  auoit  fait  quelque  dcfplaifir  à vn 
autre, lequel tafchoitdcfcreconcilicraucc  luy  rantparhum- 
blcspricrcs  qu’il  ruyfaifoitjqueparles'pricrcs  de  pluficurs  Pre- 
ftres,  qu’il  employoità  mitiger  &appaiferlecourrouxdice- 
luy  ,mais  il  ne  peut  tant  queleflcfchir , tant  il  eftoitdifficilc 
& inexorablc.Mais  Dieu, pour  telle  rigueur,  le  priua  de  la  veüe 
par  vnc  iufte  vengeance.  Ceft  homme  cognollTimt  fa  faute, 
prianoflre  Seicncur,quepar  l’intcrceflion  de  faindDonatian, 
là  clartcluy  fuît  rendue,  &priaqu’onle  conduifit  aupresdes 
Reliques  d’icel  uy  pour  les  toucher":  ce  qu’ayant  faid,  il  rcccuc 
fantc  &gueriion.  Cela  occafionna  Bauduin  d’eflrc  plus  ar- 
dantà  augmenter  leferuice  de  Dieu  & defes  Sainds. 

■ ' sTu 
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S.  Ab.no  V LD  naquit  àTidxnghcitijVillagc  CS  contins  de 
Brabant, ôcfcccut  ce  nom  par  vn  homme  d’Audcnardc  ainfi 
nomme , icqueljconfcillaà  les  pcrc  ôc  mcrc nommes  Fulbert, 
&Manfimendc,  de  luy  faireporter  les  armes,  pourcc  qu’il  c* 
ftoitiûudenoblerace  ,àlljauoirdu  Comte  deLouuain&de 
Namur. Mais  iaçoit  qu’il  l'uyuit  la  guerre,  il  ne  laifloit  toutes- 
foisàfcruir  Dicuàtoutcs  occalîons.  Vniouril  gaignale  prixà  ^ 
des  jouftes,  que  l’Empereur  feit  taire  en  la  ville  dcTrcd,mais  ' 
quelque  temps  apresayantprins  conge  de  tes parens, il  fetraf-  j 
' porcaauMonatteredcrainÂ Medard,  ticucpres des  murailles; 
delà  ville  deSoiflbns , duquel  eftoie  Abbé  vn  vertueux  &re- j 
no  me  Religieux  Erembaui  Flamcn,oàayant  depofe  &c  quitte 
les  armes  temporelles, d’vnc  feruente  deuotion  Icrcndit  Reli- 
gieux 5c  y proulîîta  tât  en  vertu  ôc  pietc,qnc  la  vie  eftat  recom- 
mandée par  tour,plufieurs  enfans  de  bonne  maifon  de  Brabat 
& dcFlandre,quitterent  le  monde  pour  viurefolitaircment  en 
Religion.  On  dit  qu’il  fc  caua  vn  iour  vne  f'olTe,cn  laquellea- 
pres  le  lcruicc  dcDicu,  il  y demeura  trois  ans  ôc  demy,vfant  de 
pain  d’orge  ôc  d’eau  feulement , de  façon  que  pour  là  vie  tant 
exemplaire  ,il  fut  choify  Abbé  du  lieu  apres  la  mort  dudicl  E- 
rembaut.Ën laquelle  chargeilfe  comporta  fifaindemenr,que 
Dieu  opéra  par  luy  pluficurs  miracles, gueriffant  les  malades  a- 
uec  du  pain  oenift, rendant  la  vcüc  aux  aueugles  parla  leule  là- 
liue,ou  par  l’eau  en  laquelle  il  s’elVoitlauc  lcsmains.il  fut  anlH 
doué  de  l’cfprit  de  prophétie , par  lequel  il  prédit  à plufieurs 
chofesgrandes,  comme  calamitez  ,mort,  ôcautrcsaccidents. 

Et  apres  la  rriort  de  Thibaut  Euefquc  de  Soillons  il  futauan- 
ccàladignitc  parle  Pape  Grégoire  lepticfme,laquelleilad- 
miniftraloüabîement  ,ôcfur  tout  rendit  grande  peine  de  ré- 
concilier par  enfemble  les  Princes  6c  grands  Seigneursdef- 
vnis,6cd’appaiferlcstroubles  6c  feditions  populaires, auquel  ; 
cfFccleftant  venu  en  Flandre, il  addoucit  la  fureur  du  Corn- 1 
te  Robert  le  Frifon  contre  plulîeurs  de  les  fubjcéls , Ôcappaifa  j 

pluheursdifcordsôcinimitiez  entre  quelques  familiers  a Bru-  j 

t gcs,Turhoult,  Fumcs|ôclieuxcirconuoirins,auauel  Paysde 
, Flandre  finalement  il  délibéra  de  dcmeurcr,6c  par  le  conleil  de 
■ RadbodcEuefquedcTournay,  le  retira  en  vne  vilicnomméc 
, AldembourgauDiocefe  de  Bruges,  oùilaccomodaà  l’vfagc 
d’ Abbaye  ôc  Monaftere  l’Eglifc,  qui  auoit  efté  lonc  temps  au- 
~ Ddd  1 parau-:or 
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patauanc  baftie  par  faind  Vrftnairc  en  l'honneur  derain&Pier. 
re  6c  de  tous  les  Apollrcs,  où  apres  auoirvcfcu  quelque  temps 
en  ^rade  (aindccçaucc  aucuns  R.eligicux,il  y mourut  le  quin- 
j ndnic  d’Aoull  loS/.ôcy  eut  pour Succcffcurfonneueu.auffi 
I nomme  Arnould  ,hls  de  là  lœur  Afzcle.  Or  Ton  SucccUcur 
en  l'Abbaye  de  faincl  Medard  nommé  Odon,ellant  marry 
d’eftre  fruftre  d vn  tel  thrclor,feitluborner  quelques  Reli- 
gieux pour  cmblcr  de  nui(fUc  corps  du  fainâ , mais  ils  furent 
miraculeufement  empefehez  : de  façon  qu’il  y fut  folemneile- 
ment  cllcuc6c  canonize  par  Lambert  Euefque  de  Tournay, 
de  l'authoritedo  Concile  de  Bcauuais , l'an  1 1 z i.  au  temps 
d’A  rnould  troificfmc  Abbc  d’ Aldembourg , lequel  dclFcndic 
courageulcmentfon  Abbayecontrcl’Abbé  delainâ  Medard 
âSoillbns,lequella  vouloitconuertirôc  réduire  en  rn  Prieu> 
rc  dependanr  de  fon  Abbaye.  Voyez  fa  vie  plus  au  long  en 
mon  HiUcire  des  Sainâs au  ly.  d'AouR. 

S.Gvthacon  ConfelIcur,lequcl  eftant  Roy  d’EfcolTeiOU 
pour  le  moins  iflu  de  fang  royal, quitta  les  délices  mondaines, 
6c  ayma  mieux, comme  pelcrinincogneu,yoyager  de  çà6c  de  là  ' 
aux  lieux  pieux:de  façon  qu’ayant  quelque  temps.làinâement 
coDucrlcau  Pays  de  Flandre,  ilmonrut  en  vn  village  mariti- 
me nommé  Knockem , 6c  fut  inhume  au  cimetiere  d’ vn  bourg 
voilîn  nomme  OoRkercke,  oùapret  auoir  apperceu  plulîcurs 
miracles, fut drcRce  vne  Chapelle  fur  fon  tombeau:  duquel 
furent  les  olTemen$tirez6ceneuez  cnvneChalTeconuenable 
par  Gérard  Euefque  de  Tournay  (pource  que  ce  lieu  eRoir  lors 
del’Eucfchédudict  Tournay ,6c  maintenant  de  Bruges  ) y affi- 
Rans  les Abbez des  Dunes, d’Oudembourg  ficd’Eeckboutl'an 
iijÿ.Laquclle  ChaRe  fut  depuis  ouuerte  6c  viiîtce  par  Nicolas 
SufFragant  del  Euefque  de  Tournay  l'an  1404:6c  y hirent  trou, 
uces  les  lettres  du  fuldit  Gérard  Euefque,  faines  6c  entières.  H 
y eut  vn  perfonnage  nommé  Gbillon,  lequel  luy  ayît  eRé  fort 
familier  en  fon  viuar,  le  fuy  uit  bien  toR  apres  fa  mort  6c  fut  in- 
humé aflezpresde  S Guthagon,  oùcntreautrcs  miracles , vn 
homme  qui  auoit  la  main  feiche,faifant  fapriere  deuàt  le  tom- 
beau  du  bien-heureux  Ghillon,rcceut  le  mouuemêt  des  nerfs 
6c  articles  de  fa  main.  Iln’apas  rourcsfois  eRé  cfleué  comme 
S.  Giuhagon,lequelcRhonnoréà  OoRxercKelej.  de  luillet. 

S.  Ansc  haïr  ERdigicuxdcl’OrdredcS.BenoiRauMo' 
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naftcre  de  Corbic  en  France.tuc  enuoyc  en  Allemagne  en  vne 
Abbaye  dépendance  dudic  Corbie  de  retenant  le  melme  nom, 
de  de  là  en  DanncmarK  pour  côuertir  le  Roy  auec  Ton  peuple, 
où  ayant  fortproufHcé,fucauancc  à rArcheaefehédeHam' 
bourK&Bremoen  Saxe  par  l'Empereur  Louy$,lequell’enuoya 
auQîprefcher  dcannocerlafoy  en  Frifcde  es  Pays  circonuoi- 
fins, de  pour  lùruemr  aux  frais  de  ccRe  légation, luy  donna  l ad- 
miniilration  du  MonaRere  de Thourout  en  Flandre, qui  efl  vn 
bourg lîcué au Diocefe  de  Bruges, lequel Monaftere  fut  dc- 
Aruitparles  Normans  fie  depuis  conuereyen  vn  College  de 
Chanoines  en  l’honneur  de  iainâ  Pierre,  où  il  eil  honnoré  le 
j.deF-eurier.  Eccommeilfeplaifoit  fort  en  ce  lieu,  dcycon- 
uerfoit  iouuent,il  en  tira  vnieunc  enfant  du  confentement  de 
les  parens  nomme 

S-  R a M B E X.  T , lequel  ellant  de  grande  expeâation  entre 
cous  lesautres,  il  l’emmena  en  Allemagne  où  illefeitinRrui- 
reen  toutedifcipline,  dccantilproufHcacn  lettres  de  en  piecé, 
qu’il  iuccedaâ  Ion  maiftre  en  rArcheucfchc  d'HambourK, 
l’an  degrace,S6é.Iaquelledignitciladminiilraloûablementdc  | 
auec  réputation  de  grade  fainâeté,comme  il  apparut  par  plu- 
(leurs  operations  miraculeufes , ayantilluminc  vnaueugleen 
luy  donnant  le  Sacrement  deConÉrmation,dC  deliurd  lefîls  de 
quelque  Prince  qui  eftoit  dcmoniacle.  Et  comme  il  eftoit  Fla- 
men,il  vi(îtalouucntcesPays-bas,pours*employerà  la  con* 
ucrfion  du  peuple , de  vint  quclqueiois  à Thourout  lieu  de  fa 
naKsâce.  Lors  que  la  Friie  fut  perfecutee  par  les  Danois,il  paf* 
(à  par  quelque  lieu  voiiîn  d'Emde,  oùapresauoir  faiâ  fa  pnere 
à Dieu,  il  encouragea  tellement  le  peuple  Chrefticn  des  lieux 
circonuoifins  qu’ils  gaignerent  vne  fîgnalée  vidoire, ayans  e 
(fc  tuez  fur  la  place  pus  de  dix  mil  infidèles.  Leshabitans  ont 
long  temps  monftrë  lelicu,  auquel  le  faind  prioic , cependant 
que  la  bataille  fedonnoit,  quieifoit  verdoyant  aulTi  bien  rn 
Hyucr  qu’en  Eftc.  Voyez  fa  vieplus  auiongau  premierTome 
deSurius.  Ilcfthonnorc  à Thourout, boutg  du  Diocelc  de 
Bruges,  de  en  Frife  pour  le  fingulierbenehcecydcuant  men- 
tionné l’onziefme  de  luin  , qui  fut  le  iour  de  fa  mort , 
l'an  8 8 8. 

S.  Charles  Comte  de  Flandre  de  Martyr,  fils  de  S.Ca^ 
nue  Roy  de  Dannemarx  de  Martyr,  futaflàfinc  en  l'Eglifc  de 
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l'aindl  Donaca  Bruges deuanc l’Autel  delà  Vierge  Marie, par 
des  mal  vueilians  de  quelque  noble  famille , lefquelt  il|auoit 
contraint  de  vendreaux  pauures  aiufteprixlebledqu’ilsgar- 
doyent  au  grenier , durant  tnevrgcntc  famine  l’an  1117.  fur 
cous  Icfquels  la  diuine  vengeance  mondra  fes  efFeds.  Son 
corps  futcnfcuclyeûl  Eglile  de  faindChriftopble  à Bruges, 
où  jadis  s’ed  vcucclbhonnorable  Epitaphe. 

TtmpU^  Dtum,  n>rdu.tf^  refidrundo^  coltnic,cibando^ 

Mtrthi,'  tdarid^  piui  Samdrittnus  erM^ 

Smué , luüitid,  temflutn^  fHdrtifqueftCHnd*, 

V Cecfor^  cdufkfhaa^luK-ttbi /Hottu  erant,  ‘ 

Scs  RcliqucyDnccftédepuiicllcuccs , &fe  gardent  en  vne 
Chailè en  la Sacridie  de  faind  Donat , & y cd  honnoré  le  i.  de 
Mars.Vnicunc  hommenomme  Roger  perclus  de  fes  mem- 
brcs/eprefentantdcnanclccorpsfrelchcmentcuéjfucincon- 
tinencguery.  Etles  febricicansbeuuansdansle  crâne  outed 
de  ibfi  chef  receurent  allégement.  Pludeurs  autres  miracles 
s’y  font. 

S.  GvaltereouGavtisr,  natif  de  Bruges , Reli- 
gieux del’Ordredefain(d  François&Docdcurcn  Théologie 
demeurant  à Tours  fuc  edeuc  parle  Pape , qui  edoic  lors  à l‘R- 
uefchcdcPoidicrs.  Pour  vn  fignal  de  fa  fainftetc  on  a veu 
qùclquesfoisvnetrcs-blanchecoIombevoltiger,&puiss’ar- 
reder  lur  làtcde.  Vne  fois  comme  il  auoit  contrade  auec  vn 
marchant  vne  grande  dcbte  pour  vr>c  fomme  de  deniers  qu'il 
auoitcmploycàreDcdfrlcspauufes  .lequel  vn  iour  s’addrcl- 
fanc  versiuy  delchira  fa  fcedule,  on  eût  opinion  lors  que  ce 
marcbancedoic  l’Ange  de  Dieu,  Neancmoinsil  eut  quelque 
grand  different  Sc  débat  pour  le  droidôc  iurildidion  de  Ion 
1 Eglife,  pardeuant  l’Archeucfque  de  Bordeaux  nomme  Ber- 
I trand,2equcledantdeuenu  Pape  (qui  fut  appelle  Clément  V.) 

I prïua  le  Bien  heureux  Gaucierde  Ion  Euelché  de  Poidiers  & 
j lcr’cnuoya  à Ton  Cloidre,oùil  vefeut  faindementiufquesàfa 
: mort,  laquelle  arriuant  fuc  cnfeucly  tenant  en  fa  main  vn  petit 
papier  oùedoic contenu  qu'il  appelloic de  lafentencedu  Pa- 
pe Clément  lur  la  depoûtion  de  fon  Euefehe  au  iude  iuge* 
mentde  Dieu. 

Ce  qu’en  tendant  le  Pape  Clcmenc  vint  à Poidiersdeuxans 
3^prcsoj^cnuiron,  & ayant  faidefleuer  la  terre,  commanda  de 


■ n T - P lAJTCSÿ»  A*5i  O ; i : ' Jÿ-lt 

luy  tirer  hors  de  km»ince|iapicir,  {natsonue  iuy  peut  ouurir 
lamain,  ny  prendre  le  papier  h prcnüerctncnt  on  ne  promit  de 
leremettre,parapresce  qu’ayant fait^iepapiei  fucmonftré  au 
Pape,lcquel  en  eftant  tout  cflonnc  le fcit  remettre  en  Ton  lieu. 

Sainét  Antonin  raconte  au  long  ceftcHiftoirc,  enlatroi- 
ndme  partie  de  les  Chroniques  tic.  24.  chap.  9.  & Meycre'cn 
faid  mentionauliu.il.  deies  Annales.  On  en iaid commé- 
moration à Poidiers  le  22.  de  lanuier. 

S. Trvdon  ouT ».oNConfcflcur& Apoftred’Halbanic, 
eflauûî  honnoréau  Diocefede  Bruges , pour  ce  qu’ayant  des 
grands  moyens  dans  le  circuit  de  la  ville  dcBrugcs,  6c  aux  en- 
uirons,il  y baditvn  grand  Monadere  de  l’Ordre  de  faindBe- 
noiftjoùilyauoit  plus  de  quatre-vingt  Moy  nés  cnuironl'an 
650.  lequeit'uc  ruync  6c  demoly  par  lesDanois, mais  on  tient 
que  depuis  du  reuenu  dudidMionaAeredeiujautTes  icn.'Onc 
clic  tondes,  l’vn  de  Benedidins  emlaivillcldeifinigca,.i’a(tt^rc 
de  Vierges  Régulières  hors  de|Ja  Ville  fur  le  chemin  de 
Courtray,  lequel  retient  encore  le  nom  de  laind  Tron.--' 

V oyez  fa  vie  plus  au  long  en  mon  Hiftoire  des^Saindsle  23. 
dcNouçmbre. -■  1 ^ - m 

S.  II. H ERi  EueCquegift  k Bhigesxksis-llE^ifecfG  iâind 
Donat  en  vnc  Chaflè, fur  laquelle  font  engraucca  Les  Images 
de  deux  Eiiefqucs  , aucc  ces  noms  j Sandus  llherw.,  Sandiis 
.^xrausjpair  vSjjcqoUl  y a c'njlamciincGhalïc  quelques 
Reliques  deiaind^axime  Euefque.  c 'firron  '.(Krohi^j 
, Ic^^  B;;  BS-îH  E vS>Evxi  ■Ge'k'»!’ iNj  dswlîtiefmc  Abb.(rde 
Aldembovjtg  flamcudc nation, allaénfaieimdlè:dcpx  lois  à 
Romc6;.€n  Hicrnfalem.  Et  commefès  paroiis  ôcamàsinc  le 
contentèrent  defa  maniéré  de  vie,  encore  qu  elle  fut  pieufcôc 
honnelle,  pour n’auoir  tant  deJ^Aolefk; 6>^taicherie il fe  retira 
au Monafterc  defaind  YVinaoàTBorgbes^joùilreceuc l’Or- 
dre de  PrcRrife,  de  l'Euebijiie  dc  Jrcroncnnc,  6c  de  là  par 
apres  , il  demeura  comme  reclus  ôc  fohiàirc  cnidiuers  lieux, 
premièrement  en  vn  bois  de  l’Abbaye  dclCoriaic,  puis  en  vu 
lieupresde  1 Eglifc  delàind  Pierre  d AWcmitwurg , 6c  lîn.i- 
Icmentcn  quciquelicu  retire  près  du  moncdgC  iircl,d’ouil 
fut  appelle  des  Moynes  d’Aldcmbourg  6c  choid  pour  leur 
fécond  Abbé, donc  il  reteutlabcncdiclionàGâd  de  Lambert 
Euelquc  dcTournay.  Il  a gucry  plufteurs  derucniaclcs  6c 
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[auoicledofi  de  Prophétie.  11  s’eftjxbftenu  de  chair  & de  gréfie 
I l'cfpacc  de  quaraoteani;  de  façon  aueprcferant  la  eic  folicaire 
! à la  vie  Abbatiale , refigna  Ton  Abbaye  & fe  retira  en  en  bois 
! du  Pays  d’VVas  nommé  Coffort,où  il  édifia  me  Chapelle 

fmuricruirDieuengrandefainâeté,  oùilmourutl'an  1117. 

ei7.  d’Auril. 

- Li  Biem-hevkivx  T0K.PHIME  Euefqued’rne ville 
nommée  Hamaricau  Royaume  de  Noruucge,eftant  enuoyé 
en  exil  contre  la  liberté  Eeelefiaftique  .feretiraauMonafte- 
re  de  Donft  de  l'Ordre  de  Cifieaux  près  de  Bruges,  où  ayant 
vefeu  quelque  temps  en  grande  faindeté , y mourut  l'an,  i z8  4. 
comme  il  appert  par  l’Epitaphe  qui  eft  fus  fon  fepulclife  vti 
peuefleuc , lequel  vn  Abbc  voulantapplanir.fut  contraind 
de  laifler  l'oeuure  pour  m trefitiaue  odeur  qui  en  fortit  & s'ef- 
pandit  par  toute  i’Eglife , au  feul  attouchement  du  coffret  où 
repofoie  lecotpadece'fainâ:  Perfonnage.  Ily  aenuironcent 
ans  Son  Epitaphe  efi;  tel. 

Hiciutt  Daminm  Tarfhimmtx  Regno  Nanmer^  cimutk  Ham*- 
ri*  quipro  imre  Ecclejî*  de  terri  Jmi  exultutu  ^ in  mari  ndnfrdram^ 
hic  tandem  >eniens  pauper^  & attenmattu  ,per  tri^mta  feptimanaainfir^ 
matm^  haff  liant' amare  ÇhriiH  mifertcoriiter  fùftentdtua  fanSin 
fnt  (juiettit  anno  Damini  mUlefim»  dtietntefma  aélna^fimo^^narta ftxto 
Une  laxnarif: 

' Aumefmelicuya  vne  plus  ancienne  fepulture  d’vn  faind 
perfonnage  nommé 

S.  Pierre  Euefque  de  Roftrilde,  Coufin  du  Roy  Dan- 
nemarK  , lequel  s'eftant  mis  à chemin  auec  les  croifez  vers 
le  Scpulchredenoftre  Seigneur  cn,Hierufâlcm,  mourut  en 
ce  lieu- 

Le  BfEN-HlTREVX  Qv.IEMN  OH  Q^lRELIN,fut 
vn  faind  Hcrmitc  demeurant  i l’cnuiron  d’Odreloo,  près 
de  Bruges,  de  bonne  vie  & fainde  conuerfation , comme  il  fe 
voitparlesanciens legendairesdu lieu,  oùila aufil  fon  tom- 
beau  efleuë  auec  ceR  Epitapb  e. 

Hic  iacet  ^trelmtu  ^nachortta,  qui  ditodtcim  annk  in  hac 
infuH  noQri  loci  conuerfams  efi  ^ oh^t  a.  Dni  M,  LX.  II. 
die  Oitob. 

Le  BiEN-HEVRivxenfantAcHAsfutnatifdu  bourg 
deThourout  en  Flandre  de  parens  honneftes , lequel  dès  l’aa- 
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gc  de  cinq  ans,  ayant  appcrceu  des  Frères  Mineurs,  à grandes 
prières  & à chaudes  larmes,  il  obtint  de  Tes  parens  depouuoir 
le  vcAir  de  leur  habit  & entrer  en  leur  Religion,  là  où  ilfc 
comporta  H fagement  Se  conformement  à la  règle,  tant  au 
mefpris  de  l’argent,  qu'en  toutes  autres  coutumes  de  l’Or- 
dre , qu’on  pouuoitiuger  qu'il  n'auoit  demande  puérilement 
ccAe  maniéré  de  viure. 

Parles  ruës il tanchoitles garçons maIapprins,Scleurmet-  j 
coit  au  deuant  les  peines  d'Enfer^  aux  bons  6c  modelles , il  leur  ■■ 
reprcfentoitlagloire  de  Paradis:  à aucuns  il  apprenoit  l’orai-i 
Ton  Dominicale,  lx|falutation  Angélique:  de  façon  que  bien! 
fouuentles  vieillards  prenoyent  grand  plailîr  dcl'ouyrScen- { 
cendre.  Quciquesfois  iladmoneftoic  Ton  pere>6cluy  remettoit 
en  mémoire  ce  qu’il  auoicouyduPredre  au  Sermon,  vne  fois 
par  vn  iour  (olemnel  fa  mere  entrant  en  r£glife,reftuc  de  rou- 
ge efcariatce  à la  façon  de  ce  temps  là,illuy  mondra  le  Cru- 
cifix, difant,  Regardez  ma  mcre,&  voyezIcfus-Chrift  nud 
pendant  en  Croix  tout  enfanglantc^pourquoy  en  fon  mef- 
pris vous  veftez  vous  d’vne  robbe  rouge  d’cfcarlacte?  de  ma- 
nière que  la  mere  en  edanc  couchée  de  cede  rcmondrance, 
s’en  abdinc  dorefnauant. 

Bref  cefaindfenfancedancforraddonncàl'oi'aifon,  &ex- 
ccllcmment  doue  de  pluficurs’vertus,  fut  rauy  de  ce  monde 
à l'aage  defept  ans;  craindanc  que  ( comme  di<d  le  iage  ] la  ma- 
I lice  changead  6c  alterad  fon  entendement  l’an  1 1 1 o. 

Or  approchan  t de  la  mort, apres  auoir  confede  fes  pechez, 
ildemandale  Sacrement  du  précieux  corps  de  lefus-Chrid, 
6c  comme  on  luy  refufa  pour  la  prohibition  du  Concile  ge- 
neral, qui  défend  de  i’adminidrer  auxe  nfans  défi  bas  aage, 
ildiicdendant  fes  mains  vers  le  Ciel,  O mon  Seigneur  lefus, 
TOUS  fçanez  que  i’av  tr'es-grand  defir  de  vous  auoir,  ic  vous 
ly  demande  6c  ay  faicl  ce  que  deuois , i'efpere  que  ne  feray 
fruftre  de  vodreprcfcnce. 

Apres  (a  mort  onaprins  foigneux  regard  que  lesaflldans 
presdefonfepulchrene  peurenc  acheuer  le  Pleanme  de  De 
, voire  mcfmcles  Freres  là  prefens  le  commençans 
& rciterans  fouucnt  ne  le  pouuoycnc  reciter  iufques  à la  fin: 
Ceque  le  Doéleur  Thomas  de  Cantimpre  tcfmoigne  luy  c- 
ftreaufllarriuévn  jour  faifant  fa priere deuant  fonfepnichre, 

Êee par 
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par  où  on  pouuoic  aflez  entendre  que  ceftc  fainftë  ame  n’a. 
uoit  bcfoing  de  prières  6c  oraifons.  Et  tort  apres  les  pere  & 
merc  quictcrent  le  monde  & entrèrent  en  Religion, Icpcrc  en 
l’Ordre  des  Prdchcurs.Ôdamcrccn  l’Ordre  de  Ciflcaux. 

Saincte  Godelsne  Matyrc natifue du  territoirede 
Boulongnc,&  mariccau  Seigneur  de  Gucftclle  nomme  Bcr- 
tuiphe.  Éllccft  honnorcc  au  bourg  de  Guiftelle,lieu  dclon 
martyre  à quatre  lieues  de  Bruges  ou  enuiron.  Voyez  fa  vie  en 
mon  Hi(loiredesSain£bsau6.  deluillet. 

S,  Canvt  Roy  de  DanncmacKêc  martyr,  auoitcfpoufc 

Adcle  fille  de  Robert  le  Frilpn  Comte  de  Flandre, duquel  ma- 
riage nafquii  fainâ:  Cbarle^Comtc  de  Flandre.  Voyez  fa  vie  en 
mon Hiflcire des Sainâs au  lo. deluillet. 

Le  bien-hevrevx  George  leIvste  marcLand 
de  drap  fut  enfcuely  au  village  de  Biercbliet  l’an  izjd.  où  il 
eft  honnoré  le  y.  d’Aouft. 

Le  Bien-hevrevxDomx-in  Religieux PreRre, vint 
deThieroult  parla  guide  de  conduite  d’vn  Ange , vers  fainft 
Bauon,  pour  lu  y adminiftrer  le  /âinA  Sacrement  d’Euchariftie 
deuant  fa  mort,  & partant  doit  cftrcauflîhonnorc  entre  les 
Sainâs  de  ce  Oiocefe. 

4 

LES  FONDATIONS  DES  PRINCIPALES 
Abbayes,  Mokasteres,  Eglises, 

Mtrts  litux  f itux  d»  Vioctft 
de  SrHns. 

O 

'Eglise  ouon  dit àprefent  de  fainârDo  • 
nat  Cathédrale,  cy  deuant  Collegiale  feu- 
lement,fut  édifice  premierc'men  tpar  Lide- 
ric  premier  Comte  de  Flandre,  & dediceà 
noure  Dame  dois  l’an  ^ 1 1 . du  temps  de 
l'Empereur  Heracle  , Clotaire  Roy  de 
France,  & du  Pape  Bonifacecinquicfme, 
laquelle  fut  depuis  rcftaurce  & doüce  largement  de  douze 
Chanoines  (ancunsadiouj(leDtreguliers)pàr  Bauduin  Bras-de- 
fer,&  pour  les  os  de  iàin(RDonat,qm  y furent  tranfporcez, clic 
futlorsappclléedunomd'iceluy  laindl  l’an  870,  eRant  lors 
|Pape  Adrien  fécond,  régnant  Charles  le  Chauue.  Et  lors  Bru- 
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F;ci  ri'ciioit  qu’yn  bourg  nomme  Brugxtoc, lequel  tuuuon 
an  Spo.fucenuironnccie  muriilies. 

L-’Eghfc  de  lainû  Sauücur  à Bruges,  fut  baAicparleshabi- 
tans  du  Pays, des  lors  qu’ils  furent  conuertisà  la  foy  par  lainél 
Eloy  cnuiron  l’an  6 jo  . & partant  Pierre  d'Oudergheft  ,dict 
cjuc  ce  fut -la  première  Eglilc  de  Flandre:  Et  par  apres  Bau- 
, duin  deuxiclmc  Comte  de  Flandre  l'augmenta,  & y mcitdes 
Chanoines. 

Enuiron  l’an  1091*  l’Euefquc  deTournay  Ratbode  fon- 
da vn  College  de  Chanoines  en  l’honneur  delà  vierge  Marie, 
près  de  Bruges  au  territoire  de  Silelcufe,&  y ordonna  pour 
premier  PrcuoAvn nommé  Gomaire  CeColIegecftàprelent 
dans  la  ville.  < 

L’Abbaye  d’Audembourg  de  l'Ordre  de  fain<ABenoift,fut 
fondée  en  l’honneur  de  laind:  Picrrc&làind  Paulpar  Conon  ’baurg, 
Chambrelindu  Comte  de  Flandre,  A'ia  femme Hafecha en- 
uironl’anioS  4.au  temps  de  Ratbode  Euefque  de  Tournay, 
combien  que  long  temps  auparauant  elle  auoit  efteetteom- 
menccc,mais  aulTi  auoit  clic  efte  deftuiidc  parles  N ormans  & 
autres.  Là  mourut  lainél  Atnould  Euefque  de  Soiflbns, quia- 
doit  efte  enuoye  en  Flandre  pour’ paciher  les  troublcsenui- 
ronl'an  i o S H'.Bauduinle.Fnlon  Comte  de  Flandre  augmenta 
dcbeaucouplaprcmierefondation  cnuironl'an  1 1 1 o. 

Pendant  que  Robert  le  Frifon  Comte  de  Flandre  auoit 
entféphhs  lepeiçrînagede  Hieufalcm  ,(on  Hlsauffi  nomme 
Robert,  auec  fa  n^crc  Clémence,  fit  baftir  l'Abbaye  de  fainâ: 
André  de  l’Ordre  de  fainéb  Benoifl  près  delà  ville  de  Bruges, 
laquelle  il  dora,  & l'orna  de  grands  priuileges,  enuiron  l’an 
1098.0U1090. 

L’Abbaye  de  EcKout  de  Chanoines  réguliers , fut  fondée 
cnuironl’aoioyo.  près  de  Bruges,  &'depuis  elle  a efté  tranf- 
portéc  en  la  ville.  ‘ 

I L’Abbaye  de  Donft  ou  Doeft  vulgaircrnent  didc  la  Cha- 
pelle de  Cafan  près  de  Bruges  de  l’Ordre  de  Cifteaux  , fut 
I fondée  enuiron  l'an  nyfi'par  Eurard  Doeft, alias  Cafpin 
Eucfq,uedfc^ourn^,  & pour  premier  Abbé  y tue  mis  vn  Rc- 
lîpicux  ÛesfMjh es 'nommé  Haccel , qutauoit  efté  atipara- 
I uant  Doyen  de  faindDonatiBrugesj  perfonnage  vertueux 
Ccdc-graDdcdodrinc.  . i»?!  ' -i.  i 
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Lors  que  par  touce  la  Flandre  les  Frères  Conuers  de  l’Ordre 
de  Cifteaux,  qui  eftoyent  en  grand  nombre  par  cous  lesMo- 
nadercSjfe  rebellèrent  & efleuerenc  contre  leurs  Âbbezl’an 
treize  cens 2clepc. 

Vn  certain  Conuers  dccefte  Abbaye  de  Donftbiellà Ton 
Abbc,Sc  en  cholere  tua  vn  ancien  R.ehgieux.Ce{le  tcbellion  a 
caufe qu’en  vneaiïemblce  faiclepar  leldidsAbbezSc Prieurs 
en  Flandre,  fut  ordonne  (c  décrété  qu’à  l'exemple  des  noirs 
Moynes,  ils  donneroy en t leurs  cenfes , fermes , rentes  & mai- 
fons  à gens  lays,en  lieu  que  lefdids  Freres  Conuers  leste- 
noyent,&;  qu’iceux  Freres  Conuers  feroyent  reuoquez  aux 
MonaUeres^pourexetcer  autres  ouurages  & labeurs, ce  qui 
defplcuft  tellement  aufdids  Freres  Conuers,quïls  firent  celle 
rébellion  tout  en  vn  mefme  temps  par  tout. 

L’Abbaye  ou  Preuofte  de  Vyarfeot  de  l'Ordre  de  Cidcaux, 
fucfondcc par  Simon EuefquedeTournay  l'an  lyiÿ.  lequel 
yenuoya  des  Moynes  de  Cleruaux,2c  eurent  pour  premier 
Abbé  vn  venerable  homme  nommé  'Valerian. 

L’an  I ) 1 8.  futedihé  Je  Monadere  des  Chartreux  hors  la 
porte  de  fainéle  Croix  à Brugc$,didc  le  Val  de  grâce,  & celuy 
des  Dames  Charcreufes  en  ladidle  ville  nommé  la  maifon  de 
fainéle  Anne  fut  bally  l’an  156a.  par  noble  homme  Bau- 
doin de  Vos.  . . 

. L’Abl^ayc  de  lainéle  Godolene  Martyre  de  Nonnains  de 
l'Ordre  de  fairifâ;  Benoid  , fut  premièrement  badic  près  de 
Bruges,  mais  depuis  ayant  ede  ruynée  par  les  huguenots  de 
nodre  temps,  elle  a ede  cranfportée  auprès  de  (Ridelle,  gueres 
loingd'Odende,enuiron  l’an  1090. 

Le  Monadere  diâ  de  la  terre  neuue  de  Dames  de  l’Ordre 
de  Cideaux;,  cncommencé  à Huic>vhet  en  Flandre  par  vne 
noble  Dame  nommée  Gela,  l'an  ï a o o.  lut  par  apres  pour 
l’incommodité  du  lieu,  tranlporté  au  village  de  Ziefele  près 
de  Bruges,  en  vn  lieu  appelle  vulgairement  Sparmal  ou  Sper- 
maille.où  fut  badyvn  autre  Monadere  & plus  largement  do- 
té par  vn  Chanoine  de  fain  â Donat  a Bruges,Preuod  de  faine 
Sauueur  à Harlebecque,&  Chancelier  de  Flandre  Gilles  de 
Beure,  qui  edoic  pour  lors  perfomugé  de  bonne  vie  Sc  de 
grand  renom  l’an  i a4i.  & fut  appellé  le  Monadere  de  la 
nouuelle  Hierufalem  ou  de  Sparmal  de  l’Ordre  de  Cideaux. 
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Enuironl'an  i474-  àlarcqucftcdcMadamc  Marie tiilcdc 
Charles  Duc  de  Bourgongne  Coratc  de  Flandre  &c.  fut  édi- 
fié le  Clüiftrc  des  Dames  de  Sinay  fur  le  chemin  de  Courtray 
tirant  vers  Bruges, 

Madame  Marguerit  e femme  de  Bauduin, Comte  de  Flan- 
dre & de  Fiaynaur  premier  Marquis  de  Namur,  mère  d’Eliza- 
beth Roynede  France, fille  dcTheodoric  ôclœur  de  Philippe 
ComtedcFlandre.a  faiét  beaucoup  de  belles  fondations 2c 
œuures  pieufesparmy  la  Flandre  ,2c  à Bruges  fpecialement, 
où  elle  giflau  ChucurdefainélDonatauec  ceft  Epitaphe. 

Hétefuit  Mdrjr4ret4  'vxar  Bdlduini  Comitti  Flandriéc  IJannonié 

primi  Murchiorù  de  Namur,  mater  Eli:^heth fanitifima  Francorum  Rt'^ 
^in£yfiiia  T hefidorict  ^ foror  FhilippiComitunt  Flandrtet.  Hxcfuitplu- 
rimarummeritorum  ^prxceUtns  inomni  eptrebonocunihumulteres  'vi- 
uenres  tempore/u».  ObijtXVlI.  Calend.  Decernbris  Ao.  Dni-  M, 

C,  X C 1 1 1 1.  mertfe  Nouemhri^  Reejutefeat  in  pace. 

Hifl  aire  d'^n  miracle  aduenu  en  ce  Dioceje  touchant  le  [acre  S anr. 

E ComccThicry  d’EIface  Comte  de  Flan- 
dre, ayant  faiél  édifier  1 Eglilé  de  fainél  Bafi- 
Icà  Brug^csl’annoblicd'vnetres-facrcc reli- 
que contenant  quelque  peu  du  fang  de  no- 
ure  Seigneur  Icfus-Chnft  rccucillypar  lo- 
lepb  d’Arimatbjç,  laquelle  luy  fut  donnée  à 
, fon  retour  delà  fiinéfc  expédition  de  la  terre 
fain<fle,l’;in  1 1 48.par  Foulques  d’Anjou  Roy  de  Hierufalem, 
duquel  li  auoit  efpoufé  la  fille  madame  Sy  bille.  Et  dés  lors  fut 
inflitué  en  icelle  Eglifc  la  principale  & plus  folcmnellc  procef- 
lion  de  Bruges  au  3.deMay,iour  de  la  S"'  Croix  annuellement, 
c efte  lacrcc’fiollc  à efté  depuis  lors  inuiolablcmcnt  conferuée 
iufques  auiourd'huy,  encore  que  par  les  dernières  troubles  de 
Flandre, les  huguenots  ayenttaichédercmblerScdcfrober. 
Aucuns  difent  que  ccftle  lang  quieft  forty  miraeuleufement  ' 
du  cofté  d’vne  Image  d’vn  Crucifix,2c  fe  trouuc  quelque  cho- 
fefemblablc  é$  efcritsde  fainû  Athanale , dont  auffi  efl  faiefe 
mention  au  feptiefme  Synode:  car  plufieurs  maintiennent 
qu’il  ne  fe  peut  trouuer  en  ce  monde  quelque  chofe  delà  chair 
Scfangdcnoftrc  Seigneur  finon  ce  que  iournellementcft  of- 
fert aufainéb  facrifice  de  la  Mcffe. , 
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A ville  d’Ypres  a eftebaflie  par  le  Comte 
BauduinHU  du  Comte  Arnould,  enuiron 
l'an  9 6 o.  en  vd  lieu  de  telle  a(Iiere,que  difH- 
cilcment  ellejpcut  cftre  affiegce,auec  ce  que 
par  artifice  humain,  elle  e(l  rendue  prefque 
inexpugnable.  Celle  ville  eft  belle  & bien 
baAïc,  il  yaplufieurs  Eglifes  2c  Monafteres; 

I Elle  faid  le  troificlme  membre  de  Handre,&:  eft  V ice*Comtc, 
ayant  fept  ChaftelenieSjl’vnc  def quelles  feule, à fçauoir  Caflel, 
à vingt,  quatre  fiegej  qui  luy  lontfubalternes.  l ePays  d’alen- 
uiron  eft  fort  fertile,  2c  la  principale  marchandile  eft  de  draps 
ôedefayes, 

A l’inftitution  desnouuellc*  Euefehez  feommeaeftedid 
plufieurs  fois  )rEueichëdeTcroüennefuediuifeecn  trois  , à 
llçauoir,  à Boulorghcpourla  France, ifainû  Aumcr,po«r‘Ari 
thois,  2cYprc  pour  la  Flandre, par  ce  que  l’Euefehe  de  Te 
roUenne  auparauant  s’cftendoitparmy  ces  trois  Pays, 2c ainfi 
la  ville  d’Ypre  cftant  érigée  en  Cite  par  Paul  I I 1.1’an  loy  9. 
futannoblie  du  Siégé  Epi/copal',enl’Fgli(cdii‘Mc>naftere  dé 
5. Martin, conuertiflant  les  Chanoines  réguliers  deTainâ  Au. 
guftin  en  Chanoines  feculiers,  2c  y annexant  aucuns  Chanoi- 
nes de  Tcroüenne,tant  pour  augmëter  le  nombre  des  Charroi, 
nés,  que  pour  doter  les  principaux  Miniftres  2c  Officiers  de 
1 Euefché.Cefte  Euefehefut  rangcelous  leiSiegedcMalines 
comme  Métropolitain , 2c  eut  fous  fa  iurifdidion  dix  villes , à 
fçauoir,  Ypre,  Berghes  (aindVVinoc,  Fumes , Dunfcerche, 
Dixmude,  Nieuport , 2cc.  auec  plufieurs  Bourgs  2c  villages, 
comprenant  en  longueur  enuiron  quarante-deux  lieues  d’Ita- 
lie, 2c  de  largeur  trente  trois  lieues.  '■ 

Et  eut  pour  premier  Euefque  • ' '• 

I.  ' ' ' 

Martin  Rithove  Dodeur  en  Théologie,  Vice- 
Chancelicr  de  l'Vniuerfitc  de  Lcuuain, 2c Doyen del’Eglife 
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Coliegulc  de  laind  Pierre,  lequel  feie  fon  entrée  enYpre 
le  iour  deiàinû  Martin  l'an  lyéz.llaconioindauec  l’excel- 
lente ôclolide  dodrine,  fi  grande  intégrité  de  vie , qu’il  failoit 
fouuenir  de  ces  Sainâs  Sc  vertueux  Euefques  delà  primitiue 
Eglile,  tantileftoit  tempérant  en  Ion  viure,  modelleen  fes 
moeurs,  en  les  alFcdions  modéré , prudent  & conûant  tant  en 
aduerfité  qu'en  proiperité,  liberal  vers  les  panures, diligent  en 
l'on  olHce,2c  grand  zélateur  du  falut  des  a mes, encore  qu’il  fut 
alTés enclin  àlalfolitude,  s’addonnanc  à fes  priuez  exercices 
& elludes  de  pieté  & deuotion,  aulO  auoitil  eu  quelquesfois 
grande  afFcûion  de  quitter  fa  charge  pour  fuy  urc  l’inftitut  des 
Chartreux:  Mais  Dieu  qui  ne  vouloir  permettre  que  celle  lu- 
mierefut  cachée  fous  le  boifleau,  le  feit  employer  aux  chofes 
I grandes&publiques.Carilfutmandc&appelléauCôciié  de 
Trente  auec  les  Doéleurs  lean  Heflcls  ôcMichel  de  Baye, où  il 
feit  grand  preuue  de  fa  düûrine,  félon  le  telmoignagc  qu’en 
donna  le  Cardinal  HolfiusPrefidcntduditConcilc,voiremef. 
me  au  iugement  des  Hereliarches.-Melanton,  lequel  aupa 
rauant  fa  rctraicle,feit  entendre  qu'il  admiroit  la  fuffilânee 
des  Doébeurs  du  Pays  - bas,  entre-autres  de  cell;  Euefque 
d’Ypre. 

Il  futdcfiréàla  mort  des  grands  Perfonnages  pour  les  af- 
fifterôcconfolcr.  Et  lorsqu’on  tint  le  premier  Synode  Pro- 
' uincial  de  Malincs,il  y prelidaêc  foulent  premier  par  l’abfence 
du  Cardinal  de  Granuellel’an  1S70.  llatoufiourscourageufe- 
ment  rebarré  les  huguenots,  & s’eft  oppofé  à leurspernicietix 
* delîcins,melmc  vn  iour  en  ia  chaire,  il  defehira  les  inftiturions 
d’vn  Minillrc  hérétique  nommé  Charles,  qui  commcnceoiti 
dograatizcrcnla  ville  d Ypre,  ce  qui^donna  l'efpouuante  aux 
fedaires,  5c  confirma  les  bons  Catholiques. 

> Et  comme  l'eftat  delà  Flandre  alloit  de  plus  en  plus 
en  de(arroy,il  fut  mandé  auec  quelques  autres  Eucfques  à 
j Gand  ,làoù  ne  voulantapprouucr.  lesnouueautez  des  rebel- 
les à Dieu  & au  Roy  , furent  iaifis  & mis  en  prifon  auec 
aucuns  Seigneurs , oui  ils  fouflfrirent  beaucoup  d indigni-  j' 
tcz,  de  fatigues  5c  trauaiix,  5c  finalement  s’eftancefchappcsfe.i  \ 
retirèrent  en  diuers  licux.Et  commecc  bon  Euefque  dclîroit 
faircfarefidcnccchezfontrouppeau, latcmpeften’cftant  en-  1 
cor  appaiféc  ,fc  contint  quelque  temps  en  la  ville  d’Aire,  ôc 
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coflaprcsl’oragcceUàncclecraniporcaen  Ton  Diocefe^Ià  où 
vificanc&reconcilitncles  EgUfesquiauoyentenic  proiânces, 
fa  famille  fut  aHaillie  de  la  maladie  conragieufe,  laquelle  eftoïc 
fort  violente  par  toute  la  Flandre,  apres  tant  de  miferes  de  la 
guerre:  de  fa^on  que  s'ellant  retire  à faioâ  Aumer  chez  les 
focursde  faincl  François  qui  font  deputecsàtclle  maladie,  le 
bon  Prelatenfutau&couchcj&enmourutleneufiefmedO- 
ûobre,  1183. 

On  a depuis  quelque  temps  retiré  de  ce  lieu  fes  oHèmens, 
éctranfportc  enfon  Eglife  Caihedrale,^ourydrefl'er  ?n  E- 
pitaphe  digne  d'vn  peri'onnage  tant  redommépar  tout-  Il  a 
eu  pourSucceflèur  ' 

II. 

P1BK.RE  SiMOKs  natifdeTilet  en  Flandre  Licenticen 
Theolo2ie,lequcl  fut  appelle  de  Cornil  lanfcniusprernierE- 
ucfque  de  Gandpour  cure  Chanoine  & PenitenrierderEgli- 
fe  Cathédrale  de  fainâ  Bauon,  & depuis  Arcbiprellre.  Mais 
comme  les  gens  de'bien&  Cacholiquesfurentcontraintsde 
s'abfenter  delà  Flandre pourla fureur  des  heretiques,  il  Te  re> 
tiraà  Cambray  & à Oouay,tant  que  la  ville  de  Courcray  eflanc 
reduide  fous  l'obeyflàncc  de  faMajrftc  Catholique,  ilfut  re- 
quis des  CômilTairesdu  Roy  d’entreprendre  la  charge  PaRo- 
raledupeupiedeladideville,  delaquellcs'eAant  acquitte  l’ef- 
pacede  cinq  ans  fort  loüablemenc,  &au  grand  aduancemenc 
du  falu  t des  âmes, il  fut  parladide  MajeRc  Catholique,fas  fon 
l'ceu  dénomme  à l'Euefehe  d’ Y pre.Sc  s’cRant  enfuy  uic  la  con  • 
firmation du  Pape  Gregoire'XIII.il  fut  confacrc  par  l’Euefque 
deTournayleij.  delanuienySy.  5cle  xy.  dudid  mois  auiour 
de  S . lean  ChryloRome.il  feit  là  joyeufe  entrée  en  la  ville  d’Y- 
pre,Et  comme  il  s’eRoitloüablementacquitté  de  l’olEce  Pa. 
Roralj&de  toutes  autres  charges,  aulh  ail  honnorablement 
adminiRrc  la  dignité  Epifeopale,  crauaillant continuellement 
&s’addonnantdiIigcment  à touteequi  eRoitde  Ibn  deuoir.  > 

I M. 

Charles  Maks  de  Bruxelles,  Liccntic  en  Droid.au- 
parauant  Doyen  de  l’Eglifc  Cathédrale  d’Anuers , grand  Au- 
mofnicr  &:  Sommeiliier  de  faSerenilIime  Altezo,fuc  iàcréen 
fon  Eglife  Cathédrale  le  iour  de  faind  Ican  BaptiRe  l’an  mil 
fix  cens  fie iept. 
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CATALOGVE  DES  SÀINCTS.  DESQVELS 

I LESCORPB,  OV  Q^ILQJTES  PARCtLLlS 

I d'tctux^ifeatau  Diocefe<tTprt^euyfet$thomons;^ 

' ^0«r  qntlqHMtrt  pttitft  dtuetio» . 

1 I 

KAikct  Hvmfride  Euefqae  d«  Te-. 

rotl9nne£c  Abbédeiainâ  Bertin.il  fur  pre- 
mièrement M oyne  à Prumes  auxArdennet, 

, &de  là  fut  Succefleur  i S.  Folquin  en  l’£- 
uefehe  de  Tcroüenneiôd'anncufielme  de 
Ton  Euefehé , meu  de  zele  de  la  Religion^  5c 
àlagrandeinllance  des  Moynes  de  S.  Ber. 
tin  cntrcprinc  la  charge  de  leur  M onaAere , laquelle  il  admini  - 
Ara  deux  ans:pendanc lequel  temps  vn  ieune  homme  de  no. 
bleSc  riche  famille  nomme  Megenfride  fut  par  Ton  perc  of- 
fert au  MonaAere,auec(a  part  au  patrimoine  qui  eAoit  fort 
ample. 

Or  apres  la  guerrt;  des  Normans, Charles  le  Chauue  Roy  de 
France,  àleur  grandrcgretl’cn  depofa,poury  introduire  rn 
Hildùih^Chanoioé  fcculier  & (îen  Confeiller.  11  furuefeut 
i tieantAiôins  eneore  troisans  en  Ton  Euefcbc.  Et  comme  en 
iour  il  fut  châfie  de  fon  Euefehé  par  les  Nornaans,ilefcriuit 
au  Pape  Nicolas  premier , 5c  luy  demanda  s’il  pouuoit  quitter 
fon  Diocefè  â tcln^ccanon , & Ai  retirer  en  quelque  CloiAre: 
lequelluy  fit  refpénce j que  le  borger  ne  deuoit  abandonner 
l'on  bercail: n toutesfois  l’orage  de  la  perfccution  cAoitpar 
trop  impetueufe,  qu’il  fe  pouuoit  aAranchA  du  danger:  Mais 
qu'auBicoA  quela  tempcAc  cefleroit,il  deuroic  cercherfes 
oüailles  de  tous  eoAez  , te  les  femtçtCFé  te  ranger  en  trou- 
peau.  TantctAed^indequelare^onfc  fetrouueauDroiâl 
[Canon.  ^ ‘ , 

Apres  dondauoîr  ioCublement  gouuernc  fon  Euefe  hc  tan  t 
en  profpcrité  qu’en  la  periêcution  des  Normes,  rcfpace  de  • 
^iatorzeans  (èarilleretittScauffi  pehdantqifilfut  Abbé  de  S.  j” 
Béi-riri'VTHcu  l’appeHà  dé  ce  monde  pour  receupir  leloyerde  ' 
fes  labeurs  Fan  S^p.Son  corps  futinhume  àTeroüenne,êcde- 
puis  à la'fuync  de  la  rillc  tranfportd  en  l’Eglife  Cathédrale 

d’Y prè,'ob  il  cA  hpnnofë  le 8.  de  Mars.  ‘ 

_ 1 F f f 5. Ma- 
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S.  Max  I UE  vulgairement  S.  Max  me  Euefque  de 
R.iez  en  Prouence , apres  auoir  elle  Rcligieilx,  & depuis  pour 
Tes  vertus  &:  mérités  Abbé  du  Monafterc  Lyrinenfe,  nommé 
pourceiourd’huy  faind  Honorât  en  Prouence.  Apres  auoir 
adminiftre  quelque  temps  fon  Diocefe , il  luy  print  delîr  de  fe 
retirer  plus  à l’elcart  pours’addonner  à la  contemplation:  de 
maniéré qu’eftant accompagne  de  Valero  Diacre  , & Rudic 
Soub-diacre,tracairanc  la  plus  grande  partie  de  la  France,  par- 
uintiulquesàTeroüennejScs’arredantpar  reuelation  diuine 
près  d’vn  village  nomme  V Vîmes  diftant  de  ladide  ville  enui- 
ron  trois  licües , y feit  drefler  vn  Oratoire  en  l’honneur  de  la 
j Vierge  Marie,  & de  faind  André:  làoùayantferuyàDieuen 
, grande  deuotion  l’efpace  de  huid  ans , y mourut  enuiron  l’an 
! 4jo.Etyfutcnfeuely  parleClergcde  l’Eglifede  Tcroüenne, 
en  laquelle  il  auoit  q uatre  fedes  par  an,  à li^auoir,La  principale 
I le  z7,  de  Nouembre,iour  de  (à  mort:La  deuxicfme  le  4 de  Dei 
cembre,iour  de  Ton  oclaue,  5c  de  fa  relation  de  la  ville  de  Bou- 
longne,làoùfoncorpsauoitedc  tranfportc  par  les  guerres. 
La  troifielmclc  13.  de  Septembre, fut  pour  Ion  inuention, 
qui/ut  l’an  934.  Laquatriefmelejt- d’Odobre,pourla  vid- 
tatioo  5c  odenÊon  de  fes'iàindes  Reliques , quiiut;faide  l’an 
iiéy.  parMtlôn  Euefque  de  Teroücnnc,accompagqc  de  deux 
Euefques  Bauduin  de  Tournay,5c  Robete  d’Amiens.  Apres  la 
démolition  deladidc  villexLe^Teroüenne^  la  Qbadè  des  Reli- 
ques de  /aind  Maxime  fufibbAPorabilemePt  pé^^ée  i Ypre. 
l'Eglifc  ColIcgialc.d’AaitsttoJdzTowr/i^y.l^auflivne  partic.des 
faind:esReliqucsdefaln'dMaxime.  Vdyezfavie  en  monHi- 
doircdesSainds,auz7.  deNoucnîbrc.i 
c S.  V Vj  Noc  edoit£lsd’vnRoydeJabane  Bretaigne’,  5c 
frereàfaind  Iode  5cde.  qi}elque4aatr‘es:>auec  Ictquels  il  quii|^ 
ta  fon.Pay  s 5c  fes  biens,  étayant  rcr^pi^fçiaind  Ber  tin , tres- 
fameux  Abbé  de  Sithieu , il  fe  rangea  fous  la  difctpline  mona. 
dique,en  laquelle  edant  ja  fort  expérimenté  fut  enuoyc  en 
vh  lieu  nommé  V Vormout  pour  y ba(l>r  tn  Mona(lere , à t’af- 
ndan  ce  d’vn  homme  de  hisn , riche,  5c  opulc|it  nommé  Ha- 
demaire-,duquelMonadere edant  pa^apirps  edably  Abbé  pir 
faind  Bertin , il  attiroit  fes  fubjçds  à vne  vie  religieufe.  Il  c- 
doit  fl  humble,  qu’il  prenoic  plaifu:  à feruir  Us  aucr.es:  5capres 
qu’il  auoit  acheué  fon  o|Çce,il  trauailloic  des  mains  exhor- 
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tant  fcs  fubjcôsàn’cftrc  ïamais  oyüts.  Ec  entr’ autres  cxcr- 
ciccs corporels,  fouuentil  tournbitle moulin  pour  moudre 
la  farine:  de  façon  qu’edànt  japlus  aagé  , il  fut  quelquesfois 
trouué  priant  Dieu  à genoyx  , lors  la  meule  tournoie  d’clle 
mefme,&  fans  aucun ay de liumain,  fubminiUroit autant  voi- 
re plus  de  farine , que  quand  il  la  tournoir  à force  de  bras.  Et 
apres  qu’il  eut  long  temps  adminiflrc  la  pallure  fpirituelle&; 
corporelle  à l'es  Religieux,  il  mourut  l’an  de  grâce  fêpteens 
dix-fept , & fut  inhume  en  ce  Monaflere  de  V V ormout , d'où 
il  futtranfportcpremicremcnten  l’Abbaye  defaind  Bertin, 
& depuis  en  la  ville  de  Berghes  , en  vne  Abbaye  de  fàinâ  Be> 
noifl,  laquelle  tire  fon  nom  du  Saind , comme  auffi la  ville  qui 
le  nomme  Berghes fainct  VVinoc.  Voyez  plusamplement  là 
vie  en  mon  Hiftoircdes  Sainds  au  6.  de  Nouembre,  &cya- 
presen  la  fondation  delà  fufdicic  Abbaye. 

S.OsvvALDE  Roy  d'Angleterre,  ôc  ConfelTeur. 

Levenerable  Bede  deferit  aulong  ravertucuievie,&did 
qu'il  fut cfleu  Roy  parles  Chreftiens  Anglois,lclquelsnc  pou- 
uoyent  plus  louffnr  la  tyrannie qu’exerçoit  fur  eux  vn  autre 
Roy  Idolâtre.  Ayant  donc  alTemblc  vne  armée  contre  les  en- 
nemis dclafoy  ChrcAienne,deuant'quede  femettreenba- 
taille,!!  feit  eflcuer  au  milieu  de  fon  camp  le  ligne  de  la  Croix: 

fiuis  lé  proffernadeuant  à deux  genoux,  & pria  Dieu  devou- 
üirfauorilcr  ceux  qui  luy  eftoyent  vrais  feruiteurs,  comman- 
dantàtousceuxde  la  luitte  de  faire  comme  luy, ce  qu’ilsfi* 
rcnc.Lclcndcmaincommc  ilsalTaillirent les  ennemis, ils ob- 
ciudrentlavidoire,qui  a eflc  depuis  (imemorablc,queiuf- 
quesau  tcmpsdudidBede,on  failoittclcasde  la  Croix  qu’il 
auoit  faid  dreller,  que  comme  on  en  iettoit  vn  petit  morceau 
dedans  l’cau.toutelortesde  maladies  en  eftoyct  guerie.Etfut 
appelle  celicu  là  où  la  bataille  fut  donoéela  Croix  elfantatnlî 
ellciiée,en  langue  Anglicane,  Hw/ew/if/d, qui  vaut  autant  à dire, 
qu’vn  champ  celefte.  Auquel  lieu  les  Religieux  de  l’Eglife  de 
Haguftade  faifoyent  lors  tous  les  ans  prières  pour  leur  Roy 
faiedOiuualde.  Il  y eut  vn  Religieux  dudid  lieu,  lequel  s’e- 
ftant  rompu  le  bras  lur  la  glaceparcas fortuit  .pria  vndelcs 
frères  de', luy  apporter  vn  morceau  de  bois  d’iccllc  Croix,  & 

: l’ayant  enueloppc  à l’entour  de  fon  bras  fut  guery.  ^ 

I Ayant  donc  ce  Roy  faind  Ofuualdcgaignclavidoircfur 
S i Fff  i les 
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I les  inBdëTci,  ennuya  en  Elccflê  prier  les  Chrcfticns  qui  y c- 
ftoyentdcluy  enuoyer  vn  Euclque,lclqucls  luy  enuoyerent 
vn  nomme  A ydan  homme  de  bien  ôc  rcmply  d’rn  grand  zcle, 
comme auili  il  l'ucreceuhumainemenc  de  touscesChreftiens 
en  l’IOe  de  Lindisfarnc.Ec  comme  il  euangeliloic  en  langage 
Eicoflbis,àcaul'e  qu'ilnepouuoicparler  Anglois,  leRoy  ainfl 
qu’y n crue Kemenc donnoic à encendre  à les ioldats  la  predica- 
non  d’iceluy. 

En  telle  force  fut  ilcaufe  quepluüeursdoâesperfonnages 
d’Elcofle,yindrent  en  Angleterre  pour  enfeigner  le  peuple,  & 
principalement  la  ieunelle  : Sc  que  plufleurs  Egides  6c  Ab- 
bayes furent  conftruicles  en  peu  de  temps  enuiron  l’an  y 6 y. 
lors  que  lulfinle  Mineur  tenoit  l’Enpire  de  Rome,  6c  que 
fainâ:  Colomban  natif  d'Hybernie  vint  en  habit  de  Religieux 
prefeher  la  parole  de  Dieu  en  Angleterre. 

Au  furplus,  Dieu  qui  ne  veut  iamais  biffer  Tes  feruiteurs 
fans  rccompenf  c, multiplia  tellement  la  domination  dufaincf 
Roy  Oi'uualde, qu’il  commandoicà  toute  l’Angleterre  6c  Ef* 
colle.  Et  on  recite  qu'il  efloit  tant  liberal  fccharicable  enuers 
les  pauures  , qu'vn  iour  eflanc  afils  à table  aucc  rEuefque 
faind  Aydan,  Ion  Ef'cdyer  luy  ayant  apporté  de  la  viande  bien 
préparée  en  vn  plat  d’argent,fon  Aumofnier  luy  vint  dire  qu’il 
y auoicâ la  porte  beaucoup  de  pauures ‘.incontinent  ü com- 
manda de  leur  porter  fa  vbnde , de  de  leur  diuifer  par  morceau 
leplacd’argcnc.  Ce qu’apperceuant  fainâ  Aydan  le  printpar 
la  main  dextre,& luy  dicl:  Que  iamais  celle  main  ne  vieilhife.  , 
Ce  qui  aduint  félon  fon  Ibuhait,  car  apres  la  mort  fadiâe  main 
futgardéeenticreenvn  coffret  d’argent  en  lEglife  de  laind 

‘ Pierre.  Cependant  encore  que  le  Chrillianifme  s’augmenta 
deiourenautrCjtanty  aquelesPayens  ayans  faiâs  grand  a- 
mas  de  gens  de  guerre  quelque  année  apres.aHaiilirentfainâ 
Ofuualde,  Scie  tuèrent  par  lapermiflîon  de  Dieu,  eAant  feule- 
mentaagc  detrente-huiâans.  Plulleurs  miracles  furent  faiâs 
aulicude  fon  fepulchre,  6c  entr  autres  vne  paralytique  fut 
guerie  , 6c  vn  dcmoniaclc  deliuré  , mefrne  en  prenant  de  la 
pouldre  d’iceluy  fepulchre  6c  la  iectant  en  l’eau  les  malades 
en  rcceuoyent  guanfon.  L'an  1058.  il  yeutvn  Religieux  de 
Berghes  fainâ  VVinoc  nommé  Balgcr  .lequel  cftant  bien  co- 
gneudu Roy  6c  delà  Roync  d’Anglcrcrre.eucaccezenplü- 

lieurs  ^ 
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ïïeurs  chrelorcries  d’Eglirc*.&  âcunc  dedeuoir  qu‘ii  obciaii  ^ 
quelques  bonnes  parcelles  des  Reliques  de  ce  faind  Roy  &:  les  I 
r'apporta  en  ion  MonaRcre,  où  elles  furent  recettes  en  gran> 
de  rcuercnce  & annuellement  s’y  continue  la  felteen  l'hon- 
neur de  ce  Saind , le  5.  d’Aouft.  La  vie  duquel  ie  trouue  auili 
clcme  par  quelque  Religieux,  auec  deux  Sermons  qu’a  fai£t  a 
la  iotlan|^e  de  ce  SainA  l'Euei’que  Orpgo,  lequel  de  Moyne 
decelieu,eRoitdeuenu  Euefque  de  Teroüenne. 

Sainct^e  Levvinne  Vierge  ScMartyre.Le  Religieux 
de  BerghesfainâVVinoc  nommé  Balger,  qui  auoit  apporte 
d Angleterre  quelque  partie  des  Reliques  de  fainébOiuual- 
de  Roy  fie  Martyr,&  de  faindc  Idaberge  V ierge  cftant  vn’  au- 
tre fois  âlcauoir,  l'an  10  58,allé  viEterle  Roy  d’Angleterre 
duquel  il  eitoit  familier  , futpoaEéparl’impetuoiitcdu  vent 
au  port  qui  fe  nomme  Zeuordt  auprès  duquel  eiloit  vn  Mo* 
nauere  dreûé  en  l'honneur  de  fainâ  André  ^ là  où  eAant  hon- 
norablcment  rcceu,  pour  le  crediâ  qu’il  difoitauoir  auecie 
Roy,  viGtant  les  iàincf  s Reliquaires  de  ce  lieu,  ileut  moyen  de 
s’emparer  du  coiFret,  auquel  eAoyent  les  oiTemqns  de  faincle 
Lçuuinne  „ lequel  yiAemcnt  l’apporta  en  ion  MonaAere  de 
fainéb  VVinoc,oùon  en  fit Ottuesture fie  trouua-on dedans,' 
ccAefcriteau  en  latin.  . '.7;  * '■ 

^ Hic  idctt  corpuf  prMlar»  Vhr^inu  Lamint,  tfut  mukü  itcotdtdvir- 
runbutjltrmt  Jub  Regt  ^nglorum  Euhtrto  , pe{Imedém'/»b  tiuf- 
dem  Rcgfi  ttmpere  Aiitrtyri»  'vit Am  pniuit , ùirthiprAfule  fVluiBti 
Thtedriro,  ‘ > a 2 

Par  oùon  fut  aiTeuré  fie  du  nom  de  la  V ierge,  fie  de  fon  mar- 
tyrCjlequel  aduintiousle  Roy  Hubert,  fie  vn  nommé  Théodo- 
re Archeuefque  de  Cantorbie.  Auffi  eut  on  grSde  preuue  de  fa 
fainâerc  lors  que  ion  corps  cAant  iolcmncnement'porcc  par 
les  Religieux  dudid  MonaAere  de  iainâ  Winoc  en ‘grande 
reuerencc  fie  deuotion  parmy  les  lieux  circonuoifins  Dieu 
monAra  tant  de. miracles  par  lesmeritcsdcceAe  Sainéle,  Ici-  | 
quels  Drogo  pour  lors  Euefque  de  Teroiienne  coucha  par  ef-  | 
cric, iafeAeferoitlevingt-deuxiermede  luillet, mais  pour  la  , 
lolemnitéde  fainde  Marie  Magdelainc , on  la  trani'porte  au  : 
vingc-quatricfmc.  -*  ' ' I 

CcAe  iacrcc  ChaiTcfut  ouuertel’an  ijti,  fie  par  l'atftAation 
de  l'Abbé  6c  de  tous  fer  Religieux  y fut  troiiué  tout  le;  corps 
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dciladidc  Vierge,  Içauoirell  la  tefte  & les  autres  membres; 
maisxlepuis  aux  dernières  troubles  des  huguenots,  ils  n’ont 
peu  coni'cruer  qu’tne  partie  des  oflemens  de  faind  Ofuualde, 
auec  vne  coite  & quelque  petite  piece  du  corps  de  fàinâe 
Leuuine.  i 

«'Saihctb  Idabixce,  Qwlque partie  des  oflemens 
dcccfte  Vierge  fut  apportée  d’Anglcfcrrc  auec  le  corps  de 
iàinél  Ofuualde  au  Monaflere  de  Berghes  iâinétVV'inoc  par 
le  raefme  Religieux  Balger,  l’an  1038. 

La  Bien-hi  r ri  vsi  I d e,  vcfue&mere  de  Godefroy, 
& Bauduin  Roy  delà  terre  fainéte^  Ellefut  fort  aifedionnee 
au  Monafterede  YVaft  cnFlandre,enfran<jois  VVarnenton, 
& pria.vn  iour  le  Bien- heureux  Hugues  Abbé  de  Cluny  d’en- 
uoycr  quelques  Religieux  en  ce  lieu,  làuù  ayant  veieu  fort 
verrueufement,  fut  enterrée  deuant  l'Autel,  où  fêlant  faiâs 
plunturs  -RtiracIès  iîgnâlcz,  &c  entre-autres  fôn  corps  long 
temps  apres  fut  troüuc  entier  &iâns  aucune  corruption,  Sc 
partiDty  cAmeritoifement  honnoréele  14-  d’Auril. 

S.  Si  o RO n quilouAritlemartyrefouslePrince Aurclian. 
Sqn, corps  fut  apporté  de  Rome  à Mefeines  par  Adèle  Hile  du 
Roy.RooertvficicinmedeBauduin  le  Débonnaire  Comte  de' 
filandre,  laquelle  fonda  en  celieu  vn  Collegedc  Chanoines  & 
v-o  MonaAere  de Nonnains de  l’Ordre  de  lainét  BenoiA,l’an 
t O 6 y^léoùapres  la  mort  defon  mary, elle  print  le  voile  de  Re- 
ligion.- CeMartyry  cA  bonnorëley.deluillct- 

S.  Godehakd  Euefquc  deHildeshem  villedu  Pays  de 
Saxe.  Aucuns  tienoont  qu’il  auoitcAé  auparauât  PaAeurd’vn 
village  au  terriroiredcCaUel  en  Flandre  nommé  Arnexe , où 
bienilfaur  dire  que  ce  fut  vn  aurre  fainéb  perfonnage  de  mef- 
menoip  , detantplus.que  ce  fainék  Godeharefau  Catalogue 
dcs.Euelqnesdjc  Hildcshcm  cA qualifié  Comte  de  Scheyren 
en  Bauierc^coufin  de  làinâ:  Henry  Empereur , &quc  d’Abbé 
; d’vn  certain  lieu  en  ce  Pays  d’Allemagncil  deuint  Eucfque. 
i loincFaulIi  qu'en  fa  vie  eferite  pat  vn  de  fes familiers  , Chanoi- 
ne dudidiieu,  il  n’cA fàictaucunemention  du lufdiÂ  village. 
Lequel  honore:  fqn  Patron  4c. iPaAcur  fainét-Godehard  le 
cinquiefmcde  May  : & ceux  de  Hildcshemleur  Euciqueau 
vingt  cinquiefraede Mars, 

>-cLv>pbis aoj. iços  idudicl  village  tefmoigi^nt^uoir  enten- 


, du  de 
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dudelcursdcuaocicrsqu’ily  auoit  de  beaux efcrits  &monu- 

mens  quicercifioyent que fainâGodehardauoitefté  Pafteur 

de  ce  lieu,  & qu’il, y auoit  eftc  honnorc  de  long  temps,  fans 
fiçauoir  les  autres  qualicez  & conditions  de  fa  vie , ny  le  temps 
de  fa  mort:  par  ce  que  ces  papiers  auoycnt  efte  bniflez  auec 
lenr,  Eglife. 

Le  Bien-hevrevx  Gervim  ABb'ëjdôit  cftrcâulfi 
^onnoré  eoceDiocefe,  par ceau’ii  demeura  quelque  temps 
au Monaftetcdcfaijaâ:  V VinocaBerghcs,&;dqpuisfenyp  licii 
Iblitaircau terrkoiredéCaflcK  Vqyez-le ençfc  les  ia{té€ïs  du 
Dioccledc  Bruges.  • < : . - , 

S A I N c T E V V A L B V R O E Vicrgc  cft  faonnorcc  W l’Eglife 
Collegiale  de  Fumes , par  ce  que  Baudoin  le  Ferré  Comte  de 
Flandre  tranlporta  d’Ailemagaecncclieu  wie-grande  partie 
des  Reliques  deccRefûnûe  Viergel’aat'S  j^p.  V^yczfa  viéen 

mon  Hilloiredes  Sainébau  l deMayii;^»':::  • . , 

Ilapporta  par  enfcmblc.  vncparcic  des  Reliques  des  deux 
freres decefte V ierge, à fijauoir,  . . .. 

S,  VViLiBALDE  Euefque,  5c  i 

. S;  y<\Q  N i B'A  L D E Abbé.  ,'!leCcpiiis<f^c-at]Ql^konnofcs 
en  rEgbfede]Esiyiies;5c-d Vdtrecbc, ilejAénùe^ap^.^déliil^ 
let,lcdcuxiefmeaiii8..dcDcocmbre.,b:/i^‘r^''-  ''f.''  ''  - " 

S.  .y  V A L l'M  B E R T ou  G A R ■ wiîK^a.V'.Abbé  du  MdnA: 


‘V"' 

i*.  r 


ftere diiMomt fâindbMxctin  de  l’Ordrç^dc  Brcraenftré , èdoU 
natif  d5>nYiUage  nomme  Gulpienprcsdoîlîurdes  eb  Fla^eé*, 
&cn  faieunefle  ilfuteflcuc  aupresdes  Ghandinéy'dd-Fàirhcs, 
ôcpartanrildoit  eftrehonnotceotrclesSainélscleééiîiôcc- 
fe.  Voyez  Icfürplui  defa  Vie  entre  les  SainéksdüDioéelède 

Cambray./j:.>  J Jiï : ■....-.ysr  y.^  u - 
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les'  fondations  des  principales 

AbBAYSS«  MONASTBBESy  EgLISES 
■ . . limx  pitux  dtt  J^iace/e 

i'Tprt. 

Ean  Le  vertucox  & tant  renomme  xix. 
EucTquc  de  Terouenne  ordonna  des  Cha- 
noines réguliers  en  l'Eglife  de  fainû  Martin 
À Y pre , enuiron  Tan  1 1 x o.  ou  1 1 ^ o.  lef- 
quels  ont  eflc  changez,  en  Chanoines  fecu- 
liêrs , 6c  le  Monalbere  en  rEglü'c  Cathedra- 
lejl’an  i ; f 9>  lors  que  rEuei'chc  deTeroüen- 
nefutdiuiféeD  erotsautreSyàfçauoir, Boulongne,  Ypre,  6c 
/ainj4  O o^r.Etÿ  Rentiers  adioindes  aucunes  prebendes  de 
Teroüenné , pour  augmenter  le  nombre,  des '.Chanoines,  a- 
ueç  quelqi^es.bidâsrquby  forent  appliquez  pour  mieux  do- 
ter l Euefché , 6c  les  principales  dignitez  6c  oHsces  de  celle 
Eglife.  ;i 

^ , Enuifjm.l'ai)  Itîp.  Baudoin le  Bras-de-fer  Comte  de 
F j§ndr^  appps:M.'(iAUcmagne.  la  meüleute  partie  du  corps  de 
l'aindc  V Vaiburgc&dcfcsfreres  VVilibalde  ÔcVVinibalde, 
&lesmillen  vnMonalLeredel Ordrede  farndBcnoill,  qu’il 
fei^  jdr  eûer  à Fumes>iequei  depuis  a elle  changé  en  vn  C ollege 
dç  C^apQincsi'eaiiliers^,  retenant  encore  le  nom  du  College 
de  faindjjVValburge.îî.  > - 

•^'EgJife  Collegiale  de  laind  Pierre  à Caflel  fut  erigée  & 
dotée  de  vipgt  Chanoines  par  Robert  le  Frifon  Comte  de 
Flandrel’an  107^.  laquelle  dactecll  contenue  en  celf  ancien 
vers. 

ïrïgtrlV%  ego  RobeftVs  M^'nerd  lego. 

Ce  Comte  fut  inhuméén'çefte  Eglifcrap  1095. 

Enuiron  l’an  680.  faind  Y Vigoc  patîf  de  la  balTe  Prêtai, 
gne,  vint  trouuerfainâ:^ei:H^A.bbéde'Sirhieu, accompagné 
de  trois  compagnons , à ll^m^^^adamoc,  Ingemoc  6c  Ma-  ' 
doc,  IcIqueUcUansruffifamiljïj^inftruic'lsen  la  vie  Monalfi- 
que,&ayansdonncpreuuee^leurvertu& pieté,  furent  en- 
uoyezen vnliçunommé  VVormoutentre  Caffel&  Bergues, 
pourydrelîcr  vn  MonaAerc  à l’affiAence  d’vn  riche  homme 


f'Ja 


nomme 
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nomme  Hadcgiareou  Hercmairc.  te Monafterc  y Juc  balty  ÔC 


grand  nombre  de  Religieux  aflcmblcz  enuiron  l'an  697.  voir 
I auiTi  le  lieu  fut  annobly  du  corps  de  faind  V Vinoc  aprcslà 
j mort,quiaduintl*an  7 i7.1e6.dcNouembrc.Maisquandles 
; Danois rauagcrçnttpusccs Pays, ledid  corps  fut tranlportc 
1 en  l’Abbaye  de  lamâlicrtin,  enuiron  l’an  900.  Et  quelque 
temps  apres  que  ces  barbares  furentretirez,leComtc  de  Flan- 
dre Bauduin  didlc  Chauue, ayant faid fortifier ficcircuir de 
murailles  le  bourg  de  Berghes  , y feit  conftruirc  vne  Eglife  en 
l’honneur  de  iaind  Martin  , aucc  la  fondation  de  quelques 
Chanoines, puis  malgré  ceux  de  faind  Bertin  y fit  tranlporter 
le  corps  dclaindVVinoc:mais  depuis  enuiron  l’an  1018.  le 
Cemtede  Flandre  Bauduin  didlc  Barbu , fit baftirvn  Mona- 
fterc  au  plus  haut  de  la  ville  de  Berghes , ôc  le  dota  du  reuenu 
des  Chanoines  de  faind  Jdartia  ( dcfqueLs  iliauoitouy  quel- 
ques plaintes)  ôc  des  biens  de.ee  ppritMonaftere  de  VVorm- 
hout.Ety  ayantmislccorpsdclàind  VVinoc,ilmandal’Ab- 
bc.Roderic  aucc  quelques  Religieux  de  faind  Bertin  pour 
l’adminiftrer,  ordonnant  que  l’Abbéde  ce  lieu  Icchoynroit 
toufiours  de  l’Abbaye  de  faind  Bertin, comme  ilfu^radiquc 

iulquesanquatriçime  Abbc,quelorsl’Abbayedc  faind  Ber- 

tin  cRant  vacante  ,&  dcRit  uce  de  crédit,  les  Moy  nés  de  faind 
V Vinoc  cboyfirent  pour  leur  Abbé  vn  Religieux  de  leur  Mo- 

nîiftere  nommé  Ermcngcr,perfonnage  fort  vertueux, enuiron 

l’an  1070.  Eepuisluy  iucceda Englcbcrt,  qui  eRoitfiisdela 
fille  de  leur  fondateur  Bauduin  le  Barbu:de  façon  que  ceux  de 
faind  Bertin', furent  lors  priuez  de  ce  priuilcge. 

L’Abbaye  de  faind  Ican  Aumontdc  l’Ordre  de  faind  Bc 
noi 11  fort  proche  de  la  ville  de  Tcroücnne,tituée  neantmoins 
au  territoire  du  Paysd’Arthois,futfondccparlc  Roy  de  Fran- 
ce Theodoric  en  repentance  &:  fatisfadion  du  meurtre  de 
faind  Léger  Eucfque  cF Autun, enuiron  1 an  éSfi.Ccftc  Abbaye 
ayant  foulFcrt  bcaucoupdcchangcmens&ruynes  de  guerre, 
auçç  la  ville  y fut  finalement  du  tout  deftruidel’an  ijjj.Eta- 
lors les  Religieux  auée  les  biens,  furent  ( par  l’ordonnancede 
Charles  Quint  Empereur  ) tranfportezauMonaflerc  del  Or- 
dre de  faind  Antoine  à Baillœul , prefquc  tombe  en  décaden- 
ce,y rctçnâtncantmoinsl’Otdrc  de  faind  Benoift.  Encesder- 
niersans  l’Abbé  a fait  Baftirvn  beau  8c  magnifique  Monaftere 
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enUviiled’Yprepour  plusgrandeicuretéàaiure  dèlaguenrc 
dcFUndre],  duranclaqaclleles  Religieux  ne  pouuoyenc  de- 
meurer fcurcmenc  es  lieux  champeftrcs. 

Enuiron  l’an  1 1 o 7.  vn  Hermite  nommé  Lyger  commença 
à viure  folicairement  au  cerricoire  de  Fumes, où  il  fut  par  apres 
Aiiuyde  ploneurs,qui  vefquirencauecluyén  gradde  auReri- 
té, du  confencemenc  de  Robert  le  Frifon  le  ieune,  Sc  du  bien- 
heureux lean  Euefque  de  Teroiienne:  auquel  lieu  fut  depuis 
fondcel’Âbbaye  des  Dunes.  Car faindl Bernard  arriuant  en 
Flandre  l’ab  n j S . y fut  bonnorablemenc  receu  du  Comte 
Theodoric  ,&àfa  requefte  receucces  Hefmites  pour, Reli- 
gieux de  Ton  Ordre  dcCiAeauXj&leurdonnapour  Abbé  Tn 
de.fcs  Religieux  nomme  Robert  natif  d’auprès  de  Bruges, 
quifutYnper(bnnageitquali6c,qù'ilmerita  luccederà  fainâ 
Bernard  enl’ Abbaye  de  Cifteaux^  Ëh  Ce  Monadere’des  Dunes 
yauoit  l’an  douze  céiis  cinquante  deux,  fout  l’Abbc  Nicolas, 
cÿnt&trenteReligièux;8cdeuxce.ns&  quarante^huiélCon- 
uers,lerquclss’encrenieüoyent/dedioers(bles8c  meAiers  ,& 
stdminiAroyenc  les  cenfes  fictùeairics  derAbbayè.^  ' 

LaPreuoAé  de  la-villc'ile  LoçoudeLôô  ,'presdeDixiiiude , 
de  l’Ordre  de  fainâ:' AüguAin , fut  comrnencëe  par  eh  Preftre 
;nomméThom!ts,quiaeron  Eglife  de  fainâ  Pierré  en auoit 
di'cAcceMonaAere.enuironl^an  lop.Maisranio^y.Pbilippe 
.Comte  dtXojo  donna  là  Comté dccAe  Abbaye , & fUtd’Egii^ 
rfcJbcaùAcpatlcanE’vieCqucdeTeroücnne  l’an,io^9.<j  ~ ‘ 
ci:.  L’an  i’o6iS.>ynnobleCheaaliernotnmélËiac,Séi^itéi]t'dé 
FormefeHes  lez  FdEnes^fondaeocelieuducdnrentementde 
Diogenes  EuefquedeTeroüenné , ouielon  lesautrefDrogo, 
vn  Collegede  Chanoines  feculiers , lefquels  par  antes  efleu- 
rcntlavie  reguliere.de  l'Ordre  délàin&’AuguAinFan  1 100. 
Ex  eurent  pour  premier  PXcuoft  régulier  vn-nommé  Albad, 
fous  lean  Euefque  deXeroüenne,  au  temps  de  Pafchal  Pape, 
Se  de  Robert  Comte  de  Flandre,  lequel  apres  auoirvertüeu- 
fement  gouuernc  ce  lieu. vingt-deux  ans,deuinc  Abbé  de  l’Or- 
dre.de Premonftréi  Middbourg  en  Z«lande,ëctuy  fucceda 
vn  nommé  Ifaac,  lequel  augmenta  fort  les  biens  de  ceheu , & 
raonoblic-depluneursiàinâes  Reliques  qu’il-apporta*  de  Ro- 
me, & entr’ autres,  d’vne  par  celle  d'vn  descloux  de  la  Croix 
de.  no  Are  . Seigneur.  i . - ! 


L’an 
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L'an lo^i.fuc commencée lal'ondation  delà  Preuoüc  d'Ë- 
uershamou  d’£uerfTamde  Chanoines  fegniiers  au  territoire 
de  F urnes, auprès  de  Staule  fur  le  fleuue  nommé  lfara,&  en  fut 
le  premier  fondateur  vn  Chanoine  de  Caffel  nômé  VValbcrt, 
enuiron  l’an  lo^i.du  consentement  de  Gérard  Euefque  deTe- 
roüenne, lequel  auoit  eflic  inllituc  Euefque,  l’an  10S4.& mou- 
rut l'an  10^9.  & ce  lieu  fut  augmente  par  l'Euefqueleanfbn 
''SucceflTeuf.  ' ’ 

L’Abbaye  de  S.Nicolas  à Fumes  de  l’Ordre  de  Premonftrc 
fur  fondée  par  lean  Euefque  deTeroüennc  l’an  1119.0a  itio 
ayant  eu  pour  premier  Abbé  Tn  vertueux  perfonnage  nommé 
Nicolas,  & eitoit  lors  ceA Ordre  en  fa  terueur  &fplcndeur 
pour  fa  recen  te  inftitution  par  le  deuot  Rcligieux'Norbcrt.La 
fondation  de  ce  lieu  à eAé confirmée  par  Calixte  Pape  deu- 
xie/me  decenoml’aniU4.  ‘ 

L’an  mil  foixante-  deux , Madame  Adele , fille  du  Roy  'de 
France  Robert  & femme  dû  Comte  Bauduin  de  Lille, ’inAi- 
tua  le  College  de  Meflines  en  Flandre,  à f^auoir  de  douze 
Preftres  reguliers,&  de  trente  V ierges  de  l’Ordre  de  fainû  Be 
noift,  &fittantparfe»prieres,qucle  corps  de  fainârSydron 
fut  apporté  de  Rome  en  celieu-  La  première  Abbeflc fut  vnc 
vertueufeDame  nommée  Frifilde.  Lafufdide  ComtefTeapres 
iamort  de  fon  mar-y,y  receutle  voiiede  Religion  du  conlen- 
tement  du  Pape  Alexandre  fécond  fous  Druon  Euefque  de 
Teroüenne,&y  vefeut  fortfaindementiufques  à fa  mort, qui 
ad uint  l'an  1099,011  elle  a cefte  Epitaphe. 

Htc  oui  fcripcd  Ugù  ucct  iddtU  jUia  Rtgu, 

H*c  (oca  fanEia,  pièfuniâns  ta,  honnort  Mirit. 

L’Abbaye  de  Nonnembofeh,  en  françois  du  Bois , des 
Nonnainsde  l’Ordré  de  faioûBenotftjîût  fondée  en  vn  lieu 
champcftre&bofcageux  nommé  Rûiiicttre  près  d’Yprc.ôc 
dote  par  les  Comtes  de  Flandre  Charles  le  Bon,  Théry  & 
Philippe  d’Elfàce,  aucc  leurs  femmes  Sybille  & Elizabeth. 
L’Eglifedece  lieu  fut  benifleparlean  Eûefquede  Teroüen- 
ne  l’an  onze  cens  treize.CeMpnailere  a efté  toufiours  confer- 
uc  en  ce  lieu  iufques  aux demiercs troubles,  quand  les  lieux 
pieux  de  Flandre, ayans efté  ruynez  parlesF^uguenots,  ces 
Religieufes  ont  efté  contrainélcs  fe  retirer  en  la  ville  d’Ypre 
làoù  tant  de  leurs  petits  moyens,  que  par  l’afliftance  d’aucuns 
■*"  ^ ^ Ggg  i deuôts 
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I deuocsperfoauagcs,  elles  ont  pour  IcurplasgrandeafTearaii- 
cv'drellc&accommodcirn  nouueauMonafterc , embradauc 
la  clotlurc&  dirciplincreguUete  commandée  par  le  Concile  ' 
de  Trente. 

L*an  douze  cens  fepeante  Sc  yo  , Guillaume  de  Betbune 
Cheuaiter .^fouda  l'Abbaye  des  Dames  du  Pont  R.ouard  de 
1 Ordre  de  lainé^Vidor  appellccs  les  Dames  dcRoifebreclb, 
au  territoire  de  Furnes furie  fleuue  Ifara. 

Nonnains, vulgairement diâeJeNouucau 
Cloiib:«,  de  rOrdre  de  faind  Vidor»  fituée  près  des  faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Berghesfainâ  VVinoc>acuctranlportce 
en  lavilleaux  dernieres  troubles  craindant  quelcs  ennemis  ne 
s'en  fuûentémparés. 

L’Abbaye  deVVarncnton  fîture  fur  le  Lis  entre  Lille  & 
Ypre,  des  Chanoines  réguliers  de  l’Ordre  de  fainâ  Augultin, 
fut  fondée  par  Adele  Comtefle  de  Pcronefic  de  VVamen- 
tomdu  confentemenc  deTheodork  Elface  Comte.de  Flan, 
dre^  qui  donna  beaucoup  de  priuiieges  l’an  ii^8.  Etaffinde 
mieux  drelTcr  celle  mailbn,  lut  prin»  pour  premier  Abbé  Mi. 
lon^lequel  fut  depuis  EuefquedeTeroücnneylequelauoicellc 
anparauancAbbedefaiodlolIeen  Ponthieu. 

AulieunommélesDuDcs,yaaufiî  vnMonafterede Char- 
treux, qui  a cHé  fondé  par  Philippe  XV  I L Duc  de  Brabant, 
l’an  1 4 O O . oit  il  fut  inhumé. 
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A V ille  ch;  Bois>  le-Duc  a eftc  ainfî  appellce, 
par  ce  qu‘clle  eft  Hcuce  en  vn  lieu  boilca* 
geux  ) propre  à la  chailè  pour  les  Princes 
commeeftancleboisciùleDuc  de  Brabant 
alloicprendréresiibaitsjvillegrandejnoblet 
belle  en  édifices, bien^eupIce-Le  peuple  eft 
guerrier  & vaillant , s addonnancau  trafîcq 
de  marchandifés,  prindpalemeôt'dc  dtaps,  & de  coille'S. 

Cefte  ville  faift  le  quatriefme  quartier  de  Brabant, & efl  vne 
des  capitales  dudi^  Pays.  L’Eglilé  pHnelpale  de  là  villeefloit 
la  Collegiale  de  fainâ  lean  l'EuàngefiBefort  înagnifiqqc  Sc 
fonmtueufe,auecvn  grand  horloge  d’excellent  2c  admirable 
artince,iaquelle  fut  changée  enGàckedraIel’ani;59.ayant  rous 
fa  iurifdKfhcm  dix  villes.  BoIfle'Duc,  Helinont,  Eyndoue, 

’ Oorfehot,  Bb|itel,  ^mnieli2tc  .âuec  plaiieur!!  villages  de  éo.' 
lieuës  d’Italie  en  longueur,  2c  30.  en  largeur.  * ' ' 

LepremierEucique  fut 

•I.  . • ' 

François  Sommivs Doéleur én Théologie, de l’V ni- 
uerfité  de  Louaain,premierem6nt  PaAeunde  rEgliié  de  fàinft 
lacquesaudiâLouuain, 2c  depuis  Chandinéde  rEgiifeCa* 

^ thedraleà  Vltrecht,  2c  Prothonotaire  Apoftolic. 

I Audi  toA  qu  il  fut  auancé  i cefte  Euei'ché,il  drefla  2c  donnx 

[reglement  à tout  le  Dk>cefe,&  feit  poblief  lè  Concile  deTren- 
te , 2c  augmenta  le  nombre  des  ParoifTes,  tant  de  la  ville  dt 
Boide-ducqued’aillcurs,!!  prerchoicfortAmuentenronEgli. 
fe  Cathedrale,2c  faifoit  la  leçon  en  Théologie  en  fon  Palais  £•> 
pifcopalcer  tains  iours  de  la  fépmaine^pour  les  PreAres  2c  £c- 
clefîaAiques4e la  ville.  Et  cemméilcAoic  fort  qualifié  entre 
ceux  qüieAoyent  fort  aua'ncezaux  Eoefehez  nouuellement 
erigecs,2cqaemcrmeilenauoiteAé  lefolliciceur  à Rome,  il 
fut  tranfmis  de  ce  Siégé  par  le  Roy  Catholiqueau  Siégé  d' An? 
uers,  qui  fembloit  requérir  vn  homme  de  plut  grande  expe* 

y - 


ricnco  • 


L'année  auparauant  en  la  nuid.dt  la  feftedefainâ  ia^aOi 
laTour de i’Egiiie  Cathédrale  quieftoit  d'vnc  incomparable 
beauté  & hauteur,  fut  couchée  de  la  foudre  & tonnerre,  tc 
confommée  parle  feu  celefte:  &r£glife  Cathédrale  en  rcceuc 
grand  dommage.  Cell  Euefque  enfuyuicles  traces  déiesPre* 
dcceûeurs  en  cous  les  bons  deuoirs^  offices  de  vsray  PaAeur^ 
par  vintations),  exhortations  2c-predications  l’eTpace  de  fepe 
ans  & dix  mois,iufques  au  iour  defa  mortquifut  le  ▼ingt'deu- 
xiefme  d’Oélobre,  i y 9 1.  ScfutinhuméauChoeurde  T'Eglife 
Cathcdralew  Et  luy iucceda  - ■ ' imj;.  •• ‘ 

: ' ■ ••  ’ 'Ml’Is  y : . . /•  . î-  . ;q 

G I s B I a T M a ai  v s natif  >de  Bommclcr  Lieentié  en 
Théologie  auparauant  Payeur  à Bqisde-Dnc  enT£gliré  de 
fainâ  Iran  l;£uangcljAê,  )e<qudiihe  chnâtciéa.BruxMl^  l’an 
I jy  4,deiQur  diAciqttinsl^idepuialoMjuir 

ques  a ce  Ipuüvil  a’pxerçd.wep£^ftpd-gri^0d«pl4^’fe^b^c&d^ 
gnitc  Epifcopalç, .ayant, pirmy  iestçpubles  tnuliours  main> 
ceo  U Ton  peu  pie  en  U Reliÿh^h  Caikdique,  & en  Vobey  iTance 

&re/peA.4ei^nPrWoo>jr/J.  pioitJov  . . ,a-:il  ij,'.. 

CAiThpQrGŸ,:i.\,U^^ 
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?'j1  jioYOLiO'j  aiioi'Ci,!  , 'U.'i  ivi  'â  ;;'.i 

A ti^R.T  w#,©iin  i-pribcipal  Apnr 
,^|^^[^^^j^afttç)dLyicretht &dnPayi  de  Frire,.cft  auffi 
^ihc)nn9!^encefte;  Egefché  déBoisde-Duc, 
ppür.eequ’daanih.trauaUlc  àia  conuerdon 
dp  peypkdf  <[^rhp«gfbB«  quicA  vne  partie 
de  Biabanc  àVenniroo  de;  Bois4e-Duc.  . 
S.  L A M B E K T,  Egefqucde  Liege  i pour 
lameimecaU&eAapffirangéentre  les  fainâs/dé  ce  Oiocefe, 
ayant amenéa  lafoylc  peuple  d5  Taxandr©,,  qufceA  yn  Pays 
voifij>à5B«isile-Duç,,leqtf4en  tnen^ire  de  cc.acAé  fuieék  à 
l’£ue{ohé|de.lhieg-er>ufq'Uei^  àd’ercçUçn  dcs  nouucllcs.Euef' 
chez;  Voyez  leurs  vies  en  leurs  lieux. 

S A I N C T I P Y M P N » ViergC!&.  Martyre,  fille  d’vn  Roy 
d’Hyb.raoiedfl^PeUa.yauiucprendreïepjina/jeeeapres  la  m©rt 


4^t  LHiiTo.ii.»;Ecci,isi  JiSTic^vB 

d e ^ akP«,pctucâici^aired  rjut^TcKaRtclabrické  : Maiscom. 
meà  tQnddccajelleauoicekcdés  ia  ieunefTe  baDtifceauecfa 
mere,ISctres*bien  inftruiâe  en  la  ReÜgiôn  ChrcuicnneparTn 
:i  vénérable  Preftre-nommé 

r S;  GeiuEnx.ki,  pour efebapper  la  malheureufe  pour, 
fvycedcfonpere,  elle  obtint  quarante  iours  de  confeil, pen- 
dant lequel  temps  s’ekant  embarquée  fecretement, accompa- 
gnée dudiâ  Predre,  & du  Guifterneur  de  Ton  pere  aueefa 
lemmearriuaen  Anuers,  & delàfe  tranfporta  en  vn  lieu  de  la 
Campaigne  nommé  Gele,  lâoù  il  yauoit  beaucoup  de  bois 
Sc  peu  de  maifons,  auec  vne 'Eglife  dediéeà  l'honneur  de  fainâ 
Martin;  ^laqueUefàtnéfc  Gereberne  chantoitla  Mefle  iour- 
neiiemée,s^edant  badfâ la legere  Ynpetit  domicile  envo  lieu 
:v!oi(in  nommoZamaljiis  y menèrent  vne  vie  angélique  l’ePpa- 
àedncÿoivmoiièirenpirotv:  Car  comme^e  Roy  Ton  pere  Fut 
aduéreydeU  premieteroute'qiralieanoic  prins;dl  paruinten; 
Anucrs,&delieAoova  fesnuniftrcs  qui  aeçà.quidcU^deF- 

3uelsl*vti  eïbntarriueà  VVerderloo^qui'  fi’bdoic'gueres  loin 
udiéUieUjCommeil  vouloicpayerFon  efcocdlckadciiitbour- 
fe  quelques  pièces  de  monnoye  incogneuc  Jaquelic  l’hofte  re- 
dié  l]u*iren^awïc  de  laFemblahié , miusqu  Hi^no- 
roit  le  prix  &da  valeur:  lEt  interrogé  qu'il  fut  d’où  il  l^auoir  eu, 
ilrefponditqu'ily  auoit  quek^uc  noble ;Vi«rge  d’Hybcrnic, 
quiguereloing  de  là,  cedoit  retiré  au  defert  auec  vn  vénéra- 
ble Sc  ancien  Predre , laquelle  enuoyoit  femblahles  pièces 


luy  déclara  ce  cpiil  auoicchtdndu  : Dc'façbn  eue  par’ç^^ 
calTon  le  pere  les  ayant  troiiué'de  grande  fuhe  le  jecca'futil^â! 
Gereberne, &:  le  Feit  madacrer  par  fes  Foldals.Ecabres 
par  diuerfes  mapicres  ca&bé  de  faire  Cèûfenrir^^Ta  nllcà  nr^;^ 
chanté  volonté'  laVoyanr 'ficondante*&'re(bluë,roramhda 


qu’on  luy  coupad  latede^ficcommeperfonnc  de  la  con^a- 
gnic  ne  l’ofad  attenter,!  üy  mefmt  tira  fon  efpce,  & feitl’oracc 
de  bourreau.' hes-corps  torencabandonnéz  aux  bedei  Fauua-'' 


ge5^■mais  quelques  habitans  des  lieux <voiün«- 1er roeirenten 
terré  Long tcmpsapresle Clêrgéaücc IcpeUpîeîqui'auoycnt 
apprinspar  traditions,  que  les  corps  de  ces  deux  Martyrs  a- 
uoyent  edé  jadis  enieuelis  en  quelque  lieu  circonuoifin , en 
Feireprgrande  recerchc  longue  efpace  de  temps  j dc^naje 




. D V~  t*  A Y S-B  A , 

mencles  trouucrcncen  deux  cercueils  de  pierres  plus  blancs  I 
queneigc,combicn  qu’en ccPays  là  ne  fctrouuaft  qucpicn  cs 
noires,  par  où  ils  entendirent  qucc’eftoic  vn  ceuurc  fasA  par  i 
Je  miniflcre  des  Anges, quiauoyent  voulu  lignifier  la  clullctc,  I 
! &tandeur  de  CCS  Martyrs,  lefquelsfombonnorezcn  l'Eglile 
' Collegiale deGeleau  Diocclc de Bois-lc-Duc le i dcMay. 

I S.  G E R.  E B E A N E Preftre  & Martyr,  Doclcur  & Pafteur 
de  fainclcDympnc.  Voyez  Iccy  dcuant.Son  corps  a elle  tranf- 
portc  àSoufbcCjOU,  félon  l’opinion  des  autres,  à Xanres,  qui 
fontdcuxlicuxlimitroucs entre  Gucjdrc  ôc  Clcues,oùlesha- 
bitans  ont  par  ignorance  change  le  nom  de  faincl  Gebernc  en 
faind  Bcrne,commelî  nousdilionsfainclBcrnardpour  laind 
Gebcrne. 

Saincte  Ode  Vierge,fut!afillcd’vnRo’yd’Crcofle,!a- 
quelleeRantdeucnucaucugle,  ermcuc  dçdcuotion  , pour  le 
grand  bruid  des  miracles  qui  le  faifojent  paries  mentes  de  S. 
Lambcrt,fc  feit  mener  & conduire  à LiegÊ , là  où  elle  rcccut  la 
veücpresdcrRcIiqucs  dudict  Saind,ôc  quelques  ioursapres  y 
Toüafa  virginitéà  Dieu,  pour  plus  grande  adion  de  grâce: 
Mais  coittmeparaptes fonpcrela  VQ.uluft.nîettreauimdnde,& 
luyure  lès  pompes  &delkes  pour  vniour  llmarier,4yant  prins 
vnefaindefefolutiôaauccDiea  femcic  i voyager,  Scellant 
paruenuc  au  Pays  de  Taxandre,fe  côtint  au  territoirede  Rbo- 
dc,oùen  Hamen  Royc,y  viuanc  en  grande aufteritc  & fain- 
detc,iufquc$  À fa  mort  qui  fur  eny  iron  l’an  71 3. 6c  y a voc  Eglife 
Collegialeau  lieu  où  elle  fut  enfeuelic.,  dédiée  à Oieu&afon 
nom,  où  elle  fut  efleucc  de  terre  par  Otbert  Euefquc  de  Liège 
l’an  1 1 15.  Ajadide  EglifedefaindeOdeaeftédonne  le  terri- 
toire & domaine  de  lUiode  par  vne  noble  Dame  dulieu,pour 
les  grands  miracles  qv'elle  y.  auoic  veu  arriuer  par  les  mérites 
de  celle  faindc  Viergo  : Defaçon  que  ce  lieu  tira  fon  nom  de 
celle  fainde,&  s’appelle  cnflamenfaindeOcudcuroyc,qui  cil 
vn  bourgaflisfurlcflcuueDomclcitrois  lieuéis  près  de  Bois- 
Ic-Duc.Ellca  fefte  folcmnellc  le  z 7.  dcNouembrc , & en  l’E- 
glife  Cathédrale  de  Bois  le- Duc  double  Office. 

Saincte  HiLvvAtiti  Vierge  ,l’vnc  des  Dames  & 
chambrières  defainde  Ode,  fut  fondatrelTe  de  l’Eglife  Collc- 
gialcau  V illagc  de  Bec  au  mcfmc  Pays , lequel  auffi  de  la  à tire 
fon  nom  Hiluerembeke. 

'■  * ^ ^ H h h 5 A 1 N- 
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Saincte  Odeade  Vierge,  cft  honnorce  en l'Eglife 
dcHalem  au  troidefme  dcNouembre  enrEuefehe  defiois- 
Ict Duc  cy  deuanc rEuefehé  de  Liege,qui  edVn  village  du  do- 
maine de  l’Abbaye  de  fainél  Tron  en  Haibanie.  Le  Comte 
O tcon  la  feit  mettre  honnorablemcnt  en  terre , & fur  fa  iêpul. 
turefitbaftircefte  Eglife, en  laquelle  fe font  t'ziùs  pluHeurs 
miraclesparlesmerices  decefteSainélc. 


FONDAT!  O.  N S D’A  V C V N S 

M O M A s T g RE  S ET  A V T R E S 
lieux  pieux , fitue:^  ttu  Diocefe 
de  Bois-le-Duc, 


fllAyt 
• Tin~ 
■rlo. 


ihhuyt 

(Berne, 


esCidr- 
eux  de 
tis-le. 

m. 


’A  B B A Y B de  Tonger!o,ainnappellccicau> 
fc  des  anciens  Tongrois  ,qui  lors  demeu- 
royent  en  celle  partie  de  Brabant  nommée 
Campaigne  ,où*eli»  ell  lltuceà  trois  lieues 
presdelavilled’Arfchot,futfondéeenuiron 
l’an  onze  cens  trente- quatre  , £c  drelTéeen 
l’Ordre-de  Premonllre  par  des  Religieux 
de  fainâ  Michel  d’Anuers.'Oe  celle  Abbaye  qui  ell  tres- 
belieôc  opulente,  l’Euefquedc  Bois-le-Duc  en  tire  fon  dot 
principal. 

L’Abbaye  de  Berne  de  l’Ordre  de  Premenllré^pres  delà 
ville  deBois-le-Dnc fur  laRiuierede  Meofe,  fut  fondée  par 
Folcolde  Comte  de  TeRerbandie  enuiroo  l’an  «nze  cens 
trente- quatre.  > 

Le  MonaRere  des  Chartreux  lez  Bois-le-Duc  diâ  lamar- 
fon  de  Sophie,  fut  fondé  par  vn  Cheualier  nommé  Arnould 
deHerlaer,'enl’honneucdel’£glifedefainâefSophie  à Con- 
Rantinople,qui  auoit.eRé  lors  enuahie  & ruy  née  par  les  T urcs 
enuiron  l’an  quatorze  cens  leptante  & vn . Et  depuis  a cRc 
tranfportc  en  la  ville. 


L’ERE- 
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L’ERECTION  DE  L*EVESGHE' 

DE  RvREMOMDE. 


Vkbmonde  eftla  fécondé  ville  capitale 
du  PaysdeGueldre,  affifcfùrlaMeufcJ’E-  f 
glifc  principalcdcdice  aubcnoiftfaina  Ef-  j 
prir,de  Collegiale  a efté  changée  en  Cathe-  j 
drale  l’an  r y y 2. . aucc  iuiifdidion  fur  dix  j 
villes, à f^auoir  Rurcmonde,Venlo, Guel- j 
dre.StralcBjVVachtendonc,  Erkelcs,V  Vaf- 1 
femboureb,  VVerr,Nimcguc,  G raue,  aucc  plu  fleurs  villages' 
de  cinquante  lieues  enlongueur , & trente  enlargeur. 

Pour  premier  Euefque, l’an  ij  6 t.futefleu 

1. 

Gviliavme  Damas  de  Lynde,Doâeur  en  Théolo- 
gie de  Louuain.llaforttrauailici  l’eflabliilement  deccftcE- 
ucfchc , â caufe  de  plufîeurs  incommoditez  qu’il  y rencontra. 
Le  peuple  deuenant  quelque  peu  plus  reuefenepour  leshere- 
fiesqui  toAaprescommenccrentàpullulcr:lerquclles  néant' 
moins  il  a touflours  courageul'ement  rembarre,  tant  par  fei 
prédications  que  par  fes  eitudes  & eferits , lefquclsilapref- 
que  cous  dreUe  contre  icelles  .decouurant  fubtilemem  à fes 
diocefains  les  rufes  & aAuces  donc  les  heretiques  les  ra(- 
choyentfurpreiidre.Sesliures&  eferits  fonc  en  grand  nom- 
bre , comme  fa  Panoplie  Euangelique.  contre  les  herefles  de 
noftrc  temps. Scs  Paraphrafes  fur  les  Pfeaumes,  fes  Apologies, 
Oraifons,  Sermons, Dialogues,  Tables,  Exhortations,  &Rc- 
monArancestanren  latin  qu’en  langue  vulgaire,  6c  plufîeurs  | 
autres  eferits,  defquels  non  pas  féulemencles  Gueldrois  6c| 
Frifons  auec  leurs  voiflns,  mais  aufli  tous  les  Allemans  onc 
faicl  grand  cAat , tant  pour  la  foiide  doif  rine , que  pour  le  pur 
ôcexceUentftile.)  ; 

Or  comme  pouries  troubles  6c  feditions  des  heretiques, 
plufîeurs  Euelques  de  ce  Pays  - bas  fulTent  contraints  d’a- 
bandonner leur  Siege , ceftuy  cy  fut  tou^  fu t recerchc  de  près, 
comme  leur  principal  AntagoniAe , qui  fut  caufe  qu’il  fercti- 

HlTh  ï raà 
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ra  à Rome  pendanc  la  perfecucion.là  où  il  fut  honnorablcmcot 
rcccudes  Papes  Grégoire  troificfme,&  Sixte  cinijuiefmc,dic- 
ry  du  facrc  College  des  Cardinaux , & honnoré  des  hommes 
docles,  encre  lel'quels  Cæfar  Baronius  fift  tant  d’eftime  de 
Ibniugcmcnt, qu’il  lubmic  à /àccnfurc  Tes  efcrits,&  fpccia- 
Icmcnt  fes  Annotations  fur  le  Martyrologe  Romain , parl’au- 
thoricc  ôc  confentement  delà  Saindetc;  par  laquelle  il  fut  re. 
commandcà  faMajefte  Catholique, pour  l’aduanceriqucl- 
qu’aucre  huefehe  principale, affinqu’vn  tel  pcrfonnage.quie- 
ftoitdoiicd’vn  fi  grand  talent,  netuc  oyfif  en  la  Bergericdc 
l'Eglifc Catholique  .laquelle  recommandation  porta  fonef- 
fed:Car  toft  apres  fon  retour  fut  appelle  à l’Euelché  de  Gand 
l’an  iy86.  De  fa^on  qu’à  celle  occafion  celle  Euefehe  fut 
plufieurs  années  vacante  pour  les  troubles  du  Pays , iufques  à 
ce  qu’y  futauancc 

1 1. 

Henrt  Cvtck  natif  de  Culcmbourg  au  Pays  d’Vl- 
trecht,  auparauant  Dodeur  & ProfelTcur  en  Théologie,  6c 
Chancelierdel’VniuerfitcdeLouuain,&  Doyen  de  l’Eglifc 
Collegiale  de  faind  Pierre, & Vicaire  GeneralderArcheucf- 
que  de  Malines, lequel  fut  facrë  le  30.deluillet  1596.  enT£. 
glil'edefaindPierreàLouuain  par  l’Archeuefque  dcMalincs 
Mathias  Houius.  Il  auoit  long  temps  enfeignéà  Louuain  ,6c  ' 
elloittant  afiPedionne  à l’ornement  6c  progrez  de  celle  Aca. 
demie,  qu’il  fut  plufieursannees pour  le  reloudre  à accepter 
celle  dignité,  qui  luy  fut  olFerte  par  le  Roy  Catholic  pour  fes 
mérites,  6c  pour  le  grand  renom  qu’il  auoitja  acquis  par  tout 
par  les  eferits.  Il  auoitlong  temps  auparauant  publié  trois  o- 
raifons  Qimdlibetiques  du  iubilé,  comme  aulfi  repurgé  6c 
illullré  de  notes  cell  ancien  Autheur  Caffianus,  qui  fut  impri. 
mé par Plantin l’an  lj9z.  Et  commeilauoit  luccedéau  très» 
celeore  Dodeur  Molanus  pour  lescenfures  des  Liures,  à la 
charge  tant  de  fa  faindcté,quc  de  /a  Majcftc  Catholique,  il 
mit  en  lumière  aucuns  de  fes  Liures  , commcl’Hilloirc  des 
Ducs  de  Brabant , 6c  l’Hilloirc  des  Sainds  du  Pays-  bas  aug- 
menter, qu’il  appelle  NatdltsBtlg^.  Ellantdeuenu Euclqueiia 

toufiours  porte  grâdzeleàlareformationdel’ellatEcclcfiafii- 

que,  6c  talchoit  par  tous  moy«  uerembarcrôcrangerlcsfcan.  [ 

ddeux.tantoftparefcrits,  tantollparordQnDâcc5  8c.conllitu- 

— tions. 


Jiiocej  Àe  jihre  ..  y,,,^ . 

Dv  Pat8-bas.  4^7 

tions,  ayant  compolcplulieurs  traitez  pour  leur  comportc- 
ment,5c  principalement  contre  les  Concubinaires  le  Eptculum 
conckbinariorum  Stccriotum^  Mondchormn  (CH  Cltrtcorum,  Imprimé 
à Colongnel’an  i 11  a aulli  compofe  fept  Orailons  Pa- 
négyriques. La  première, que  la  vraycEglilc  delefus-Chrift  ' 
eftmcritoirementappellée  Romaine.  La  deuxicfme,  dcl’o- 1 
rigineôcdclafindcshercfies.  Latroificfmc,qn’ilfautchaflér 
les  Hures  pernicieux  de  la  République  Chrcftiennc.  La  qua  • 
trielmc,  contre  les  hérétiques.  Lacinquicfme,  delancicnnc 
vlànce  de  la  ralurc  des  Prcltrcsôc  Clercs, pour  la  cpnicrucr, ou 
la  reftituer  là  où  clic  auroic  elle  en  dccadencc.  La  fixicrmc , de  i 
l’Office  des  Chanoines  pour  chanter  leur  Office  par  cux-mcl' 
mes.  Larepticrme,  contre  la  pluralité  des  bénéfices  deffen- 
duc  parles  (acres  Dccrcts.il  aauffi  clcrit  contre  le  Miniftrc  A- 
poftat  nommé  Henry  Bnuchorink  Ibn  compagnon  d’Elcho- 
le , lequel  au  mefpris  de  Ih  eftrile  s’eftoit  rctircauec  vnc  N on- 
nainparmylcsenucmisdclaFoy.  llaauffi  drefle  vntres  am- 
ple  Minuel  Pafloral , auquel  eft  traic'lc  de  la  vie , rciglcmcnt, 
comportement, dodrinc,  pracliqucôc  office  des  bons  & vrays 
Palleurs,  qu’il  a intitulé  EtUâtum  de  ^rchif>r*sbicerorum  ^Para- 
(horum  ofjicijs.  Imprimé  à Gueldrc,  l’an  15  98. 11  a auffi  faid 
imprimer  plufieurs  Epiflrcs,  qu’il  auoit  clcrit  pour  la  redu- 
dion  de  plufieurs  Seigneurs  à la  Foy  Catholique,  & quelques 
remonltranccs  à aucuns  Preftres  & Religieux  Apoüats.  Il  a 
aüîAéau  Synode  Prouincial  de  Malines.l’an  160 1.  quines’e- 
ftoit  tenu  depuis  l’an  i î 7 4.  popr  les  troubles,  là  où  il  a mon- 
tré la  grande  expérience  qu’il  auoit  en  l’exercice  de  là  char- 
ge EpHcopalc,  laquelle  il  a toufioursadminillrcauec  vn  pareil 
zelcdcla  rcFormation  de  l'Eglifcde  pieu,iufquesàfa  mort 
quiaduint  l’an  1609,  ' . . 
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LHISTOIRE  £,C  c le  si  ASTIQX* 


CATALOGVE  DES  SAINCTS  DESQVELS 

LIS  CORPS  OV  QJ^ELQJTES  PARCELLES 
d'tceux  gifent , font  honnorta^  M 
Dioctft  de  Ruremonde. 


I 


Ainct  VViron  Eucfquc  & Confcf- 
fcur  fut 'natif  du  Pays  d’Elcoflc,  pays  fort 
fertile  des  fainâsfic  vertueux  perlonnages. 
Eftanc  po  ur  fa  vertu  efleu  Euefque  contre 
fongre,  fut  félon  la  couftume  du  pays  cn- 
uoyc  i Rome,  pour  cftre  facrc  par  les  mains 
du  faind  Perc , ayant  pour  compagnon , & 
du  cbemin&dcla pieté  & deuotioti  vn lainéb Preftre  nomme 
Piecbelme,  & palTanc  par  Angleterre  pour  quelque  infpira» 
tion  diuine,  le  ioignitàeux  vn  Leuite  nomme  Otger,  Ar- 
riucz  qu’ils  furent  à Rome,  vifiterent  deuotement  les  Saincls 
lieux,  & finalement  lefainéf  Pere  eftant  informe  de  lacaufe 
deleuraduenemencordonnaEuefque  fainâ  VViron,  iaçoic 
qu’il  en  fit  refus  , & impertit  le  mefme  honneur  au  Preftre 
Plechclme,  puis  les  r’enuoya  en  leur  Paysjli  où  ayans  fait  quel- 
quesannéestous  bons  deuoirs  de  vraysPafteurs,  par  vn  zclc 
de plusgrandproutficà  la  conuerfion  des  âmes,  letranfpor- 
cercntenlaGaule  Belgique, où  eftans  fauorablemcnt  receus 
par  le  Duc  Pepiri, furent  enuoyez  en  vn  lieu  fcqueftrc  du  peu- 
ple,vulgaircmentappellc  le  Mont  fainct Pierre  ou  Piermont 
(qui  depuis  a elle  nommé  fainélc  Odilie  près  de  la  ville  de  Ru* 
remondc)là  où  fut  bafty  vnOratoite  ouChapelle  en  l’honneur 
de  la  Vierge  Marie,  £c  quelque  temps  apres  vn  Monaftere  en 
l'honneur  de  S.  Pierre.  Le  Duc  Pépin  failbit  tant  d'eftime  de  la 
faindetedofaind  VViron, qu’il  Icchoifit  pour Confeffeur  & 
dircdéur  de  fon  ame.Et  tant  pieux  eftoit  ce  Prince,qu'il  cft  re- 
marqué qu’à  quantesfois  il  s’approchoit  de  luy  pour  déclarer 
les  péchez  par  laConfeflion  lacramentelle,  il  dechauflbitfcs 
foutiers,  Et  commepardeflusce  , iladmiroiten  luy  vn  très- 
grand  iugement  appuyé  d’vne  non -pareille  prudence,  il 
Pappelloit  ordinairement  aux  confultations  des  principaux 
aftairesde  fa  Cour. 


Mais  finalement  eftant  ce  làind  homme  appelle  de  Dieu 


■ ;Ii 
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pour  rcceuoir  le  guerdondefes  mérites,  fut  enfcuely a.udiâj 
Oratoire  de  ooftre  Oame,non  iàns  grand  preuue  de  fa  faio  fie-' 
té  par  plufieurs  miracles  qui  y furentfaids:  Etdelàvne  bon- 
ne partie  de  les  olTcmens  a elle  depuis  tranfportée  en  la  ville 
vojlîne  de  Rureraondc,cnfcmble  auoc  le  College  des  Chanoi. 
nés  dudiâlieu  du  Mont  làinâ:  Pierre,  ou  de  &inâle  Od^ie,  où 
ilefthonnorcle  8.  deMay. 

LesCheualiers  du  faind  Sepulchre  polTedcntmaintenant 
ceMonaUereduMontlaind  Pierre. 


■ S.Plichelme  Eucfquc, duquel  nous  auons  ja  parlé , yj 
eftauffi  honnorc  pour  la  mefme  caufeau.iy.de  luillct.  Et  i 
S.  Otgsr  Diacre  & compagnon  de  CCS  SaindsEucfqucs 
VViron&Plcchelmc  en  la  prédication  de  la  Fqy  & conucr- 
fion  desames  audid  territoire  de  Ruremonde  au  dixicfme  de 
Septembre.  . ' d a 

L e b i b n-h  e vit  e v x G e r lac,'  fut.vn  yalç^rcu^  Çftpl* 
taincauPaysde  Gucldre,  Etcomme  vnioufi!  fut  allé  àtûl- 
licrs,auccpliifieurs autres  CapitainespqurYcxércer  au  tour- 
noy,  il  entendit  que  fàfemme eftoit  decedéc j làqùcllc mort  le 
toucha  d’vnc  telle  compondion  qu’il  fe  tranfporta  vers  le  Pa-' 
pe  Adrien,  afin  de  luy  demander  penitence pour  Tes  pechez. 

Enfuyte  dequoy  , il  l'cruitaux  panures  & pèlerins  enHic- 
rufalemrefpacede  feptans, lefquelscftansexpircs,il  retour-' 
naen  fon  Pays , là  oùilferendic  Hermite,  viuant  en  grande 
auHerirc  iufques  à fit  mort  au  territoire  de  Faicembourg,Dio- 
cefede  Ruremonde,làoùil  y avn  village  quiretientfonnora, 
& vn  Monaftere  de  Konnains  del’Ordre  de  Prcmonftré,là  où 
repolent  fesfaindes,Rcliqucs,&  y a fefte  le  y, de  lanuier.  Mais 
pourceqùiln’eftpas  canonizê,onchantelaMeircdelaSapien- 
ceeternelle,&  quand  on  chante  la  Litanie  on  abbaiflTclavoix 
quand  on  did,  San^t  G^rUce , Ont  nohiu 

Le  Vertvevx  Denys  vulgairement  did  le  Char- 
treux, natifdc  Richel  village  de  Halbanie  mourut  aux  Char 
treufes  de  Ruremonde  le  douziefme  de  Mars  iour  de  faind 
Grégoire  l’an  1401.  lia  efte  illuftré  en  vertu  & faindeté,&a 
receu  de  Dieu  plufieurs  reuelatiôs  fignalces  defquellcs  l’cfFed 
s’en  eft  appcrceu  auec  vne  fuyte  admirable  de  ce  qu’il  a plu- 
fieurs foispredid.  Ilauoit  aullî  acquis  vne  tres-grandc,  très- 
folide  & tres-profonde  érudition  en  Théologie,  ayant  eferir 
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Gommentaires  fur  toute  la  ifainâe  Bible  de  iur  le  Maillredcs 
' Sentences,  auec  plufieurs  autres  liures  pieux  qui  ont  donné 
preuue  luffilTante  de  Ton  intérieur,  de  quel  progrez  il  auoit  fait 
enla  pieté  de  deuotion. 

I ' • 

: v FONDATIONS  D*  A V G V N S 

MONASTERES  ET  AVTKIS 
litHX  ^itux  (îtMeai  Dioct/e 
de  Rurtmoade. 

•ri 

‘Abbaye  de  fainAGcrlac  de  Nonnains  de  l’Or- 
dre de  Premonftrc,  au  territoire  de  Falccmbourg 
laquelle  eilUlludrcc  par  les  miracles  qui  font  adue- 
'^rius  près  des  Reliques  de  faindGerlac.  Il  y a en 
ce  lieu  vn  célébré  pèlerinage  auec  vnc  indicible 
i diiliotioii’üü  peuple  circonuoiun. 

L’Abbaye  du  Mont  faind  Pierre  ou  defainde  Odilic  près 
de  la  ville  de  Riiremonde. 

l'y!'.  , ii  ,3  . . JU.I.W  ;4.  V l'^  . 
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L’ ORDRE  ET  SVITE  DES 
EviS<iJ^ES  ET  Archevesq^es 
i'Vltrtcht. 


A ville  d’Vltrccht  eft  fituc'c  fur  l’ancien 
coursduRhein,£cparIa  diuiflon  des  Pays 
que  Ceiara  Fai<5b , elle  Fepare  les  Gaules 
d’Alemagne,Sc  fut  jadis  appellée  Anco- 
oinc  du  nom  d’vn  Sénateur  Romain , qui 
s'y  retira  fuyant  la  tyranniede  Néron. Ce- 
Re  ville  quiauoiflne  les  confins  d’Hollan. 
d«,Gucldre,&  Frifc,af'ous  Ibo domaine quatr’  autres  villes, 
à içauoir , V V ijck,  Rhenne,  Amçrsfort,&  Monr,fort,auec  vn 
grand  nombre  de  villages,  qui  font  enremble,aueclerdic);es 
villes,  vn  Pay  s & eflatparticulier.  Ecjat^oitquecefle  ville  des 
fa  première  fondation  eut  eflé  baRie  fur  le  territoire  d'Ale- 
magne,elle  deuint  neantmoinsfous  l'Empire  des  Gaules, au 
temps  de  l’Empereur  y alentinian;  De  fa^on  qu'on  tient  que 
elle  fut  conuertie  à la  foy  ChreRienne , des  aufli  toR  que  ' 
les  Roys  des  Gaules  embrafTerenc  la  mefme  Religion . Et 
des  lors  y fut  baRic  vne  Eglifc  en  l'honneur  de  faincb  Thomas 
ApoRre,  laquelle  fut  richement  dotée  par  Clotaire,  pere  de 
Dagobert , & par  Theodbert  Roys  de  France  & d’AuRrafie: 
Mais  depuis  elle  futdeRruiéle  Scrafee  parles  barbaresFrifons, 
fous  le  régné  dudicb  Dagobert , lequel  feit  donation  de  ce 
j lieu,Sc  de  ceRe  Eglifeainü  ruynce,  au  Siégé  Epifcopal  de  Co- 
longnc:à  condition  que  l'Eucfque  dudrek  lieu  employcroit 
tousfes moyens  àla  conuerfion  dcfdicls  Frifons,  lei'quclse- 
RanspourlorsfortpuiRàns.Sc  merueillcufementendurcisen 
leur  iniidelitc , ne  voulurent  admettre  la  prédication  de  l'E- 
uangile.ny  en  leurs  Pays  ny  es  lieux  circonuoifins.commcà 
Vitrecht  & ailleurs  iufqucs  à ce  nue  Pépin  HerifTcl  grand 
Maire  du  Palais  d’AuRrafic,ayant  cnaflcd’Vltrecht&du  Pays 
dl'enuironle  Tyran  de  Frife  nomme  Ratbode,y  arriucrent 
enuiron  l'an  de'grace  fix  cens  nonantc , douze  vénérables  per- 
• lii  lonna- 
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fonnages  , lefquels  ( comme  douz‘  Apollrcs  ) y furent  cn- 
uoyczd’Hybernie  , par  laincl  Egbert,  pour  y annoncer  dcrc- 
chcfl’Euangile,  8c extirper  le  Paganil’mc, auquel minifterc ils 
fefont  employez  fort  couragculement, 8c y ayansjaconuer- 
ty  grand  nombre  de  peuple,  VVillebrordc  , qui  auoic  efte 
choify  pour  leur  chef , fut  chuoyc  à Rome  vers  le  Pape  Ser- 
gius,. par  Pépin,  du  confentement  de  cous  fes  autres  compa- 
gnons,affin  dereceuoir  mandement fpecial  delà  charge  de  ce 
peuple.  Le  Pape  doncfortefiouyde  la  bonne  afFeéHou  8c  dc- 
uotion  du  Prince  Pépin,  8c  du  zele  de  ces  douze  fainefs  per- 
■*  fonnages,  liera 8c  ordonna Euefque  d’Vltrecht,  8c du  Pays  à 
l'enuiron 

f . 

S.  VVillebrob.de,  duquel  il  changea  aufli  le  nom, 
8c  l’appella 

C L E M E N T , l’an  de  grâce  6 9 6.  Si  auparauant  il  auoitfaicb 
tous  bons  deuoirs  en  fon  minifterc, apres  fon  retour  il  redou- 
bla le  pas  en  l’exercice  de»  fondions  EpircopaIcs,drcflanr,  bc. 
niflànt  8c  confacrant  par  tout  des  Eglifes,  Autels  8c  Oratoires, 
8c fpeculement  en  la  ville d’Vltrecnt  ,où  furent  bafties  plu- 
heurs  Eglifes  Collegiales  ou  Paroiflîales,  entre  lefquellesla 
plusfomptueulefutcelleduMonalleredefaind  Marcineniia- 
didevil)c,lcquclfutdreircparfaind  V Villebrordrepourcent 
Religieux  8c  fut  depuis  changé  en  Egiife  Cathédrale.  Il  y a 
pareillement  vne  Abbaye  de  Religieux  de  S.  Bcnoift  & deux 
Monafteres  deNonnains,l’vn  de  l’Ordre  de  S. Bernard, 8c  l’au- 
tre de  Premonftrc,8c  deux  Coraanderies.auec pluGeursautre» 
lieux  de  pieté  8c  deuotion:ce  qui  monfirc  euidemmenc  com- 
bien les  Anceftres  ont  eftcaffedionnczau  feruice  de  Dieu,8i 
I àl’ornement  6c  décoration d’iceluy.à  lahonte 8c confuGon  de 
ceux  qui  maintenant  ( au  lieu  de  baflir  des  Eglifes  8c  Ho/pi 
taux.)  lesdeftruifent.  Etentr’autreslcrres-pieuxDuc  Pepm 
6c  fon  Gis  Charles  Martel  Grent  des  grands  dons  8c  faind  V V il- 
Icbrorde  Euclque  8c  fes  SuccelTeurs,  rangeans  fous  leurs  Lurif- 
didions  la  ville  d’Vltrecht  8c  toutes  fes  dépendances,  auec 
quelques  autresVilles,Chadeaux8c  Bourgades.  Mais  ce  faind 
perfonnage  ne  s’aggrandiil  de  ces  donations  royales , ny  s’en 
donna  du  plaiGr,ains  en  Gt  baflir  en  diuerfes  lieux  des  Eglifes 
8cMonallcres,  8ccntr’  autres  le  Monaflcre  d’Eflernac  ,'Gtué 


en  vne  ; 
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en  vnc  ville  demerraenomau  Ducc  de  Luxembourg  au  Dio- 
cclcdcTrcucs,làoùilfcretircit  volonticrspour  le  recueillir 
apres  qu’ilauoit  cracall'cde^à&dclà,ôc  trauaillc  à la  conuer- 
fion  des  ames,tantpft  en  Hollande  Sc  Zclande,tantoft  en  Fri- 
ICjGueldrc',  Brabant,  V V cftphalc,  Cleucs , Sc autres Payscir- 
conuoi(lns:Ocfa^onqu’apretau.oirc6tinuc  ces  bous  deuoirs 
gouucrné  Ion Siege  l’elpacc  de  40. ans  ou  enuiron,Oicu 
l’appellancdccemondeau  7.de  Nouembreran  al.  7^9.  il  i 
voulut  ertreinhumeqn  fondicF  Monaftere  d’Efternac  ,&eut. 
pour  Succclîciir  . j...  C . I:  ' .j'  I | 

S.  Boniface  Martyr, AngJüisdcnation, lequel  eftappel- j 
le  Apoftrcd’Alcrtiagne!, parce  qu’àprct  qu’il  lut  luffillaraaienc  ; 
inllruit,clpoim;onnédu  zcledelacÔHctliondesameSjlctranl-'. 
porta  à Rome,v  ers  le  Pape  Grégoire  1 1.  Icquclledclignapre- 
rnier  Archeuelque  de  May  cnççen  Alemagne,  où  en  peu  de 
temps  aucc  Palliftapce  de-lescqmpagBpi>s^ik.pnuettit6  l.arfoy 
Chreûjennclc  peuple  de  Francooic,Bauiere,T,grjngC4Saxc,&: 
des  Prouincc$voilincs.Oraprcsauoiradmini(lr,<j,ccileArchc- 
uelchcjy.ansjcftantaducrtydcla  mort  de  laind  VVillcbror- 
de,&;qu’il.yaooi,tpoiur  lor-s  grar)5le  appajTfqceidemoilTüiVen  ' 
FnleiiJ  l<yç^^lp9«-s;ià,Vl^ccBt,ô^,^wepï:i^  cBarge  dtecfi  | 
Suge,ayantpna£>ly4».lon  iiculairuB  Lulcià.l’Arc.hcuelc4îcdc  j 
Mayencc.Etapresyawircontinucrofficedebon  Paftcurl’eL 
pacc  de  lé.ans, ayant  vniçut  allembjc  ceux  quicftoyentnour 
uellement  baptifez,pour  leur  donner  le  Sacrement  de  Confir- 
mation, en  vnp  viilp'jsmxn^léc  Ppâicu^Tî  du  pioiCc(<4eEeu* 
uardc , il  y futcrueilemc^taflafinc^C  nlçurtry  par  Icpegplea- 
ucc  jo.Sain^sp.erfonnages^cqrtipagnons  qu’i|  auoitaumi- 
niftere  de  l’Êuaqg^le.  ;CeL%^lu^  t l’^n  degracc  7fy.  JEfeGler- 
g,céc  le?  Çitüy^s,4’y)tyecht  cjjli  délitent  bonnwabkinene 
les  corps  des  JVj.^t,yrs;/^isdcpiB  lâ,r^<iucftc  de  làirvîl'tulc. 
il[|pt  traniportqa  Mayence, .^  rpia^ônorablementcnla  prin- 
cipale. 

■upM^d ba%.t»j?j. , , ^ ,-î  ’r  ;Xi  3 J 1 ••  -îanowaî!::  j - ; 

qqj4tc^ifis^juparqp\nt„d  choiiûtçl4^nvig%pEppgej  Sdecel 
tl  3b  ifio  'lal.':  ! n.  I 

. S.^  G«.^cpiR  E Aîeman, lequel  smqitXuiuyT^^dBpf’i.' 
face  deppisi^icypclTc  ^ ^ eftoit  lors  AbBç > M ftpre  de  I 
~ ^ lii  X faind 
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lainà  Martin  à Vltrcchr.  Sainïl  Ludgcrc  Euefque  de  Mon* 
llrcàcftcparluy  mflruid,&  pour recompenfc  aefentfa  vie. 
Et  apres  s’eftre  fort  vaillamment  employé  a augmenter  par 
I bonnes  œuures.ce  que fes  Predcceircuri auoyent commence, 

I il  fut  mande  de  Dieu  pour  en  receuoir  leloyer  enuiron  l’an 
1 78o.al,784.&futcnleuelyen  l’Eglife  de  fainû  SauueuràVi- 

trccht.Apresluy 

un. 

Adelbertou  ÂDELBERiT  Anglois , 6c  coufin  de 
faind  Suilbert,  lequel  mourutl’an7  9 4.EC 

V,  . 

S.  The  ODARD  Frifon, lequel  de  tantplusfutaggreable, 
qu’il  cftoitlepremicr  natif  dece  Pays  ,efleué  à cefte  dignixe 
Epifcopale , il  mourut  l’an  Soi-al,  800. 6c  lors  fut  efleu 
’ ' • vl. 

S.  Hxrw  agraire  oü  Hermars  Anglois , lequel 
ayant  vcrtûtufenvcnt  adminlftrc  cefte  charge  long  temps, 
mourut  l'an  817.  

VII. 

• S.  Ri'c-r4i'iDEFrifon,6c  Movne  defaindSauucur  à VI- 
treclit  y donna  grandc  pf eûue  de  fa  vertu  6c  faindctc  reQjace  1 
dènéufan8,6Cpuis{fut  enfeuely  aucc  tous  fes  Predcceflcurs  j 
en  l'Eglile  de  laindSauueur  enuiron  l’an  8i<.ou8'3  6.L’£m. 
pereur  Louysluy  donna  VVjjcIc ou  Darcftal. 

■ î J-  VI 1 1.'-  ' i-  •'  ■ • ' ’ ■ " 

5i-FREDERiG  Ftifon  de  nation  iffd  deparens  fort  no- 
bles 8cpuilïàni,lefquelsilfui^affa  én  vertu ÔC  dddrine^futa- 
uancc  a cefte  dignité,  par  le  Clergé  êc le  peuple,  du  confente- 
mentdel’Empcreur  Louys  le  Piteux , lequel  ncantmoins  fut 
parapres  maUacré  par  la  charge  de  ludith  Emperiere  pour- 
cequ’ill’auok  repriôs  de  foh  incéfte  6c  adultéré  , l'an  858. 
Pour  Ion  refped  deux  nobles  pcpriannages  firent  des  grands 
dons  ÔC  aumolnes  à l’Eglife  d’Vltrtcht , l’vn  nommé  Girouald 
ce  qu'il  poffedoit  au  village  d'Embris , l’an  8z8.  6c  l’autre  nom- 
me Vmbrttchè,  ce qù’il audit d-Odeftcrbach  8c en  Praeft, l’an 
854.  Il  prédit  la  veneeaftcc'dfùinefurrEmpcreurôcfes  con- 
cubines, 6c  la  ruyne  de  l'Empire,  ôc  fpecialement  dç  la  ville 
d’Vltrechtjlaquéllepfude  temps  apres  clic  refl'entit  par  l’in* 
curfion  des  Normans,qui  mirent  to  ut  le  Pays  à fac,  6c  râlèrent 
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la  ville.  Les  afTafineurs  n'elcbapperenc  aulïl  la  main  vengerelle 
de  Dieu.LccorpsdufainéUiotnine  fut  honnorablcmene  in- 
humé en  vnecnpce  en  l’Eglifede  faindSauueurenuiron  l’an 
g 3 Et  l'an  ij6t.  FolcKere  Vicaire  generalderEuekhéd'Vl- 
crecbclitcnchairetenor&cnargenclaiekedece  iaindMar- 1 
tyr.  Son  frère  • . ■ . 1 

IX. 

S.  ALFRroE  ou  Alberic  luyfucceda, lequel eftoitau' 
parauanr  Chanoine  de  l’EglHc  Collegiale  de  fainde  Croix,  8c 
aprcsl’auoirvertueufcmentgouucrncl'efpaccdefcpcanSjfuc 
inhume  près  de  ion  frété, auquel  il  n’auoit  cédé  enfaindeté 
de  vie,  l’an  84j.  , 


X. 

S.  Lvdgere  hommevertueux  fut  contre  fon  grc  cflcué 
àcededignitc  Epifcopale,  il  ne  laiiTa  pourtant  de  s'en  acquit* 
ter  louablement  l’cfpaced’onz’ansjufquesàl’an  gyé.  8cfutin^ 
humé  près  de  faiod  Frédéric , lequel  il auoit  fort  honnoré  8c 
refpcdé  en  fon  vuian  r.  Ce  Ludgerea  eferic  la  vie  de  faind  Al  • 
bcric  fouPredccefleur 

XI, 

S.  H V N G E R E Frifon  de  nation  fut  cllcu  par  le  Clergé  8c 
le  peuple,  il  fouffrir  la^perfecution  des  Normâns,  lefquels  pil- 
lèrent la  ville,  & mallacrcrencvne  grande  partie.du  peuple  8c 
du  Cierge'.  De  façon  qu’il  fut  contiaind  de  fe  retirer  auec  au- 
cuns Religieux:,  quelques  Vnsdu  Clergé  vers  l’Empereur 8c 
Roy  de  Francc'LètfHaiie,  letjUelduoli  ja  embraflé  la  vie  mona- 
ftique  au  Monffftek  de’Prumdt'aû  Pays  d’Ardennes,  8c  depuis 
au  Monaftcrcdii  Mont  laind  Pierfépres  de  Ruremondecù 
il  mourut’ l’an  8 66.  8c  y eft  honnoré  le  vingc-dcuxicfmc  de 
Décembre.  ‘ ■ ' , ' ’ > 

/.  -i  * - - - ...  J . 

■ ‘XII..-  ■ . . • * . , 

Odilbaldeou  Apilbai.de  afliftaau  Synode  que 
Charles  le  gros  commanda  d’aflembleriColongnc  l’an  887. 
Etapresauoirgouuerné ce  Siège  trente-quatre  ansiufqucsà 
l’an  900. 

• ' • XI  r». 

S.  Gilbert  ou  Egilbode  luy  fucceda  durant  la  per- 
fccution  des  Danois,  8c  mourut  l’an  9 01.  n’ayant prefidé  que 
dix  mois  ou  enuiron. 
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S.  R'aibode  ou  Rom  BAiSjidudenoblc/àngdcFran- 
cc,  fut«flcu/ansfon  fccu.  dc  façon  qu’il  rcfulaccltc  charge 
s’cn  difanc  indigne:  Neantnioins  nepouuanc  ekiupper  fut 
menci VitrccliCjCcfàcrc  Ëjucfquc.  Ilauoiceftc  inftruKidcs 
fl  ieunelFe  auprès  de  ton  Oncle  Gomtcre  Archcpelquc  de 
Colongne, comme  auffi  lay  mcfme  il  inftruit  & drclTa  vn  icune 
adolefcenc  nom’méfiaudcric  fils  du  Comte  de  Cleucs.  Or  les 
Oanois  ayans  ruync  rE^Iife  d’Vltrccht , le  plus  fouuent  le 
tcnoit  à Deucntcr  là  ou  l'on  corps  fut  tranlportc  apres  fa 
morr,’qui;aduiot  à Cetmarfen  ville  du'Pays  dOuenllcl  au 
I quartier  de  Thrcnte l’an  917.  Orlong  tenips'auparauantauoit 
j il  prcdict  que  le  fuldid  adulefcen t 
j xr. 

I S.B  a'Vjjeric  ouBaideric  filsdeRicfrideComtedc 
I Cleuesluy  luccederoir,  ÔCreftabhroitccSicgeà  Vlirecht  & 

I augmentcroit  beaucoup  leurs  reuenus&Egliles,  comme  il  a 
faid,  ayant  réparé  entre-autres  la  magnifique  £glile  delaind 
Marrin,qu’auoit  faid  baûir  faind  V V illcbrorde,  & l’enricliit 
de  plulîcurs  Reliques  desSaind».  Car  il  y feit  tranfporrer  d'I- 
ulie  les  corps  de  laiudeBcnigne,Pontian&  Agnes  Martyrs. 
Il.tfouuaaulllà  Vltrecht,  parreuelationdiuine  les  corps  de 
làiDcl.Otgcr,  VVcremfridre,Odulphe,Lcbuin,  Plccnclme 
& auitiesi  Et  comme  ilauoit  reccu  en  fa  icunefle  vne  tres-bon- 
nrAolhtv<tinn&nourrituredclaindRatbodc,  ainfi  rendit  il  I 
p.ctne*-à  bien  dreffef  en  pi  et©  ÔC  vertu  faincl-Brunon,  frered-O- 
thpndcüxieimcEmpereur^lequelfurdepuis  Archcuefquede 
Colongne,, qui  fut  cauk.que  Balderic  à la  requcRe  dudid 
BrunonrcceiitderEmpereur  Qchon  pluficurs  grands  priui 
leges  & donations  pour  fon  Eglifc  d’Vltrecht,  & lors  auffi 
remit  il  leSiegeà  Vltrechr,.quiauoiteftétran^portcàDcuen- 
te^,  pour  lapcrlecution  des  Danois  &Normans:  iEc^rus  a* 
uoirgouuernc  celle Euefehé  pluficurs  années  mourut  enui- 
ronl’ao  péy.-Etle voitcncoreceftanciçn  Epitaphede luy,  - 

I . . . , -O'JV;;  .:,  . 

TrMcîand  ferii  yrhs  Ddnu  vtrjk  Idtthdtf 

Bdliricm  frtfcMmreddidit  iütdccHs.  .0  : D .Z 

cuuti  tdm  Pontiiiit , ^Btni^nHs  , ; . , 
Cenftrudnt'vrbtm  ,fuJ^et  ^Eccleftd,  ■ , 

t ; I XVI- 
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XVI.  ■: 

VoLM  AIR  E luyfucccda,  excellent  Prédicateur  & ama- 
teur de  paix, tant  auec  fes  lujcds  qu’à  l'endroit  de  les  voifins,Sc 
quinze  ans  apres  lut  cnfcuely  en  i'Eghlè  de  lainâ  Sauucur. 

■ ' ■ ■ XVII.  J i . i 

■ , B A V D V I N neucu  d’Arnould  Comte  de  Cleues , lequel 
mourut  l’an  P 9 4. 

XVIII. 

S.  A V F R 1 D E Comte  de  Bratefpont,  aucuns  l’appellent 
Comte  de  Huc(, {autres  de  Louuain , ayant  quitté  la  guerre  du 
conientement  delà  femme  HiiimondeouHiinnde,s’addonna 
aux  lettres  f'acrées,&  à l’eilat  Sacerdotal , &:  ayant  faiélbalUr 
vn  Monafterc  de  l’Ordre  de  faind  Benoifl  à Thuron  par  le 
confcil  deNotgerEuefquedeLiege,  ilymeit  fafemmeauee 
fa  fille  BenoiAe,  laquelle  en  fut  première  Âbbefle. 

Orlaind  Aufrideprouffitatant  en  dodtrine&  vertu,  qu’U 
futeAimc  dignedece  Siégé  Epifeopab  11  feitaulG  baAir  vn 
MonaAercenl’honneurdenoAreDame]de  l’Ordre  defaincl 
Benoi  A près  d’Ansfordc;auq  ucl  ildonna  vne  partie  de  fes  pof- 
fcffions,& l’autre  à l’Eglife  d’Vltrccht.  lldeuint  aueugle  en 
là  vieil Icireôc  cAantdcccdc  enTondid  MonaAere  y fut  auflî 
inhume  l’an  ioo8  Je cAhonnorcau3.de May. Pluficurs mi- 
racles le  font  faits  près  de  Ion  tombeau. 

X I X. 

Adrobaldf..,  Adelbode,  ouAldebramd  Fri- 
! fondenationauparauant  Moynede  l’Ordre  de  fainét  BenoiA 
d U Mona  Aerc  de  làincl  Laurent  à Od  bro  ucK,pour  ia  rare  do  - 
dlnnefut  choify  Euelqucdecclieu,  IlrcbaAitde  nouucau  la 
grande  Eglifc  de  lainct  Martin  , laquelle menafçoitruync.Scà 
la  bcnedicUon  d’iccllcfutprcfent  l’Empereur  Henry  II.  auec 
I douze  Eucfques,6cluy  donnala  Comte  de Thrente.  Apres  fa 
i mort  il  y fut  enleucly  enuironl’an  ioi.7.apres  qu’il  eut  gou- 
uerne  19  ansal.n.Sc  V eutlorsgranddcbat  entreles  Electeurs 
pour  le  SucceAcur.  Il  a dcrich  vie  de  fainél  Henry  Empereur, 
quieAauprcmierTomcdeSuri'US  Vn  liurede  la  fainte  Croix. 
Vnliuretlela  Vierge  Marie.  Vn  Hymnedclàincb Martin,  oC 
plufieurs  autres  rraittez  tant  en  vers  qu’cnprofc, 

S.  Ber.nvlpheou  Bernolde  auparauant  PaAeur  à 
OoAerbcrcKfut  recommande 6c  auançé  à ceAcEuefehé  par 

Con 
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• XXII  11. 

Godebalde  ou  Godoyal  fut  auffi  eflcu  pour  E 
ucfque  duconfcQtcmcntdc  tout  le  Clergé.  Il  lit  baftir  plu- 
ficurs  Monaftcrcs  &licuxpieux,&  fut  détenu  en  priion  par  les 
gens  de  l'Empereur  l’elpacc  de  troisans,  tant  que  par  l’intcr- 
ccllionde  Frédéric  Artheuefquc  de  Colongne, moyennant 
vne grande  fomme  de  deniers  il  fut  dcliurc,defa^on  qu’ayant 
gouucrnc  quinreans  ou  enuiron,&cfl:antjafort  ancien,  il  cé- 
da Acquitta  ceftedignite,  &fe  rendit  Religieux  au  Monafterc 
de  faind  Laurent  qu’il  auoit'faicl  baAiràOeftbroex  oùfegar- 
doiteflroiclcmentlaregledelaindBenoid.  Et  allantde  vieà 
trcfpas  deux  ans  apres, fut  enfeuely  en  la  grande  Egüle,  l’an 

iii8. 


XXV. 

André'  ilTii  delafamilledes  Comtes  de  Cuicx,auparauant 
PreuoRdeLiegc.il  y cutdefon  temps  grandes  troubles  àVU 
trccht,&  par  tout  le  Pays,pource  que  fon  frère  Herman  Corn- 
tede  CuicKauoitprodicoiremcnttucFlorcnt  frere dcTheo- 
doric  Comtede  Hollande.De façon  que ceftEucfque  feretf- 
rapour  fon aReurance hors  d’Vltrecbt,  cant'que  l’appointe- 
mentfut  faid  , moyennant  vne  grande  peine  qui  luy  fut  im- 
polcc  pari’ Empereur  Lotbaire.  Ayant  nonobiunt  faid  office 
de  bon  PaRcur,  mourut  l'an  1138. 

, , X X V r. 

HerebertouHardebertdeBorev.  De  fon 
temps, Theodorip  Comte  de  Hollande  meit  le  fiege  deuant  la 
ville  d’Vltrechc,êc  l’ayant  reduide à grade  pauurctc&  famine, 
L’Euefque  eftant  reueftu  de  les  ornemens  pontificaux,  feie 
ouurir  les  portes  accompagne  de  tout  Ion  Clergé , d’vn  grand 
courage  alla  au  deuant  du  Comte  comme  vn  autre  Leon  Pape 
de  Romeau  deuant  du  tyran  Attila.LcCorateefpouuantcdu 
maintien  & des  habits  Epifeopaux  de  ce  venerable  Prélat,  fc 
jetta  incontinent  à fes  pieds,  &luy  priant  mercy  leua  inconti- 
nent le  fiege-  . ^ 

, Souscefl:  EucfqHey  cutfi^randfeuà  Vltrccht,queprefque 
I toutelavjliefutbrulléeaüeclesEglifcsdelaind  Martin, faind 
i Pierre,faind  Paul,8c  faind  Sauueur,  excepte  l’Autel  de  faind 
Eftiennc,voire  auffi  la  Chapelle  de  blinde  Croix,entrela  gran- 
de  Eglife,&.ceUcdc  faind  Sauueur, aucc  put  ce  qu’ilyauoic 

Kkk  dedans. 
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dedans.hoiinujrlttiagcdu  i>auucur,  laquelle  demeura  cntie> 
rc , dontauflî  futporccecn  grand  honneur ficreucrcncc  par  le 
Clergé  & le  peuple  en  l’Eglilcdefaincl  Sauueur.làoù  cilca 
toufiourseftcforc  honnorceiufqucs  à ces  dernières  guerres. 
llmourucran’jijo.Etfutcnfeucly  cnla  grande  Eglife. 

XXVII. 

Hermah  de  la  famille  de  Homes auparauantPreuofl:  i 
defaindGereon  àColongnc,fuc  efleuauee  débat  & diffen- 
fion  . De  faijon  que  de  Ion  temps  il  y eurent  plufieurs  fa- 
dionsdes  Bourgeois,  & d’autres  en  la  ville  d’Vltrecht , &Ic 
tout  ne  Te  paflilans  quelques  entreprinfes  d’aucuns  Princes 
roifmsjdclqùclles  troubles  ilnevitpaslafîn,n‘ayancadinini- 
ftrcquefixans:carilmourutTan  ii 

xxvi  I I. 

Go  DE  FR  oT  deRhbnen  Prcuoft  & Archidiacrc  d’ VI- 
trccht . laçoit  que  ccftuy-cy  eutefte  de  noble  race,  riche  &• 
puiflànt,fi  n’a  il  pourtant  peii  appaifer  les  troubles  de  fon  Pre- 
decelTeur  contre  les  Princes  voilins.Neantmoins  il  a tou/Iours 
maintenu  ce  Siégé  courageufement  (c  auec  grande  loüange 
iulques  à fa  mort  quifut  l’an  1 178.  Geft  Eucfque,  à l'hon- 
neur de  Dieu  5c  de  iaind  Martin  Patronde  la  ville  Ôedetout 
le  territoire,  5c  pour  fes  SucceUeurs  Euefques,  feit  édifier  qua- 
tre Chafteaux:  Le  premier  à Hoerft,  pour  fe  dcfFendre  contre 
l’inuafiondu  Comte  deGueldrè;LelecondaVolenho,coDtrc 
les  incurfions  du  Seigneur  de  FrifeiLe  troifiefme  à Mont- 
foert, contre  les  irruptiôs  des  Gomtes'dc  Hollande;  Eric  qua^ 
triefme  à VVaerden,  contrôla  rébellion ‘&dcfobcyffance de 
fon  peuple,  affin  de  maintenirfonauthoricc,5c  deffendrefes 
bornes  5climitesparces  quatre  Chafteaux. 

XXIX. 

B A V D V I N I I.frere  de  Florent  Comte  d’Hollando,  le- 
quel eut  deux  autres  freres,l’vn  nommé  Theodoric  Preuoft 
de  la  grande  Eglife  d’Vltrccht,  5c  l’autre  Othon  Comte  de 
Bemhen.  1 1 y a eu  aulTi  fous  ceft  £ uefq  uc  beaucoup  de  tumul- 
tes 5c  débats  auec  les  Princes  voilins.Neantmoins  les  Chroni- 
ques remarquent,  qu’il  a efté  fort  loué  de  manfuetude&cha- 
ftetciufquesàfamort,qui  aduintl’an  1196.  5cfutinhuméen 
l’Eglife  Cathedrale.Sousceft  Euefquefut  faiâ  vn  dénombré- 
rrifnf  gcdeclnrarion  de  tous  ceux  qui  tenoyent  leurs  terres  & 

biens 
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biens  en  fief  de  l’Eucfque  d’ V lu  ethe,  & i cUuoyeiudcluy,  eu 
de  Ion  Egide,  entre  Iclquels  cftoyenc  les  Ducs  de  Brabinc, 
Comtes  de  flandrc, d'Hollande , de  Gucldrc,  de  Bcmhen , de 
Cuick,  deZuiphcn,  le  Vicomte  de  Groeninghe,&plufieurs 
autres  Princcsfic  Seigneurs, ayans  la  plus  grande  partie  d’iceux 
anne.'^é  à leur  fief  quelque  lcruiceou  hommage  qui  fedeuoic 
. faire  audit  Euelque  à fajoyeuie  entrée  par  eux, ou  parleur  Pro- 
cureur, comm’entrelesautresleDucdeBrabantauoicl’olhce 
de  Druy  (Tard  : le  Comte  d'Hollande,  de  Mareichal  : le  Comte  | 
de  Gueldre,de  grand  Veneur  : Le  Comte  de  Cleues , premier 
Chambrelin.  Ainfi  de  pluficurs  autres,  lefquels  hommages 
font  venus  en  decadence  par  mort  & guerre,  ou  par  cellion, 

X X X.’ 

Arnovld,  Preuoft Deuenter, Comte d’Ifcmbourg  fuft 
efleu  en  fchifme  , d’vne  partie  appuyée  de  l’authoritc  u’O- 
thon  Comte  de  Gucldre  auec  le  peuple  tranfifulaire  : & par 
l’autre  fut  choiiy  vn  nommé  Theodoric  Archidiacre  d’Vl. 
trecht  frere  du  PredecefTcur  Euefque,  & du  Comte  de  Hol- 
lande, auquel  fauorifoit  l’Empereur  Henry  fon  Oncle, qui  luy  j 
enuoya  vne  Croche  ^afforale  , & ordonna  qu’il  jouyll  du  ' 
temporel  de  l’Euefchc  jufquesà  ce  que  le  Pape  en  auroit  deci 
dé.  De  façon  qn’apres  longs  débats  & oppofitions  d’vne  part 
& d’autre,  finalement  ils  s’acheminèrent  tous  deux  à Rome, 
vers  le  Pape  Innocent  III  - Lequel  apres  auoir  examiné  le 
I tour, confirma  Arnould:Mais  il  mourut  toft apres,  & fut  enfe- 
uc^y  àRomel’an  1 1 9 il.  £de  Compétiteur  nomme 

XXXI. 

Theodoric  ou  DiDitR  frere  du  Comte  deHollande 
fut  furrogé  en  ià  place  par  le  meime  Pape  Innocent  III.  Mais 
comme  il  choit  en  chemin  pour  leretour,il  mourut  trois  mois 
apresà  Pauie,  où  il  fut  aullî  inhumé  honnorablement  lamef- 
meannée  1198.  De  façon  que  l'Eglife  i’Vltrecht  fut  defti-  i 
tuée  de  Pahcurenuiiorproisans,  pour  lesdiûcntionsdeces 
-deux  Euefques,  &leur  mort  foudaine  depuis  aduenuc. 

XXXII. 

Theodoricde  Ar E,al. Aire  auparauant Preuoh de 
, S.  Ican  à Vltrecht,  fut  efleu  du  confentement  de  tous  en  Ion 
abfence,  traitant  leiafiFaires  de  l’Empereur  en  Sicile,  d’oùil 
^ futappellé  . Et  corne  il  trouual'Euefchéchargéededcbtes,!! 

K X X a s’ache- 
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s’achemina  en  la  Frife  Orientale  par  IccônTcilde  les  Prélats  & 
de  ion  Chapitre,  pour  obtenir  quelque  lommc  d’argent  de 
cefte  Prouince.Mais  Guillaume  frere  du  Comte  de  Hollande, 
qui  eftoit  Seigneur  d’icelle, ne  voulu t permettre  que  fes  1 ujets 
donnaflent quelque  chofeàleur  Euclquc.Voirauin  vniourlc 
print  pnfonnier  au  Monaftere  de  Staueren.  Mais  les  Reli- 
gieux allîftcz  de  quelques  feculiers  Frifons,craindâsd'encou- 
nr  l’ire  de  Dieu  dcliurcrent  l’Euefque  de  la  prifon.  Et  apres  a- 
uoirloüablcmcnt  gouuerncfon  Euefehe  do uz’ ans, mourut 
à Deuenter  l’an  i z i o.  Et  de  là  fon  corps  fut  rapporte  en  la 
grande  Eglifc  d’ Yltrccht. 

XXXIII. 

O T H o N fils  du  Comte  de  Gueldre  Othon  fécond,  & Pre- 
uoll  de  Sain<ilen,futefleupour  Succcffcur,encore  qu’il  nefut 
aagcque  de  dix-huid  ans, à la  recommandation  d’Adulphc 
ArcheucfquedcColongne,d’OthonEuefquedeMunftre,dc 
Guillaume  Comtcd’HDllande,&:  de  fon  frere  Gérard  Comte 
de  Gueldre.  1 1 alla  à Rome  pour  obtenir  difpcnfe  fur  fon  aage. 
Et  comme  il  eftoit  fortdifcrct&prudent,  il  s’euftacquittede 
fa  charge  à fon  honneur,  fi  Dieu  l’euft  laiftë  viure  en  icelle 
plus detroisans,apteslefquclsil mourut  àNoerthenfen  l’an 
douze  cens  quatorze  , d’où  il  fut  tranfportc  en  l’Eglifc  Ca- 
thédrale d’Vltrccht. 

XXXI  III. 

Othon  fccondfits’dù  Comte  de  Lippy  nomme  Bernard, 
lequel  s’eftant  rendu  Religieux  ,deuinr  Abbé  , &delà  eftant 
efleuEucfqueen  Liuonie,futconlâcré  par  fon  fils  Othon  E- 
uefquc  d’Vltrecht , & depuis  vn  autre  fils  eftant  paruenu  à 
l’Archcuefchëdc  Broeme  , fur  confacré  parfonperejaEuef- 

3 ue,&  fon  frere  Othon.  C’eftEucfque  ayant  donné  bon  or 
re  à fon  Diocefe,&  lailfc  le  gouuerncment  du  temporel  à 
fon  frere  Herman,  accoitipagna  l’Empereur  Frédéric  en  fes 
entreprinfes  par  delà  la  mer.  Et  eftant  prins  des  ennemis  do- 
uant la  ville  de  Cocuorde,fut  géhenne  & vexe  en  diuerfes 
maniérés,  & entr’  autres  tourmcns,luy  coupperent  la  cou- 
ronne de  la  tefte,&iejetterenten  vnc  tres-intamccloaquc,où 
il  fut  fulFoquc  ,&  fon  corps  eftant  tire  delà  fecretenicnt,fut 
rapporté  à Vltrecht  ,&aucc  grand  dueil  enfeuely  en  l'Eglifc 
principale  l’an  i z zy. 
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XXXV. 

VVilibrand  fils  du  Comte  d’Oldcmbourg , aupara- 
uant  Eucfquc  de  Padiborne.  Et  comme  il  eftoit  lors  en  Italie 
le  Chapitre  enuoya  quelques  vus  deleurs  Confrères  des  plus 
fuffifans,pourlcpreienteraunomdeleurEghfeau  PapeCre- 
goire  1 X.  lequel  luy  permit  celle  efehange  d’Euefehe.  Il  fut 
deuxfoisenlaterrelamdepardeuotion  &afaiâ  ballirà  Vl-  i 
trecht  vn  magnifique  Monaftere  en  l’honneur  de  lainû  Ser- 1 
luis,  auquel  il  fut  cnleuely  l’an  1133.  Y ayant  elle  tranfportc 
de  la  villede  Zunolle.oùil  eftoit  dcccdc. 

' xxxvi.  ' 

O T H O N 1 1 1 . du  nom , fils  de  Guillaume  premier  du  nom 
Comte  de  Hollande,  il  trouua  l’Euefehé  chargée  de  debtes, 
partie  pour  la  guerrequ’onauoitmenc  contre  les  rebelles  de 
Drentne,  partie  par  les  inondations  & ruptures  des  Digues:  j 
Mais  H vendit  vxic  partie  du  bien  qu’il  auoit  en  Hollande  j 
pour  s’en  defeharger.  Apres  la  mort  de  fon  frété  Florent  Com- 
tedcHolIandCjilciitreprintlarutellcde  fon  fils  Guillaume, 
qu’il  laiflà  en  basaagc  , & aiiifi  adminiftrant  la' Comte  de 
Hollarrdc,  dcuintplus  puilîaiTr,ôtrcduitlousfapuiirincc  les 
rebelles  de  Dretïthe.  Ce  Cdm^cjCauUl'aüin'e  cftant  plus  aagé 
furefleu  Roy  des  Romains,  èra^és'qû^fl  fut  couronne  à Aiîf, 
s’achemina  en  Hollande  à Vltreehr,  versfônOnclci'Euerque 
Othon,  lequel  le  receut  magnifiquement  auec  tout  le  Clergé 
& le  peuple.  Au/fi  donna  il  des  nouueaux  priuileges  à l’Eglile 
2c  Àla  vil'c,&  y confirma lesandens  : En  lomnie  les  exempta 
de  la  iurifdlélicn  des  Princes,  Ducs,  Comtes,  & tous  autres 
luges,  s’ils  nefufi'cn'r  EmpertiTr,ou  Rdy,‘  fans pouucireftre  ti- 
rez.à antre  Cour,  qu’icelle delèUr  Euelque, &dcfon  Preuoft 
& Bailly,  Il  y feit  aufli  baftir  le  Conuent  des  Prefeheurs  Do- 
minicains. 

Finalement  en  toutes  fcsprincipalcs  affaires,  ilvfadu  con 
feil  dcceft  Eucitjne  Othon  ion  Onde  iniques  à ia  mort  qui 
aduintl’an  1149. 

XXXVI  I. 

CosvviN  ouCossviN  DE  Ae  m S T e l auparauant  Prc- 
uoft  de  faind  Martin  à Vltrecht  homme  noble  & puiflant, 
mais  dcpctitfaiél2c  pufillanimc.  De  façon  que  confiderant 
la  grandeur  de  cefte  charge  Epitcopale,2c  les  difficultez  qui 
K K K 3 s’y- 
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S y reprdcntcnt  !a  quirra  f n an  api ts , & icf.^i  a ci  maîni  cfc 
Ion  chapitre,  t n la  prelcrcc  du  Comte  Guil,ai.mc  Kcy  dci 
Romains,  de  Pierre  Cappui.  en  Cardinal,  Si  de  Cornard  Ar- 
cheuclqiiedc  Colongne  Etioistur  vuauimcmcntcllcu  , à Ja  j 
recommandation  dudiâ  Archeuerque  I 

XX XVI J r.  I 

Heh  R Y fîlsduComtcdc  Viannc,al  Vyandenauparauant 
Preuoft  de  la  grande  Egide  de  Colongne, perlonnagc  fort  v fi- 
le & proprcàccfteadmiinftration.  Il  ordonna  6c  inftitua  dou- 
ze  Chanoines  en  l’Eglilc  de  Steenr  vicK  , 6c  commenta  à reba- 
llir  l’Eglifc  Cathédrale  d' VI  tic  du,  mais  il  ne  la  peut  atheuer, 
ayant  cfté  preuenu  de  mort  l’an  né^;ca  laquelle  ncantaioins 
il  fut  honnorablcmcnc inhume. 

X X X 1 X . 

1 \ Iran  fils  du  Comte  de  NalIâu,II fut  fi  fimplcSi  de  fi  petite 
I érudition  quepourfonimpcritic,ilDepeut  obtenir  la  confir- 
mation du  lamclPere,  il  iouyllnonobftantde  ceûeEuelché 
enuiron  vingtans,  edant  feulement  cflcu,&  non  pas  con/acrc 
tant  que  par  l’authontc  du  PapeHonnorcIIIl.àlarcquefiede 
Florent  Cona  te  de  Hollande,  Si  de  tout  le  Clergé,  il  fut  depo- 
fc  l’an  izùj.  De  maniéré  quelbmtcontrainâ  de  la  quitter, 
engagea  quelques  Cbaftcaux  8c  autres  lieux  aux  Princes  voi- 
fins,8clors  fut  efleu  parle  Chapitre,  8c  confirme  par  le  fainéf 
Pcrc 

XL. 

IiAN  DE  Syryck  Lorrain  de  nation,  8c  de  noble  fa- 
mille. Apres  qu’il  eut  loüableraentadminiftrccefte  Egldel’cf' 
pacedeneufans,  d iutauancc  à l’Euefchc  de  Toul  en  Lor- 
raine par  le  Pape  Boniface  VI 11.  l’an  itÿ  6. 6c  en  Ion  lieu 
fucceda 

XLI. 

Gvillavme  ifiu  delà  noble  race  des  Seigneurs  de  Ma- 
lines,  auparauant  Audientier  en  ia  Cour  de  Rome.  De  Ion 
temps  y eu  t à V Itrecht  6c  à l’enuiron  beaucoup  de  factions , de 
fa^on  qu’il  ne  gouuernaqu'cn  troubles  8c  falcheries,  l'elpace 
decinqans,  8cmourut  l’an  130 1. 

XLII. 

Gvy  deHaynatt,  fils  de  Icand’Auefnes  8c  neueude 
Dame  Marguerite  Conftantinopolitaine  Çomteflede  Flan- 

, dres 
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drcs  & de  Haynauc  auparauant  Chanoine  8c  Thrdbtiér  de 
Licgc,  fut  cflcii  de  la  principale  partie  du  Chapitre,  à la  re- 
queltedefonfVerc  Jean  Comte  de  Haynaut  8c  de  Hollande, 
Et  de  l’autre  partie  fut  edeu  Rodolphe  BaldecK  PreuoR  de  la 
grande  Eglile  d’Vltrecht,  lequel  auffi  tort  fc  retira  Tcrs  les 
Tranfifulaircs,  quittant  foneleéhoû.  Car  Guy  cftdjç  appuyé 
delapuiûance  de  Ion  frere  Comte  de  Hollande,  dlalOflance 
duquel  il  drefla  trois  Chadeaux  pour  deffendre  la  Prouince 
d’Vltrecht.  IlfutappellcauConcilcde  Viannen,  par  le  Pape 
Clement  cinquicfme, 8c  refufa  le  Cardinalat  qui  luy  fut  offert, 
fe  contentant  de  Ion  Eglifcd’ Vltrecht,  iufqucs  4 la  mort 
futl’an  1317'.  ' ' •'  ' î ^ 

’XLiiK- 

. Fr-edericdeSyrtck  j^auparauantPrcîjoffdc  fainél 
Pierre  à Vltrecht  furconfaçré''à  Rb’fne  8c  ayant 'gôuucrnc 
cinq  ans  cntroubles-dc  peffexutio'riéinéivihit  iHdfcrfteml’àn 
1 511.  Et  de  là  Ion  corps  fut  tranfportc  en  la  grande  Eglifé 
d’Vltrechf.  •'  xtiiri- 

Iacqxes'DE  Oi  STERHORNi\Doyerrd’Yltrecht,fut 
dieu  de  la  -plÙ4  grande  patxiltda;Cbat)itre'‘Marf  'éom.me  il 
ne  vdcùt  OU* 
par  l'autre  par tie  du 

fragantd  V Itibcht  véyant'que  céft’EueîqaeiiéqàèicflScfff  ati 
teint.d'vnc maladie  incnTab-leèn-adticrtitlcPàpe,  Sc’ïuy'per. 
luada  de  réferuer  à làÇoüt^èéd^puefe'Kc -quand  elle  feroiç 
vacante,’  IhiisdpbiE  qtPR'Î^Terort'atiafict  a' la  rtcommànda- 
tkiB  de  quelques  grah-ds'Sei^neufs^'Df  qiihy  leChapitre  fut 
offeiïfc  éc  chpifit  V nanimemenr  lacqües  de  Brtinchocrft , au- 
paranantPrcuoftdelainél  Sauuéur  à Vltrecht , lequel  com- 
mença à adminillrer  rEuèfchédttcndantfaconfirmation,la- 
qucllcilnepeutobtenir.  par  ce  qua  la  recommandation  du 
Duc  deBrabant,dc  Guillaume  Comrede  Hollande,  8c  dcRc- 
gnaut  Comte  de  Gucldre 

■'  X L V.  -T  'I  •' 

I*A-N  DE  Die  ST  auparauancPrcuoftdel^glireCathe' 
dralodcCambray  yfütcqnfirmé  Euefqlie  d- V Ittecht  l*an  1514. 
par  le  Pape  lean  vingt  ^eüxiefme,  ellan  t lors  en  Auignon,  le- 
quel s' droit  pour  cdVcfois  referué  l’eleâion  de  celle  Eucfi 
chc  quand  CMC  feroit  vacante  dequoy  eftant4duerty  cell  E- 
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1 uclquelcan  de  Dicft:  Mais  comme  il  cftoit  entré  par  iübciiicc 
I k violence,auflî  ne  gouuerna  il  fort  hcurcufcment.car  il  cher- 
gcarEuelchédegrandcsdcbtes.Neantmoinsil  fonda  douze 
j Chanoines  en  l’Eglifed’Ammersfortjde  l’on  temps  l’an  i 
au  iom  de.l^inifk  Clément  aduint  vne  fi  grande  inondation 
j de;mer>quc  plufieurs  vilages  furent  noyez  k abyfmcz  dc5 
eanien Hollande,  Zelande,  Frife,  & Flandre.  Umourutl’an 
IJ  4 1.  & futenfeuely  en  la  grande  Eglife. 

XL  VI. 

N I c,o  L A s _Ç  A P V c EN  noble  Romain  fut  dclîgnc  Euef-  I 

Suçd’YitreichtparlePapc  Benoift  XI 1.  à caufe  du  débat  & 
iaifion  qu’iTy  eut  en  Pcledion  du  Chapitrejes  vns  elilàns  de- 
rechef Ican  dcBrunchorft  Prcuoft.de  fainétSauueur, les  au- 
tres s’enchnans  i lean  d’ Arcxel  Chanoine  d’Vltrecht , par 
la  rcfçpmrqjtndarioq,  de  Guillaume  Comte  do  Hollande. 
Mais  ceftuy^fcçy  pounicp.de  fa  laindetc  quitta  vn  an  apres. 
Et  lors  - 

xLvn. 

Iran  d’Ar-kil  qui  cftoit  lors  i Rome  , y Tut  auancé 
parlePapeÇlcmcnt  V.iltafchadcremettrel’eftatch  fon  en- 
tier; Mau  il  eut  tant  de  fafe^nesauee  les  Princes  voillns , qui 
occupoient  vne  partie  de  fon  domaine, qu’il  fut  contraind  de 
lailTcr  le  to  ut  en  la  protedion  d’aucuns  Seigneurs  de  fon  Pays, 
&pourfon  grand  repos  derechef  s’acheminera  Rome,  où  il 
demeura  troisanf.  Et  eftantde  retour  chairacouragcufement 
Icsfadieuxdefon  Pays,  6cdcrengag;^calePay$des  principales 
debtes.  diminuant  fon  train  Scia  luycte.  De  façon  qu’apresa 
uoir  louablement  gouuernc  celle  Euefehe  l’elpace  de  vingt- 
deux  ansfut  auancé  àceluy  de  Liege,par  lePape  Vrbain  V. 
l’an  ij64.&:rayant  adminillréquatorz’ans  y décéda  l’an  1378 
Et  de  là  l’on  corpsfuttranl'portéà  Vltrccht,  kenfcuely  enla 
grande  Eglilc  de  laind  Martin. 

XLVIII. 

Ifan  de  Vbrnembovr  c,auparau3t  Euefquc  de  Mun- 
ftre  fut  enuoyc  à celle Euefehé  d’Vltrecht, par  le  PapeVr- 
bain  V.MaisjCftant  prins>  prifounierpour  quelques  mal  vucil- 
lans,  fut  contraind  d’engager  pluiieursChalteauxk  terres, 
pour  payer  fa  rapçon.  Etapresauoir  gouuernéfeptans , ilde- 
ccdademqrt  Soudaine,  non  fans  grande  fpupçon  de  poifon, 
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i’an  1J71.ÔC  fut  inhume  en  l’Eglifc  Cathédrale  d’Vlcreeht.  A- 
pres  fa  mort  Tyne  des  parties  du  Chapitre  efleuc  pour  Euef- 
queZvvedereVcerlojPreuoftdeJa  grandeEglifed’Vltrecht, 
homme  plus  fcculier  qu'EccIcfiaftic  : L’autre  Jerejetta  com 
me  incapable, &lcfaindPere  Vrbain  cinquiefme  cftant  ad- 
uercy  de  ccHie  difcorde,leur  donna  pour  Euefque  vn noble 
& excellent  perfonnage. 

X L I X. 

Arnovi-d  fils  du  Seigneur  de  Hoern.  Ceftuy- cy  s’effor- 
ça aulTi  de  def-engager  les  biens  de  l’Euefehë  , cflablilTanc 
meilleur  ordre  & reglement  en  Ton  Diocefe.  De  manière  qu’a- 
presauoir  loüablementgouuefnc  enuiron  fept  ans , fur  par  le 
mefme  Pape  auanccà  l’Euefehe  deLiegel’an  1378.  là  où  il 
mourut  dixansapres,&futinhumcau  lepulchre  de  les  Pre- 
deceffeursde  la  noble  maifon  de  Hoern. 

• 

Florent  DE  VVevelickhoven  d’Euefque  de 
Munflredeiùnt  Euefque d’Vlrrccht, par  l’authoritc  du  Pape 
Vrbaincinquicfmc.  Il receutaflez  grandes  falchcriesen  fon 
Eglifc  d’Vltrecht  par  foo  Predcccfîeur  Arnould,  lequel  taf- 
choit  de  ioüyr  des  biens  de»  deux  Euefchéi. Mais  ce  Floren  t c- 
ftoit homme  fi  prudent,  qu'ilrëfiflàfortdcxtrcmentauxbri- 
gues&dcileins  dudiël  Arnould.  Ayant  prefidc  àccfteEuef- 
chétreizcans,mourutà  Hcrdembcrge  en  Tranfilulanie  l’an 
i}93  Et  delàfuttranfportcen  l'Eglife  Cathédrale d’Vltreçht. 

‘ LI. 

• Frédéric  fils  du  Comte  de  Blanckcnhcn,auparauant 
Euefque  d’Aufbourg,  futefleu  Euefque  d’Vltrecht  à la  re- 
commandation de  Guillaume  DucdeGueldre,  &lors  en  l’E- 
uefehé d’Aufbourg luy  fucceda  Guillaume  filsdu  Comte  de 
Diell  parleconfcnrementduPape  Benoifttreiziefme  CefliE- 1 
uelquceur  beaucoup  de  difficultezauec  feSYcifinspourmain- 
tenir  & recouurer  aucunes  places  de  fon  domaine.  De  fon 
temps  l’an  1411  Zvvedere  de  Culemboiirg,Prcuoft  delà  gran- 
de Eglire,tranfportalcchefdcfain(ft  Adrien  du  Monafterc 
noftre  Dame  nomme’ Werden  en  l’Eglife  Cathédrale, & y 
mourut  l’an  r4t3.ayant  gôuucrné  trente  ans.  Apres  fa  mort  çn  - 
treuint  grand  débat  par  les  brigues  de  deux  puiffans  Compéti- 
teurs à fçauoirRodolphcfils  du  Comte'de  Diepholde  Preuoft 


LU 


ü'üiua- 
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d’Oliiaburg  2c  Chanoine  de  Colongne,  & V Valram  deMeurs  ' 
freredcTheodohcArcheuerquede  Colongne,  la  plus  gran- 
de  partie  fauorilanc  au  premier,  &.  l'autre  au  iecond.  Chacun 
d'eux  enuoya  à Rome  po ur  la  confirmation , laquelle  fut  refu- 
fceàl'vn5càraucre,&parLerain(5t  Perefut  deligné  Eucfque 
d’Vltrechc  Rabam  de  Heluofladc  Euef'que  de  Spire.  Mais 
commeil  cftoitjafortaagc,8c  apperccuant  que  la  ville  d'Vl- 
trecht  efluit  plaine  de  tumultes  Sc  fadions , il  s'en.  exeufa , &c 
priaaufaindPcre  d’y  vouloir  auancer 

LU. 

Z V VE D ERE  DE  CvLEMBovRG  Archidiacted’Vl- 
trechc,. lequel  fut  parledidraind  Pereconfîrmc  & confacrc, 
2c  depuisxec  eu  fauorablement  du  peuple  d’Vltrecht  pour  fon 
Eudque  : Mais  enuiron  vn  an  apres  » eflant  contraind  par 
quelques  factieux  Bourgeois  feretirerd'Vltrccht, demeurai 
Dordrecht  enuiron  cinq  ans.  Et  comme  /a  perfecucion  conti- 
nuoitjil  futpriuc  de  cefte  EuefchéparlcPapc  Eugenequa- 
triefme  , l‘an  1 4j;4.  fut  enuoye  à l'Euefehe  de  Ceiàrce, 
Et  lors  ' 

tt  IR 

Rodolphe  Els  du-Comtede  DiepKoIdefutreceupour 
Euefqûe.d’üùs’enluyuircnc  i'excummunicatuui  du  Pape,  Sc 
plufieursautres  maux  Ôcinconueniens.Finalementtoutcsfois 
pour  y remettre  la  paix,il  fut  confirmé  par  les  Légats  du  faind 
Pere.  Cependant  Zvvedcrc  lé  tranfportaiuConcile  de  Balle, 
làoùnepouuant  rien  obteotrmourutlamefme  année  143  4. 
Et  Iprslelfufdid  Walram  de  Meurs  fut  proclamé  par  queU 
ques  vos  Euefqued’Vltrecht,Scjaçoit  qu’il  eut  obtenu  fa  cau- 
, icau  Concile  de  Bancineantmoinsilfetrouuadeceu&abufc 

f>arrabrogationdcsadcsdud)d  Concile.CeRodolpheayant 
aifici  lapofleiitc  des  très- beaux  monuments  de  fa  itiagnifi- 
Icence^,  mourut  à Volcnho  l’an  1435.  ^ cnfeuely  en  la 
grande  Eglife  de  (airrd  Martin,  &dc  là  fut  trauiporcc  cnl'E- 
glife  Cathédrale  d’Vltrccht. 

LUIT. 

<î  I s B E R T frere  du  Seigneur  de  Brederoede.  auparauaot 
I Preuoft  d’V'ltrccht , fut  cfleu  Euefque.  Mais  ic  Duc  de  Bour- 
eongnePrinceprudent , apperccuant  quelesfadionsd!Hol- 
landeiveftovcnt encore  afiopics,2cayanr  fufpedé  lapuifTan- 

cèdes 


DigilizedbyC' 


Vltnctyt  • 

D Y ][^  A y S B A 8.  44ÿ 

ccdcsBrcderocdcs,quiauoyent(üyuis  l’vnc  des  partie^  pour 
lebicn  fie  repos  public, enuoyal'Euclquc  d’Arras  vers  le  Pa- 
pe Câlixee  troiliclmc,  le  prune  de  ne  luy  donner  la  coniîrina. 
tion,fid’obunc  pour  ion  bis  naturel  Dauid  Ëuelque  de  Te 
roüenne, ayant  donncappatfemcncaudicBrcdcroedr  parl’m. 
cerceiriondu  Duede  Qeucs,  àconciuion  que  lediÂ  Gilbert 
,-auroit  les  f'reuoftcz  de  la  grande  Eglüc  d’ Vlcrcchc  de  fuinA 
SauueurfiCdelâindOonarà  Bruges, auec  vnepenHon  annuel- 
Icdcquatrcinilleflorins.  De  façon  qu’apresqu’jl  cutîgouucr- 
Dc  vn  an  fie  quatre  mois, luy  iucceda'  ' ‘‘ 

Lv.  ■'  • ’ 

David  de  Bovrgongne  Eucfque  de  Tcroüenne 
l’an  I 4 j5.  fie  bis  naturel  du  Duc  de  Bourgongne,par  lequel 
accompagne  de  ion  b(s  Charles,  fie  grande  luy  te  de  nobleüe,il 
fut  maguibquement  introduit,  fie  en  peu  dctem|^5  par  lonau< 
tbontc (ans armes, luy  rendit  tout  ion  Pays  paibblc  fietran 
quille.  Il  a eftéfortaggreableàtous.fievttle  à la  Republique, 
miiencordieux  vérslespauares,patruntres-liberal  deshum- 
mes  doctes,grand  zélateur  de  l’honneur  de  Dieu, fie  de  Ion  fet- 
uiceil’endroicldcsEgliics, comme  telmoigncntfantdebel 
les  fondAtions  fie  dons  précieux  qu’il  a faiâ  a diuerles  Eglifes, 
fieautresJieuxpieux‘fiefeiraulfibailir  vn  très- magnibq'ue  mo- 
nument fielepulchre  âibnPrcdecefleuT  Rodolphe.  Vniour  il 
futiailyparaucunsfadicux.nonfansgrand  danger  de  fa  vie, 

1 Sc.cftant  mis  en' liberté  par  l’t  mpereur  Maximilian , ne  s’en 
vengea  comme  il  pouuuic  faire,ainsgouuerna  parapresfon 
peuple  aulTi  paibblcmei^t  qu’auparauinc . Il  mourut  ja  fort 
aagc,apresauoiradmimftreqHaranteans,en  la  villed’VVicle 
Un  i4  9i^.  EifaCenfeuefy.Cü  l’Eglilède  lainétlcan  Baptifte, 
pfesdeDoroftade.  " . ‘ j 

i.-'.Ir.  . .'t  Y I.-  • ' - 

F R E i>  S R I c bis  du  M irquis  de  Badé , homme  modcAe  Se 
painble,cibQce(leod’Yncômunconrencement,feit  (on  entrée 
•auec  grande  ^congratulation  de  tous.  MaisCharl<es'Ouc  de 
Queidre.  homme  (ans  repos  fie ‘grand  guêifiéf,luy  feic  Deau- 
coup  defalcberies,enuaai(ranttantol^  vne^ partie  de  (on  do- 
maine, tantoil  l’autre.  De  maniéré  qu’apfes'auoir  ^ouuerné 
i’efpacedcTingtans , elhntia  rompu  de-vieilicbe  fie  maladies, 
pour  Iciphis grand bicn’de ion  Eglife ,Vc(îgna  ibn  Euefehéà 
:i:  1 LU  X Philip- 
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d’Oiiiaburg  ôc  Chanoine  de  Colongne,  Sc  V Valram  de  Meurs 
frcredeThcodoric  Archeucfquede  Colongne,  la  plus  gran- 
de partie  fauorilanc  au  premier,  ôcl’autreau  iecond.  Chacun 
d’eux  enuoya  à Kome  pour  la  confirmation , laquelle  fut  refu- 
fceàl’vn&àl’autre, SeparLefainâ  Perefuc  deiignc  Euefque 
d’Vltrcchc  Rabam  de  Heluoftade  Euefque  de  Spire.  Mais 
commeil  e(loitjaforcaagé,£c  apperceuanc  que  la  ville  d’Vl- 
crechceftoicphinede  tumultes  Sc  faclioQS,u  s'ea  cxcufa,2c 
pria  au  fiiack  Pere  d’y  vouloir  auancer 

LU. 

ZvvEDERi  DE  CvLEMBovRC  Archidiactcd’Vl- 
trecht, , lequel  futparlcdidlfainû  Pere  confirme  Sc  confaerc, 
Scdcpuisrcc eu  fauorablement  du  peuple  d’Vltrccht  pour  fon 
Euefque  : Mais  enuiron  vn  an  aptes  , efiant  contraint  par 
quelques  factieux  Bourgeois  feretircrd’Vltrecht,dcmeurai 
Dordrecht  enuiron  cinq  ans.  Et  comme  fa  perfecution  conti- 
nuojtjil  futpriuc  de  cefte  Euefehépar  Je  Pape  Eugène  qua- 
triefmc  , l’an  ’i  4^4 , Sc  fut  enuoyé  à l’Euefehe  de  Celàrcc, 
Et  lors 

LI  I tv 

Rodolphe  fils  du-Comtede.DiepKoIdefutreccupour 
Euefque, d’où  s’cnluyuircnt  i’cxcummunicatum  du  Pape, Sc 
plufieursautresmaux  Scinconueniens.Finalemcntcoutesfois 
pour  y remettre  la  pafx,il  fut  confirmé  parles  Légats  du  fain<5l 
Pere.  Cependant  Zvvedcre  le  tranfporta>uConcile  de  Bafle,  ! 
là oùnepouuant  rien  ubceotrmourutlamcfme  année  1454.  ' 
Et  Iprs-le'fufdid  VValram  de  Meurs  fut  proclamé  par  quel-  ; 
ques  vos  Euefque  d’Vltrecht.ôCjaçoit  qu’il  eut  obtenu  fa  cau- 
f eau  Concile  de  Bafle  -,  ncantmoins  il  fe  trouuadeceu  Scabufe 

f>ar l’abrogation  dcsaclesdudid  Concile.Ce Rodolpbeayant 
aifréàfapofleiitc  des  tres-beaux  monuments  de  fa  magnifi- 
cence’, mourut  iVolcnho  l’an  14  jy.  St  fut  cnfcuely  en  la  | 
grande  Eglife  de  famé!  Maitin,Scdciàfuttranfportc  enl’E- 
glifc  Cathédrale  d’Vltrccht. 

LUIT. 

<j  I S B E R T frere  du  Seigneur  de  Brederoede.  auparauant 
Preuoft  d’Vltrecht . fut  cfleu  Euefque.  Mais  le  Duc  de  Bour- 
gongnePrinceprudeut  ,apperceuant  quelesfadionsd!Hol- 
îandcivcftovcnt  encore  n'-I'opics,  Sc  ayant  fufpedé  lapuiflan- 

. cédés 
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pour 

le  bien  fie  repos  public,  cnuoyal’Euclque  d’Arras  vers  le  Pa- 
pe CâlixietroiiicimCjle  priant  de  ne  luy  donner  laconfiima- 
rion,&: l’obtint  pour  Ion  fils  naturel  Dauid  Euclquc  de  Te 
roüennc, ayant  donne  appaifcmcntau dit  Brcdcroede  par  l’m- 
tcrcelfiondu  Duede  Clcucs,  àcondition  que  ledi(à  Gilbert 
-auroit  les  f'reuoftcz  de  la  grande  E^lilc  d’ Vltrccht  de  fuind  ' 
Sauucur&delàindDonatà  Brugcs,aucc  vnepcnfion  annuel- 
le de  quatre  mille  florins.  De  Façon  qu’apres  qu’il  cut  gouucr- 
nc  vn  an  5c  quatre  môis, luy  iucceda’ 

L V. 

David  deBovrgongne  Eucfquc  de  Teroücnne 
l*an  I ^ 5 5.  fils  naturel  du  Duc  de  Bourgongne,par  lequel  | 
accompagne  de  Ion  fils  Charles,  & grande  luytc  de  noblcüc,il 
Fur  magnifiquement  introduit, en  peu  detempspar  lonau> 
tborlcélansarmcs,luy  irendii  tout  ion  Pays  paifibic  Serran 
quille.  Il  a cftcfortaggreablcàtous.&vtilcàla  Kepublique, 
müertcordieux  verslespauures, patron trcs-liberal  deshom- 
mcsdoctesjgrand  zélateur  de  l’honneurdc  Dicu.&dclonfer- 
uice  à l’cndroid  des  Egides,  comme  telmoi^ncnt  tant  de  bel 
les  Fondations  Sc  dons  prcciéux  qu’il  a faiâ  a diuerles  Eglifes, 
ôcautrcsJicux  pieux  ScFeitaulTi  baftir  vn  tres-magnifique mo- 
nument Sciepulchrc  àlbnPredeceflcur  Rodolphe.  Vniouril 
fut  laily  par  aucuns  fadieux.n»)!!  (ans  grand  danger  delà  vie, 
Sc^eftanc  mis  cn  libcnc  par  l’[  mpcrcur  Maxiihuian , ne  s’en 
vengea  comme  il  pouuoit  faire,ainsgouuerna  par  apres  Ion 
peuple  aulli  paifiblcmenr  qu’auparauanc . Il'  mourut  ja  fore 
aage.apresauoiradmtmftrc  quarante  ans,  en  la  ville  d’V  Vick 
Un  t49<.  fifucenreuelyten  i’Eglilcde  laim^Ican  BaptUle, 
pFesdeDoroûadt. 

'!  .'t  V i.>  ^ '•  > 

F R.  K D B R I c fils  du  M srquts  de  Badé , homme  mbd  cfte  & 
paifible,cftancefleud’vncômunconfentcmcnt,fcit  Ion  entrée 
auec  graade\congraculation  de  tous.  MaisCharles'Ouc  de 
GucUlre. homme  (ans repos &'gràodgaértîcr; luy  feit  beau- 
ctHapdefalchenesvenuaniflànttantolt  vne^ partie  de  ion  do- 
maine, lantod  l’autre.  De  maniéré  qn’aprcs  auoir  ^ouucrnc 
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Philippe  de  Bourgongnc,&  fc  retira  en  la  ville  de  Lycreen 
fi  rabane,  où  il  décéda  jôc  fut  inhume  àfiaade  aui'epulchrcde 
les Ayeulx l'an  ijié.Partant  ‘ . 

LVU. 

P, H T EL  ï P PE  DE  Bovrcon  CN  E frcrcduPredecelTeur 
Daùid  p;^f  la  relîgnation  de  Frédéric  , de  l'authoriié  de 
r£mpercurMaxiimlian,&:  de  Charles  le  Qjânt  lors  Roy  des 
ErpaignesTon  nepueufut  ( pour  mieuxdire } contrainiff d’ac- 
cepter celle  Eiidchc,quc  non  pas  il  l’cutan^by  ou  briguc;&  fi 
tufiqù’il  l'eut  accepte, il  fe  propofapourexempleles  vertus 
Scacflcs  héroïques  de  Ion  frereDauid , aufil  elluit  il  doiié  de 
bclles,patrics  lie  qualité?,  & s’y  eftoit  fort  diligent  &aflidue 
aux  fondions  Epifcopalcs  , Icl'quclles  il  exerçoit  fort  loua- 
blement. £t  jia^oit  qu'il  fut  amateur  de  paix,nonoblfant  U 
eut  des  graqdç;Vdifficultçz  ?ucç  Charles  Duc  de  Gucldre, 
quiluyolU  par  force  layillc  de  Suolle:  Erafme  a delcrit  rna- 
nifiquement  leS^loiianges  de  ce  Prélat  en  quelques  fiennes 
Epillres.  Apres  qu’il  eut  gouucrnélept  ans  il  mourut  à Dore- 
fiat  l’an  quii!3Z|c.qens  vingt- cyuatre,  £t  y fut  cnfcuelypres  de  ^ 
fpjh frère Çauid.,..(.*(f.  -,  , . i 

; r ■■  ' . " i-  * 1-  Evin.  ■ • ■ •! 

H.e,n  R y,£ls,du,D,uc  de  Bauicre  , fi(  Comte  Palatin  Elc- 
, deur,auparauât  Coadiutcur  de  l’Eucique  d' V V ormes  luy  luc- 
ced.’.neut  podr.ÇpmpctitçurEurard  Darembcrg.Euctqucdc 
Lipçe^,  m*ds  cüimmc'illc  lunnontaau  nombredes  SulEragcs , il 
futcpLifirmcparlePapcClement  V,lI.3caprc$auoirgouuernc 
l'efpace  decinq  ant,tantoH  en  guerre^tamollen  paix,apperce- 
uancquelpn  Pays  eilqit  lujede  aux  incurfions& pilleriesdes 
Hpllandoi.c,  Friions, £c  Cpeldtpi^,  & qu'ü eftoit  in;d  poiible 
de  délFendrefes  fujets , ny  de  garder  la  pai>t  aaecfcvvoilim.fi-; 
non  par  force  d’armes,  il  fut  cotntraind  d'implorer  l'ayde  de 
l'Empereur  Charles  cfnqtiieime, voire akcfme  il  aflèmibla'lcs 
Eftatsdu  Pays  &.par  commun, aduij.&iConlentcment,  fut 
trouuc  conuqnaj>lqpou)t,le;p,lusgr^oU;hiiMi,reposv&  alTeu- 
fançc  dp  Pays;dc^çe4ft&  «raniporter;,  le  .-temporel  ic.  duniM- 
[ ne  d’ Vltrechtàl’Epapércur  Charles, lei<iiKpiielmc,2c  à fds 
celleurs^  ôc  l’incorpofer&  vnir-partieduDucéde  drabant,pac* 
tic  .au  C^pmté  de:Hqllj^ndc,releruanc  leulcment  à J'JBocique 
la  iurif4f^iondpiifrçudle.  Ce  qui  ioleraoel- 

, ^ .t  ! ' 1 Icmcnt 


Vlincki. 
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lenTrrrrpaTlEucfque.  & tous  les  luiccls  & vaflàux;  iedepuis 
confirmé^par  le  laind  Siégé  Apoftolic.  Eclors  (quifuti’an 
1^19.)  cclt  Eiîclquepour  là  plus  grande  tranquillité,  fc  reti- 
ra à VVormes,&  apres  là  mort  de  Ion  frère  Philippe,  deuint 
Eucfqutde  Fnfingc.  ..  . ■ vV  v-.-  i f ^ 

. ’ LfX.  r ; 

Gvillavme  de  Enchvordi Anatifdefiois-1è  Duc 
en  Brabant, Car  dînai  & Euefque  de  Derthulc  en  Efpagne  , fut 
déclaré  Euefque  d’Vltrecht  par  le  Comte  de  Hochllrat  l’an 
quinze  cens  vingt  • neuf , par  le  commandement  & autho- 
rué  4c  l'Empereur  Charles  cinquielmc , encore  qu’il  futabr 
fent,  ôc  pour  lors  à Rome,  oùilauoit  demeuré  plufieurs  an- 
nées. line  vint  à rcfidencc,ainsvfa  de  Suffragantô:  grand  Vi- 
caire nommé  Jacques  Vtermenge  , l’efpace  de  iept  ans,  Sc 

mourut  à Rome  l’an  1 J 5 J. 

■ tx.  'i 

Geo  R CE  fîli  «lu  Comte  d’Aigmont  y fut  lors  auancc 
par  l’Empereur  Charles  cinquiefme.  Il  eftoit  de  vie  ircs- 
hçnneftc,  beninc  & gracieux,  vigilant  ^cantmojos  fur  ion 
troupeau , conduûjl  .dextremenç  U vertpeufet. 

ment  i’efpaÿjf 

Aman4a|to0ipÿ«f«  il  adimoiftrou 

fut  enleuely  ayant  fon  coeur ei^iranfportc  en  1 Eglile  Cache- 

dralcU’Vltrcchtl’ann  j?. 

r>  I; ü;ri;ur/i  f -■“l i r ’ '• 

Frédéric  Schenck  iflu  de  la  noblefauiiUedcTanEene^ 

burg,  auparauant  Preuoft  dt  fainél  Pierre  à Vltrécht,  & Prefi- 
dent  de  fa  Chambre . Impériale  à ^yrc.futauancérà  cefte’E- 
Uttkhé  cant  pnuii fa  dpari;»ç  Ç^xertp  ' qqç popria  grande  fide- 
lité dfr f«n  perc.  Qfflfge  f’AR  » i^u/eruicejde 

l’Empereur  - • 
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L'ERECTION  DE  L*  A R C H EV  E S C H E' 

©•Vltricht. 

’Ak  enfuyuant,  I Eglifc  Catlicdntïc  d’Vl- 
trccht  fut  erigce  en  Mctropohtamc,  ayant 
fous  la  charge  & lu'-il'diâion  les  Eudcfacz 
de  Harlem  en  Hollande,  MiJelbourg  en 
Zelaude,  Deuenteren  Gueidre,  Levvarde 
Sc  Groningheen  Ihie.  Qiianc  aux  liimtes  ' 
particuliers  du  Diocefed’Vltrecbt,  il  coin*  | 
prend  le  territoire  dudid  Vltrcchc,  6c  vne  grande  partie  de 
Hollande  & Gueldre  ,auec  les  Seigneuries  de  Buren,  Culetn- 
bourg  , Vianen  &c.  où  font  comprinies  trente  villes,  aucc 
pIuHeurs  villages,  de  oonante  lieüesen  longueur  6c  quarante 
en  largeur. 

Partant  le  premier  Archeucfque  d’VItrecht  fut  le  mefme 

■ I. 

Frédéric  Sch bnck  l’an  ly lequel  commença 
à dextremenr  6c  prudemment  dreiTcr  Ton  Siégé  Arcbiepilco 
pal  auec  grand  zcle  de  rcformation,ce  qu’il'  ne  peut  continuer 
guere  de  temps  pour  les  uoubles  6c  inioiences  des  Hcreu* 
ques.  Apres  luy  fut  dénommé 

ir. 

N.  Comte  de  RememburgPreuoR  defain^t  Saaueurà  VI. 
crecfat,  6c  depuis  ’ ' ' ’ 

: 1 1 r, 

I E A M Br  V h e *t  V sj  Icfquels  n’ont paseflid'confacrea. 

Lestroubles  du  Paysont  empefcbclalibrcêc  paifîblefuc* 
ceiliondecede  Archeuelcbë,6c  4«'  Euefqoesluyuaos,ayans 
tous  les  PrelatscAccbaRezdelcurs  Sicgés  par  les  horeciquea 
6c  rebelles. 
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CAtALOGVE  des  S AINCTS  DESQVELS 

LES  CORBSOV  QJELQJES  PARCELLES 
JCiceux  gifent,  font  hannorn^  m Diaet/i, 

£ V Itrtcht , ftlen  l'ordn^lfhdhtti^^t 

Ainct  Accas  Euefque  & Confeffcur, 
en  Angleterre  fut  dénomme  le  troindme 
entre  les  douze  Sainâs  Prellres,  qui  com- 
me  ApoAres  furent  enuoyes  d’Angleter- 
re à Vitrecht,pourla  conuerlîon  des  Prifons 
5c  Saxons,  lequeleAànt  retourné  en  Angle 
terre, pour  alAAer  àla  confecration  de  laincl: 
Suitbeic,quiauoiteAc  eileu  Euefque  par  leurs  compagnons, 
ôcautres  CbreAiensqui  eAoycneen  Fcifc,  il  y fut  retenu  , 5c  a* 
uancé  à l’Euefcbé  de  Lindisfarne, apres  lamort  de  S.V  Vilfri- 
de.Levenerablc  Bcdclcjloüe grandement  au  rinquiefmeliure 
de  fon  HiAoire.cliapitre  vingt- vniefme.  Entr’autres  chofes  il 
dkl,.que  comme  il  ellok  fort  addonnéi  l’Oifice  diuin , il  ella- 
biit  en  Ibn  Eglile  léchant  Grégorien  par  lemoyen  d’vn  excel- 
lent Chancre,qui'yauoit  apprins  des  Succeffèurs  des  Difciples 
du  Pape  fainâ  Grcgoire.il  orna  aulli  les  Egltfes , 5c  les  décora 
deluminaires5c  vaiflêaux  faceez-,  5c  comme  il  auoiteAé  dés 
fon  enfance,  efleue  ôc  enfeigncd’vn  fainél  Euelquenommc 
Boza,  il cftoit  tres-bien  inftrujt  en  la  difeipline  Ecclefiaft^uc, 
laquelle  depuis  il  exerça  fort  loüabiemcnt  au  feruice  de  lâind 
VVilfridc,  lequel  il  accompagnamefme  iufq-ucs  à Rome, là  où 
il  apprint  beaucoup,  d’enfeignemens  fort  vtiles  pour  le  gou- 
ucrncmentdcs  Eglifes.  Ilafcnele30.  de  Nouembre  félon  le 
Martyrologe  d’Antboine  Gcne,  qui  c A au  MonaAcrede  Rou- 
ge-val., enïatin  Rubex-vdllts, 

S.  Alberic,  Anglois  de  nation',  coufin  de  fainélSvvit- 
berr,  ôcDifciple  de  faincA  Grégoire,  lequel  predicl  qu’il  luy 
fucccdcroit  en  fa  charge  Epifcopalc.  Il  enuoya  faind  Ludgcrc 
premièrement  à Deuenter,  5c  depuis  par  toute  la  Frifc,  pour  y 
rcAablirlaFoy  CbreAiennc,luy  ordonnant  pour  farctraicle 
ordinaire l’Eglifed’OArache, là  où  fainclBoniface  auoitcAc 
couronnédumarryrCjle  r’appellanttoutesfoisà  Vltrcchrcer- 
taine  faifon  de  l’année.  Car  ce  faincF  Euefque  nepouuant  cou- 
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liours  eltreptefcnt  en fon Siège  Epii|cx3ipal,  &c  citant  louuent. 
contraindde  vilîtcrlesaiitrcs  lieux  de  Ion  Dioccre,affin  que 
Ion  peuple  d’ V lcrccht  ne  fut  deftiiué  de  la  dodrineChreftien- 
oe,ily  commetcoic  vn  Vicaire,  qui  ce  pendant  adminiftroit 
la  charge,  à Içauoir,  en  Efté  le  PrefVre  Adalgere  , en  Autom- 
ne l'amd  Ludgere,  en  Hy uer  vn  npmmc Thiadberr,  Oiund  il 
enuoya faind  Ludgereà  Deuenter ,il  luy  rccomniandaKirtdè 
trauailleràla  rccerche  ducorpsdefaind  Lebuin.Et  vn’ autre 
foisc(criuit,&  commanda  à la  congrégation  des  fidelci  à Doc. 
Kcn en  Frilc  de  loigncufcment  garder  le  liure  dejaind  Mar- 
cellin Preftre,conrenantlcsgelîes  de  fainct  Suuitbert  Euef- 
que  fon  parent,  & fit  requefte  à fon  Succefleur  qu’il  luy  pleull 
cllcuer&ccanonizer  ledit  faind  Suuitbert,  apres  qu’il  en  au. 
roit  tenu  deuc information.  11  mourut  enuiron  l’an  794.  Et 
futenfeuely  en  vn  Monaftere  d’Vltrccht  nommé  Sufteren, 
auquel  luy  & fon  Predecefleur  Grégoire  fc  tranfportoycnt 
fouuentpardcuotion , pour  la  grande  faindetc  Religion 
qui  y reluyfoit. 

S.  Athalairi  Martyr  fut  l’vn  des  principaux  compa- 
gnons qu’eut  faind  Boniface,  en  la  conuerfion  des  Frifons. 
Son  corps  eft  en  vneChafle  portatifuc  en  l’Eglife  Collegiale 
de  faind  Sauueur  à Vltrecnr,  laquelle  eftoit  auparauant  vn 
Monaftere  bafty  par  faind  Boniface, auec  lequel  ceSaindeft 
honnorc  le  y.  deluin  ,&  cft  comprins  en  la  Collccle^qui  fe 
chante  à ceiour. 

S.  Advlphe  ou  Adolphe  eftoit  frère  de  faind  Bo- 
tulphe  Anglois  faxon,  lefquels  furent  inftruids  en  pieté  & 
vertu  , & embraflèrent  la  vie  monaftique  en  Angleterre,  &:  de 
là  faind  Adulphe  pouffe  d’vn  grand  zele,  fetranfporra  en  la 
Gaule  Belgique,  là  où  il  eut  la  charge  dcl’Eglife  d’Vltrecht, 
par  vn  Roy  de  France  ja  conuerty  à la  foy  auparauant  la  vc- 
I nue  de  faind  VVillcbrorde  & fes  compagnons,  où  pour  le 
moins  il  fut  Coëuefque  SeSuffi-agant  dudid  VVillebrorde , 

' pendant  qu'il  s’efgaroit&efloignoit  d’Vltrecht  pour  la  con- 
, uerfion  des  voifins  : car  il  fc  trouue  nommé  Euefque  d’Vl- 
' trcchrenlaLcgendcdcsSainds d’Angleterre, làoù tant  pour 
1 leur  naiffance  &longaenourriturc,que  pourlcurlepulture, 
ils  y font  honnorczle  17.  deluin. 

j S AiNCTE  Aleide,ouAdelhed  e Vierge  Sc  a bbclTc 

I „ ^ ^ 


\^ireckj--  
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I (ut  Bile  d'vn  Comte  de  Gueldre  nomme  Mcgengorc,&d’vne 
' noble  Dame  nommée  Gclbirge.  Elle  eut  vne  laur  nommée 
Berthradc,qui  fut  Abbeile  du  MonaAere  de  no  Are  Dameâ 
; CoIongne,&  elle  gouuerna  vn  autre  Mena  Aere  que  les  parens 
auoycnt  faid  baAirà  VileKe,lousla  régulière  mAjtution  de 
/ainâ  Hicrolhte  au  commencement,  & depuis  louslarcglede' 
fainél  DenoiA.  Mais  apres  la  mort  de  là(ocur,ellc  gouuerna 
1 loüablcinent  les  deux  MonaAeres  par  l’ordonnance  de/ainct 
Heribert  Archeuelquc  de  Colongnc.  Elle  a cAc  illuAre  en 
miracles,  entt’  autres,vnefoiscomme  elle  eut  laiélappeller 
àloy  la  Celleriere  qui  tiroir  le  vin,  tant  elle  fut  prompteàluy 
obeyr,  qu’il  ne  luy  luuuint  d’eAoupper  le  trou , Ôc  nonob  Aanc 
ne  tomba  de  la  piece  vne  Iculc  goutte,  par  les  mtriies  de  ccAc 
fainde , par  laquelle  Dieu  voulut  mon  Arer  l'energie  & cfFeds 
delà  prompteobedicnceen  Religion,  & pour  ce  la  peint  on 
auec  vnflaccon  oupotau  vin.  Elle  cA  honnoiec  auDioce- 
fed'Vltrechtau  J- dcFcurier.  > 

Saincte  Agnes  Vierge& Martyre  àfcAea  Romeau 
ii.dclanuicr,coinineilfevoic  aux  Martyrologes  &:  viesdes 
Saincls, par  toute  laCbrcAtcnté,&:  Ipecialementà  Vltrecbt, 
où  la  principale  pai  tie  de  les  Reliques  tut  apportée  de  Rome, 
enuironl’an  966. par  Baldcrii.  quinziclmc  Eucique  d Vltrcciit, 
parlal’olicitition  à:  requcAe qu’en  teit  le  Roy  Ot bon, lequel 
auoit  beaucoup  mente  du  Siege  ApoAolic  «ayant  conuerty  i 
lafoylesSüaao.iiens,8cdeliaicriuliedela  tyrannie  des  en- 
fans  de  Berengairc 

S.  Av  FR.  IDE  Euefque.  Voyez  cydeuant  entre  les  Euef. 
queslcdix-buidielme. 

S.  B s N 1 G N E Martyr  , duquel  les  faindes  Reliques  fu- 
! rentauflî  appel  rces  d’Italie,  fie  mifes  en  l’Egliled’ Vltrecbt  par 
le  mefme  Euelque  Balderit,  fit  y eA  bonnorclcz8.de  luin. 

S.  Ber.nvlphe  vingtiefmc  Euelque  d’Vltrccbt,  Voyez 
fa  vie  cy  dclîus  entre  les  Euclqucs  d’Vltrccbt , où  il  eA  bonno- 

rclc  19.de  luillet.  * 

S.  Bonif  ACE  Arcbcucfquc  fit  martyr,Voycz  fa  viecy  ^ 
deuantcntrelcs  Euclqucs  d’Vltrccbt,  fit  en  monHiAoircde 
la  vie  des  Sainds  au  y.dc  I uin.  -U.‘ 

S.  Botvlphe  ConfelTciir , St  frère  de  faind  Adulpbe, 

duquel  a eAé  parlé  cy  deuant.  i- 

' Mm  rn  . fi  a n- 
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Saincte  Cvnêre  Vierge  6c  Martyre  , fut  l’vnc*dc$ 
onze  mille  Vierges, laquelle  cfciiappa  la  première  furie  des 
tyrans:  Mais  par  apres  fut  par  vne  Priucefle  ôc  Dame  delà 
ville  de  Rhene  4c  du  Pays  circonuoifin,  eftranglce  aucc  vn 
elTuyoir  des  mains, lequel  a eRc  de  tout  temps  fîdelemct  con- 
feruepour  vn  précieux  Reliquaire  en  l’Eglife  de  Rhene,  en 
laquelle  elle  fut  eileuce&canonizée  parlainâ  VVillebrorde 
le  douzicfme  de  luin , qui  c(f  fa  feffe  plut  iblcmnelle , pour 
rempefehement  du  iour  de  fainâ  Simon  6c  faind  lude, auquel 
ellcfoufFrit  le  martyre; Elle  cftinuoquécfpccialcmcntcontrc 
l’inflation  & douleur  delà  gorge,  pourccqu’cllcfut  cftran- 
glccenlafaçonqu’auons  did. 

S Eoban  ou  Evb  an  EuefqueSc  Martyr  compagnon 
de  faind  Boniface  enlaconuerflondesFrifons  ,4cfonSuflFra. 
gant  ou  V icaire  en  l’Eglife  d’ Vltrecht.  11  fouffrit  aufli  le  mar- 
; tyrcauec  luy  au  cinquicfmcdc loin.  Etfon  corpsgiften  vne 
' ChaflTc  particulière  en  l’Eglife  Collegiale  de  faind  Sauueur  à 
Vltrecht , où  il  aaufli  vne  commune  Collede  aucc  faind  Bo- 
niface 4c  faind  Athalaircàfcpauoir , Desu^HimuUitudimm , (^c. 
Dieu  qui  a-uez  daigne  appeller  à la  cognoiflancc  de  vodre 
Nom  grande  multitude  de  peuple  ,pac  la  deuote  inllanccSc 
foliicitude  de  vos  faindsBonilace,  Eoban, 2c  Âchalaire  , 2c 
leurs  compagnons,  odroyez  nous-fauorablement  que  nous 
fentions enuers vousl’aydc  & interceflîon  deceux  en  l'hon- 
neur defquels  nous  célébrons  cede  folcmnité. 

S.  Ecbert  AbbcAngloit  de  nation,  fut  cfpoinçonnd 
d’vnfigrindzcledelaconuerfiondes  Hollandois  ôcFnfons, 
qucs’cdantquelqucfoiscmbarqucpours’ytranfporter,en  fut 
diùincment  empefehë  par  la  tourmente, s’edant  la  volonté 
de  Dieu  adez  manifedee , qu'il  fc  vouloit  feruir  de  luy  à la 
condiuide  Sc reformation  de  plüdeurs  Monaderes.d’Angle- 
terre,  Ncantmoins  pournelaiffcrrefroidirlezelequ’ilauoir, 
ily cnuoyacnfonlieufaind  VVigbert, perfonnage  de  gran- 
de dodrine  2c  perfedion  de  vie  , lequel  ncantmoins  n’y  ayant 
guereprouffitc  l’cfpacc  de  deux  ans,  s’ en  retourna  en  Angle- 
terre, 2c  lors 'faind  Egbert  d’vn  grand  ôc  vertueux  courage, 
adcrabla  2c  tira  de  diuers  Monadercs  douze  vertueux  per- 
fonnagés.l’vn defquels edoit  auflî faind  VVigbert,6c  com- 
me  douze  Apodres  les  enuoya  en  ces  endroids  de  Hollande 
: f.  . . Il  ; . & de 
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^de Frile, pour  laquelle tanc  fru^Vueufe  million, niericuire- 
inent  cft  honnorc  laind  Egbert  à V Itrcchc , & en  Fri(c , & ci 
lieux circonuoifin$, lequel  mouruc  l’anlcpc  censvinge-neuf, 
au  vingt-qüatriclmcd’Auril. 

S.  En  GE  LB  ÇRT>Martyr&  Archcuefque  dcColongne, 
fut  fils  d’vncPjlipc  qui.clljpit.fille  d’vn  Comte  d.c  G.ucldrtf,  &. 
tant  pour  ccrqlpc^.quf  pour  plufieurs  gueritonsmiraculcu- 
fies , qu’ont  rcccu  |ea  Guel.dr.ois  par  les  mentes  ^ ilaeftc détour 
tcmpshonnorqçn,cclicul4au7, dcNouembic.  ik- rx, 

S^F  V s E B E Co,ui?Titde  l^firtyre4 Âoipe  Idu»  le  Pceltdisnc 
Vi.teliius , lequel  luy  f'ejiç  pi^ppcr  la  langue , pourcequÿl 
celldic  de  chanter  les  lpüangc>,de  Diep  ; Mais  il  ne  defifila 
pourtant,  parlant  Ôc  prononçant  lcsr<ii>ocs  Uns  langueauili 
dillindement  ôciu^cljigiblcmeqt  qu'a  \iparauai;it,.ce,qu’c  fiant 
rapportei  l'Empcrgur  Côi^P5iç,|uc  flfifei^fut.lejtlhfiualejcaf 
battqdeçpups  plpipibqinx;»HÇÿ  Içÿ 
àcequ’ilsehmoururerit.Sop|tpj;p^iifu{iadi$  tr^ippjrfédeRo- 
meau  Monaflcce.de  Prumesen  lV^enjpe(ÿ,.&c  .4el4.*()9'l4  ville 
de  Arnhcmc  ville  de  Gucl4f!Ç.-a,U.Qipc9fe;<i’yrittiCflbc,^  l’an 
1465-.  là  où  il  j;a  vnc  Par;^oifîiç,dri^fil6p  fyp  iJp.iifcÿUlqttelle 

re.  Leiopr  deU  rette  qui eftle;4 fiainâeS;Relir 
ques  fiopr  potçeesjff^j^ç^e  Ç^1fle.par[.qtiatre^re(lres>'  v j : r ■ r 
S A^i^jp  Ts  s du  npnjhje  de 


grandst:oupi(de  ^.llçp^r^^veBijectçz  daps  leRlieiiXyd’oùiis. 
turspt,tirez:4n;qyclquf/:!Pf|^ii^p.ù&i,tappcrce»¥PTayoo.lH-^ 
1 1 fyrtjÇf  4lfbk|¥f  cpt  depuis  vanlpprte^  à ; 

{)2ia iîhr.  j 

«i.  S.  FRE>iks,4t,c,Jl44rtyn:^lE^^^qUfi4*y|t4edhc.;y^^^ 

ÿecy^euatrfaCPtr#:  4f  hFdçfqufis  1 piiisiaM  long  cp.ipdn  Hi-» 

de.  Mohoains' 
il  c^VoiC)à  tahlc 

iSÿ^Sjî^ff  ?i»«fHÇ>làin#QrÇgekWJlgçd^  eftaot 

retourne  oeyjSf<MQlkA.^Pf  pd^  de  lEucfque 
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pour  lireduranc  le  dilner.Ce  qu  il  feit  de  bonne  grâce, & apres 
auoir  acheué  laledure.l  Euclque  luy  mandaqu'il  l’explicad 
en  Ton  vulgaire  : 11  reipondic  auec  erubelccnce  qu’il  ne  le 
(i^auroic  Faire,  & alors  laind  Boniface  l'expofa  11  pacerique» 
ment,  qu’il  enEambalecœurdecedadolelcencdetelle  Fa^on 
, qu’abandonnant  fesparensficamis , il  pria  d’edre  receu  cola 
ramille  de  faind  Boniface, là  où  il  Fut  tellement  duid  &dre(Tc 
en  toute dodrine, pieté, ôc  vertu,  qu’il  mérita  defuecederà 
à ronMaiUrcenfonEueFchcd’Vltrechtjen  laquelle  dignité 
il  fe comporta  vertueurcment,elFant fur  toutaddonne  àlafo» 
brieté,abllineoce,aullerité,mortillcation  Scmefpris  du  mon- 
de,lefaOelles  vertus  il  recommandoit  Fur  toutes  ài'esdil'ciples, 
lelquelsilauoit  en-grand  nombre,  entr’  iceuxfut  FaindLud-  I 
gerequideutne  depuis  Euefque  de  Mundre.  Eilantcefaind 
Prélat  arriud  àl’aage  defeptanteans/ùt  touche  de  la  paralylle, 
laquelle ledetintî’^pace  dé  trois  ans,lans  l’empefcher  tou* 
tesfois  th:nfcigaerFort  peupIe.  Et  Fur  la  fin  Fes  membres  quie- 
(loy ent- ja  debiles,  deumdrent  comme  b lancs , pour  monftrer 
combien  Ibn  intérieur,  ScFonameelloic  blanche  deuant  la  Fa- 
ce de  Oiett,' II'  oüuatrlIi'vnioUrresdiFcipIss,  le  voyans  appro- 
-cher-dc  la  mort  ,-  fe  Comptaiodre  de  l’ablcnce  d’vn  de  leurs 
compagnons  nommé  A.lberic,  lequel  ce  làind  vieillard  ay- 
moit  tendrement,pour  la  grande  expedation  qu'il  auoit  de  le 
lailTer  pour  pere  5c  condudeur  de$aucres,&  leur  dîr,  necrain- 
dez  pdin^  mes  e'nFanssCàr  encore  que  vnftre  frere  Alberic  Foie, 
en  IxalieauFcruice  du  Koy  chery &bien’éymé^toucesF6is  ie  no 
mourray  point  iufques  à ce  qu‘il  Foit  icy  de  retour.  Ce  qui  auinc, 
&ie  troiUcFme  ioiir  apres  Fon  arriuée,'Fe  Feit  porter  en  Fon  O- 
raroire,  & apres  y auoir  déüocémientTeccu  lalainâe  Commit-* 
nion  Sefiny  Fou  oraiFon  ;régs^ilbè^«R  rAhrél^rendttFoii  ef- 
prità  Dieu  le  XJ.  d’Aoiift.  iia’Cdllédé^i  (réhanteàFon  hoil-| 
neur  en  l’Eglifc  d’Vlcr«ch(e'l-éftêcllér^i>eM  jüw  htHÎtatitf  I 

&c.  Dieu  qui  parlec'ôaifeû  d’V^biitlt(^*trës<>amuente,auez 
décoré  voflreEgldê'tleslbérinldêli^ié’éxeeiteàce  du  bien- 
heureux Gregôit>e  volb0^<é>0^11édri8c  & la  xcC- 

jôuyilez  pai!g1ofié«0ttùriiiiéléÿil6déôièinbé^i|mfd  v6a 
feruiteuri^qu'à 'Am  exéiÀplé  HbUs  i^tks  refôiiniohs  en  micut, 
8cqHcparFôfl  int«^tè®dflîîeaàroybns  cbnTéruez  de  tbücfe»  I 
adtterutez.ParndA<^Séi[#k<^|éfaa-<Chh{V.&ç  ' 
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La  BtEN-HEVR.EvssG£ATKYOEcle OolteD natifue 
de  V oerbureb,  V ierge.fic  Beguigne  au  Beguignage  de  Oelphc 
en  Hollande.  Elle  fut  (I  addonnee  à la  comemplation  ciela 
pafllon  de  nodreSauueur,  qu’elle  mérita  de  fentirles  ûignu- 
cesÔC  les  douleurs  de  Tes  playes , 2c  cous  les  ans  au  iour  de  la 
mort  (quielUe  nxiefme  de  lanuier)  on  metcoic  fur  l’Autel 
(parauantles  troubles)  la  croix  de  laquelle  elle  feferuoit  en  fa 
méditation,  ic  le  peuple  la  vibeoit  Sc bonnoroit  en  grande  a^* 
fluence.  Elle  mourut  lan  1 3 5 8,  le  iour  de  l’Epiphanie  & fut  en- 
feuelie  en  i'Eglife  de  fainâ  Hippolite.  Et  encor  i prelent  reco- 
enoit  on  la  petite  maifon  en  laquelle  elle  a demeuré-  Voyez 
les  Chroniques  de  Hollande. 

S.  H YMGERfiConfcffcur&Eucfqued’Vltrecht. Le  Sié- 
gé ellant  vacant'apres  la  mort  de  Ludgeae  , le  Cierge  fut 

long  temps  vacillant  quel  perfonnage  ils  choiftroient  tant  que 

le  bien-heureux  l’reflre  Odulphe  leur  deflgna ce fainâ  Prextre 
Humgercjd’affez  petite  apparence  quant  i l’exterieur:  Mais 
lequel  il  cognuifluit  perlonnage  inflgne  en  vertus  Sc  mérités: 
Et  comme  ledicHaincl  Odulphe  efloit  lors  en  grande  eflime 
pouriapreud’hommie,  iis  choiflrent  viunimement  lediâ  S- 
HiiflÇ(gerelequel.lurpaiIàntmcfineiece(moignagequ’en  auoit 
rendu  iainâ  Odulphe,tant  il  ft  comporta  fainâement  fut  (er- 
uantlon  EglUc,que pendant fbn exil. Car  de  Ton  tempss’exer- 
qa  la  prit^cipale  furie  de  la  perfecution  des  Danois.  De  façon 
qu’il  fut  contrainâ  defc  retirer  delà  auec  quelques  Chanoi- 
nes qui  refluyenc  vers  Je^Roy  Lothaire,aoquel  il  raconta  let 
delaure  aduenu,é£:luy  fnpplia  d’auoir  quelqu’  autre  lieu  de. 
feure  & tranquille  rcfldencc.  Le  Roy  pour  le  falut  des  âmes' 
de  Ton.  Pere  grandi^  de  Ton  pere  EmpercurA  de  fa  mere  H er- 
naingardç;»pqdr-;(bR  iàtutaufTi , Sepour  la  paix  Screpos  de  Ton 
J^oyapt^tdcucdpnnavnMonaflere  nommé  Berg  conflruiâ 
l’honneur  de  fainâ  Pierre  a u village  de  Mafo  près  du  Fleuue 
nommé  Rure , ordonnant  qu’a  touuours  il füfl  1 uieâ au  Siégé 
d’Vltrççht.îOn.nefçait  ou  giftlecorpsdecefain£lEuefquc, 
poijucàqu’fl^nioiitxioramEidiâeperrecutionlevintr'; 

qu'epfauoiMTd»(icYdeiiuscnfon  <a^r,Ano 

^ S..L»i.L».Confeffi»»MUdctpic&Succefl^eufdejamd^^ 
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nitacc  en  l’ArébéiieJchc  de  Mayence  cil  aufh  honnorc  par 
deçà  j^pateequ’ii  vint  d’Angleterre  en  ces  Pays  eftant  bien 
ieune,auecles  dauzeSainxisperronnages  qui  furent  enuoyez 
pariaind  Egbcrr,  où  Iclon  les  autres  y vint  tofk  apres  aucc 
làincTBonitace  ,icquelil  luyuu  iul'qucsen  Allemagne,  Voyez 
ravjccnmonHilloircdesSaindsau  i<>.  d’Odobre. 

Saincte  LtDiV  vine  VicrgcfutdeSchycdam  enHol- 
^andc  trauailice  de  diuerles  maladies  Sc  continuellement  alit- 
tccl’dpaccdctrciite-huidansauec  vnc  patience  admirable. 
Elle  auoit  mcfpriicle  mariage,  encore  que  pour  là  beauté  &c 
bonne  grâce, elle  ait  ellcrequifcdcplulicurs.  Etencoresque 
elle  fut  tourmentée  prcfquc  de  toute  forte  de  maladies,  vlce- 
rce,  & pleine  de  playes,  fans  pouuoir  bouger  du  lid,  li  nelailla 
elle  pourtantde  porter lur  Ion  corps  ainfi  extenuc,vne  cein- 
ture crolle  5c  poignante  trcllce  de  poils  de  cheual,  ôctant  fut 
en  admiration  fa  grande  patience  en  vn  fî  miferable  eflat,  que 
elle  ne  fut  pas  feulement  vifitce  par  fes  roifins  5c  de  la  commu- 
ne populace  , mais aufli  des  Comtes  5c  Comtedes  de  Hollan- 
de,d’vn  Duc  de  Bauiere,  cous  lefquels,  de  quelque  condition 
qu’iUfullcnc, elle  confoloit  ôc  edifoit,  le  conformant  d’vn 
cœur  gay.àla  volonté  de  Dieuaiiec  lebon  Prophète  Iob,5C  re- 
iTiettancaudcuanc,pourexemplelapaflionde  nollre  benoifl 
Sauueur  5c  Rédempteur.  Et  véritablement  il  y auoit  quelque 
énergie  5c  vertucachee,  en  l’ardeurSc  vchemencedc  les  paro- 
les, lefquolIes,entrcesauxaureille3  des  adligez  penetroyent 
iufques.aux  rnouëllcs.  de  ieuti  ames,lés  recrcânt^mcrueilleufe- 
mcnt.Toutcla  vie  de  celle  fain(flc,n.'aellcqu’vnc  Continuelle 
méditation  de  la  vie  ôc  paflion  dcnoflrc  Seigneur, en-quoy  elle 
s’exerçoit  aucc  vn  efpiit  cout  flamboyant^iettant  du  profond 
de  fes 'entrailles  des  foulpirs  5c  làngloit  embrafez,  ôedefes 
yeuxruylleaux  de, larmes,  5c  fouuentigourtcis  dc^fadg^?  De  fa», 
çon  que  l’an  dix-féptiefmc  de  là  maladie  enulron  la  féftc  de 
làind  Thomas  l'4pollfc , nollre  Seigneur  jefitSiChriH  luy 
apparut  ?ia  milieu  d’vne^trcs.’ rc,/plcndiirantc  liAnrerCj  & luy 
^m^Çi^mî^Bn^Qnéorpsbiea  cuidcinmcocfcscinq  plàiyés',  triais 
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ment,  & que  la  grâce  Juyluffiroit.  Cholcmcrucilleulc  : tout 
auHI  Coll:  vnc  petite  peau  couuric  cesplayes,  mais  la  douleur 
& meurcrillure,  ou  couleur  de  plomb  demeura, & comme  no- 
ftre  SeigncurfailoicTemblancd^feretirer',  elle  (cfaignant  & 
citant  marrie  defonpartçmcnt)lepriadc  luy  laiirervn[lîgnc 
euidentdcfaprefence,  & que  vrayemenc  ç’auoit'cftc  luy  qui 
Js'elloitapparu  à elle.  Ce  qu'il  fit  le  changeant  fouclain  en  vnc 
belleboltiefemcede  gouttes  de  fang.  Laquelle  elle  rcceut 
.depuisàToninltantcrequclledcla  main  du  lufdi^tCurc,  le- 
quel n’y  vQuloic  pas  en  tendre,  & dil'oit  que  c’elloit  illufion  du 
Diable,  bien  que  pluficurs  euflem  veu  ladrde  hollie  ( quoy 
que  non  tousd’vne  mefine  façon  ) lefquels  l’afFcrmerent  par 
Icrmcnti.MaisrEucfque  Matthias  Suffragant  d'Vltrecht  e- 
llantlavenu  (il  auoitefte  celte  nuict  là  pluficurs  fois  aduerty 
en  fon  dormant  de  s'en  aller  viltemement  à Schiedam  ) pour 
cclt  efïcâauecplnfieurs autres  Prélats,  Officiers 5c miniltrei 
dcrEglifequifcioignircntauecluy  ,lel'ufdictCurc  fut  aper- 
temcntconuaincu,  5c eut eltepuny  pari Eucfque  fila  Vierge 
Lydvvine  n’eut  prié  pour  luy. 

Comme  vn  ficn  frerc-fuc  trefpafle  fort  charge  de  débets,’ 
fes  enfans  tomberenten  fi  grandes_mifercs5cneceffitez,  qu’il  y 
auoic  humainement  peu-d'apparence  qu’ils  en  peufi'enc ioactri 
Lydvvineayant  compaffion  d’eux.feit  vendre  quelques  huyf* 
lcries,  iufques  à la  fomme  de  huict  hures  monnoye  du  Pays,  5C' 
donna  charge  à vn  ficn  coufin  appelle  Nicolas,  que  de  cclt  ar- 
gent qu’eileauoit  mis  en  vncjbourfc, il  fatisfeit  aux  créditeurs 
de  fon  frère, ce  qu’il  feit  comme  il  luy  auoit  cité  commandé, 5C 
apres  lesauoir  cotenté  tous,il  compta  en  prefcnce  de  Lydvvi- 
ne le  reltc  de  l’argent  qui  clloit  demeuré  en  la  bourfe,  ÔC  en  fut 
trouuc  coutautanccomeil  y en  auoic  elté  misau  premier. Mais 
Lydvvine  deffendit  qu’on  n’en  parlait  point,  5c-tou1uc  que' 
dorcfnauanc  onappcllall;celtcbourfe,labourfedcterus.Etdc  , 
celte  bourfe  elle  en  cfiargilToic  libéralement  auxpauures,  5c- 
noltre  Seigneur  lefusy’cn  remetcoit  lancement  5c  abondam- 
ment. Quelques  vns  de  fes fpeciaux 5c  familiers  amivluydc- 
mandans,  combien  cllcauoit  bien  tiré  d’argent  de  ccltcbouri’- 
fe  depuis  la  mort  de  fon  frere  Guillaume,  elle  refpondit; 
Puis  (jaeievqis(diél-clle)quc  le  don  de  Dieu  ne  vous  clt  point  • 
cacbeieiroi^sa.flbnfepour  vray  quedeces  huiétliures  i’en  ay 
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• iunnc  plus  de  quarante  aux  pauurcs, outre  ic  pardeÛus  la  dei- 
chargc  des  debtcs  de  mon  trcrc. 

Apres  Ton  trelpas(quoy  que  (îxans  auparauant  elle  en  eut 
beaucoup  donne  aux  pauures  J fut  crouué  en  cede  bourle  la 
moitié  de  Udiâel'omme,  mefine  quelques  pièces  d’or  edant 
comptées  en  prclcnce  de  trois  perlonnagcs  dignes  defoy , el- 
les turent  vinblemenc  multipliées, ce  qui  leur  caula  grande 
admiration. 

Finalement  pour  euiter  prolixité,  la  grâce  6c  amour  de  Dieu 
luy  a taict  trouuer  touteamiâion  douce,  tout  le  temps  qu  elle 
aveicu,  la  petite  butte  6c  marionnette  luy  a edevn  palais,  la 
paillafl'evn  liâ  moi,  6c  bien  parc,  les  vlcerespourriHans  pier- 
res precicules  ,les  play  es  horribles  foulas  6c  contentement, 
l'abondance  de  (es  larmes  nouueaux  plaifirs,  l’afflidion,  gran- 
de conlolation , les  vers  qui  lortoyent  deion  corps  les  com- 
pagnons de  table,  6c  bodes familiers,  (es  douleurs 6c angoiflcs 
viandes  délicates. 

Or  cede  V icrgc  edant  ja  fur  la  Un  de  fes  iours,  elle  feit  venir 
tous  ceux  de  lamailon, 6c  leur  pru  de  luy  pardonner  lien  quel 
que  choie  elle  les  auoitofFenlc.  Mais  eux  pleurans  auec  elle, 
Tousnenousauczencbolequeiconque  (nudrcfoeurbien  ay- 
mce)ofFcnfc,ainsnousarezleruy  d’vn  excellent  miroir  de  pa- 
tience, 6c  de  toutes  autres  vertus,  partant  nous  vous  prions 
que  quand  vous  lerezarriuce  vers  vodre  Efpoux , vous  vueil 
lez  auoir  mémoire  de  nous.  Ainli cede  bien  bcurcule  Vierge 
renditfonameà  Dieu  le  quatorzicImed’Auril,  l’an  de  nolcic 
Seigneur  mille  quatre  cens  trente- trois,  aagccdecinquâte  6c 
troisans,6cla  trente  buidiefmeannee  de  la  maladie, du  temps 
: du  bon  Duc  PbiIippc,Duc  de  Bourgongne  6c  Comte  de  Hol 
' lande.L’on  garde  encore  la  ceinture  de  bairequ’ellcauoicpor- 
I tee  trois  ans, duquel lorte  vne  metueilleulement  bonne  o- 
j deur.  On  luy  drefl'a  vne  Chapelle  dans  l’Eglifc  Paroiflîale,  6c 
I au  milieu  d’icellc  vn  tombeau  de  marbre,  lequel  on  ornoit  an  - 
: nucllementla  quatriclmefedcde  balques. 

I S.  Otgeri  futDiacredufaindEuefqueVViron.com- 
I me  fe voit cy  dcuanc,  cntreles  Sainds  de  Ruremonde , auquel 
I Diocele  il  ed  principalement  honDorc,parce  qu’outre  la  pre- 
I dicacion  qu’il  y afaict,  foncorpsygid,àu  MonadereduMont 
I faind  Pierre  auec  plulieurs  operations  miraculeulés  : Mais 

I 


pource 


pourccquclEuëTquc  &ic  CIcrgc  d’Vltrccht  ic  retira  Ôcdc 
tncura  audicl  Monaftcrc  quelque  temps  > pour  cl'chappcr  la 
pcrl'ecurion  des  Normans,il  ell  auûi  veaerc  en  ce  Diocefe 
d’VJtrcchtau  io.de  Septembre. 

S.  Odvlphe  ou  O DO  LP  H E Preftre,  fut  natif  d’Oor- 
fehot  en  celle  partie  de  Brabant  qui  fç  nomme  Campaigne. 
Apres  qu’il  eut  elle  enfeigné  Scelleuc  en  pieté  & vertu,  il  par- 
uint  de  de^rc  en  degré  iufqucs  àlaPrcllnfc  ,&  par  grande 
importunité  de  Tes  parens.fut  contrainû  de  prendre  lacharge 
delaCurc  dudiéllieudelà  natiuité.  Et  de  là  quelque  temps 
apres  fe  tranfporpà  Vltrccht,  là  où  fous  l’Euelque  fainélFre* 
deric.il  obtintplacecntreles  Clercs  ou  Chanoines  deTEgli- 
ledefainâ  Sauueur  ,là  oùledicl  Euefque  voyant  fesraresSe 
incrcdibles  vertus,  l’enuoya  en  Frifc  pour  appaifer  ceux  du 
Pays, qui s’eftoyentefleuez  &:  reuoltez  contre  l’Eglilc  pour 
beaucoup  d’erreurs, efquels ils s’eftoy en t plongez  àl’mltiga- 
tion  du  Diable  i toutesfois  Dieu  donna  fi  grande  force  & ver- 
tu auxpredications&fatnéles  admonitions  d’iceluy,  que  plu- 
fieurs  furen  t retirez  de  leur  herefie.-Sc  à ceux  qui  vouloyent  de- 
meurer fermes  en  kclle,  leur  prédit  vnc  grande  punition  de 
Dieu  qui  leur  aduinepnis  apres.  - - ^ 

Cela  faiél^  il. retour  ha  en  laVilié  d^Vlrrecbr'/ôù  PEbéf(jtie 
edoit  décédé , 6c  comme  on  edoit  en  difpute  qui luy  fuccede- 
roit, il  recommanda  vn  fainél  Predre  nommé  Humgere. Et 
quelque  temps  apres,  Dieu  l’appella  de  ce  monde  ja  forcaagé, 
Sefon corps mtinbumé en l’Eglife  de  fainél  Sauueur, là  ouil 
ed  fort  honnoré  pour  fes  miracles  au  douzicfme  de  luin. 
Comme  auflî  à Oorfehot,  lieu  de  fa  natiuitc,&  en  pluficurs  au- 
tres lieux  , où  il  a'Eglifes  dédiées  à fon  honneur.  Voyez  la 
vie  plus  au  long  en  mon  Hidoire  des  Sainâs  au  iz.de luin. 

S.  PoNTiAM  foulFritlcmartyrc  àSpolete , ville  ficDucé 
en  Italie  fous  l'Empereur  Antonin,&  le  Prefident  Fabian.  Il 
furmontalc  fouet,  les  braifes  ardantes,  le  plomb  fondu, & 
la  cruauté  des  Lions,  puis  il  fut  décapité.  Vne  grande  partie 
de  fes  fainidcs  Reliques  fut  apportée  dclàparl’EmpcrcurO- 
thonl’aa;f  & donnée  à l’Eucfqucd’VltrechtBaldcric, pour 

eh  decoref  6c  enrichir  fon  Eglife , là  où  il  a fede  par  tout  le 
Diocefclei4.deIanuier. 

S,  Pamchace  Martyr  à Rome,  fut  décapité  àl’aagede 
Nnn  ï4.ans 
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[ 1 4 .ans^lbus  Diocletian.il  y a vnc  partie  des  l'es  Reliques  en  l‘£ 
j glKe  de  S.  Sauueur  à V 1 trccht,  dont  y a t elle  en  la  ville  au  li.  de 
I May.VoyczlaviccnraonHilloiredcsSainflsauix.de  May. 

S.  Rat  DO  DE  ContelTciir  & Eucfquc  d’Vltrechc,  Fran- 
çois de  nation,  fut  inllruid  6c  drellc  tant  par  Ton  Oncle  Con- 
ter Archcuelque  de  Colongne,que  par  le  Philolophe  Nan- 
nusen  la  Cour  du  Roy  ,6c  depuis  par  laincl  Hugues  Abbccref- 
renommé.  Defaçonquelà  dodrinc  accompagncedc  vertu, 
ayâtpartoutiette  l'esefcbcs.il  futchoily  Euefq.ue  d’Vltrechc: 
Et  lors  fut  il  beau  voirl’cmbcililîcraentécornemencdefes  ver- 
tus.ayantaucc  celle  charge erabrallc  la  vie  ellroicle  de  Reli- 
' gieux  régulier.  11  ieulrioit  quelquefois  deux  iours,  quelquefois 
I trois, n’ayant  quafi  que  la  peau  6c  les  os:5c  pour  l'uilenter  natu- 
, rcn’vlüitque  de  viandes  grollicrcs  encore  bien  peurcepen- 
! vljnt  to.utesfoLs  monllrou  vnc  face  riante  Sc  loyeule.ne  voulac 
que  lonaullcritédc  vic,6c  Ion  abllineuce  viutà  lacognoilFan- 
Cedu  monde.carpeudes  fiens  Içauoyentccla.Orvn  iour  vnde 
tes  familiers ellantàtableaucc  luy,lcpria  , qu’il luypermill de 
boire  en  Ion  valc, lequel  efloit  plein  d’eau.L'Èuel'que  ne  voulue 
du  premier  coup  luy  odroyer  là  demande,  de  peurd’cllredcf- 
couucrt  cnlonboire  : toutesfois  importuné  de  fonfamilicr, 
i ayant  rcgardéauCiel,6ctacicemct  prié  Dicu,luy  bailla  l’on  va- 
le,&  foudain  l’eau  fut  changée  en  vin:cc  que  voyant  Ion  fami- 
lier,le  ictta  incontincntàlcspicds,luydemandancpardon. 

Daiuntage  ,il  elloit  grand  auraolmcr,Sc  forthumble,de 
nianierc, qu'exceptées  les  fellcs  folemnellcs,  il  lauoit  les  pieds 
aux  pauurcs,  6ciuy  melme  les  feruoic  à table.  Il  n'auoit  rien  de 
fuperflunyenhabits,ny  en  meubles, ny en  choies  quelcon- 
ques. Il  auoitgrandedeuotion  à famd  Martin  Ârcheuclque 
de  Tours  6c  Patron  de  fon  Eglife,en  l’honneur  duquel, il  com- 
pofa  l’office  diuin.Commelc  Roy  l’eut  demandé  vn  iourpour 
Icferuirdeluy  cnquclqu«saÆiresfcculicres,ilrçlpondit  que 
c’e/loit  lcprcccpte.de  Dieu  d’obeirl  les  rupcricurs:  Mais  que 
ce  n’cll  le  gibier  des  Eucfqu.es  de  s’enlacer  des  négoces  tepo- 
rellcs.quec’clllcfairdcs  Eudqucs  de  prendre  les  arracsEctlc- 
lîalliques,pricrDieu  pour  le  lalvit  du  Roy  6c  du  peuple, gaigner 
les  âmes  à Dieu , 6c  ne  point  s’addonner,;|UX  çhofes  terrcllrcs; 
Q uclquc  temps  apres  ce  laincl  homme  eRant  tombé  en  mala- 
die,la  V ierge  Marie  s’apparuta luy, at^pmpagnee  des fainflcs 

Vierge: 
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Vierges  rcclc& Agnes, auccvnccUrtc  qui  ilKmiina  toute  tà 
mailonilaqucllc  Vicrgcluy  dit.-Nccrain  point  Ratbodc,cAÂt 
aflcurcque  tu  voisceilcquc  tu  a»  louuentcsioij  inuoquê  par 
tes  pncres.lc  t’ay  bienToulii  honnorcr  dcina  prdcnce,  fete 
conloler, d’autant  qu’en  tes  prières  tu  as  toufiours  eu  mémoire 
de  moy.OrIçache  pour  certain  que  delà  maladie  que  tu  as  tu  [ 
en  releucras, comble  que  toutesiuis  tu  ne  viuras  pas  long  teps. 
Cccy  dit.la  Vierge  diiparut, 6c  loudain  il  hit  guary. Trois  ansà- 
près  ou  enuiron  cftant  faily  d’vne  fieure  il  décéda  en  la  ville  dd 
Oetmarlen  enuiron  l’an  917.  Son.  corps  hit  CÆUlli^egîïfiirf* 
porteen  la  villede  Dcuentcr,où  il  cft  honnoré  commeauiîiA 
Vitrccht6c  par  toutelaFnlclcip.  de  Nouembre.  Voyez  mon 
HiAoiredc.sSaindsaudicliour. 

Saincte  Svrr  Vierge, fur rtafifue de Dw-dreeht ville 
d’Hollande.d’vnehonnedleii^millcfofraddonnécadkccuures 
de  mifcricordc  verslcspatliircs,6cfonaffccliônéeaiiYlicux  de 
picte&  deuQCloji,&:enrr’autrcsonrcmarqücqu’clle  honnora 
d’vne  frngulicrc  aAi  dion  vne  image  de  la  gloriculc  vierge  Ma- 
ciCïquiçAoirattachceàqùclqu’arbrcaBprcs  d'vnruifleau,l’or- 
nant  tanj0h<dcdl|i)glfQï(tai»o{f  d'a  U très  omemen  s.  Et  côme  elle 
cut'dcry'.dô(illMt|J|«l|^P*e|^vili<vneEglife,cllefuraduertie 
parJ!AlQgd4iÿ|§iiii^îlwli^^^nuericstt  garder,  6c par  la  per- 
iniHîon  4e Dieu  tr.Quuamoych  dépayer 6ccunicntcr  lcsrroi» 
0UU1  icrfrqiî’elteaùdirénapJoyciccbafti^entdetfois  deniers 
‘oupicllcsd’àrgcnr.dcpetitcq.uantucsmaisd6grandpfis8cVai 
' lcui;ù’bù>‘cHât'dleAïC'vbbruir  qu’elleauoirbeauCoup  d'arget 
chez  foy, quelques  larrons  6c  mauuais  garneracs  iuy-couperent 
la  gorge  en  vn  lieu  voifindà  où  encore  ce  ioOrd’hiiT  rejalht  vne 
fonrainctrcs  clairc.laqucUeportemrideciwtauxfebi'icitans. 

Ondid  que  ces  meurtriers,  cftarls.men^z  deuant  le  luge 
cefte  Vierge  s’apparut  auec  la  play  eau  col  ,0c  leur  obtint  par- 
donapres  qu’ils  curent  prie  mcrcy  à Dieu  & ii  la  Vierge , 5c 
monltrc  grands  figncs  d’vne  l'erieufc  repctvrance  de  leur  pé- 
ché lHcmblcq.ueccftpQar  ccmiracltiqa’whilüyi’a  donné  crt 
latin  le  nom  de  Sorcrc.qui  vaut  autant  tjuB  CéUé  qo-i  fauue'oü 
quiafauuëjàl^auoirccs  mif6rablesdclaraort,oü  bicnpoiircc 
qu’elljead9ti4c/antcà'plu(îcurs.  Voire  auffî  en  l’Egl île  Gol. 
lçgjale‘'d<-SiOffdrechD,<k  laquelle  cUe  dt' Patronne 6c  Fon- 
datriee  yjojùciliieoifent  mémoire  par  la  mcfaie‘Colledc  de 
" ^"Nnn  X laintic 
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1 l'aindcSotcre  Vierge  Sc  Martyre  quicft  iionnorcc  à Rome  à ' 
I cc’mclmeiourdixielmeclcFeuricr,  ' 

On  la  peine  la  gorge  enianglancce,  tenant  en  la  main  vn 
couileau  de  poiilonnier. 

S.  S V V I T B E R T fut  l’vn  de  ces  douze  Apo lires  qui  furent 
enuoyez  d’Angleterre  en  Frile  par  laind  Egbert,  entre  Icf- 
quels  il  fut  créé  Euefque  auec  laind  V V illebrorde^lequel  il  af- 
filia fortauxfon(îlions  Epifcopalesparmyfon  Oiocele  d'Vl- 
trecht.  Et  comme  vn  iouril  elloit  aile  au  bourg  deDvver- 
lladr,  qui  ell  maintenant  la.ville  de  V Yicb , il  fut  appréhendé 
p.'.r  les  Idolâtres  , 6c  apres  auoir  clic  griefuement  battu  6c 
foüe  tte  fut  mis  en  prifon , dontil  fut  deliuré  par  vn  Ange  à la 
veücdes  gardes  ,qui  n’olerent  dire  mot.  Ilfe  tranfportaauffi 
en  Frife,  Hollande  , Tcrllerbaqdc  , VVcllphalc  & autres 
lieux  pour  la  coauerGon<des  Idolâtres,  conürmaot  6c  autho- 
rifant  la  prédication  par  miracles.  V ne  fois  il  refufeita  vn  en- 
fant noyé:  vne  autre  fois  il  guarit  par  le  ligne  de  la  Croix  V- 
ne  femme quiauoit  tous  fes  membres  retirez,  & fuuuent  ail 
regucry  ceux  qui  elloyeat  atceiacs  de  la  maladie  d’efquinan^ 
cie,contrelequel  mal, il  ell  ordinairement  inuoqué  par  les 
Cbrellieos.  Et  apres  pluüeurstrauaux  pour  lelalutdes  âmes, 
il  mourut  l'an  fept  cens  dix  fept , 6c  fut  inhumé  au  MonaRere 
de  V y erden,  au  territoire  du  Duc  de  Cleues,  lequel  il  auoit 
faid  haAir  des.  dons  que  luy  auoit  faid  le  Prince  Pepin.V oyez 
vie  en  mon.HiAoire  des  Sainds  au  premier  de  Mars.  > ut 
S.  V V I c B £ X T,futpcrfonnagcillullrccn  faindctc  Ac  do"^ 
drine,  lequel  apres  auoir  quelque  temps  fuiuy  la  vie  des  Aoa- 
chorctcs&Hcrmitejd’HybcrniCjfctranfportaen  Frife  pour 
conuertir  les  Idolâtres,  là  où  n’ayant  guere  prouffitc  Irlpace 
dedcuxaos,retournacnfon  Pays  d’Angleterre  d’où  quelque 
téps  apres  fut  r’enuoyé  auec  onze  ancres  vertueux  perlônages. 

S.  VViLLEBxoRDS  premier  Euefque  6c  principal  Pa- 
tron duDiocefed’Vltrccht.  Voyez  fa  vie  cy  deffus  entreles 
j Euefquesdudid  lieu:  EtienmonHilloicede  la  vie  des  Sainds 
‘ au  fcptiefme  de  Nouemhre.  r'pSio.  i jU  r;  • > l 

S.  VVi  n B A LDJE  Euclque  fc'fi 
• S.  VViNiBALDx  Abbcfurentfreresdcfaindc  VVal- 
burge,  enfansduRoy  S.Richard,&nepueusdefaindBonifa- 
cc  ,&deuxde  ces  douze  Apotocs  qui  furent  cnuoyezaucc 
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laind  VVillebrordcà Vltrechcji  oùaprcsauoir  feiournc  & 
prcfchc  quelque  temps  , furent  enuoyez  en  Allemagne  «ù 
l aifncdeuint  Eucfquede  Eiftreth , &leplu$  ieune  fut  Abbc 
de  Heidenheune.  Vne  grande  partie  des  Reliques  de  ces 
SaindsAde  laincle  Y Valburge  furent  apportées  d’Allema- 
gneàFurucsenFlandre  parleComte  Bauduio  diâ  Bras.de- 
tcr,l’an  S7o^fainél  VVilibalde  cfthonnorc  le  feptiefine  de 
luillet  & laind  Y Y inibalde  Abbc  le  iS.  de  Décembre.- 

S.  YYjrenfride  Preftre&ConfefIeur,futl’vndeces 
douze  Apoftres  qui  furent  enuoyez  à Vltrechcaucc  fainû 
YYillcbrorde,  lequel  apresauoir  prefehe  quelque  temps  és 
Bourgs  de  MedcmblicK&  Dureftrade  fut  enuoyé  en  vn  lieu 
pl  us  ellôgné  audiâ  Dioccfc  nommé  Elfte,&  de  là  en  vn  autre 
licuvoifinYYefter»voerc,lioùayaDt  conuertyje peuple  par 
prédications  & miracles-,  fut-appellcdéDieupour  Féceuoir  le 
{lâlaire,&  iaçoit  qu’il  ncimouEut-à;YYei-ftér-voert, on  eut  tou- 
; tesfois  quelquesindices  de  la  volonté  de  Dieu.qu'il  fut  inhu- 
mé  à Elfte  en  l'Eglife  Collegiale  dediée à fon  honneur',  lequel 
lieu  cfl  fous  la  iurifdidion  d'Yltrechc-  par  la  donation  que 
CharlçsMaKçlen  fitààfàkidYYilicbt'oide-,  là  où  il  éft  inuo- 
1 0 ué  ^u  peuple  ^con  cre  iaitpaladic  .«ieirgouttess' Scfémblables 
• douleur  s articnlaHes  âuT4,  d^Aoüft;  vj  ; v n:  ia  < a = 

S.  Yy  I B.0  H Eoefqae&Gonfeflfar  Patron  de  Ruremon- 
de,  effaulTibonnoréenceDioeefepeiirdüélques  parties  de 
fes  Reliques  qui  font  en  l'Eglife  d’Vlrrecnt.  YoyezlesEuef- 
ques  dudid  Ruremonde^  6c  mon  HiAoiredela  vie  des  Sainâs 
auhuidicfmede  May.  ■ < 

S-YYïlleic  ouVViLtEc ConfcfTeur&PreftredeS. 
SuuitbercEuelque^  11  fut  premièrement  Chanoine  de  l’Eglife 
d Y lcrecbt  nouuellemenc  drefIee,cres-dode  6c  cres'^eloquenr, 
neantmoins  contem  pteur  d'orgueil  6c  vaine  gloire,vamqueur| 
d’ire  6cauarice,6cconfalatcur  des  pauures  6ctnalades-£tapres 
auoir  fort  rrauailléen  la  conuerfion  des  Idolâtres  en  diuers 
lieux,ilfutPreuoftdu  Monaftere  de  VYerdetv,fousfainft  Su-- 
uitbcrt,apres  la  mort  duquel, il  commanda audiâ lieu  l’efpace 
dcdixans,6cmourutl’an  7Z7.  lei.dcMay.''  • •'  •' 

S.  VV  iiFiuDE  Euefque  d'YorcK  en  Angleterre  fâifànt 
les  deuoirs  de;Pafteur  tomba  en  ladi/gracedu  Roy  Ecfridc,6c 
fut  poufTéhoraduRoyaume , àlafoliiciration  d’aucuns  mal- 
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vucillani:  Dcfaçon  que  s’eftant  embarque  pour  le  tranlportcr 
à Rome.ilfutietteen  Frilcpar  t£mpclici,cùil  lut  aûc^cour-. 
toilcmcnt  rcccu  parle  Roy  AIdgifte&  aucuns  du  peuple  qu’jl 
conucrtitàla  l'üy,ôcbaptiza,fi  oyant  & préparant  ic  chemin  à 
laind  VVillebrordc  & les  compagnons,  qui  ont  quelque 
temps  apres  conuerty  tout  le  Pays  - 11  alla  parapres  à Ro- 
me ,&  depuis  retourna  en  Angleterre  là  où  il  lourtrit  encore 
grande  pcrlccution  perlonnclle , pour  la  haine  du  Roy  & y 
mourut  enuiron l’an  7iO,  Voyezlclurplusde  la  vie  en  mon 
Hiftûirc  dçs  Saiiids  au  iidlOdobrc. 

.S.  VV  L PH  RAMayantgouuernc  quelque  temps  l’Arche- 
uc(çhé  de  Sens  fous  le  RoyChildebei  t,5t  le  Prince  Pépin  Hc- 
riftcl  ,allap,refcher  l’Euangileaux  Friions,  félon  la  rcuelation 
que  Dieu  luy  enauoj^/aid,  ^cyjprelicha  enuiron  l’clpace  de 
cinq  ans, auec  figraodtrpid,  quoîefils  inelmcdu  Royîutbap- 
tizé,conlîrmantiaPodlripe'parmirades.£nrr  autres,  comme 
les  Frilonsauoycnt  de  coullume  de  lacriher  des  ieunes  en-' 
fansaqx  Idoles, £caâin  ne  ^uonier  perlonne  , celuy'fur 
leque)  lefori;  çpmb^i^,:(^iloicim«>olc.  11  aduin  t vn  iour  q ue  ce 
lamdEucfqlip  prcftEaHt.cil  ces"  quatticrs  là,  on  menoit  au  gi 
bet  vn  icune  enfant  nomme  Ouo,  pour  le  lacrifier  aux  Dieux, 
en  prefcnccdu  Duc, auquel  S.  VVlpbramrequift  de  luy  don- 
ner la  vie  de  ce  icune  garqon  ,&  non  point  permetrre  qu’vnç 
créature  formée  à l'image  de  Dieu  futimmolceau  Diable.  Le 
Ducayant  allègue  que  c’cftoitla  loyduPays,&:quclc  (orc  e-' 
doit  tombe  lurluy,&  qu’il  ne  pouuoit faire  qu’il  clchapaft, ne  ' 
antmoins  par  ;cs  importunes  prières  de  cebon  Padcur,lc  Dut 
liiy  accorda:  mais  le  peuple  aucugic  de  l’erreur  de  les  Ancc 
lires,  çmpclchoit  la  dcliurancedeceicune  enfant: ci iant  qu’il 
pjillçrmt  le  pas,  mais  que  fi  Ion  Chnft  qu’il  prclchoit  le  relui 
citoic,\qu’iifacàluy.ll lutdoneques  attache  au  gibet,  SC  e~ 
ilranglé  en  pxelcncc  de  plufieurs  Chrcfticns  & grand  nombre 
de  Pay  eus;  fie  deux  hepres  apres  ce  laincl  Euclquc  procurant 
pant  ia/dchurai'iccdecepauurc  enfant  p'cdu,que  la  conucrliun 
de  ce  pauurf!  peuple  aueuglé,fc  mettant  à deux  genoux  fèit  fà 
pnere  à Dieu;  laquelle  acheuce,  les  cordes,  delqucilcs  cftoir 
lié  ce  milcrablc  enlanr,(cdcfliercnt,&  tomba  du  gibet  vif  (ans 
le  blclîér aucunement,  & lors  le  S.Eucfque  luy  dit*  Au  nom  de 
noftre  Scigncur,lelùs-Chrilljcuc  to.y-lâtn:adoncccieuneen- 

fant 
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fantie  lcua,&pourcc  miracle pluficurs  des  Friions  creurent 
en  noftre  Seigneur  & furent  baptizczjfic  depuis  ce  ieune  gar- 
çonfut  mène  & inftruit au  Monaftere  de  Fontenellc,auquel  il 
futRcligieux,&yvclquiceni’OrdredePreftrilelonguemenr, 

s’occupant  à eferire  piufieurs  beaux  liures  , enfin  il  mourut 
fousl’Abbc  Otrupbe.  Il  cndcliuradeuxautresdcpareil  lup- 
çlicc,  l'vn nomme  Turin,  l’autre  Ingomare,  lefqucls  depuis  ’ 
velquircnt  Religieux  au'mefme  Monaftere.  En  la  fin  ce  laind  * 
Euefquc  retourna  en  fonDiocefc&pafta  par  le  Monaftere  de 
Fqntenclle,  auquel  il  auoit  prins  autre  fois  l’babit  de  Rclb  | 
gieux.Scayant encore  quelqucsannéesloüablcmcntgouucr- j 
néfou  Euclchc,il  larefignaà  vn  faind  Perfonnage  nomme  ' 

Gery,  &fc retira audicl  Monafterefortaagc,&jadu  tout  ex- 
ténue de  maladies, principalementdes gouttes, & nonobftanc 
fuyuiteftroic'Iementla  réglé  des  Religieux  iniques  d la  n»ort 
quiaduintleio.  dcMarsl'an  720.  Voyez  lefurplusdé  la  vie 
en  mon  Hiftoircdesfainclsaudiiftiour. 

LES  FONDATIONS  DES  ABBAYES,. 

Monastères,  Colieges,  Prievrez, 

^ autris  lieux  fHtftK  aé  ÏJiotefé  . îi  J'  ..  . . 

, ' d'Khrtçht,  . . '11. ~ ' 

' ■ . ■ I * 

SOdebalde  vingt- quatriefme.Euefc^e 

d’Vltrcclit,à  faid  baftirprcs  delà  ville  vn  < -■  '• 
Monafter©  de  Nonnains , cn'lthopncurde  ' ’’  ''' 
^noftre  Dame,  nomme  vulgairement  Vrai-' 
nue-  Cloiftrel’an  1 1 21.  , ' 

Le  mefmedreffa  auffi  hors  de  la  ville  vn 
Monaftere  de  Religieux  de  l’Ordre  de  jrfi/.-Of/ 
faind  Benoill  en  l’honneur  de  faincl  Laurent  lYommc  vulg^i-^ 
remçnt  OelbroucK,auquel,eftantjaancien  & valetudinaire'il  ! 
fc  rangea  fout  laregle,&  y fut  enfeuely  l’an  1 1 2 S.CeMonafte- 1 
recftoitlors  cftimc&:  appelle  La  prifondc  l’Ordre, pour  la 
bonne  diftipline  qui  s’y  maincenoir,  . . * , 

Aufridf  X V III.  Eue%ued’Vltrech^fit  b^irvn  Monàfted  • 

’ré  de rOf dtede  lalnd  Bpnoift  près  delà  villcd’Amcrsfort,qui 
s’appelle  le  faind  Mont,  là  où  s’eftant  rendu  Moynefur  lafin 
delavieyeftdecedc,8cBernulphe  xx.  Ettefquea  tfanfporrd 
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ccsKeligicuxdansUviücd’Vlrrcchticur  ayant  GâTty  ync£- 
glifccnrhonncurdclaincl  Paul. 

V Vilibrand  x x x v.  Eucfqucd’Vltrcrhr  fcitdrcfTcr  vu  Mo' 
naflcrcenrhonneurdcraindScruaisenuironl’an  1150.  dans 
lequel  il  a voulu  cftre  inhume. 

Herman  de  CuicKt'rcrcd’AndrcEuefque  xxv.  d'Vlrrcchc 
ayant  proditoircment  tue  & allafinc Florent frere  dcThco- 
doric  Comte  de  Hollandefuccbaudementpourl'uiuy  dudid 
Thcodoric,  tant  par  armes, quepar  la  voyc  de’iullicc  parde- 
uantrEmpereurLothaire,  lequel  voulancauffiauoirlarairon 
de  la  mort  de  fon  N epueu  Florent, fit  citer  & Feraondre  ledid 
Comte  Herman,  & par  1 en  tence  iuridique  le  dégrada  de  tout 
honneur,  luy  oftant  mcl'melctiltrc  de  Comte, le  reduifant  au 
nombre  des  vaflàux  &roituricrs  dudiâ  ComtcTheodoric,& 
pour  amende  fut  condamne,  à baftirvn  Monafterc  en  Thon. 
neurdenoftreDame', dcNonnainsdc  l’Ordrede  S. Benoift, 
que  l'Eucfque  Godebaldea  par  apres  augmente  & illuftré.. 

En'vn  aurre  heu  près  d’Vitrecht  nomme  Aldcuuich,  ou 
Ondcuuichfutfondé  vnMonafterede  Nonnains  dcTOrdre 
de  faind  Benoift  par  Dame  MadHlde]&  fon  fils  Othon  Cha- 
ftelain  ou  Burgrauc  d’Vltrccht  l’an  1 1 j 5.  Laquelle  fondation 
futaugracntcc parTEmpereur Frédéric &par  l Euefquc  Go 
defroy  & autres  l’an  1174. 

LeMonaftere  des  Chartreux  lez  Vltrccfat,did  la  maiforï 
de  lanouuelle  lumière  de  S.  Sauueur  en  latin  Domut  nonx  lucü  S. 
Saluatoru  ,t\ic  fondé  par  Suedor  Seigneur  deGafbecôc  Strve 
fous  Albert  & fon  fils  G uillaurae,  Comtes  de  Hollande  & Zc 
lande enuiron l’an  ij^x. 

Hifloires  admirables  de  ce  Üitcefe. 

L y a yneHiftoire  mémorable d’vne  image  mira- 
culeule  en  la  ville  de  Schieda.Vn  Marchand  auoit 
apporte  aSchiedam  vnc  image  dclaVicrgcMaric 
pour  la  porter  vedre  à la  foire  d’Anuérs.  Ilia  mcit 
fur  l’eau  , les  Matelots  s’appreftent  |^ur  faire 
voile, mais  ils  ncpeuuent  en  forte  quelconque,  nyj)ar  force,  \ 
ny  autrementbougerlanauire.Plufieursaccourentpour  voir 
cefte  chofe  fi  nouuelle  5c  eftrangc,il  s’eftonnét  5c  s’clmcrucil- 
Icnt  tous  grandement.  En  fin  ils  eurent  opinion  (comme  il  c- 

ftoic’i 


j itü.ty^uccddlcfailoicacauiede  l'image  de  la  latrcc  Vierge 
, Meredc  Dieu,  qui  eft  caufe  que  le  peuple  prie  le  Marchand 
' qu’ilvucille(àraironduniiracle)lailIèrlàladi(flel(nage,£c  que 
I les  Marguilliersluy  en  payeront  ce  qu’elle  vaut:  Le  Marchand  i 
s'yconlent,  on  prent  l’image,  & la  tnec  on  reucremment  en 
l'ÉglifcdeS.Iean  Bapcide.A  l’occahon  dece  miracle  lachari. 

I te  du  peuple  s’enflambe,  la  deuotion  croit,  vne  ConFrairie 
i s’y  dreile,Ôc  s’y  célèbrent  tous  les  iours  les  louanges  delà  bc- 
I noifte Vierge  MeredeDieu. 

I L’annyî-Futfurtiuement  emblc  le  vcncrable  Sacrement 
d'EueharilKc,horsdcsrepofitoircsdc$  Eglifes  Paroiflîales  de 
S.  lacques,  Sc  d’vne  autre  vulgairemeut  nommée  But KcrK  en 
l’honeurdenoflre  Dame, Fans  qu’on  aitpeu  deFcouurir&r’en. 
Feigncr  les  larrons,&  le  ii.du  mois  de  May,Dicupermit  pour  la 
punitiond’vn  tclcrime(Felon  la  cômuneopinion  Scdu  Clergé 
& du  peuple)  qu’il  y eut  n grande  6ceFpouuantable  inondation 
de  la  mer, que  non  Feulement  l’eau  co.uurit  toute  la  terre;  mais 
aulli  elle  paruintiuFques  au  haut  des  rampars  dont  Furet  trou- 
uez  des  poiFsôs  marins  aux  FolTez  de  la  ville, voire  aulli  elle  ren- 
ueriàrdcs  maifQnscbamp.eArçs,&  desarbres  parmy  leschamps: 


grâce  de  Oieu,l’eaù  cômeoqa  à Fe  retirer  en  la  mer.  Et  le  lourde 
l’AFccfion  HildcbrandAbbé  de  S.l’aul  en  fon  Icrmonexborti 
le  peuple  d’appaiFcr  l’ire  de  Dieu  qu’on  auoit  ofFenfé  par  vne  fi 
negligentegarde  du  précieux  corps  de  nofire  Seigneur, par 
pneres,ieulnes,&  aumoFnes,Sc  qu  autremet  làoùil  ncFeroienc 
celles  ocuures  de  penitencepourvnFaiéUi  defplorabie,que  la 
ville  foufiriroit  encore  plus  grads  mauxtlaquelle  prophétie  ne 
Fut  pas  lon^  tepsdilayée,car  apres  midy  du  meFmeioury  auint 
fi  grâd  Feu, que  prefque  toute  la  ville  Fut  bcullccauec  la  FuFdicle 
Eglife  de  nofire  Dame  nômée  BuricerK.  Et  alors  GodeFroy  de 
R.nene  i S.  EucFqued’VltrechCfpouradoucir l’ire deDieudu 
confentcmeDcdc  Fon  Clergé,cdnaandaâ  tous  les  fideles  de  fon 
I Otoceieicurneicertainsiours,Scle.Mercredy4.Fe(le  delaPe. 
cecofte,aUa«n  procefiiôs  folemD.cjlies  à pieds  nuds  aueç  Fondit 
Clergé (depeuple,vifitat  les  Eglifes  édieuxpieux  pour  y vene- 
rcr  & inuoquerlcs  SS.defquclsîes  facreds  reliques  y repofoige. 
A Oo^  L’ÊRË- 
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L’ERECTION  DEL’EVESCHE' 


DE  Harlem. 


A R L E M vne  très  belle  6c  très  grande 
villede  Hollande, orncedcplufîeurs beaux  | 
édifices, embellie  de  plufieurs  prairies,  6c 
d’vne  foreft  gratieufe  , fitiice  en  bon  air 
& falucaire.  On  tient  qu’en  ccAc  ville  fut 
premièrement  inuentee  l’art  d’imprimerie, 
6c  la  façon  de  fondre  des  caraderes  pour 
^mprimeren  fueiile, comme  on  vfeà  prcfent.-Maisl’Inuenteur 
venant  à mourir  auar  que  l’art  fut  paruenuc  à fa  perfedion.fon 
feruiteur  s’en  alla  demeurer  â Mayence , où  il  meit  en  lumière 
cefl’arc  tant  vtile  fie  neceG^aire  au  public,  qui  a elle  caufe  que 
plufieurs  ont  eu  opinion  que  ceft’arty  ait  efte  inuentée,ôcnon 
à Harlem. L’Eglifc  Par oiflialcde ceffe  ville, qui  efloitdedice  en 
l'honneur  de  fainfil  Bauon  ,fut  érigée  en  Cathédrale  l’an  15$^. 
ayantfous  fa  iurifdidion  dovtzc  villes  en  Hollande , à fçauoir, 
Harlem  , Amftelredam  , Delft , Alcxinâir  , Leyde,  Eedam, 
Hocrn,Enchunyfen,MonicKcdam,6cc.auec  plufieurs  villages 
de  nonante  lieuës  en  longueur, fie  trente  en  largeur.' 

■ PourpremierEuefquc  de  cc  lieu  fut  dénomme  ' • 1 

■ ■ I.  ! -’j-- ' 

Nicolas  de  No  va  terra,  ou  Ni  e v-l  an  d Suf- 
fraganten  l’Euefchcd’Vltrçcht.Maisil  ne  princ point pofiTef. 
fion,ny  alla  à la  refidence:de  façon  que  quittant  fie  renonçant  à 
ia  nomination.yfutauancc  11. 

Godefroy  de  Mierle  Prouincial  de  l’Ordre  des 
Prefeheurs  en  cefte  Gaule  Belgique, 8c  Doâcur  en  Théologie 
del’Vniuerficc  deLouuain,I’an  1569.  Icquelayantadminiuré 
quelques  années,  fut  contraint  pour  les  troubles,  fortir  de  la 
ville, 6c  s’effant  retiré  à Munfter  en  V V etfphale,en  fut  Su  fFra- 
gant , & de  là  «ftant  r’appcllcà  Dcuenter,y  recontilia  les  Egli- 
lesprophanées  fie  y conlolà  lesCathoiiques.Et  y mourut  le  li. 
de  luiliétdel’an  15S7.  fiefut  enfeucly  au  Choeur  de i'Eglife 
Cathédrale  de  fàinû  Lebuin. 
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CATALOGVE  des  saîncts,  desqvels 

tua  CORP4,  OV  ClV-LQJ^tS  PARCELLES 
i’iCCkX  font  hoHnort^M  Dioctft 
de  Harltm. 

A I N c T A D E t B E R T fuc  fils  dVn  grand 
Prince  d’Angleterre:  mais  pour  fuyurc  Ic- 
fui-Chrift,  il  quitta  fon  ample  & riche  pa- 
tricnoine,c3til  tut  en  l’Ordre  desLeuites  en- 
tre les  douze  Sainctspcrfonnagesauefainâ: 
Egbcrtenuoyacn  Fnl'epar  Vltrecnc,  où  il 
fut  premier  Archidiacre  de  l’Eglifc  Cathe- 
dralc.Etapresauoirlong  temps  trauaillcà  la  coiiucrfion  deS' 
Payens  en  diuers  lieux  de  Hollande  & de  Frilc,Eyantloüa- 
blement  acheuc  le  cours  de  fa  vie  , tut  enfeucly  en  l’Eglifc  , 
d’£gmont,làoùldncorpsfutpàr  apres  eflcùc  fous  le  Comte 
de  HollandcThcodoric  premier , duquel  le  fils  Theodoric  fé- 
cond y fit  baftir  vn  magnifique  Monaftcrc  de  l'Ordre  de  (ainA 
Benoift, comme  auffi  Icjfilsdc  ce  Theodoric  fécond  nomme 
Egbcrt  EucfquedtTtcucs^vanC-cftédeliurc  d’vnefortc  he- 
ure parles  mérités  de  ce  fàin^iqxnir  aâioa  de  grâces , fit  dili' 
gemment  eferire  fa  vie  par  vn  dotSe  & pieux  perfonnage , la- 
quelle fc  voit  es  vies  des  Saints  au  ij.de  luin. 

S.  Ingelmonde  ConfeficurAnglois  de  nation,  cftoit 
Preflre&  Abbé  de  l’Ordre  de  faind  Bcnoift,enuiron  le  temps 
q uc  fkind  V Villebrordc fut  enuoyc  aucc  autres  à Vltrecb t , ôc 
par  inftinâ:  diuin  s’eftant  embarque  , paruint  aux  confins 
d’Hollande, & prefeha  l Euangdeaux  enuirons  de  Harlem,  Et 
apres  auoir  entreprins  grands  labeurs  en  ceftefonéUon  falu- 
taire,il  futappcllcdeDicu  pour enreceuoirla  rccompenfe,  & 
futenfeuelyau  villagcdcVeircn.làoùfefontfaicfsplufieurs 
niiracles  & gucrifons  par  les  mérités  de  ce  fainéf , Sc  luy-mef- 

mcautresfoisdcfon  viuant,auoitfaid:fourdrclîc rejaillir vne-  ' 
fontaine  tres-claire  hors  d’vnc  terre  qui  eftoit  fort  feichc.^Il 
I J eftinuoque  principalement  pour  le  mal  des  dents, &yatc- 

ftc  au  ZI  . de  luin.  Baldric  quinziefme  Euefquc  d’Vitrecht 
crouuaparreuelationlecorps  decefàiuft, &tantdiceluy  que 

de  plufleurs  autres  il  en  enrichit  fon  Diocefe,  l'an  97  jé 
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L’ERECTION  DEL’EVESCHE' 
DE  Harlem. 


Arlem  efl:  vnetrcs  belle  & trci  grande 
viliede  Hollande, ornccdcpluncurs beaux 
cdiEccs, embellie  de  pluficurs  prairies,  fie 
d’yne  foreft  gracieule  , fituce  en  bon  air 
fie  falucaire.  On  tient  qu’en  ccAe  ville  fut 
premièrement  inucntcc l’art  d’imprimerie, 
Sc  la  façon  de  fondre  des  caratfleres  pour 
^mprimer  en  fucille,commc  on  vfc  à prefent;  Mais  l'Inuenteur 
venant  à mourir  auat  que  l’art  fat  paruenue  à fa  perfedion.fon 
feruiteur  s’en  alla  demeurer  à Mayence,  où  il  meit  en  lumière 
ceft’art  tant  vtilc  fie  neceffairc  au  public,  qui  a elle  caufe  que 
pluficurs  ont  eu  opinion  que  ceft’arty  ait  efte  inuentée,ficnon 
à Harlem. L’Eglife  Par  oimal  ede  ceff  e ville, qui  eftoit  dédiée  en 
l’honneur  de  laindBauon  ,fut  erigde  en  Cathédrale  l’an  1^55. 
ayant  fous  fa  iurifdidion  douze  villes  en  Hollande",  à Içauoir, 
Harlem , Amftelredam  , Delft , Alcxroâir  , Lcyde , Eedarti, 
Hoern,Enchunyfen,MonicKcdam,ôec.auecplufieursvillagcs 
de  nonantelicuës  en  longueur,  fie  trente  en  largeur.' 

'Pour  premier  Eucfque de  ce  lieu  fut  dénomme  . . i 

• > ‘ l.  î 

Nicolas  di  No  va  terra,  ou  Ni  e v.l  an  d Suf- 
fragant  en  l’Euefchcd’Vltrecht.Maisil  ne  print point  poflef- 
fioD,ny  alla  à la  refidence:de  façon  que  quittant  fie  renonçant  à 
fa  nomination,yfutauancc  ii. 

Godefroy  de  Mierle  Prouincial  de  l’Ordre  des 
Prefeheurs  en  cefte  Gaule  Belgique, 8c  Dodeur  en  Théologie 
del’Vniucrfitc  deLouuain,l’an  1569,  Icquelayantadroiniurë 
quelques  années,  fut  contraind  pour  les  troubles,  fortir  de  la 
ville, Ce  s’eftant  retiré  à Munftcr  en  V V etfpbalc,en  fut  Su  fFra- 
gant , fie  de  U edant  r’appellcà  Dcuenter,y  rccontilia  les  Egli. 
Icsprophanées  fie  y coniolàlesCathoiiques.Et  y mourut  le  aS. 
de  luilletdel’an  1587.  fiefut  enfeucly  au  Choeur  de l’Eglife 
Cathédrale  de  fàind  Lebu in. 
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CATALOGVEDES  saîncts,  desqvels 

tm  CORPi,  UV  QJ^aLQ^BS  PARCELLES 
d'ictux  font  honnore^au  Dioctft 
de  Harltm. 

A I N c T A D E 1 B E R r fuc  fils  d’m  grand 
Prince  d'Angleterre: mais  pour  fuyure  le- 
fus-Chrid,  il  quitta  Ton  ample  & riche  pa- 
trimoine,car  il  tut  en  l’Ordre  desLeuites  en- 
cre les  douze  Saindsperfonnagesauefainâ: 
Egbcrtenuoyacn  Fnlcpar  Vltrecnt,  où  il 
tut  premier  Archidiacre  de  l’Eglifc  Cathe- 
dralc.Etapresauoirlong  temps  trauaillcàla  conuerfion  des 
Payens  en  diuers  lieux  de  Hollande  & de  Frile  ,ayantloùa- 
blemcnt  acheuc  le  cours  de  fa  vie  , fut  enfcuely  en  l’Eglife 
d’Egmont,  làoufoncorpsfutpàr  apres  eÛeùc  fous  le  Comte 
de  HollandcThcodoric  premier , duquel  le  fils  Theodoric  fé- 
cond y fit  baftir  vn  magnifique  Monaftere  del'Ordre  de  (aind 
Benoifl, comme  auffi  lc]filsde  ce  Theodoric  fécond  nomme 
Egbcrt  EucfquedcXçene**^jaoc,eftëdeliurc  d’vncforte  fle- 
ure parles  meritesdeéé  faidâ^jKirar  EÔion  de  grâces , fit  dili» 
gemment  eferire  fa  vie  par  vti  dode  & pieux  perfonnage  ,1a-  - 
quelle  fe  voit  CS  vies  des  Sainds  au  15.de  luin. 

S.  Ingelmonde  ConfelTcurAngloisdcnationjcftoit 
Preftre  & Abbé  de  l’Ordre  de  faind  Benoift,cnuiron  le  temps 
q UC  faind  V Villcbrordc  fut  enuoy  c aucc  autres  à Vltrccbr , «c 
par  inflmd  diuin  s’eftant  embarque  , paruint  aux  confins 
d’Hollande, & prefeha  l Euangilcaux  enuirons  de  Harlem.  Et 
apres  auoir  entreprins  grands  labeurs  en  ceftefondion  falu- 
taircjil  futappcllcdeDieupourcnrcccuoirla  rccompcnrc.& 

fut  enfcuely  au  village  de  V clfcn , là  où  fc  font  fiids  pluficurs 
miracles  & guerifons  parles  mérites  dcccfàind,5cluy-mef- 
me  autresfois  defon  viuanc,auoitfaidfourdrc  t5c  rejaillir  vne 
fontaine  cres-claire  hors  d’vnc  terre  qui  cftoit  fort  fciche.^Il 
y eftinuoque  principalement  pour  le  mal  des  dcnts,&yafc- 

fie  au  II.  de  luin.  Baldric  quinziefmc  Euefque  d’Vltrecht 
crouua  par  reuelation  le  corps  de  ce  faind,  & tant  d iceluy  que 

de  plufieurs  autres  il  en  enrichit  fon  Dioccfe,l*an  977* 
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S.  1e  R ON  Prcftre  & Martyr,cftoit  iffu  de  noble  famille 
enLlcoffe.  Et  jaçoit  qu’il  eut  elle  cfleué  tort  mignarderaent 
6c  dclicatetnent,  ayant  toutesfois  palTc  fa  première  icunclTe, 
il  n’a  peu  dire  alelché^des  dclices  de  la  chair  ,ains quittant 
les  plaiürs  du  monde  , a fuiuy  les  perlonnagcs  addonnezà 
vertuôc pieté,  lefqucls  l’ayant  conduid  iufques  àlaPrcftti- 
fc,  l’enuoyerent|enFrile6cen  Hollande,  pour  y trauailleràla 
conuerfion  des  infidèles,  là  oùfinalemenc  il  foufifrit  le  mar. 
tyre  (comme  il  auoitrouuentdenrc)  fous  la  perfecutiondes 
Oanoisôc  Normans, ayant  eu  la  telle  tranchée,  apres auoir. 
cllé  Hagellë  6c  fouHèrt  beaucoup  d'autres  iniures  6c  tour, 
mens  envn  lieu  nomme  Norduuich  au  Diocefe  de  Harlem 
quanti  prefcnt,6ccy  deuantd’Vltrecht,  où eft encor  à pre-  j 
lentia  telle, ayant  elle  le  relie  de fon  corps  tranlportc  delà 
au  Monallcre  de  faind  Adalbert  à Egmont  par  l’Euefque  dio- 
cel'ain  pour  lors,  ôc  le  Comte  d’Hollande  Theodoric  dcuxief*. 
me.CelaindeUforthonnoré  du  peuple  de  ces  quartiers  là, 
lequel  a Ibuuent  expérimenté  par  Ibn  interuention  grands  be- 
neiiccs  de  Dieu, principalement  en  la  recouurance  des  chofes  ' 
perdues,  lly  afelteledix-reptierme  d’Aoull. 

Le  BIEN-HEVREVX  CoRNILLE  MvSIVS  dc 
Oelpht,  PreAre  6c  Pocte  excellent.  Apres  auoir  acheuc  le 
cours  de  les  eftudes  aux  Vniuerfitez,ilreuint  en  fon  Pays,  là 
uùellantparuenuàiàdignitédePrelirire.pourla  maturité  des 
mœurs  qui  le  remarquoit  en  luy , il  fut  ordonné  Pere  6c  Con- 
fefleur  des  N onnains  du  Conuent  de  fainde  Agathe , laqueU 
lecbargeilaadminiArctrente'cinq  ansauec  grandereputa- 
tion  de  làindeté  par  toute  la  Hollande.  En  fes.orailons  il 
prioitfouuent  Dieu  , que  comme  il  luy  auoit  donné  la  vie, 
illuy  pleuA  aulh  luy  donner  la  confiance  pour  la  pouuoir  luy 
ren dre  6c  l’expofer  pour  fon  faind  Nom  en  ce  temps  li  defpl o - 
rable.  L’Hymne  qu’ilauoitcompofeen  l’honneur  de  fon  Par- 
rin  faind Cornille, 6c qu’il recitoit Ibuuent, porte  ample  tef- 
moigoagedeccdefirdumaityrc,àfçaooir,  i v 

Vt,  exprima  <]Htm  nomme. 

Te  chdritdtt , te  fde 
Btdjfertnidt  duidcid 
Te  vtritdtH  txprmdm, 
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SedteC  hrijii  PontifeX 
C hrtfiitjue  mdrtyr  inclytt^ 
H Ane  ^dtidm  Comtlto 
T no  ben t mu*  im  tttrd 
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Or  CS  dernières  tumultes  il  fut  pnns  par  des  (oliiais  hugue 
notsôc  Caluiniftesjfousla  conduidc  du  Comte  de  Lumay.lel- 
quels  luy  coupperent  le  nez , les  oreilles , les  doigts  des  mains 
£cdcs  pieds,  & les  partiesbonteules,  puis  l’ayant  attacbéàvn 
poutreau marebe,!  ellranglerent aucc  vu  licol  ficainii  pardeC- 
fus  le  Laurier  de  Pocte , dont  il  auoit  cHc  orné  en  fa  vie,  il  re- 
ceut  lors  lacouronne  de  Martyre  citant  aagé  de  leptanteans, 
l’an  I 57  a.  il  acompoic  pludeurs  œuurcs  pieules,fic  Cbre- 
iliennes.  Imprimées  à Paris, par  Marnef. 

S.  G O M M A R Confelleur  cü  le  Patron  d’Encbaife , voyla 
pourquoy  les  Bourgeois  venoy  entey  deuant  en  grand  nom- 
bre tous  les  ans  à Lyere  au  iour  de  la  telte,pour  porter  à la  pro- 
ceibon  la  cbalTe  des  iainétes  Reliques  de  leur  patron.  Voyez  ia 
vie  entre  les  Sainâs  du  Oioccled’Ânucrs&  en  mon  Hiltoirc 
dcsSaindsJe  ii.  d'Oétobre. 

LES  FONDATIONS  DES  MONASTERES 

ET  LIEVX  PIEVX  PE  L'EvESCHE' 
de  Harlem.  . 

Vpk,'b  s de  Deifcvy  avn  grand  Monaftere 
de  N onaaibs  de  POrdre  de^^Peemooftré fon- 
dé par  vn  Comte  ancien  de ce  pays,  auquel 
il  donna  grande  iuriidiétion , & beaux  re- 
uenus  6c  prebendes  pour  l’entreiencment 
desDamoilellesde  ce  lieu. 

' Avncpetitelieuë  deLeydeeft  le  village 
de  Renilbourg , où  y a vne  grande  6c  magnifique  Abbaye  de 
Nonnainsde  l’OrdredefaindBcnoift,  oul’Eglife&lecorps 
duMonaitere  fqntbaûis  d’excellente  ibrudureenl'honneur 
de  la  vierge  Marie  & de  faind  Laurent,  6c  a eité  fondée  par 
quatre  diuersfondateurs  Comtes  de  Hollande , qui  luccelü- 
uementl’vn  apres  l’autre  ont  doté  ce  Conuent,  luy  dônant  la 
iurifdidiô  fur  plufieursvillages:  De  façon  que  l’ AbbeiTe  de  ce 
lieu  e(l  Dame  temporelle  6c  ipirituelle  ayant  droiddelultù 
ce  baute,moienne,  & ba{Te,&  ne  ie  reçoit  en  c elieu  nulle  Re- 
ligeufe  qui  ne  loit  iiTuë  denoble  famille.  La  première  6c  princb 
pale  fondation  fut  par  Dame  Pétronille  faur  de  Lotbaire  1 1. 
Empereur  Ce  vefuedeFlorent  Comte  de  Hollande  l'an  113  a. 
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A Jcniy  lie  de  la  Haye  (qui  cil  ic  lieu  où  /e  tienc  !a  Co.ir 
&Coalcudc  HollanJe)ya  vnMonaftcrcderOidre  dt  laind 
Benoill,où  le  voic'clepulehte  Koyai  de  la  Coaircirc  Marguc- 
ricc,  laquelle  mourut  bien  toft  apres  qu’eilc  eut  entame  trois 
cens (oixante quatre  enfans  d’vue  vcntrcc  qui  tous  ont  elle 
baptizez  parl’Êuelqued’Vltrccht  Guy,&eftans  morts  incon- 
tinent apresont  elle  pareiliemcntmiscniceluy  lepulchre,a- 
ucc  ladidcComtcfle,commcil  cil  rccitc  es  anciennes  Hilloi- 
res  £c  Chroniques  de  Hollande. 

Theodoric  premier  Comte  de  Hollande  feithaflirrn  Mo- 
nallere à Ëgmond  en  Hollande  ôc  y meit  premieremenc  des 
Nonnains.  MaislefilsTheodoric  dcuxielme  les  changea  en 
Moines  de l'OrdredclainclBenoift.augmentant  de  beaucoup 
la  première  fondation.  Dans  l’Eglife  dudicl  lieu  d'Egmont 
faind  Adclbert  auoit  eflé  long  temps auparauant  enfeuely,  & 
depuis  fut  elleuë  par  la  charge  de  Theodoric  premicr,&lors 
on  trouua  Ton  Calice  Epifcopal  encore  fort  entier  &:  faCroi.x 
d'or  fur  fa  poidrine,  laquelle  aferuie  de  remede  U medecine 
contre  plulîeurs  maladies, ôc  y rejaillit  rne  tres-claire  fontaine 
fous  fon  tombeau. 

Ce  Monaftere  eft  Evn  des  plus  anciens  &:  plusnoSlcs  de* 
Hollandc,dans lequel  plulîeurs  Comtes  S:  Princes ayanselleu 
leur  lepulture,  l’ont  enrichy  &]docc  magnifiquement.  Et  en- 
tre iceux  cil  remarque  vn  Arnould  Prince  fort  illuftreen  fain 
detc,  Toire  mcfme  honnorc  deplufieurs  du  tiltre de  Martyre. 
Voyez  les  Hilloires.  Dauantageen  ce  faind  lieu  elloit  crdi- 
nairementlc refuge  des  Hollandoisj  pour  faire  leurs  prierci 
&oraifons,  quanà  Us  auoyent  la  guerre  contre  les  Friions. 

Hijleirts  memordblesdcce  Diêctfe. 

’A  u ij4t.  lefeizieftnedeMarscn  laville  d’Amftel- 
redamaduint  vnmerueilleuxmiracle,  touchantla 
facrce  Eucharillie,laquellceftantporrce  àvn  ma- 
ladefut  regorgeeauee  des  flegmes,  & eUantca- 
chee  dans  les  immondices,  fut  lettée  au  feu  ,où  elle 
neperdir  fa blancheurenyrcceut aucune  Icfion  ou  alteration 
parmy  les  flammes,  ou  cftantappcrccuc  par  les  domeftiques, 
fut  tirée  hors  &mifc  en  quelque  coffret  tant  que  le  Pafteur  de 

la  Pa- 
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Hiflêirt  miréculinfe  it  ftinStt  Baroe, 

N V 1 R O M l'an  de  grâce  ii^8.  il  y eut  vn  debar  pour 
^ rEucfchcd'Vlcrecht,det'açonquclc  PapeMartin 
fut  contrainâ  d’excommunier  les  rebelles  Sc  fehif- 
manques:  doncil  aduint  quepludeurs  tic  Eccleda* 
Aiques  que  gens  laiz  craignans  Dieu,  (c  retirèrent 
cl  Vltrccbt,  pour  autant  qu’on  ne  tenoit  comte  delà  cenfure 
A poftolique  en  ladiâe  ville.  Encre  ceux  là  fut  vn  certain  bou- 
cher riche  & homme  de  bien,lcquel  ne  voulant  confcncir  aux 
pcchezd’autruy  , & pour  ne  merprifer  l’excommunication, 

.>  1t  V «Il  I V » Il  I I It  *t  I 

n laquelle  il  d< 

Ce  boucher  fonommoic  Henry  Koc,  lequel  auoic  en  fingu* 
liere  reucrence  la  Vierge  Marie  fainâe  Barbe.  Car  ilauoic 

ouy  dire,  que  quiconque  de  foD^viaanc  porceroic  honneur  i 
fainâe  Barbe,)amais  ne  mourroic  fans  Confeffion,£c  fans  rece- 
uoirlefain<^  Sacremencdel’Aucel.  Ced  homme  donc  eftanr 
retourne  de  Ton  champ  la  nuidqu’on  celebroitlafefte  de  S. 
A ugulbn,  las  du  trauail  du  labourage,  ilfe  coucha  pourrepo  - 
fer,  & de  fortuncvne  chandelle  ardente  combalur  de  la  paille 
qui  elloit  li  en  grande  abondancC(t.Donc  le  feu  fe  princà  la 
maifon , ôç  foudain  fut  touceen  feumdid  Henry  s’elueilla,  8c 
fon  filsauifi  nomme  André,  8ccflonnez  de  l’aduenture,à  pei- 
ne peurent  ils  élchappsrle  feu  tout  quds.  Elfanc  doncT  aind 
fauué  félon  le  corps  , conûnença  à penlér  i fon  argent  qui 
eftoit  en  danger  du  feu,  8c  ayantpenlc  quelque  temps,  en  fin 
iirerefoucderencrerdansfamailon  pour  fauuer  ion  argent 
S’eAantdoncmunydufignede  la  Croix,  lepauure  foc  entra 
dedans  l'a  maifon  qui  elloïc  toute  enflammée,  mais  auanc  que 
ilfucvenuaubufFec  oùedoicfon  argent,  de  malheur  la  mai- 
fon tomba  fur  luy,  auec  le  feu.  N'atccndant  donc  autre  chofe 
que  la  mort,  il  n’auoicpointplus  grand  regret  que  demourir 
fans auQÎrrdceu les  Sacremens  de  l’Egiifc.  N^iyanr  donc  au- 
cune efperance  defaviecorporelle.penfa feulemencau  laiut 
de  foname,  ôcà  l’heure  fe  r’adreflaa  làinâc  Barbe,  la  priant; 


ainlî.Sainde  Barbe  monftre  ce  que  tu  peux  maintenant  par 
ton  cfpoux  lefus-Chrift  8c  fccoure  mov  miferable.  Obtien 
pouimoy  par  tes  prières  ce  «a*  autrésfois  prochaine  de  ta; 


mort 
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moiVjtuas  nnpcnc  de  Icius-C-lirift.  Q£c  ton  cher  Jblpuuz 
aitl'ouucnanccdcron  fang,  que  tuas  cJpandu  pour  l’amour 
de  luy , que  mon  amc  ne  lotte  point  de  mon  corps  , qu’elle 
n'ait  elle  prcmiciemenc  purgée  par  le  Sacrement  deConlef- 
fion  , & prémunie  du  viatique  falutairc. 

Apeineauoitilfinylonoraifon,que  voicy  la  fain<fle Vier- 
ge Barbe  qui  Te  prelente deuant  luy, en  telle  figure  ic  for- 
me  qu’on  la  peint  en  l’Eglife.  Celle  lainde  Martyre',  eflci- 
gnant  de  fon  manteau  le  feu,  qui  eftoit  à l’entour  de  luy  ,1e 
mena  par  le  toicE  de  paille  de  la  mailon,pui$  l’ayant  mis  en 
lieu  alleurc,  luy  tint  ces  paroles.  Pour  autant  que  tuastouf- 
jours  eu  deuotion  à moy  , &que  maintenant  tu  requiers  ja 
milcricordede  parmonintercclfion  ,fijache  que  ta  vie 
t’eft  prolongée  iulques  à demain  matin,  & durant  ce  temps, 
tu  receuras  les  Saeremensde  Confelfion  , d’£ucharillie,5c 
d’Extteme  Ondion.  Ceschofes  drdcs,fainde  Barbe  dilpa- 
rut.  Cependant  le  feu  faifoit  vn  merucillcux  defgaft,embra- 
lant  lesmailonsprochainci,  Orce  pauure  Henry  ainfifauuc 
du  feu  parl’ayde  defaindeBarbe,  cfloithrullé  depuisla  plan- 
te des  piedsiulqucsaufommetdc  la  telle  j & non  moins  de- 
dans qoe  dehors-,  Carie  feu  auoit  teUei|ient  brufle  fon  petit 
ventre, qu’il  y auoit  de  grands  pertuis,  par  lefqueli  les  en-  , 
crainesineAnes  apparoifloyentbrufldeSilcs  boyaux,  ventre, 

P oidrine,  aillclles , le  col  & les  clpaulcs  furent  non  feulement 
fricalî'ccs,maisâulîirbides  que  fer.  la  peau  de  fa  reftepan- 
choit  fur  les  joües , le  rcftieappaftHlTaht  tbut  biatie.  Bref  il  n*a- 
udit  rien  d’entier  finon  les’Ÿcut , la'langpc  cœur, -qui 

faifoyentauCuncfticnt  leur  fbndibn  j par  le  mcritcde  faindc 
Barbe.Ce  pauure  homme  donc  > quoy  qu'il  n’apparut  finon  vn 
monftre  horrible  & efpouuentablc  ,r  partit  du  lieu  embraie, 
&pairahtpardeu*  longucs'tuSs ^ iclaplacc  dide  enleur lan- 
gue Dic-Mo!cnllrâer,Viht-toucfcul  enla  maifoti  de  fa  fille 
Dictuardc,oùcftantarriuc,fon  corps  prefquemort  fut  mis 
au  lid  : mais  luy  ne  demanda  autre  chofe , finon  les  Sacremens 
de  l’Eglife  auant  mourir  : manifeftant  cependant  à vn  -chacun 
combien  grande  eA  la  mifericorde  & bonté  de  Dieu  enuers 
luy,par  les  prières  & mérités  de  fainde  Barbe  de  referuer  en  vie 
fon  corps  prèfque  mort  ftebrufle',  afin  qu’il  ne  dccedaftdece 
monde  fans  auoir premièrement  receu  les  fainds  Sacremens. 
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incominenclebruiddece  miracJc  fut  cfpars  parmy  la  vil- 
le ic  pcdfque  tcnuies  Citoyens  y apcoururenc  &(,  Oieu  confor» 
ta  cellorpciic Henry, qü'ellant  rendu com me lain  ôcencicr.il 
prdchuic  le  peuple  qui  le  venait  voir.  Louez  Dieu  ( difoicul) 
en  toutes  les  ocaures,a.ymez  en  toute  reuerènee  la  Vierge 
Marie  Mere  de  noilre  Seigneur , Sc  honnorez  deuotement 
laindeBarbe.  CcllceUcjCoinme  vous  voyez  prefencemenc 
qui  impecre  deuant  la  mort  les  Sacreinens  de  ConlelUon  Sc 
dcrEacharidieàceuxquirhonnorent.  Etapre»  qu’illeur  eue 
l'aiPl:  vn  ample  ddeours  du  miracle  faiâ  en  la  perlonne , U ad* 
loufla  , qu’en  tclmoignagc  de  Ion  dire  , il  mourroic  lur  le 
poincl  duiour.  Et  a^n  que  perlonne  ne.duuuH  de  la.  vérité 
du  miracle,  prioit  les afliftans  de  s’approcher deluy, regarder 
diligcmmeut  5c  coucher  (es  membres, à (in  qu’ils  cogncul- 
Icnc  que  ce  qu’il  viuoic  procedoic  de  la  puilFance  diuine. 
Ceux  donc  qm  le  voulurent.manier,ayans  condderé  letour, 
beiurent  laïuutc  puillance  de  Dieu  Scies  mérites  delainde 
•Barbç.Toutcecyaiufiùid,  il fitjconl'cffipndefcs  pechez,rc- 
ceut  aulTi  les  autres  Sacretpeos  ; .puia  it%uoqna  fa  bonne  Pa-. 
tFonnelainc^e  Barbe , 5c  fain^  Laurent,  les  priant  que  ceAe- 
bruflurc  coiporeilc  qw'àUauoit  fo*ifFcrt,par  le  feu  »luy  leruic 
I dcrcmilîipiyde  fcspçcb«,-,' -tf’*  * • ,•  i> 

' Fin»icmepE<lc  poinâ  dMÎôur  venu  vildicàTotvConfelTeun 
5c  aux  ainAaixs.  Mon  PereConfedeur vug»  tous  mcsamis, 
[vpicy  l’heuije  approche jque'lojrendray  l’cifprit à Dieu.  Par- 
} qtfpy  w «som^fuppliB  jîb  nvéïUiffez  poqfÇ  pcu,dc  temps  5 mats 
.^ydez.mDy  plcycçj.pficocs.  Ayant didl  ces  parole^ ,!fc  retour- 
^avers  Oieuie.n  le  priant,  (e  recommandapeaux  prières  delà 
racrée'ViergeMA>:ie,dêraiaâe Batbeâcde  toutjes  Efleusde 
I , demandant  derechef  a Dieu, qu’il  luy  pardounaA  fes 
pe€hBZ«'5c^ppifilt^diôl'e%rit;  ^pres jt»,<nprtfoncorpsain-; 
lî  têicadé;  ,fui;  expplcdila  yeüe  d’v.a<ch%çun-, dedans  la  mai- 
foa , 5c  Hoalemenc  fut  inhumé  en  l’Eglife  de  Gorcom , auprès 
du,Pulpitre,(ur  leloir,  y alTiAaostouslcs Cicoycnspourl’a- 

initiéqullsportoyçntautrcfpairé,  , ,,  I,  ,f,i  ,,f. . V , 

? r usiC.  ..  dudi^  mr4cîti'  . b .'1  . ' ^ 

Moy  Thierry  Pauh  de  Gorcom  , pour  autant  quç  i’ay 
Adàcemiracle  jôcluy  ay  adininiArclcs5acremeos,5cay  tou- 
ché  5c  manié  les  playes , ôc  les  ay.jtgjçfcntccs  à d’autres  pour 


“ • ' D V Pa  y S B A s.  ■ 

les  toucher;  dauaiuage  que  i’ay  eftc  long  temps  là prelcnT, 
à la  requcfte  des  filles  & parens  dudidf  trefpaffc,  ic  n'ay  peu 
faire  que  ic  ne  tcfmoignaflc  par  ce  prefcntel’crit  vn  fiadmi 
râble  miracle,  pour  le  diuulgucr  à la  poftcritc,i  la  louange 
& gloire  de  Dieu.' 

L’ERECTION  DE  L’E  V E S C H E' 

DB  DeveKTIR,. 

Eventer  eft  la  principale  ville  de  l’E- 
Aat  & Seigneurie  d’Oucriflcl  , qui  eft  vn 
Pays  (îtuéaudelàle  fleuue  IfTcl,  entre  Fri- 
le,  Gucldre  , ôc  VVeftphtlc,  lequel  fe  re- 
partit en  trois  iurifdiéUons,  à fçauoix  Ifelanc, 
Orent,  & Duent,  PaysalTez  fertilsengrains, 
où  fe  retrouuent  huid  villes  clofes  , dix 
bourgs  , & plus  de  cent  villages . Celle  ville  de  Deuenter 
tira  Ion  nom  d’vn  honnorable  2c  puillànt  perfonnage  nom- 
me Dauon  , fort  familier  à faind  Lebuin , qui  conuertic  ce 
Pays  à la  Foy  Chrcflicnne.  11  appartenoit  jadis  aux  Euef- 
qucsd’Vltrecht. Mais  l’an  ij  i7.1’£ucfqueHenry  deBauierc, 
pour  les  mclmes  difficultez  qu’il  quitta  le  temporel  de  l’E- 
ftat  d’Vlrrccht  à l’Empereur  Charles  cinquicfmc,luy  tranf- 
porta  auin  Ton  droidde  laSeigueuried  Oucriflèl. 

Or  à l’eredion  des  nouuelles  Euefehez  fut  trouuë  conuenir 
d’en  dreder  vn  pour  le  peuple  de  ces  quartiers, 2c quelques 
autres  vollins  en  la  ville  de  Deuenter,  en  laquelle  y auoltvne 
Eglifecn  l'honneur  de  faind  Lebuin  leur  Patron, première- 
ment Paroiflîale, 2c  depuis  dreffcfc  eaCollegiale  parBernul- 
phe  Euefque  d’Vltrccht , lequel  y tranfporta  la  moitié  des 
prébendes  du  College  de  faind  Sauuetir  à Vltrccht.  Etdc  no- 
ftre  temps  à l’inftitution  de  l’Euefehé  l’an  i j f y.  ccfteEgli- 
fe  fut  changée  en  Cathédrale,  ayant  iurifdidion  fur  vingt 
cinq  villes, a f(jauoir,  Deuenter,  Zuol , Campen,  V ollcnhoue, 
SteenvvicK  , Haflclt , Oetmarfen  , Olderzcebe  , Zutphen , 
Borkelo,  Lochem,  Bronchorft,  2cc . auec  plufieurs  bourgs 
■ ' Ppp  a 2c  vil- 
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& villages  de  folxaoce  deux  lieues  en  longueur  Sc  quAntiatê-./ïx 
en  largeur. 

AceileEuefchc  fut  premier  dénommé 

• . ^ • -I. 

Iean  Mahvsivs  natif d’Audenarde,Leâeur SePro* 
felTeurenTbeologie  au  Conuenc  des  Cordeliers  à Louuain. 
Mais  ilmouruc  paraaanefa  confecracion  : car  ayant  renoncé 
à fa  nomination  pour  fa  débilité, & s’ellant  retire  auCon- 
uentd’Audenarde,fut  madàcrcparles  Huguenots  Pan  quin. 
zeeens  huiékante-deux.' 

Orapres  que  celte  Euefehé  eut  clic  long  temps  vacante, 7 
futauanec 

II. 

GiLLis  DK  Môhte  natif  de  Perue  en  Wallon -Bra- 
bant, Prouincial  des  Cordeliers  de  Brabant.  Lequel  fut  con- 
facré  l’an  quinze  cens  feptante,  ^ mourut  l'an  quinze  cens 
feptantefept. 

11  a eu  fon  frercaulE  Cordeliernommé  F.  Pierre  de  Monte, 
qui  a eferit  furies  fep  t Pfeaumes  Penitentiauz,8c  fur  la  Paffion 
de  nollre  Seigneur,  £ca  ellé  Gardien  du  Conuenc  des  Corde- 
liers  à Louuain- 

Godefroy  de  MierleEuefque  de  Harlem  y reconciliades 
Eglifes  ^res  la  mort  de  celt  Euefoue. 

I A ceue  Euefehé  clt  àprefenc  dénommé 

I 111. 

Gisbirt  CoavEKiHX  Doyen  de  Bois’Ie  Duc , Li- 
centié  en  Théologie,  attendant  l’opportunité  de  la  refiden- 
cedudiéUieu.  liyfuc dénommé  l'an  quinze  cens  huidance. 
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CATALOGVE  DES  SAINCTS  DESQVELS 

LIS  cours  OV  QjriL<iVES  PAKCELLIS 
^iccux  gtfcnt,  <ÿ*  font  htmuro^  âu  Di»ce/i 
dt  HtHtnttr, 

8=4^  AinctLbbtim  Aoglois  de  nation  ayant 
elle  efleue  en  pieté  &, vertu,  fuiuant la pifte 
d’aucuns  fainâs perfonnages,qui auparauat 
"X®»»  s’eftoyent  trâfportezvers  le  Pays  d’ V Itrecht 
^Yo  & autres  circonuDi(îns,là  où  ilarriuifousle 
troinefmc  Euefque  dudiâ  Vltrecbt  nom- 
mé  Grégoire , auquel  fainél;  Lebuin  ayant 
déclaré  la  bonne  volonté  ôé  deflein  qu’ilauoit  de  s'appliquer 
à la  cônuerlton  des  amos  inbdeles,il  l’enuoya  en  vn  lieu  qui  luy 
auoitcllédelignépar  reuclation  diuine,  vers  lejâeuue  Ifcle 
au^Pays  Tranuluiaire,  &luy  donna  pour  compagnon  vndes 
Difciplcsdefainâ  VViliebrordenomméMarcellin:  auec  le- 
qijielcllant  fainâ  Lebuinarriuc  en  ce  lieu,  il  bebergea  quel- 
que temps  chez  vne  bonnelle  matrone  nommée  Abacbilée, 
où  prefebant  i«i|Be]lemene  l’Egto  retira  de  Plépjfçcie 
plufieurs  dfisli||iPtcorm^^ 

mieremençvn  petit  Oratoire  enfti,Uett  nommé  YVelIc^  » ^ 
quelque  temps  apres  vpe  Eglife  plus  ample  & Ipaci^u^e  af 
Bourg  qui  a ellé  depuis appellé, la  vitlede  Deuenter. 

Mais  quelque  temps  apres  les  Idolâtres  ellans  alTenjbléz  en 
grand nombre,fe  ruerentfurcefteEglirc,&  encbalTcrentfu- 
rieufement  les  nouueauxCbrefliiens  quiaffîAoyent  au  Sainâ 
feruice,&la  bruHercntauec  lalogctte  dece  fainél  bomme.Or 
comme  ilsauoyent  de  couftume  en  ce  Pay  s là  d’enuoyer  tous 
les  ansà  certàî^iour  douze  hommes  de  cbacun  village,  en  vn 
heu  à ce  député,  pour  traiâer  d’affiiires  publiques,  celàinâ 
Lebuin  retrouuaenlüalTemblée  .corne  incogneu,& apres  que 
il  les  euft  veu  efirir  & faenfier  à leurs  Idoles,  deuanc  commen. 
cer  leur  conférence,  ce  fainâ  bomme  efpoinçonné  du  zele  de 
Dieu,  & ne  pouuantfouflTirteiracrilege,releuaaumilieu  de 
latrouppe,  & à l’improuift  commenta  à crier  à bauté voix, 
Medieurs,  Oyez  moy,  ou  pluftoll , oyez  celuy  qui  parle  à vous 
par  moy  ; Efeoutez , ie  vous  apporte  les  commandetoens  de 
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celuy  qui  nenc  tout  fous  fon  Empire.  Sçachcz  que  le  Seigneur 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre,  5c  de  tout  ce  qui  efl  contenu, 
edle  Teul  Sc  vray  Dieu, les  idoles  que  vousadorcz,ncfont  que 
fimulacresdiaboliqucs  Etaudl-tod  ralTemblce  s’ermeutauee 
grand  bruit,  Voyla  (difoyent-ils)  ce  leduâeurdu  peuple  , le 
grand  cnnemy  du  Pays,  qui  melprife  noz  facrifices,  qu’il  foit 
puny  comme  il  mente  pour  l'es  iorfaiéls,  les  vns  arrachent  des 
ballons,  Icsautres  tirent  des  pieux  pour  le  maflàcrcr,  Mais  le 
faind homme cllant garanty  delà protedion  diuine, pallà par 
le  milieu  d’eux,  fit  efehappa  fans  rcceuoir  vn  fcul  coup  comme 
fi  Dieu  les  eut  aucuglcz.  Cependant  faind  Lebuin  fut  fort 
doIentqueDieuneluy  pcrmiftdefoufFrirlc  martyreàfibon. 
neoccafion.Toutesfoisquclquetemps  apres  ce  grand  zéla- 
teur du  falut  des  âmes  fut  appelle  de  celle  vie,pourcllre  re- 
compenlc  de  toutes  les  peines  fie  labeurs  le  ii.de  Nouembre, 
enuiron  lan  de  grâce  770.  Et  fut  enfcucly  enl’Eglile  dc.la 
ville  de  Deuenter,  où  ilcllhonnorc  pour  Apollre  fie  Patron 
de  toute  l’Euefehe. 

S.'  L V D G E R E.  natif  de  Frifc  fut  des  fa  ieunelTc  drefle  en 
pierélous  la  conduidc  defaind  Grégoire  troifielme  Euclquc 
d’VItrccbt , lequel  l’cnuoya  en  Angleterre  pour  ouyr  la  rare 
dodrinede  cegrandfiefaraeuxDodcur  Alcuin, qui  lors en- 
Icignoit  en  la  ville  d’ŸorcK,lbus  lequel  s’eilantaddonne  à la 
ledurefie  intelligenccdes  làindes Lettres l’elpace  de  quatre 
ans,rctournaauec  vn  grand  threlor d’excellente  dodrinc  vers 
fon  Prolat  faind  Grégoire,  qui  le  rcceutaulli,  d’autant  plus 
humainement , fit  aulG  toll  l’employa  aux  principales  ion 
dions  de  fon^Monallere.  Depuis  fut  cnuoyéparl’Euc  fque 
Alberic,  fucccircurdelâind  Grégoire,  en  quelque  lieu  de 
fon  Diocefe,au  Pays  d'Gucriffel.fic principalement  aux  enui- 
rons  de  la  ville  de  Deuenter,*  pour  y annoncer  la  parole  de 
Dieu.  Ce  lieu  auoitauparauantedëiliudrë  de  la  lumière  de  la 
Foy,  par  faind  Lebuin  Anglois,  ficyauoit  efte  bafticvncEgli- 
fe,  laquelle  depuis  ausit  el^ebrunëe  par  les  Saxons  fie  Payens, 
Iciqu'els  y auoyent  aulfi  cfteint  la  Foy  Chreftienne.  Mais  par  fa 
diligence  fie  bons  deuoirs,  les  Eglifes furent  rebafties, fie  les 
Chrellicns  y furent  plusaffeurez  qu’auparauant. 

‘Voyant  donc  l’Eucfque  Alberic  le  grand  zelc  fie  heureux 
fuçcczdc  cclâindhomme,  l’enuoya'^aü'Pays.dc  Frife,  pour 
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cnchallêr  les  erreurs  & luperlhtions  des  laux  Dieux,  6i  rca- 
uerlcr  les  temples  6c  ftacucs  des  Idoles.  Là  où  ce  vaillant 
Champion  de  la  Foy  s'achemina courageulcmunc.quoy  que 
celutaudangerdela  vie.  Eclbudaia  qu'iltut  arriuc  , il  com- 
menta à renuerfer  6c abbatrclcsldoles, démolir  les  temples, 
a la  veuc6c  en  prelence  des  Idolâtres,  lans  que  perionne  luy  o- 
laft  contredire,  où  donner  aucun  cmpclchement,  Defa^un 
qu’il  en  purgea 6c  nettoya  tout  le  Pays  , n’eftant  toutesrois 
pour  lors  que  Diacre:  Mais  Alberic  citant  lacre  Euelque  luy 
adminiltraTOrdrc  de  P£eftrifc,6cluy  donna  la  charge  total? 
du  Pays  de  Frilc,  en  laquelle  ilfe  comporta  fortioiiablcnient, 
ôcaucc  grand  IruicU  cfpacede  fçptahs.  ,, 

Mais  apres  la  mottd’AIbcriç,  l’ellat  (^e  la  Religion  citant 
bouleuerlc  en  Frile , 6c  les  Chreltiens  chalfçz  par  les  Saxons 
6c  Gentils.  Sainct  Ludgcrc  voyant'qu  il  n’auyit  oitc  trouuc 
dignedu martyre ,fcquel  toutçsfoisilauoit d^f^Ç»  * 

Rome,  DÙilt'utreccuparlcPapc  Lcooaùfic  tel  ^qnneurque 
fes  mérites  le  rcqucroytnt.  Puis  rcwmrnant<par  Bcncuentc 
villcd’ltalie,  il  s’y  arrella,  en  vn  Monalterc  de  S.  Bcnoilt  deux 
ans  &demy  lulques  àcc  que  Ielîruicl6crenomn^ccdc  les  ver- 
tus 6c  lainbtctc  citant  e.lpanduc  par  toute  la  Fi  ance  & Italie, 

, paruintaux  oreilles  dcl’Empcrcur  Charlémagne,  qui  nefaillit 
dc'lé  mander  à grande  inltancc,6c'aucc  lettres  de  Ion  Maillrc 
A,lcuin , qui  elloit  ,arri4C«n  France  peu  de  temps  auparauanc. 

Cependant  cinq  pu  fix  Bpurgades  du  Pays  de  Frife,  fc 
rendirent j^I^jCb^uronnp  dp^Fraqc^  6c  lupplicrcnt  la  -Majcllc 
dé  leur  cmioÿçr  quel qji^y,^pn  Paltcur  Eieu  verlc  en  leur  lan 
rue  ppurlé^  ehleigncr  en  la  Foy  6c  Religion  Chrcltienne: 
Dequoy  l'Ernpcrcur  bien  ioyeux  Icureniioya  fainét  Ludgc- 
rc, lequel  au  grand  contentement  de  tous  exploitta  Il  dextre- 

mèht  fa  charge, quen  pedde  temps  il  r,edreüa  les  affaires.de 
i’Eglife,  ècrcihilt|adilçiplinc  Chtcffiênnc  en  Ibn  première- 
ftar,  6caulïeùdc6  temples  des  Idoles,  cmbcllilt6canoblilllc 
Pays  depluficurs  belles  Egliles  8c  Monalteres. 

Finalement  ce  bon  Empereur  ayanifajQgc  ces  Saxons  fous 

robcyll’ancc  d'ç  laFoy  denomnià  lâinin;  Ludgcrc  Euelquc_de 
Munfer  en  VV  eftphalc,  oùil,  fc  comporta  en  vrav  Pafteur,  a- 

uec  operation  de  tniracles  à l’augmenutibn. de  l’nonneur  de 

Dieu  & conuerfion  des  infidèles.  Entre-autres  il  rcnditla  ycuë 
_ 
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làvnaucugleauPaysdcFrife,  ôc  lavieàrn  more  envn  lieu  où 
' fcvoitiulqucsauiourJ’huy  yneCroix  de  pierre  en  mémoire 
; du  miracle.  Eccommcilyilîcoic  l'onDioccfc  , il  fie  vn  iour  la 
! predicacion  en  deux  lieux,  ôc  chanea  la  MclTe  aprcsla  deuxief- 
me  d’vn  grand  zèle  fie  fcrucur, combien  qu’il  fue  fi  aggrefl'e  de 
i maladie, que  le  lédemain  il  mourue.ce  qui  aduinc  enuiron  l’an 
I de  grâce  809.  le  vingt  fixiefmede  Mars.  Son  corps  fue  inha- 
i itiéau  Monaftere  de  V V erdene.qn’ilauoitbafty  ôc  dote.  A Ton 
I ereipasGirfroy  ionfuccclTeur,  fie  tous  Icsaucresallî  Aansvef- 
' rêne  vne  grande  clarté  monter  en  haut  en  maniéré  de  feu.  Et 
] celle  lumière  fut  veuô  pareillemene  par  l’Empereur  fie  Alcuin, 
j comb  ien  qu’ils  fulTenc  pour  lors  en  la  ville  d'Aix , fore  didan- 
ce  de  ce  lieu.  Voiez  le  furplus  de  fa  vieenmonHidoiredes 
Sainâsau  i^.deMars. 

S. Marcellin  ou  Marcelme  Predrefic Confedeur 
fut  l’vn  des  douze  Apodres  qui  furent  ,enuoyez  d’Angleterre 
â Vltrechtaucclainék  VVillebrocde  parfainél  Egbert.^Il  eut 
pour  fa  part  le  Pay  s d’Oueriflcl , où  il  diél  de  foy  mclme  en  la 
vie  de  fainâr  Svvithbert  qu’il  a efcric,auoirprefcbé  en  ce  quar- 
tier Sc  trauaillé  àlaconuerfion  du  peuple  l’efpace  de  loixante- 
cinqans,  tant  aucc  faind  Lebuin  qu’auparauant , 6c  aucc  les 
Sainâs  Gérard,  Ouon, Adalgere 6c autres.  Saind  Ludgere  aili 
commencement  de  TEpidre  qu’il  à eferit  de  la  canonization 
de  faind  Svvithbert,  appelle  faind  Marcellin  excellent  Prédi- 
cateur des  Gentils,Preuredcgrandc  vertu  6c  plein  de  l’efprit 
Prophétie , affirmant  qu’il  auoit  annonce  aucc  grand  fcrucur 
l’Euangilcaux  Frifonsplus  de  foixantc-dix  ans,  8c cônuerty 
la  plus  grande  partie  de  Frife.II  adioude  auili  que  pour  fagran> 
de  vieilleflc  il  fut  r’appellc  deFrifcà  Vitrcchtpar  faind  Gré- 
goire Eucfquc,pour  le  recueillir  6crcpofcr:Mai$  comme  quel- 
que temps  apres  plufieurs  des  habitans  d’Oldcnzccl  6c  des 
lieux  circonuotfins  fudent  retournez  i leur  idolâtrie,  il  fut 
made  des  fidèles  pour  y venir  donncrle  remede, 6c  corriger  les 
abus. Ce  qu’il  fit  heureufemet accompagne  des  fufdits  Sainds 
perfonnages  Gérard,  Ouon,  Adalgere, 6c autres  fie  ne  fe  retir 
radelàiulqucsàfamort.  Etcommeil  montoitâ  chariotpour 
allcrà01dchrcyl,fc’ùi‘cfcntcrent'à  luy  deuant  faportcaVr 
crechrdeuxlcpreuXjdemandansraumofneauec  leurs  clicqué- 
- ticei  ordinirires.  U les  guérit  fie  nettoya  la  Icpre  parfa  prière. 
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I aucc  le  ^>gnc  de  la  Croix.  Son  corps  a cftc  tranfportc  d’ÔTden- 
zcelenrEglife  Cathcdralc  dcDcuencer , oùileft  konnoicie 
14.de  luilTct. 

S.  Gérard, 

S.  O V O N , 

S.  Adalgbre,  Compagnons  de  iainâ  Marcellin  à la 
prédication  delà  Foy  au  Pays  d’OuerilTel  à Oldenzeel , De- 
I uencer . & autres  Pays  circonuoilins. 

• S.  Plechelme  Euelque  , la  principale  partie  de  Ton 
corps  gift  en  l'Eglife  Collegiale  de  la  ville  d’Oldenzeel  en  la 
partie d’Oueriflel  qui s’appclleTvvcnt,&ycft  honnorc  Iciy. 
de  luillct.  Voyez  la  vie  en  la  vie  de  faind  VViron  entre  let 
Saiaclsdu  DiotcfedcRurcmondc. 

La  bien  uevrevse  Irmgarde  Vierge, fatlafille 
d’vn  Comte  de  Zutphen,  qui  e(l  ville  de  ce  Diocefe.  Apres  la 
mortdcfonpcrc,  cllcdonnales  Chafteaux,  Bourgs,  & villa- 
ges qu‘il  luyauoir  lailTc  aux  Egliles  Se  autres  lieux  pieux  de 
Colongne,&  fpecialement  au  Mcnaftcre  de  fainA  Pantalcon, 
où  elle  aüoitfonfrereAbbc. Elle  s'achemina  trois  foisàK.o- 
mCjScrvnedcsfoiscIIeporta  envngand  de  la  terreduCime- 
tiere^des  onze  mille  Vierges,  laquelle  die  donna  an  (ainâ  Pe- 
re.quiluy  dônha  eh  eichangelâteile  de  faiàâ  Sylueftre , pour 
en  cnricnir  quelque  Eglife  de  Golongne , fa  principale  de- 
meure futenvn  Holpital  deladicicviilcdc  Colongnçnom- 
mé Hachtportijsjequelclleauoit  doté,&  y vclcut dtuote- 
ment  ieruantaux  pauures  en  grande  chanté  iufquesi  la  mort. 
Elle  Fut  inhumée  auprès  des  trois  Rois,  là  où  fe  voitpatente- 
ment  Fon  corps  en  la  Chapelle  de  faind  Bernard. 

1 Saincte  M ildr a de  Vierge  d’Angleterre  cfthott- 
j noréeàDeuentcrlciy.de'Iuillet.pource  que  quelques  parcel- 
i les  des  rcsfacréés  Reliques  y ont  cfté  jadis  tranfportées  parvn 
I faindperronnage.EnlaieunelTcfutenuoyceparramercnom 
mec  Dompneue,  outre  la  mer  en  vn  Monaftcrc  nommé  Calo, 
ou  Cale,  pour  eRre  inRruide  enpietc  8c  bonnes  moeurs  ,laoù 
par  fucceffion  de  temps,  quelque  parent  de  1*  Ab  b efle  s’amou- 
racha d’elle,  lavoyant  (î  honncfteScgracieufeiurques  àla  folli- 
citer  au  mariage  , à quoy  mefme  l’incitoic  ladide  Abbcffc, 
Mais  comme'cllc  cftoit  fondée  fur  la  ferme  pierre, elle  refpon- 
j diftàl'Abbcfre.Vousquicftesmaiftrefle  de  chaftetc  Scçon- 
I ^ (yqq  düctrdlé 
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cion  ? M^^ijiijcce,  în’a,enuoyé  à i’I^ifcnctic,oon  pas  nppççs;:  î’ay;, 

I icy  venu  ccrc&cr  l’enfeigncmcnc  de  pudicicc , nonpas  ra  ma- 
î ry  : l’ayicy  venu  pour  dire  inftruide  en  la  vertu,  noapasau 
mariage.  Tout  cela  neancmoins  ne  fe  pada  fans  receuoir  beau- 
coup ,d'i-n;ures  & opprobces.tajntq-ulclle  fut  concraindc  de 
retourner  en  Ton  Pays,  pùclLc  princ  l’habicdc  Religieufcpar 
les  m.iins de l’Archeuefque  Théodore,  en  vn  Monallere, du- 
quel ellc.fut  par  apres  Abbeffc. 

S.  R A.T  B o D E CpnfelTeur  & quatorziefme  Eucfque d’Vl- 
trcchc  cll.honnarc  en  cc  Diocefe  , par  ce  qu’il  nrouruc  à 
i Üenuarfen  villeduPays  d'OucriircIauquarnerdeTrcnce,6c 
! hic  inhume  en  l’Èglife  de  Deuenter.  Voyezfa  viecy  dclfus  cn- 
j tre  IcsEuefquesdu D^ocefe  d’Vltrecht,ôc  en  mon  Hiftoirc 
dçs  Sainclsàu  2.  ^<  dcNouembre. 

! Le  b i e n"-h  s vr  s V X Gérard  le  G r a n d, natif  de 
Deuenter  fut  prcinicrcinenc  Chanoine  d’Vltrechc  ôed’Aix, 
Scapres lesauoir  quitté, n’dlanc encore  que  Diacre  prefeha 
parmy  les  v^lcs  du  Diocefe  d’Vlcrccht , & en  attira  plufîeurs  à 
la  piccc,pnalemcnts’eflanr  retiré  à Deuenter, il  conuinc  à cer^ 
tatnprixauec  quelques  perfonnages  pour  d’eferire  les  liures 
des  bâinéls  Pères.  £ c d c ces  mefincs  gens  là, apres  qu’il  eut  cf-  , 
prouiré  leur  pieté  & cluritc , il  inftitua  vne  congrégation  de 
Clercs, pu  de  Frères  de  bouc  volonté,  IcfquclsfansprofelIIon. 
viiiôyeqt en  commun  dulabeurdc  leursmains.  Ecayantver-,^ 
cuéujcjpieric.conuçrré  écloüablcmentgouucrnc,  mourut  en 
f bflre  Seigneur  l’an  1 3 8 4.  & futhonnoraiilcment  inhumé  en 
ceMonaflcre,  lequelfut  depuis  bruûc  & rauagé  par  les  Pi- 
ra^spaqo^.Q^ifut  caufe  que  fes  Reliques  furent  tranf^or- 
tep^u  Mpnàftcre  de  faipA  Auguftin  à Cantorbie,&  de  là  par, 
apresvneparued’icellosàDcucoEer.  Sa.Tiefecrquuo  au  long 
cs  ccuores'deThomas  iKenapis. J,  ■ 

Le  Bien-h  EVRiTX^LORÉNTdifciplcdufufdiiflGe- 
rard,pour  fatisfairc  ila/caucftedefonmaiftremourantjfeic 
baflirvn'MonallercdeJlcligitux  à YVindeshero.  Et  de  tels 
Gommcncemens,  fçuitebruyuis&erpàrs  par  cour  diuersMo- 
naderes  & congrégations  tant  d’vn  lcxe  que  del’aucrc.Il  mou- 
rut le  a y.  de  Mars.  SaviefetrouucaufficsocHuresdcThomai' 
à Kempis-.  y ^ 
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FONDAtrON  DES  MONASTERES^ 

D I D 8 Y 8 N T 8 II . i „ 

^ Nti  8 0N  l’an  1387. /ut fonâcparlcliicn. 
heureux  Florent , (likipie  du  bicn-bcurcux 
Gmrd  le  Graird  vri  MbnaTt^C^deCKjhor 
^ nés  Réguliers  dérOrdrcde'(|ia^  Ai^uftin 
éô^  ÀWindcshem  tfëk4icüe$4i|OF^çrci^re5 

duBeuûed'^irclrià  où  s'elHti^tUQ8|V^ii'8S<i 
;d-ebre  Cdngfcgation  •de'^  i'iricc'IS^iia,- 
itci  es  de  mcline  Ordre  tant  de  la  haute  qut  baiTc^vAiTemargae: 
Le  maiflrei’auoitencommenccc , ayant  ycufe-b'dlêdircTplinc 
Monaflique  au  Monaftere  djE  Verd^-valle  , de  mefïh'e  Ordre 
près  de  Bruxelles  qui  eftoit  güiniemd  parlé  VehcrtWepei*fôn- 
nage  IcanRulebroucypreimerPrielfr  dudir  licuÆt  eftaùrpVc- 
uciuidcmort,  il  le  recommandai  les  difciples  ; Les  premiers 
Conuents  qui  le  ioingnirenr  à VVindesheirifurchtecuxdc 
DordrcchtiC  Homeen  HolIandc  ôf  dé*  Aftthèin'eii  GùeKirc; 
ccqu'àpproi  ualcPape  Bomfadé  neufib/fhd,'&  dcpuispctic'à 
petit  le  ioinghircnt  les  autres  avicc  le  <#>drçhkmcnt  & appro- 
bation dcMartincinquicrmc,Picon2icfmc,Sixtèqaatri'crmc, 
Innocent  huiûiclme,  Leon  dixiclme,  fcÜ’autres Papes.' 

llva  cuenceftcCongregarionpltffieurs  ^rlbnhages  illu- 
ftrcs&:desc'otvfl:iriuiohs&  ordonnan'céitêes-belldsauécpla- 
fieurspriuilcges  des  Sainâs  Pcres.'Voyet  Vriliurb'dcéelujet 
imprimé  à Vltrecht  l’an  qiiin2cccn$-tin<]uanrc-troîs,&:vnau. 
ire  de  l’origine  & progrez  de  ccfte  cbng'regation  compolcpar 
Arnould  Bufebiust^ui  viuoiel'an  qiiator^tccnsfoixantc-qua- 
trCj.lcqucl  le  crouue  M.S.  éivla  Bibliiotheque  du  Monaftcfc  de 
faimn:  Âlartiu  du  melmc  Ordre  i Louuain. 
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L’ERECTION  DE  LEVESCH^ 

DE  'Mlbb'È  LB’OV  ^ 

, i . il  Ci  ' 

ItDiBavKG  eft, vnc viM‘ trcs^bîdn  fi- 
cuce  au  Pays  de  Zelande*aX6rc  plaHàoté  & 
ornée  de  beaux  édifices,  hi}tçftuëi  & E-  ' 
gldes , entourée  & ceinte  ^ Benes  jnuraif- 
Ies,&  trei^profonds  foflez  ,^an^uéïpardd- 
lîorsd’vn  autre  mur  & contre-cl'carpe.L’E- 
ftape  de*  vins  de  Françe , Efpaene , Portu- 
gal & d’ailleurs  que  l’on  apporte  par  mer, eft  en  cefte  ville,dont 
ellceftfort  marchande  ic  tire  vn  grand  proufiit  de  la  marine; 

Et  comme  elle  eft  la  principale  ville  des  quinze  ou  feize  If- 
les  fituccsau  Comté  de Zelande),  à la  création' des nouuelles 
Euclcbcz  en  fut  en  icelle «rigee  vne,qui  commandoit  à toutes 
les  villes  de, ce  Pays.,  lefquelles  font  en  nombre  dehuiél  ou 
diXiàf^aaoirMiddclbourg, Siriczee, Brovvershauen,  Veere, 
Vlyffinghe,  Ermnydcn^^Romerl'ual,  Tergoes,Tolcn,auec 
ènuiron cent  villages.  . 

En  cefte  ville  l’Eglife  Collegiale  de  faind  Pierre  fut  chan- 
gée en  Cathédrale  ,&  pour  le  dot  jauec  vne  prebende  de  ce 
Ueu.futanncitéàlatableEpircopalelereueou  del’Abbaye  de 
noftre  Oamc;  de  l’Ordre  de  Premonftrc  audid  Middclbourg, 
apres  auoir  neantmoinshonneftemet  entretenu  les  Religieux 
& fatisfaid  auüc  frais  ordinaires  de  lamaifon , le  refidu  demeu- 
roitàl’Euefque  qui  en  efteomme  perpétuel  Abbé. 

Pour  premier  Euelquefutnoauncpar  la  MajcftcTan 

I.” 


Nicolas  a Castro  natif  de  Louuain  , Licentié  en 
Théologie,  6c  Chanoine  de  l’E^life  Collegiale  de  faind  lean 
à yltrechc, lequel  fut  conlâcre  d Malines  par  le  Cardinal6c 
Archeuefque  Granuel  Tan  15(1.  le  jour  de  faind  Eftienne , 
& fiftfon  entrée  âMiddelbourg  le  quatriêfme  de  lanuieren- 
fuyuant.  Il  y eut  du  commencement  grand  diffèrent  pour  le 
faid  de  l’Archi diaconat  de  Zelande  qui  refeoit  en  l’Eglife 
Cathédrale  Id’Vltrccht  de  toute  ancienneté  , 6c  partant  ne 

■ Touloit 
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vouloitladidcEgIifcccderccdroid,tant&  iufquesàce  que 
en  fin,  on  s’cft  accorde  par  l’authoritc  du  Pape  & du  Roy 
Catholique. 

Ceft  Êuefqaefeit  grande recerche  de  ceux  qui  commen- 
çoyeni  à s’infeder  d’hercfic»  parmy  fonDiocefe,  &. donna 
grande  édification  par  fa  vie  vertueufej  ic  fur  tout  pour  fa  fa- 
cilité, douceur  & humanitc  en  conucrfàcion.  Qmlques  an- 
nées  auparauant  famort,  faifant  fon  tedamenc  du  confente- 
ment  de  fon  Chapitre  Cathédral  ic  des  principaux  de  fon  Ab- 
baye denoRre  Dame  ordonna  d’vn  future  SuccefTcur  tant  de' 
l’Euefché  que  de  l'Abbaye  durant  le  Siege  vacant  apres  & 
mortlaquelieaduint  l’an  1 57  j.lecinquiefmedeluin,  leSie- 
ge  eflantdeuant  la  ville,  Scfutcnfeuclyau  Choeur  de  l'Egiifc 
de  l’Abbaye  de  no  Are  Dame  deuant  le  repolicoire  du  vénéra- 
ble  Sacrement. 

Apres luy  fut  nomme  à l’Euefchc  l’an  i J74.  1 

1 1. 

Iean  de  Stxybn  Licentic  en  Théologie  lequel  fut 
confirmé  à Rome  l’an  1576,8c  confacrc  en  l’Eglife  des  Corde' 
liersàNamurparMcflirc  François  VValloncappcIle  Euefquc 
dudidiiculequinzielmed’AouAdc  l'an  158t.  laquelle  con- 
fccration  fut  ainfî  différée  Sc  prolongée  par  ce  que  jal’Eglife 
£cla  ville  cAoit  occupée  parles  Hérétiques.  Et  comme  ces 
troubles  on t toufiours  depuis  continué,  ccA  Eucfque  n’a  peu 
refider  ,ains  fut  contraint  d’entreprendre  la  Prcudence  dü 
‘Collegc&  Séminaire  des  PaAeurs  drefle  par  le  feu  Roy  Ca- 
thoUc  à Louuain, lequel  il  aadminiAré  en  ibn  exil  par  pluAeurs 
années  fort  louablement  iufqucs  i fa  mort  qui  aduint  l’an 
iy94.ôcfutcntciTé  en  l’Egiifc ParoilTiale  de  fainâ  Quentin 
deuant  le  grand  Autel,  ou  il  a ccA  Epitaphe engrauc  fur  la 
bordure  d’vn  marbre  enr^bic^^c  l’effigy  d’vn  Euefquegrauée 
en  erain,àfçauoir 

D.  D.  loanniStrjtn  fteunie Miàdtlhurgenfi  Bpifeoba , Stmi- 
fhtrif  LoHdnttnps  pnm»  ReSioriob  Rtli^enem  exulidtjHnito  Lo- 
ua»'^ 8.  /*/ÿ  ÿ /{.  H-  H.  P.  R. 


III. 

Charles  Philippe  de  Rodovak  Licencié  aux  ' 
Decrets, Seigneur  de  Bcrleghem,  Abbé  du  MonaAere  d’£- 
nam  derOraredcfaioét  BenoiA,  PreuoA  de  Monsen  Hay-  i 


49^  L’Hi  STo’r  R e‘  E c c i E SI  A ST  I q^'^E 
naut'^  6c  Doytff  (Jè  Callic JH^lV  (ïc  Ciand  ii  1 uc,  «oq, 

firmc'àRoine  l’ari'?j$y  . ca  Fcuricr/Cc  confacrc  l'àoîéô  o! 
par  l’ArchçucfquedeAlalines  cnrE'^ÜIeCotlcgialc  dc  f^ind 
Màrtinenravilicd  Aloft  yaffiftans  Tes  EiicTqucs  de  GAnl& 
de  Boi*de-Dur.'Eicoi)ibi<ri  qu’il  n’ait  exerce  l.adnimïfba^ù 
de  (à  chargê  Epifcop'aIc,  p'our‘la  eôntinüaiçîon  'des 
tt’ayant  vnfeûl yilla^edc  l’on  Dïoeefe pW  fc Vcurcr/lTnfa 
toiiceifoij  venu  mal  a prbposâ  la  Flandac,  tant  aux  Eftacs  ge- 
neraux quife  tinrent  à Bruxelles  l’an  o o.  parEaath.ônccdq  ' 

fon  Alrezc  Albert,  que  depuis  en  plufieurj  grandes  ^ÏiïipMh  | 
tances  affaires  des  Elhts  de  Flandre , eftâtft  l*vn=  ^e$  tiucux 
Terfca  & entendus,  en  tout  ce  qui  concerne  le  bien  public. 
De  façon  qu’il  mérita  d’eftre  dénomme  à rEuefehe  de  Bru- 
ges lors  vacante  l'anmilfix  cens  & deux,  àffin  qu’il  firpreuue' 
de  fa  capacité  aufli  bien  en  l’exercice  de  la  chatgc  Ecclcfïi-^ 
flique  SeEpifcopale, qu’au  maniaient  dts  affaires  ciuilcs'ôc 
politiques. 


CATALOGVE  DES  SAINCTS  DESQUELS 

tÉS  CORESOVtiVEI-CLVESPAkCELLIS  - 
^ d taux  , ou  font  k»hnore7^  au  Dioccji 

' » dt  Miiitlhêur^, 


BE  peuple  duDiocefedeMiddclbourg,qui 
cft  autfcmcnè  appellce  l’JBc  de  VValIa- 
cbriccnZclandc,  a cftéconucrry  a la  Foy 
par  les  bons  deuoirs  & offices  de  fainél 
VVillfbrordc  Euclque  d’VItrrcht,  & de 
faind  Frédéric  Wartyr , S:  pareillement  E- 
^ ucrquehuiéliclmé  dudiét 'Vlcrccht,là  où 
vdyez  deWs  vies.  ' ' ••<»'''  ‘ ‘ 

Le  Bi  E N;H  etretxGaspar  de  la  Compagnie  de  Ic- 
fus  eftantnatifdc  Gotzc  en  l’Iflc  de  Zclandc, laquelle  il  aillu- 
ftfee  en  cedernier  ficcleparfcs  faicls  héroïques &admirable$, 
en  la  conuerfion  du  peuple  d'vne  Iflc  de  Perle  nommé  Hor-’ 
mut  IC,  ce  Pays  cftoitaddonné  À toutes  fortes  de  vices,  princi- 
palt-mcntau  Hircin,  vfures  5c  autres  fraudes  ic  déceptions,  il  . 
alTcmbla grande fomme  de  deniers,  pour  la  reftitiuioh  qu’il  ' 
cmploya  à retirer  les  filles  5c  femmes  de  villenies,  U prclcboit  i 


trois 


Dv;  Pays-bas. 


trois  fois  la  fcpmainc  &difputoic  louucnc  de  la  religion  con- 
ttelcÜ  Tuifs,  Maures  & G en  tifs,  & expliquoic  publiquement 
]escasdeconrcience,il  appaifeût  les  difeordes,  entendoie  les 
conférons,  vifitoit  les  malades^vn  iour  au  facrificc  de  la  Mcfle 
guérit  vnadolcfcenc  àdemy  mort,  & vnc  autre  fois  d-eliura 
vnc femme poflèdéc  de  l’efpnc miling  en  mettant l’Euangilc 
de  faindlean  fur  l'on  corps.  Defaçon  quetantparfa  fainâe- 
tc  & dodrine,  que  parpluHeurs  miracles  il  x amené  â la  Foy 
ChrelHenne  vn  peuple  innombrable.  , ] { ' 

P Ô N ,‘d  A 1 1 O N . D E L*  A B B A Y.  k'  ;p  Ë 

NosTRE  Dame  A Middelbovrg.  • i'-'r 

/ f 

'Abbaye  denoftrcDamcàMiddelbouF* 
}0  ■ fut  fondée  par  Godcbalde  Euéfque  d’Vl- 

w trcçht,  enuiron  I‘an  onze  cens  vingt- fix.' 

^ Pourvu  temps  ellefutoccupcepar  des  Cba- 

^ noincs  Réguliers , & depuis  y furent  appcl- 

Icz  des  Religieux  de  l’Abbaye  de  faindMi- 
JsS  chcl  en  Anuers,  pour  y introduire  la' Rcglq 

;dePremonfl.ré, laquelle  l’y  cftmaintcnuë.  Cefte AbbaycUait 
.fort  augmentée  par  Guillaume  Roy  des  Romains  , & Comte 
de Hoirandc,ôcZclandc enuiron  l’andouze  censcinquantc- 
fix,  lequel  y eft  inhumé  aucc  fa  femme  Ifabcau.. 


L’EVESCHE'  DE  LEVVARDEN  AV 
Faits  de  Fkisi. 

ETVAKDBKcfl:  Tnc  grande  ville  au  Pays 
d e Frife  ca  laquelle  refide  la  Cbancelerïe  de 


laquelle  a cite  fous  rEuefche  dTlcrechc 
lulquesâ  rinlhtucion  & ereâion  des  nou- 
uclIesEucfchez, quand  par  rautboritdPa> 
pale  à la  rcquefte  da  Roy  Catbolic  l'Eglife 
Paroiiliale  de  fàind  Vie  en  ladiâe  ville  rue  erigee  en  Ca- 
ebedraleaueclaiurifdictiondedix  viües,  A f(|auoir,  Leuuar* 
dcnyDoccotn,Fraoicher,Boiruardcn,  Senccb^Illl,  Staue- 
renne,  Slocen,  Harlinghen,  Worcom,  Itndelopen  , auec 
plufieurs  villages  de  difoaiâ  de  fep tante  deuxlieuës  en  lon- 
gueur, & cinquante  en  largeur. 

Oc  celle  Euefebé  fut  premier  Eucfque. 

I. 

CvKERVs  P BTKi  natif  de  Brovversbaoen  en  Zelande> 
Dodeur  en  Tbeologie  êc  Palleur  del’  t glile  Collegiale  fie  Pa* 
roil&ale  de  faindl  Pierre i Louuain, priât  pofledion  de  celle  £. 
uefcbcTan  1570. 

Ilaefcrie  quelques  craiâcz  en  Tbeologie  fie  encre-autres- 
De  MiJfkf<icrificio.  Demerieorum  ChnJhip^fdnllorumconfenfiê.QHt' 
JliontspddoraUt,  De  cotlibdtu  Sdcerdotum  ddmomtit.  Dcfijnutie 'vtr* 
Ecctefi*  per  ï /^.preprktdtes  ,|j«e  Nttdi , TrdEldtus  infigniores  de  grautf- 
i fmU\contreuerfif$  (^c.  apres  auoirrelldé  qudques  années  fie  cra> 

I uaillcddrefrerficpoliccrfon£uefcbe,en;anccbaflcparles  he. 
ireciquesdudiâ Pays  fut  concrainâ  de  feretireren  la  ville  de 
IColongne,  là  où  ne  voulant  ellre  oylîf  s'appliqua  derechef  d 
' prefcberficenleigncr  le  peuple  cancauc  Eglifes  qu’aux  efebo- 
;lcspubliquesransaucunerecompenfe.  Ecpendanccecempslà 
! il  dediaauMâgiUracde  Colongnevn  très -beau liurc,  conce- 
I nant  les  traiâcz  fuyuans. 

I De  peccdte  originit.  De  grdrid  Chriiîi. 


j , Pv  Pav^-b  A 

Dt  lîbtrt  nrkitih.  , 

I>c  prg/citnttâ , frtdcOmdtiênt  j rtfrthàùttu , tUdUn*  ^ 

^ obdurationt, 

Dt  Chàritdtt,  - Deluftifcdtiom. 

I)e  “Sdcr}ficÿs.  Dt  Iniulgtntijs.  ^ 

De prmitdtt  C^htdrfi  D.  PetrL , r - 

Et  craüaillànt  àinlî  pour  le  public  aulH  bien  en  exil  j que 
cbezfoy  Scàlcndroidde fon peuple  auparauanc  l'on  exil^fi- 
palenient  Dieu  l'appelladcceftc  vie  pour  receuoir  la  recom- 
penfe  de  fes  I;^bcur$  en  ladidc  ville  de  Colongne  le  dkiefmc 
de  F curicr , l’an  quinze  cqns  huiciantc  aage  do  quaranccans. 

CA.TALOGVE  DES  SAÎNCTS,  DESQVELS 

LES  CORPS,  OV  qXEL<iVHS  PARCELLES 
iicatx.ffftnt  font  hoHnarts^éU 

„ Diictfc  dt  LtHHdrdt».  ' 

Boniface  Euefque premiere- 
ment  de  Mayence,  & depuis  d’Vitrccht.efk 
principal  Apollre  fie  Patron  de  ce  Pays, 
PErec qu’outre- ce  qu’ilalong  temps  trauaü- 
Icàlaconuerliondc  cc  ’pcuple!derrife  , il  a 
fouiFert  le  martyre  en  vne  ville  de  ce  Dioce- 
lênoinraceDocicom.y  ayant  elle  cruellemdt 
allafinc  pendant  quM  donnoit  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion, auec  cinquante  compagnons &coopcratcurs,defquels 
les  onze  fontcognus  ,àfçauoir,Eoban,VVinftruge,VVal- 
tere,  Adalhcre  ou  Athalaire  Preftres;  Stricbalde,  Hamon- 
' cie,5c  Bozo  Diacres  ; Waccaire,  Gonderhere,  VVilliherc, 
j & Adolphe  M oynes  ,auec  les  autres  ^ cDtrcJefquels  Eoban  ÔC 
! Adalhcre  font  les  principaux,  fie  ont  leur  Chaue  particulière 
en  l’Eglifc  de  faind  Sauucur  audid  Vltrecht.  Voire  auffi  le 
mcfmc  faind  Eoban,  cft  appelle  cnl’Hiftoirc,Cocuefqucou 
S uffra gant,  Voyez  les  SaindsduDioccfc  d’Vlirechtficmon 
Hilloirc  deSiSaindsau  5,  dcluin.  • 

A la conuerfion  dcce  pcuplcont  auffi  fort  trauailld.  . 

S.  O n V L P H E-  Pxcftre  fie  Pafteur,  fie 
S.  V V V Lp  H R A M ArchcucfqucdcScns.  Voyczleorvie 
cy  deuanccntrclcs  Saipds  du  Diocofe  dlVltrcchc. 
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s . Lv  DG  er. E Frilon  de  nation  j fu’t  aùm  cdüoYc  par  i 
rEmpcreupGharlèmagne  pod^  y annoncer  faFoy,  cêqu’ily 
feicauec  grand progrez  iulquesà  ce  qd'il  fucaïuncc  à l!£ucf- 
chc  de  Munftre.  Voyez  Ta  vie  c y deuanc entre  les  Sainâsdu 
DiocefedcDcaenter.  , , • ' 

S.  F R B D E R i^c  nafqiiit^'tt’quëlque  jica  de  Frife  nomme 
Hailom  dé  pifrens  âflèz  ndül'cs,  mais  de 'pceïts  moyens,  des 
fdn  enfance  Ho  remarquoit  en  iUy  vnc  inclination  i la  pieté  Sc 
dcuotfbn,  tàntoft  ruminant  & chantant  l’oraifon  Domini- 
cale,' ttinrift'bàftiflâhe  •d*argite  qücl^tie.  forme  d’Eglife  âc 
d’Autels.  Pnivïlfut.ettÉretemi  aux'èftadeis  par  fa  mcrc,  non 
fans  peine  & trauail,iufques  à ce  q^u'eftanc  paruenu  à l'Or- 
dre efe  Frcrtriré,^!  fudcedaàroificePaftoral  defon  lieu  natal, 
lequel  H a addiîniftré  fort  vértucufemenc  Sc  lotiablcmcnt, 
cftant  mcfme  dotié  de  l’efprit  de  prophétie , par  lequel  il  a co- 
, gnu  des  chofes  fort  fécrcics  & incognucs  ,&  entre  autres  j 
'IcfaicT;  tres-cruel  d’vne  femme  qui  auoit  fuffoqué  fonmary 
parle  moyen  cTvn  certain  courtifan  , aucclâjuelellcfutpu- 
nit.  Ëpcomme  c’eftoie  lon'lacouftunre  en;  cè  Pays  là  de  dif* 
ferer^é  Saptélme  des  enfans'nezm  Carefme^Juj^qtfé^à 
nouuelUment  deüPôn^lbaptifmanx  .atiX  Fafqoei  , tl  aduinc 
qu*va  enfant  mourut  (ans  Baptcfme,  dequo/  ^(Ijant  aduercy 
ce  bon  Pa(feUr,6c  imputan  e celle  fauteà  fa  nc^gk^e  fe  tranl- 
portaàl’EgUfe,&fai(ànc  prières  à DieuparMbWrccflîÔn  de' 
la  glorieule  Vierge, à laquelle  il  edoictres-deuor , obtint  la 
vicà  cedenfant,  Se  le  baptilà.  11  cdoitaufH  très  chade  , Se 
pour  ce  rcfpeél , entre  les  Sainéls  il  bonnoroit  principale- 
ment la  glorieufe  Vierge  iïàimdlean  l’Euangelidc.ôc  fainélc 
Cecile.  , -’.'-l'»-.'  r ' 

- jApresIaraortdolàmcréjilembradalar  Vie  monadiqdfc,  ôc 
en  l’honneur  de  la  V'iergé'^-Maria  fonda  deux  Monadercs  de 
rOrdrcdePfemondrc,r^n  pour  des  Nonnains,  qu*ilappella 
Bccbleemallèzpres  de  Leuuarden'l {‘autre  pour  les  hommes 
en  rn  lieu  mâticimoadez  preS  lie’Hallbm  (onlieu  natal , cju‘il 
nomma  enlatin,Jtf«rmBMf<eMa«<e:cnfran<jois,Lc  Fardin  delà 
Vierge  Mari#  ,&  félon  ie  langage  du  Pays,  Marien-gardt,  du- 
quel il  fut  premier  A'B>bé,8c  Vayaot  fftioâement  gouuernc  en- 
uiron  treizeaas,  mourut  fan  1 1 7 - 

Apres  fa  morrDièü'donna  predué  de  fa  fairictetc  paf'pldr 
■ -t  c T' ’*  (leurs 
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Geurs  oniracl»  ^dMcnus  deuanc  Ion  tQiafatcàUÿ&ÇnjLatnvctu  à 
l’cndroid  dcpluGeurs  parftlytiqu«t,  dontilc^ltûxtbonnorc 
dupcuple  dcce  Pays  le  7.  de  Mars. . ;t, 

Le  bien  hetke vx  s 1 Ai^o  ciDaolerme AbbéiieMa- 
riengaydt»  en  frat:^çou4p  l^diii,de  AoUtcDaBiei*  Aiiuy  les 
trafifs  .de  faipcT;  Çtçdf?W'^Qildaç^ur  fiç.prflinicr  Abbé  de  ce 
liei^,  lequel  i.J;a^'f?fliî?l^trentç  fix  af»s , â.yant:  doftné -grand 
cefinoignagf  dfülf^etq^ar  les  miracles  adn^nus  tant  enfa 
vie  qu’apres  ^.mof  ^pi;f  s de  ion  repul|chrc,iQÙil  cA  bpnnorc 
le  IJ;  dfibJoqfmbre...  . , . y^r;  i.  >.  il  ; 

X.E-  i H ç,v  K B y X Si  Bit  a'iyo  Xiîdermc  Abbé,  dwjl 

dicllieu,aucc  grande  réputation  de fain^eto.  Audi  a itiefcric 
cxcellcmmcn  t les  vies  dçfainâ:  Frédéric  premier  Abbé,  & du 
bien-heureux  Siard. /ou SucceiTcurt  Fcpiluneurs  autres  traie- 
tcz doûes  & pieu^'. i;  i, . i 

S.  £ G I s c H e'.  Martyr,  & Tyndes  fopçance-deux  Difciples 
denoftre  Seigneur, fut enuoyé par faïqcl Pierre  en  laFrilééc 
l’ancienne  Saxe, pour  y annoncer  l*Euangile,maisil  feic  af- 
fez  peu  de  fruicl,car  il  loufFrit  bien  toft  le  martyre *. neanc- 
fnoins  les  fondefbensdclfi  R.ciigi9n  ÇbreAicnneen  demeu- 
rerencen  auçuji^  lieui^  pàil  aqpiçpçpiché  iurqpesau  tenapa  de. 
C^'arlenragne,  JSlefJfVeisqi^^  temps  gardées  en' 

giand  honneur  à BV^e^  arh^^r,  .jb*  î‘jH 

les  F0ND,ATI0N,S  de  s.,  MONASTERES 

, /tTjlLl^rX  jFIEVX  I,;E  vESÇH  |t',-5ii,î;,'::../i 

'T  '.t  î. ’K  jj’ j.  . 5'lp  ^ ' sbi'. 0*i  - î/S.-Ci  i.  ji?*  P 

' . i'jij  •'  j.-s'l  ■ !*2"> G r,- 'K» , ' 1 S'A 

A IN  CT  Ôdolphenatif.d-OriêhQt  cnBra- 
5c  Chanjqine  de/u(i^Sihnçur  à Vi>i 
|reçht  , ay.ant  .eftç  ; cnppyc:.e.n  Frifp  par 
iaioA  Frédéric  Êucl'que.dU'dM^Jiea  etuiiron 
l’an  huiâ  cens  5c  çrcnc.e,;ÇOfneae,d  eAdiâ 
plus  amplement  en  fa  Tie  ,fp.nd^‘:ep  la  ville. 
,.v.  de^tauerc  marititneyd 

(iUrepqurdouze/^lercsou  Chanpines  yiuaiisfn  fioipiiiaunSc 
j par  torrae  de  Cloiftrc , fans  profeffion  touterfois/oui  l’obeyf-  - 
iànceder£uerque,cnlamcrmefaçonquefe  maintenoie  lors 
i le  fufdi<a  Coilegc  dç  faind  Sauueur  à V Itrcchy:,  lequel  fat  de* 
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j puirchangcV«tf  Goilcgc ‘de  Chanoine* -vioans  iepafemeor 
I comme  il  eiiaduetiaenpiuneuriaucreslienx.Maislogccmp^ 
[ apresà/’çauoir  cnuironl’an  onze  cens  trente- qaarre,  pour  U 
i diflblution  de  ces  Clercs  ou  Chanoines  André  CuicK  vingt- 
; cinquicfmeEucfqucd'Vltredhtleschafla bqrsjêc  y meiedes 
MoyncsBencdidinsqu’il  ti'radü  MebtÀefé  d’Opftbroucr, 
iîruc  près  de  la  ville  d'Vltrecht  ,'l^Uël  fôi:  tbus  aucres.flo* 
rifloit  lors  enladifciplinc  monaflr^hèsîttiuèlle  fut  aufll  de* 
puis  en  ce  nouueau  fi  bien  placée  & <fre/$ée,  qûe  ce  Monallere 
fut  par  apres  en  grand  honneur  ficeftime,  de  façon  que  l’Hi- 
ftoirediâ  queleiHoIlaà'dbiSén  fa  guerre  qu’ils  euféne  con- 


qu’ils  ont  conferué  leMonaltcre  defainék  Odulphc  aStaue. 
re.  Mais  fi  toft  qu’ils  lV>ht  ràuagc  ou  pillé  , par  la  vengeance 
diuinc,leur  Comte  Guillaume  y auroitperdu  la  vieauec  grand 
nombre  de  noblefleenuiron  l'an  treize  cens  quarante-deux. 
,Cc  Monafterc  fut  pour  plus  grande  fenretc  tranfporté  de- 
dans la  ville  de  Stauere  par  Frédéric  cinquante-vnierme  £uef- 
que  d*  Vltrecht  l’an  quatorze  cens  6ç  quinze.  i 

Au  Riefme  c<»nps  en'  vh  lieu  nommé  Hemel  ailèz  près  de 
Stauere.  Le  mefmeEuefque  (f  Vltrecht  André  Cuick  inilituà’ 
leMonafiere  de faindf  Nicolas , oùilfcitvcnirdesNonnains 
fiencdiâines,  d’vn  Monallere  fitué  au  rufdiél  lieu  d'Ooft- 
broucK. 

' L’anhuiâ;censfoixante*lûc‘,Hajon  Seigneur  de  l’Ifle  Da- 
malandie , qui  ell  voifine  à la  Frife  Occidentale  par  vn  vœu 
qu’il  feic  à Dieu,  fonda  vn  Monallere  en  quelque  lieu  de  ce- 
lte 111c,  où  la  DeeiTeFella  auoit  vn  Temple,  1;|  où  Oflibald^ 
douzielme  Euefqued’Vltrechcenuoya  quelql^Moynes  Be- 
n«diâins,d  la  requelle  dudiâ  Hajon,&  aelp^ntsuntçtiule-* 


diâ;  Monàllere  en  eé  lieu  deux  cens  quarante  ttbiisahs,îufques 
ce  qaelaComcelTe  Annfc  fille  d’vn  Seigneur  de£ellelllei>a- 
maJandie,pourrinlblence  Sc  injuresfdes  Pirate*  &volleurs, 


le  feit  tranfporter  au  Pays  de  Frife  en  vn  lieu  nommé  Fof- 
uueerdc,prei  de  la  ville  de  Doexom,  du  confentemenc  de 
Conrard  vingt-dcuxiefme  Euefqucd’VltrechtCnuiron  l’an 
onzecens  & neuf.  Ed’Eglife  fur  conlacrée  par  ccll  Euefqüe 
en  l’honneur  de  faindlcanBaptille. 

L'Abbaye  dide  le  lardin  de  noftrcDame,aefté  fondée  par 

ainâ 
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faincl  Frcdcfic,  pour  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Premonftrc 
Dresde  Leuuardcn  l’an  1163.  comme  il  eftdiû  cy  deuant  en 
la  vie  defainû  Frédéric,  maisaprefenteft vnieauec  l’Eglifc 
Cathédrale  de  Leuuardeo  , le  reuenu  dudid  Monadere  eilanc 
change  & reparty  en prebendes Canoniales,  par l’authorité 
Papale  6c  Royale  à l’inUitucion  de  rEuefehé. 

Qiwnti  la  fondation  de  l’Abbayede  Bethlcem  elle/ut  fem- 
blablemencfondécpar  faind  Frédéric  pour  des  Nonnainsde 
l'Ordre  de  Premonltrc  près  de  Leuuarden  1170. 

Le  Monadere  fonde  par  cy  deuant  en  l'honneur  de  faioid 
Boniface  Martyr,  en  la  ville  de  Doccom , dans  lequel  furent 
premièrement  mis  des  Chanoines  Reguliers^a  depuis  edé 
baillé  i des  Moynes  de  l'Ordre  de  Premondre  ehuiron  l’an 
onfcc  cens  feptanre. 

LeMonadercdiékLidlunenfedel’OrdredePrcmendrcfut 
bafty  par  Sibode  homme  opuleht,  en  vn  lieu  fort  proche  de  la 
mer  l’an  ii8i.  Mais  depuisilacdétranfportéenrnlieuplus 
elloigncdcla  mer,  près  de  la  ville  de  FrancKereenFrifc,par 
Sibode  cinquicfme  Abbé  du  lieu  l’an  1 134. 

AuprcsdeSnccy  auoitvn  Monadere  nommé  Thabor  de 
Chanoines  réguliers  .auquel  y a cupluficurs  perfonnages  fort 
diligensenlarecerche  de  l’Hidotre  Ecclefiadique  8c  polici' 
que  de  ce  Pays  de  F rife,6centre-  autres  vn  nomme  HenryTha- 
borita  qui  viuoit  l’an  i y i 0. 

Le  Monadere  de  Bayom  en  la  Frifc  Occidentale  de  l’Or- 
dre de  Premondré  fut  bady  l’an  onze  cens  huiâante-fix,OH 
onzecens  huiélante*hui<d,  • 

Rrr  3 L’E- 
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DIgItized  by  - 


L’HlStOIJlK  EcCLES1A8T1QVE 


JL’EV  ESCHE'  DE  GROENINGHEN.  - 

. «;  ;,rj:  *■ 

E Payi  cic  Grocninghen(bicn  qu*il  fore  4jay 
à,  la  Fri  fe)  cH:  vn  EEac  8c  q uarcier  à parc , 8c  a 
fa  iurifdiâion  feparée  j donc  la  ville  capL  < 
cal  e a nom  Groeninghen,dclaquellc  le  Pays 
a.prins  fonnom.  *linoa 

i ticfle  ville  cil  grande  8c  belle  8c  ornée  de 
beaux  édifices, l^ien  peuplée  8c  abondance 
en  richelTes , auec  grande  iurifdiâion  ic  Seigneurie.  A icelle 
Cité  ell  voie  la  région  appellëe  Omelandes,  Pays  Tcritablè- 
ment  bien  peuplé  8c  abondant  en  befiial , bons  pafturages , 8c 
bon  nombre  de  villages  ,lequel;CoDCient  en  foy  , Prélats,  no> 
blés,  8c  cqnfccdeccz;  coiulefquels  foncenlemble  Icfecond 
membre  des  Efiacs  de  GroeningEen, laquelle  eft  lecEefdtt 
premier  eftac  de  la  région,  en  laquelle  on  vit  fortciuilemenc 
8c  en  bonne  police  , cçut  ainfi  qu'en  vne  Cité  libre  8cfran..> 
che,  deforeeque les Magiftracs  fe  conduifaps  fuyuanc fes loix 
6c  couRumes , ils  iugeroyenc  en  icelle  diffinitluementcanc  au 
ciuil  qu’au  criminel.  . 

De  celle  Seigneurie  de  Groeninghen  le  Prioceprend  vn  cil. 
tre  fcparé  entre  les  autres  de  Tes  Pays  , lequel  ellat  a ellé 
long  cempsfous  la  Seigneurie  des  Euerqucsd’Vlcreclit  quiei 
flans  négligeas  deladeffendre  de  fes  aduerfaires,  donnèrent 
occafi  onauxhabicansdeprendreaucres  Princes  pour  proce- 
deurs  8c  gardiens, fi  comme  l'an  quinze  cens  quinze,8c  quinze 
censdix-Uuid,  ilsrefubmirencdiitouc  au  Duc  de  Gueldres, 
alieguans,  pour  eux  iuûifierque  rEuefque  au  lieu  que  félon 
fondeuoir  il  les  deuoic  deffèndre,  ploftoll  il  fe  iiguoic  auec 
leurs  aduerfaires.  Depuis  n’ayanstrouué  au  Duc  Gueldrois 
l’afnitaucequ'ilsen  attendoyenr,  ils  accordèrent  l’an  quinze 
çens  trentc-fix,  auec  l’Empereur  Charles  cinquiefmc  iclou* 
mettans  à luy  6c  à fes  hoirs  iperpetuitc,  mais  auec  conditions 
priuilegées , franchifes  8c  libcrici , tant  pour  eux,  quepour 
ceux  de  leursiurifdiâions  6c  Toifins. 


Or 
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.Or  en  l’inftitution  des  nouueUes  Euefehez  rEglile.Pa- 
Voiffiaiede  faio£t  Martin  cnceftc  ville  de  Groeningheo  lut 
conuercic  en  Cathédrale  , comprenant  fous'  fa  iunfdidion 
tout  le  territoire  de  ladide  ville,  qui  eA:  de  très -grande  eden- 
due,auec  les  inesdeRollinghe  Sc  Borchin. 

Le  premier  Eucfquc  fut 

' - • - • r.  . k.' 

Iean  Kniif  auparauant  Prouincial  de  l’Ordre  des 
'Cordeliers  en  la  Prouincc  de  Brabant  natif  d’Vltrecht.d’où 
il  ^tsoit  aulli  edé  Sufiragant  pour  Tes  rares  qualitcz , lefqueK 
les  Te' font  mondrees  de  plus  en  plus  en  la  prudente  ad' 
minidration  de  cede  Euefebé,  qu'il  a continué  au  grand 
contentementde  Ton  peuple  > l’auancement  du  falut  des 
. âmes,  iufqucsâ  fa  mort  qui  aduintl'an  quinze  cens  feptante. 
huiét.  Il  fucinhumé  au  Chœur  de  l’Eglile  Cathédrale  de  faind 
Martin  àGreoninghen. 

Apres  luy  fut  nomme 

II. 

Iean  Brvesen:  lequel  deuant  d confirmation  de 
Rome,  fut  nommé  Archeucfque  d’Vltrccht.  Et  partant 
en  Ton  lieu  fut  dénommé  â l’Euefehé  de  Groeninghen 

III. 

Arnovld  Nylen  natif  de  Nimcguc,Pricur|duCon. 
uent  des  Dominicains  àGroeninghenôc  Dtodeur  en  Théo- 
logie Jequcl  a edcconrrainétde  quitter  Ton  Euefehé  deuanc 
fa  confecration  pour  les  troubles,  & s’ed  retiré  en  Brabant  à 
Bruxelles,  où  il  edinhumé  au  Conuent  de  fon  Ordre. 
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. LES  CORPS  O V QV,E  LQJTES  PARCELLES 

^jcf*^J^‘ft>tfCrJonthennort:fjtuDieeeft  ^5^  . . ^ 
,\.dt  Groenin^ht.  ' • . ; 

• i . ' 

A ville  de  Groeninghe  & le  Pays  drenuiron 
aeupourpremiers  Doâcurs  ficPredicateurs 
les  mefiucs  .iàinéb  pcf  fonnages  que  le  Pays 
d’VltrecLt,  & principalemeuc  faiDâ^Boni- 
facc,  iâinâ  Ludgere  8c  famd  OtEgereydef-  ; 

quelsilaefté  traiûc  entrelcs  Sainâsdel’E. 

uefché  d’yicrcchc. 

S.VValfr*db  Martyr,  natif  d’ vn  village  près  de  Groe- 
ninghe,fut  alliéàvnehonnefte8cvercueufeDapie  nommée 
Theraüe,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé 

S.  Ratfriob  aullî Martyr. 

Et  combien  que làinéf  VValfride'ne  fut  pas  lettré  il  elloit 
neantmoias  Ci  deuot,  que  iournellement  il  alluit  villcer  l'E- 
glifedeGroenioghe,!!  receuoiefort  humainement 8c cliari- 
tablementen  famaifonrulUque  les  pauurespadàn s 8c  autres. 
Ilfutaufndoüéderefpritde  prophétie, par  lequel  il  prediâ 
& la  de/centedesNormans  en  ce  Pays,8cfon  Martyre  furar 
par  leur  furie,comme  il  aduint  : car  ces  Py  rates  entreront  en  la 
Frife,  8c  la  rauagerent:8c  entre  autres  villes  pillèrent  8c  bruHe* 
rent  Groeninghe.  De  IdpaflànsparlelogisdefainâV  Valfri> 
de,  lis  le  trouuerentenprieres  6c  oraifonsiSc  comme  il  main* 
tenoit  conllamment  la  religion  Chreftienne,ilsremmenerenc 
auprès  de  leurs  nauires,où  ils  l’outragerctSc  tourmentèrent  II 
cruellementdediuers  fupplices,  qu'iirenditron  efpritdDieu. 
Ses  amis  rachetèrent  Ton  corps  8c  Venfeuelirent  en  fon  petit 
Oratoire  où  fut  depuis erigéevneEglife.  Cependant  Ibn  fils 
Ratfride  qui  s’elloircachcpbureuiteitlenr  nirie  ,futtrouué 
en  des  roléaux  deuant  lelogisde  fOQpéirc , où  il  fut  audi  mada* 
cre  par  ces  barbares,  il  y eucdçpuisvne  Eglife  baAie  en  leurs 
noms,  oùilsfontbonnorezlej  de  Décembre. 

Sainctb  Therasii  femme  de  làinû  VValfride  fut 
femblableà  fon  mary  en  fainâeté  de  vie,  8c  doüée  de  toutes 
les  vertus  quiannobliffent  lafemme  Chreftimne. 


. , VVrLE- 
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S . VV  I L E H A D E Eucfque  eftoic  Anglois  de  nation  , & 
fut  enuoye  aux  Fnlons  âpre*  le  martyre  de  fàinft  üomfacc, 
pour  continuer  la  prédication  de  la  Foy  , mais  il  y foufFrit 
grande  perl'ecution  Se  vn  iour  cHant  prias  , il  clchappa  la 
more  comme  par  fort,  à la  façon  qui  cftoit  lors  vûtce,parmy 
ce  peuple  Gentil  £c  barbare. 

£t  comme  enuiron  ce  temps-là, les  Saxonsfouslaconduit- 
te  de  Vindccindcaflaillircnt  les Frifons,  brullercntlesEgli- 
fes,malîàcrercntlcsferuitcursdeDieu,  ôc  meircntàfac pref- 
que  tout  le  Pays  : de  façon  que  iâind  V Villehade  laind 

Ludgerenepeurent  fâireaucunfruid  parleur  prédication, ny 
mcltHe  y demeurer  fans  grand  danger  de  leur  vie,  s’acheminè- 
rent vers  Rome, où  ils  furent  confolez  par  le  Pape  lors  vi- 
uant  ,&yayansfejournc  quelque  temps, fe  retirèrent  endi- 
uers  lieux,  àfçauoir,  Ludgereen  vnMonaftere  de  lainélBe- 
noift,  8c  faincl  V Villehade  au  Monafterc  d’Efternac,auquela- 
uoic  ellé  inhume  Iâind  VVillcbrorde  au  Duché  de  Luxem- 
bourg, où  l’clpaccdedeuxans  ils  s’exercèrent  en  contempla- 
tion 8c  orairop,iufques  à ce  que  le  vidorieux  Charlemagne, 
ayant  fubjuguclesrcbellcs  Saxons,donnapourEuclque  àla 
ville  de  fireme,auecvne  partie  delà  Frife  faind  VVillcbadc, 
Icquclayantadminiftrc  ccftcchargc  enuiron  trois  ans,mou- 
ruten  vnlieude  la  Frife,  nommcpourlors  Plecafze,  8c  main- 
tenant Plexen,  d'où  il  fut  par  apres  tranfportc  à Brème  en  l’E- 
glifedc  laind  Pierre  qu’il  y auoitfaid  baftir,où  ilafeilcleS. 
dcNoucmbrc-  • 

S.  Anschairb  natif  de  Vardene  en  Frife  en  fa  première 
ieuneflcfutinftruidaux  lettres 8c  en  bonnes  mœurs  enl’Ab- 
bayede  S.  Martinà  Vltrechr,idusla  difciplinc  defaindGre* 
goire  Eucfqueôc  Abbé  dudicE  lieu , 8c  apres  y auoir  voiic  la 
réglé  de  faind  Benoift,  ilfutenuoycauMonaucredeCorbie, 
barty  de  nouucaucn  Allemagne.  Etcomme  enuiron  ce  temps 
là,  Heralde  Roy  des  Danois  demanda  à l’Empereur  Louys 
quelque  fecours,  il  luv  promit  s’il  embraflbit  la  Foy  Chre- 
ftienne.  Ce  qu'ayant  cfFcduc,  voire  iufques  à luy  mcfmere- 
ccuoirlc  Paptcfmc, auquel  il  eut  ledid  Empereur  pour  Par- 
rin.  Saind  A nfehaire  fut  enuoye  pour  Apoftre  ôc  Prédicateur 
du  Pays,  voire  auflî’honnorc  de  la  dignité  Archiepifcopale, 
dreffee  parl’authorité  du  Pape  Grégoire  1 1 1 1.  en  la  ville  de 

S ÎT  Ham-( 
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, ayant  cftclacrc  par  les  mains  «Te  Druon  Euc/ijue 

I II  prefciia  l'Euangile  paimr  tous  ces  Pays  Aquilonnaires, 
en  DanneniarcK,  Suede , Schlauoaie  & autres  peuples, cir. 
conuoiflns,  &c  quelque  partie  de  la  Frilèjà  où  entre  autres 
choies  il  rendoit  grande  peine  à etnpcfcher  le  labeur  les 
oeiiuresrcruilesauiourduDimanchejpailànt  outre  iufquesà 
la  punition  bien  rigoureufe  contre  les  rebelles  2c  opiniallres, 
voiremei'mequelquefoisparfeudu  Ciel.  Or  commelereue* 
nudcccSiege  n'eltoitpasfudîrantpour  le  maintenement  de 
rArchcuefqueaucc  fes  Clercs, l'Empereur  Louysy  adjoufta 
pourlupplementjc  monafterede  Tnouroulc  en  Flandre, là 
où  il  s’cH  retiré  quelquefois  pour  les  troubles  de  fon  Pays  qui 
I s’eneuerentprincipalementapresla  more  de  l’Empereur  :du- 
> rant  lefquels  apres  auoir  refide  fept  ans  à Hambourg,fut eon- 
traîné!  lé  retirer  en  la  ville  de  Ramlble,auec  les  Reliquaires 
& routes  les  autres  chofes  facrcesdefon  Dioccfe,làoù  apres 
auoir  gouuernc  neuf  ans, & le  Siégé  de  Preme  efVant  deue- 
nu  vacant  : il  y fut  cRably  par  le  Pape  Nicolas,  qui  depuis 
vnit  i’Euefehé  de  Preme  à Hambourg.-laiflànt  le  tiltre  Me. 
tropolitain  audid  Siégé  de  Hambourg  : lefquels  deux  Sièges, 
il  gouuerna  dix-hinct  ans , &.  par  ainfiadaainiflra  la  charge  Ar- 
chicpifcopaleen  tout  trente*quatrcans,& apres  là  mort  qui 
fut  enuiron  l’an  huid!  cens  & vingt,  fut  ioEume  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  fainét  Pierre  à Breme,en laquellcilauoit  aupara- 
uant  tranfporté  le  corps  de  faind  Y Villchade.  11  afeAe  enecs 
deux  EglilcsScailIêursle  ttoificrmede  :Feurier. 

S.  Rembert  Archeuefque , fut Flameng de natio n. Car 
comme  faind  Anfchaire  vne  fois  fe  fut  retiré  de  fon  Siégé 
Métropolitain  de  Hambourg  au  MonaRcredeXhouroulten 
Flandre,  queluy  auoit  donne  l’Empereur  Louy  s, il  veiten 
l’EglifeentrclespctitsClcrcs  vn  enfant  nommé  Rcmbcrt,fc 
comportant,  auec  vne  fi  grande  grauitc,  quei’avant  demandé 
àfesparens,  lcfcitnourrirauMonaftcre,&  inllruireen pieté 
& en  routes  bonnes  difeiplines.  Et  fi  toft  qu’il  fut  forty  des 
Efcholes,  le  prmtenfa  famille,  pour  luy  tenir  compagnie  en 
l’exercice  & adminiftration  de  làcharge,  dcfilçon  qu’cftant  fi 
bien  drclPéjU  luy  lucceda  en  la  dignité  Archicpilcopale  dej 
Hambourg  &:Bicmc,ainl'  que  lcd'ct  lanidl  Anlchairc  l’auoit 
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long -temps  auparauanc  prédit  par  clpnt  proplietiquc.  £- 
ftanc  devenu Euefque, il  ïeicprofefliondc  la  réglé  monafti- 
quede  lainâBenoift  anMonaileredc  Coihyelorsnouuelle- 
ment  Fonde  en  Allem^ne , & ciic  de  ccluy  de  Corbye  en 
France,  laquelle  profemon  éc  réglé  il  garda  toute  fa  vie, au- 
tant que  les  labeurs  de  Ton  ofHce  Epil'eopai  Je  permirent . 

U efloit  graodaumornier,&furtouts’cxerceoitàiaredcmp> 
tion  Sc  deliurance  des  captifs,  iufqucs  à quelquesFois  auoir 
vendu  les  iàcrcs  vaifleaux,  d’autant  que  le  nombre  des  pri- 
(onniers  par  les  Danois  fut  fl  grand , que  Tes  moyens  ne  furent 
pas  FufHlans. 

Vniourlcs  Danois  voulansenuabir la  Frife  ycutvnegran- 
de  batailleen  vnlieunommé  Norduuide.cn laquelleks Fri- 
ions ayans  eu  la  viâoire.ractribuerent  aux  prières  defàinâ: 
Rambcrt , qui  s’eftoit  mis  en  vn  certain  lieu  , pour  prier  Dieu, 
pendant  qu'on  donnoit  la  bataille , lequel  lieu  a eflc  pliifleurs 
années  verdoyant,  aufTi  bien  en  temps  d’H’yucrqued’Eftc.  Il 
a faiél  aulE  plufîeurs  miracles, & entre  autres,  il  a illuminé 
vn  aueugle  en  luy  donnant  le  Sacrement  de  Confirmation, 
5c  a deliuré  de  l’efprit  malin  le  Elsd’vo  grand  Prince.  Au- 
cuns l’honnorent  ie4.de  Feurier.lcf  autres  le  11.  de  luin. 

Lubie  h-h  e v r.  e ▼ x I a r autrement  di(fl  H r ii> 
MAN  Preflre  £c  Chanoine  de  l’Ordre  de  Prcmonflré,  fut  en- 
uoyé  en  fa  ieune0ecb)  MonafleredeSteinueidt  fltué  au  Dio- 
cefe  de  Colongne.aux  Ekholes  du  Pays  de.Frifr,là  où  il  prou- 
üta  fort , tant  CS  lettres,  qu’en  bonnes  moeurs  8c  pieté,  8c  mef- 
mcilefl;  diâ  entre  autres  ebofes, qu’ilnepouuoitfouf&irie 
iurement , dont  vfoyent  quelquefois  Tes  condifciples  , par 
lupiter,  ou  par  Hercules.  Et  comme  il  fufliouucoc  moc- 
que  8c  mcfprifé  des  autres  , tant  pour  eftrc  eftranger , que 
principalement  pour  la  tigne  8c  galle . dont  il  auoit  latefl^a- 
flce.  il  en  receutfoudainement  la  guerifon  par  rincercemon 
delà  Vierge  Marie  : vers  laquelle  il  efloitfl  deuoc,  que  tant 
pource  refpetfl,  que  pour  fa  grande  fImplicicé,IenomdeIo- 
I feph  luy  fuft  donné  par  fes  compagnons  , dequoy  fc  mef- 
' contentant, il  futadmonefté  par  quelque  vifion  de  nerefu- 
fer  Icdiélnornde  lofeph,  Etaprcsauoirfaindcracnt  vefeu.  Il 
mourut  l’an  douze  cens  trente- fixIcfcptiefmcd’Auril  ,8cgifl 

audi(5t  Monaftere de  Steinocldt.  
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S.  Eveh-maire  Martyr,  doit  citichiîonarccn  ccDiu- 
cefe,pourccqu’tl  oiloic  Frilon  de  nation  cTvnc  riche  ic  no- 
ble famille,  laquelle  il  melprilà  pour  s’addonner  à toute  a- 
élion  vertueul'e,  5c  encre  autres  elUnc  cfpoiiiçouae  du  zele 
de  deuocion,irencreprinc  pluGeurs  voyages  vers  les  lieux 
laiaâs  5c  pieux:  De  fa<^on  qu*vn  iour  allant  vers  Maftrecht 
pour  y honnorer  faind  Seruais  , il  paGa  par  le  territoire  de 
Tongres.làoùilfucconcrainâdehcbergerauecfes  fepe  com- 
pagnons de  chemin , chez  vn  Gentil-homme , lequel  de  fa  ty- 
rannie 5c  cruauté  accouGumee  ficmaGacrer  ce  fainâ  perfon-- 
nage  aueefes  compagnons.  Leurs  corps  furent  inhumés  en 
l’Eglifc  d’vn  lieu  voifindeTongres  nommé  Rothen  ou  Ru- 
then.  Et  celuy  defainft  Euermairey  fut  cdeuéparHeraclius 
Euefque  de  Liege  enuiron  l’an  neuf  cens  foixante-huid,  la- 
quelle eleuacion  aede  illuAxéeéc  fuyuiede  beaucoup  demi- 
racles.  Ces  fainétes  Reliques  font  portées  tous  les  ans  pro- 
ceGionnellemencde  ladide  Eglife  en  celle  de  Tongres  au  pre- 
mier de  May. 

S.  Otceue  Diacre  edauGirecogneu’pourPacron  de  ce 
Diocefe  auffibicn  que  de  celuy  de  Ruremonde,5cencreles 
fainds  'd’Vltrecht.  V oyez  en  ces  dcQx  lieux. 

L\  BiEM-HBVR.avx  R I c H A K D Religieux  de  l’Ot- 
drede  Cideauxen  l’Abbavede  Aduuerd  à vne  lieue  près  de 
Groeninghen,  a edéillultréealàiBdecédevie,5cen  opéra-' 
dons  miraculcufes.  . 
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L- ORDRE  ETSVYTE  DES 

Ak.CHE  VESQ^ES  DE  RhEIMS. 

N V I R.  O N l’an  de  grâce  5 7.  i’Eglife  de 
Rheimsfucfondce,£cquel(jue  temps  apres 
erigéecnÂrcheuefché,  ayant  eu  iadis  ibus 
(by  pour  Su£&agans  les  Éuefqaes  de  Soif- 
Tons , Chaalons , Laons  ^ Beauuais , Amiens, 
Noyon,Senlis,  Cambray,  Arras,Toumay  & 
T croüenne:  Mais  depuis  l’an  15^1.  Cambray, 
Arras  & Tournayluy  onceftéoftez,  &àlarequeRe  du  Roy 
Catholique,  ont  eAc  erigez  des  nouueaux  Archeuefehez  & £> 
uefehez  parmyles  Pays-bas.  Etau  lieu  de TeroUenne  qui  fut 
det^olie  l’an  1 jyj.fioulongneacAc  erigéeenEuefehéquieR 
fujeââceSicge  Métropolitain. 

S.  Pierre  ÂpoAre,  Prince  del’Eglifede  lefas-CEnA ayant 
ordonné 

1.'  . . . - 

S.  StxTi  Archeuerquepourla  ville  de Rheims  luy  don- 
na pourcomp^nonsfainâSinicie,  qui  fut  premièrement  E* 
uelque  de  SoiUons,  & depuis  Archenelquedc  ce  Siégé  , fie 
faindMenge  qui  fut  Euefquede  Chaalons.  Saind  Sixtedon* 
ques  auoit  pareillement  érigé  l’Eglife  de  SoiAbnsfiC  aAa-  { 
bly  pour  fon  Coadiuteur  Aiind  Siniciej  lequel  apres  le  rref- 
pas  dudrd  Sixte  , ordonna  Diuitian  fon  nepueu  Euefque 
de  Soiûbns,  fic  entrephnt  la  charge  Archiepifcopale  de  ce 
Siégé 

II.  * 

S.  S I M I c I E donqnes  ellant  deuxiefme  Archcuefque  de 
ce  lieu  trauaillafi  fidèlement  pour  le  falut  des  âmes,  fie  fe  porta 
tant  vertueufement,  qu’il  mérita  d'eAreafTodéauec  fon  Pre- 
decefleur,  fie  au  Ciel  par  la  couronne  de  Martyre,  fous  le  Ty- 1 


ran  Néron,  fie  en  la  terre  par 'la  fcpulture  en  mefme  Eglife 
nomméedefaindSixte,laqueUea  eué  illuAréepar  leurs  mi- 


racles infignes , combien  que  par  fucceflion  de  temps , leurs 
corps  ayent  cAé  tranfportez  enrEglifede  faindRemy  derrière 
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l'Âuceldefamâ  Pierre  leur  Maiilre. 

1 1 1. 

S.  A MANS  E auin  Difciple  de  faiaâ  Pierre  leur  fuccedi, 
& louffrtcparcillementleMarcyrcrousNerün.  Maiscomme 
pourlorsTEglifeChrefticanefuc  eHrangemenc  agitée  de  di 
uerfes  pcr(ccuciôs,il  ne  Ce  peucaUemcnc  remarquer  combien 
de  temps  ce  Siégeait  demeure  Tans  Payeur,  par  ce  que  de  là  en 
auanciulques  au  temps  de  Conlbmtin  ne  s en  rencontre  au> 
cun.ayans  tous  les  monumens  icinOrruments  contenants  les 
noms  & vies  des  Prélats  de  ce  temps  U,  elle  bruflez  ou  lacerez 
esdefallrcs  qui  aduindrenc  durancleldiâespericcuiions:De 
façon  que  pour  quatriermeArcheuefquc  de  ce  Siege  fe  trou* 
ue  auoir  cité  au  temps  de  Conlbntin.) 

• iiii. 

Bstanse  ou  Betanne, lequel auec Primogenit  fon 
Diacre,  fut  le  premier  de  ceQe  Gaule  Belgique  qui  le  trouua 
au  premier  Concile  d'Artcr.  qui  par  rEuefqueMarius  fut  Ré- 
cité &r’apportc  aulaincl  PapcSylueAre  Ibusle  Confulac  de 
VoluûanôcAnian. 


Aper. 


V. 


VI. 

Maternian:  les  os  duquel  auec  les  Reliques  d’autres 
faines  furent  enuoyez  par  rArcheuefquc  Hinebmarus  ï 
Louys  Roy  d‘Outre*mer  : comme  l’on  voit  parles  lettres  ef* 
crites  audiét  Louys  pour  celte  bn. 

• VII. 

S.  D o N A T 1 A M : les  oHemens  duquel  furent  donnez  par 
lArcheuel'quc  Ebon  à Bauduin  diét  le  Bras  de  fer  Comte 
de  Flandre,  lequel  les  bttranfporter  à Bruges,  en  vne  Egli 
fe  qui  futdediéenl’bonncurdefainét  Donatian enuiron l’an 
de  grâce  huiét  cens  foixante  fept.commeappertpar  leslet- 
tres  dadiét  Archeucfquc  Ebon  defquelJes  s’enfuyt  la  copie 
tranflatée  en  nollre  vulgaire. 

Seigntur  MirtjHU Bduiuum  qui eiUt digne { htnntur ,It  Ében  in- 
digne ^rchttufquede  Rhtims,  haut  enueje  pur  l'admuJt  imn  Clergé  ce 
2 hrefor^qui  efi pim  riche  Cf  précieux  que  toutes  perles  (^uricefi  ù [ptuoir^ 
ftiné}  DonàtUn^lefeptiefme  tuefqut  de  cefle  Cité deRhams^  homme  en fon 
! yiudnt  eTyne  fainèleté merutiOtufi , debonndire  Cfprundinterceffeuren' 

• uers  I 
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tttts  Dim,unt  p#*r  ce»x  ^ui  feront tn  ^Iquts  ntctptte^ttmfortBes^ 
(ÿ>  tffrtjftn^e  qtulqnt  mâl^  que  poitr  ce»x  qui  euetont  commit  ^ perpttresi 
des ptchtaipunijfabitt, félon  que noutiduens  txpertmtntt  tn  pluÇtturs  tn- 
droi£î$.  Lts  fdiàJs  duquel  nota  ne  vont pouuons  enuoyerù  rdijon  quePHi^ 
jloirt  de  fd  yie  d tjlé  perdue pdr  Id guerre  des  Vdnddles  qui  ont  tout  deftrmSt 
fSr  ruynt  tn  ctsqudrtitrt  icy:  leltous  Ctnuojtdffm  que  •vous  l’htnnorie:^ 
•comme  il  mérité,  que 'Vomluyfdcit:^dire'vntEglift  peur  le femirt  ^ 

Dttu  trts-cher  en  nojlre  Stigneur, 

Ces  lettres  furent  trouuées  faines  & cntieresenla  tnefîne 
Cha0e,  auec  les  Reliques  par  Pierre  Curtius  premier  Euef  que 
de  Bruges  accompagne  oe  bon  nombre  de  Chanoines  l’an 
quinze  cens  foixame-ux.Par  ouïe  Toitquermlapropos&;:  fans 
fondement  Dcmücbares&  autres  mettent  pour  fixiermé  Ar> 
cbeuefque  de  Rheirns  m nommé  Difcolius,  qu'il»  difent  a- 
uoireRé  au  Concile  de  Colongne  tenu  contre  Euphrate,  au- 
quel  cas  Donatian  ’auroit  e^lehuiâiermeÂrcbeuefque  & 
non  pas  le  feptieime^ce  qui efl^reâjcmenc  contraire  ices 
lettres  d’Ebon  , fie  i l’ancien  Hiftoriographe'Floard  Cha- 
noine dudid  lieu,  qui  a diligemment  recueiily  l’Ordre  deces 
Archeuefques. 

TITI  t. 

. S.  V iTi  A.v  ou  V i.VENTy  duqudaùflîle/âcrêcoripsa  c- 
Actranfportë  en  quelque  lieu  fur  la  riuiere  de  Meüfe  parlë 
mcfme  Archcuefque  Ebon.  .. 

.i  , , rx,. 

S EVE  R B.  X. 

S.  N I c A 1 S E-.,^  perfonnaged’vne  charité  8c  conftance  fin- 


glifcdefainci^ymphorian)  aulieuoùcRmaintenanrla  gran- 
de Eghfcappcllcc  de  noftre  Dame,  laquelle  il  a confacré  de 
Ton 4og ayant  eft'c;  décapité  par  les  Vandales  ou  Huns  âla 

ÎiortedeladiâeEgiife  auecrafoeurrainéleEutrope,  defquels 
cscorps  furent  inhumez  en  l’Eglife  qu’on  appclloiclors  de 
faincfAgricolejficauiourd’huyrEglilcdcfainébNicaife.Mais 
depuis  onr  efte  tranEponez  par  l'Àrchcuefquc  Foulques  en 
la  grande  Eglife  de  Rheims  derrière  l’Autel  de  noBre  Dame 
prcsle  corpsde S.  CaJixtc.L’Eglife  deTournay ences  Pays- 
I basa  quelqucportion  des  Reiiques  de  S.Nicaife.  Voyez  le 
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I lur^us  de  la  vie  en  mon  Hiftoire  des  Saindsau  qnâcôrzië/më 
de  Décembre.  . 

XI. 

Baxvc  ou  Bahr  V ce  fuccedad  faindNicaife  apres  la 

reiraide  des  Vandales  ouHuns,cmuronran  416. 

I Xll. 

; , .BarHABE' 


' XIII. 

Benmadb  ouBbknage  ou  Gbnm Aci,lequelfucceda 
enuironran  4 p.  Apres  la  more  quifucran  471.  on  trouua 
fon  cedamenc  elcric  de  fa  propre  main,où  entre-autres  choies, 
I il  declarou  l’Egliie  de  Rheims,  eulemblcle  hlsdelbofrere, 
qu’il  auoic  tenu  & nommé  au  &ipcelme,  & en  auoic  pris  toute 
‘ charge,  heritiers  de  Tes  biens.  Il  donna  à l'Eglife  Ton  heritiere, 
vn  vale  d.argeat  que  feu  de  bonne  mémoire  Barnabé  Ton  De- 
uancicr  luy  auoiedonne:  Sc  did  par  mots  exprez  qu  il  l'a  refer> 
UC  pour  rornement d’icelle,  bien  qu’iiiepouuoitcouuertircn 
fes  propres  Vfages.  ’ 

Ledid  teilament  contient  quelques  autres  fondations 
pieufes.  Succéda 


XIII  (. 

• , S.  R f sf  Y lequel  apnt  attaind  l*an  vingt- deuxiêfme  de 
fon  aage,  ne  fut  tant  efleu  par  les  fuBirages  de  tous , querauy  à 
la  dignité  Pontificale,  par  lie  peuple  quis’efcrioitde  toute  part 
que  ce  perfonnage  cltoit  digne  de  la  charge  & dignité.  £t 
comme  il  s’cxculoit  fur  l’infirmité  de  fon  aage,&  refiltoit  tres- 
conllamment,ilpleu(t  à Dieu  de  manifellcr  & approuuerfa 
vocation  6c  eledion  par  lignes  tres*euidencs.  Carfeudaine* 
mentTnrayondelumiereceleftedefcenditfurlà  telle,  6cfur 
icelle  auec  celle  lumiae  fut  efpandue  vne  liqueur  d’Ondion 
diuine. 

OrlitoUqu’ilfutracréÂrchcuefque,  ilfitparoillre,  com- 
bien il  cûoit  capable  6c  digne  de  celte  charge  s’addoonant  à 
tous  bons  deuoirs  6c  offices  d’vn  faind  Euefque  & Palleur, 
lefquels  il  a fouaencesfois  confirmé  par  aûions  miraculeufes, 
qu’lia  pieu  àDieuopererparfonfidelferuiteur.  Ilgouuerna 
cédé  Archeuefehé  loixante  6c  quatorze  ans.  6c  l'an  nonante 
fixielmedel'onaage,le  if.  dclanuierfonameauecles  fruids 
debeaucoupdebonnesocuurespenetrales  Cieux,  laillâot  le 


corps 


N 


uy 
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corpiàlïterre,  lequcl  ïut  inhume  en  l’ÊgTi/c  de  l'ilnù.  Cliri. 
ftoçhlc  aulieuoùedàprefcnc  l'Autel  de  laindeGeneuiefae. 
d’ouilfud  tranfportc  aucc  la  bicre  p^lc  minidere  des  An- 
! gesdans  lagroocqui  luy  cftoit  préparée  en  Jadifte  Eghl'c  Je 
I premieriourd’Odobre,auqucliourvoyez  lefurplusdela  vie 
' en  mon  Htdoiredes  Sainds.  Du  depuis  le  font  enluyuies  au- 
I très  cranHationsdecefaindcorps  àdiuerlesoccallons. 

XV. 

Romain  fut  SuccelTeur  de  faind  Rcmy  l’an  cinq  cens 
quarante-cinq.  £c  de  luy, 

XVI.  > 

Flavie,  lequel  fe  trouuaauConciIed’Auuergne,&au 
quatricfme  Concile  d’Orlcansl’an  y 

XVII. 

Malfin  ouMapin,  auquel  la  puiflànce  Royale  don- 
na quelques  terres , pour  apres  eilrepoiTedces  par  l’Eglife  de 
Rheims.  ^ 

xviii. 

Gilles  fuccedant  à Mapin , Te  crouua  auoir  augmente 
l'Eucfcbé.Ila  facrc  faindGery  Euelquede  Cambrayfic d’Ar- 
ras. Mais  comme  ilfut çacççr ?|f*kcs. di».  , 
Royaume  de 

mearant  lauue , & relégué  aStralbourg,  apres  auoir  elle  con- 
uaincu d’auoir troublé r£(lac,Sc par  ce  menépradique  con/ 
trclcRoy  Childcbert.Etlors  futefleu 

XIX. 

Romvlphe  ou  Ran  VLPHE  Prellre  , fils  du  Duc 
Loup,  qui  elloit  en  grand  crédit  fous  le  Roy  Cbildebert. 

XX. 

Sonnage  Archidiacre  luy  l'ucceda  enuiron  l'an  fix  cens 
& trente.  CedArcheuefque  célébra  vn  Synode  àiuccplus  de 
quaranteautresËuel'ques,ovimermementraind  ArnouldE- 
uefque  de  Mets  alGlla,  comme  aulTi  l’Euefque  de  Cambray  &: 

Arras  nomme  Bertoalde:  là  où  furent  ordonnées  beaucoup 
dechofesbonnes&ralutaires,  touchant  la  charge  Epifcopale 
ÔCedatEcclefiadic.  Ilfit  vnteflamcntforc  ample, & apres  a-  , 
uoir  donné  beaucoup  de  biens  à diuerfes  Eglifes  Sc  lieux 
pieux , il  déclara  l'Eglife  de  faind  Remy  pour  la  principale  he- 

ritiere,  en  laquelle  il  choifit  fa  fepulture.  , • 

i..  • ' ■ ‘ Ttt  XXI, 
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Levdecil,  ou  Levdegestl,  ou  Le  y cil  autre- 
ment  dic^  G t l l o N frère  d'Attila  £ueique  de  Laoo  lous  le 
règne  du  R.oy  Dagobert. 

XXI  I, 

Angelbeat  ou  Engilbeat,  enuiron  Tan  fix  cens 
cinquante, 

XXIII. 

Lan  D ON,  perfonnage  tres-illuftrc,5c  qui  auoit  des  grands 
bicnsjefquelsilarepartyàdiucrfes Egides. Ce  fut  luy  quific 
mettre  deuus  l’Autel  de  noftrc  Oame  en l’Eglife de  Rheims,le 
magnifie  Ciboire  d'or,  auec  trois  platines  vnbranelctd’or. 
11  vclcut  lous  le  règne  du  Koy  Sigibert.  i 

XXII  II.  ! 

S.  Niyaat  ou  VivAATl’anétfr.perfonnagefortnota- 
bJe.tancpourfa  fainderede  vie,quepourfa  dodnneôc  expé- 
rience,ilfctrouuaàvnSynode, auquel  eftoyentalTcmblez  les 
Euefques  de  France  par  le  commandement  du  Papeà  Nantes. 

•11  htbafiii^rAbbayedeHautvilIieres.enlaquelieplufieurs 
'giwds  pcrfonna^eS  l'«  rangèrent  lous  la  règle  de  lame!  Bc- 
n'cift,'5çliiy  melme  y ■mourut  en  la  Chapelle  de  la  Vierge  Ma- 
rié , laquelle  il  auoit  faicl  conllruire  audicl  Monaficrc , 5c  fut 
porté  enrEglifcdclainél  Rcmy,  où  ileftcnlcpulturë , l’an  lix 
censfoixante-deux. 

xx’v.'  - i 

; S.  R.1  E Y L,  aiiparauant  Comte, &allié  par  mariage,  le- 
quel CUC  grande  noife-ÔC 'débat  contre  vn  nommé  Theodo- 
ramne,âcaufc  qu’il  auoit  tue  les  enfans  dudiél  Comtc,en  ven- 
geance des  fiens  queledid  Rieulauoit  faicl:  pendie  pourlcs 
vollericsqu’ilsfailoyent.S.Niucrslors  Archcuefquc,moienna 
la  paix  entre  euxjôc  fit  tant  qu’ils  le  rendirent  tous  deux  Reli- 
gieux. Au  Comte  Rieul  refta  vnc  fille  nommée  Odile,laquellc 
le  rendit  Religieule  en  l’Abbaye  de  Soldons-  Saincl  Ricul 
donc  fut  tire  du  Mottafterepour  gouuerner  celle  Archeuel- 
c hé, laquelle  il  augmenta  de  les  moyens,  enuiron  1 an  lepe  cens 
vingt*  trois,  fucceda. 

■'  xxvr. 

S.‘  Rigobsrt,  qui  efloit  parent  de  fainél  Rieul,  Ton  pe- 
res’appellqitConllanMn  Gentil  homme  du  Pays  de  Reibe- 

* '-  • nujit. 
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monc.  U tue  d«  bonnes  niaur^  Ce  oi  nc  de  vcitus.  il  ti  uuua 
beaucoup  de  choies  àrelormcr  en  l’Arcbeuclcbc,&  obtint  du 
Roy  grande  immunité  pour  Ion  Eglilc.  Il  lue  iniuftementex 
pullcde  l'on  Siège  par  Charles  Marcel  fils  de  Pépin  Maircdu 
Palais,parccqu')lluy  rçfulal’eiurce  enlayiiie  dckhe>ms,lors 
qu’il auoic guerre concie le  Roy  ClulpenCjle  tenant  neutre, 
traindancd'ofi'enrcrrvnoul’autreparty.Maisaufli  coftqueîc- 
dic't  Charles  eut  emporte  la  vidoircSc  delFait  fes  enqenais,il 
expuHàlaindRigobercSc donna  çcRc  Archcuefchc,:!  Miipn 
qui  n’cHoit  que  limple  conlurCjSc  olia  à beaucoup dr’^cre^,  JE,- 
uelques  de  ce  Royaume  tout  le  mamemec  cUs  biens  Éccle&- 
iliques.  Saind  RigoberclerctiraenGalcongne,  làoùillecun- 
cincmodcltemcnc,  il  t’approcha  la  ville  de  Rheimsen  vnlicu 
nonamc  Gernicourt,Tiuant  en  grande  laindetcSc  tnodellie, 
iulques  à ce  qu'il  fut  appelle  de  Dieu  pour  receuoir  jc  gucr- 
dondelaconliance.  Soncorpsyayantcllc  inhumé, a illulfrc 
lelieu  de  grands  miracles , comme  ilafaid  plulicurs  autres, 
cfquclsilacftcdcpuistranfporté. 

^ ... 

Abel  fujCrniscnrotvlieu  parle  Pape  Zacharie  ,rnais  il  tqc 
pareillement  ijech^q]|  J3ç  tiyoffle 

par  plufieurs  anhéesIaQS  Ttay'j^uçi^ç biênt^iimisl^ 
& diuilez  par  gens  lava.. , ^ .Ü 

XXVII  T. 

T I LP  IN  ou  T V E P I N Religieux 4c S, Deny$,yien.tiprc$ 
ceux  cy  en  l’Ordre  des  ArcheuelquesdeRJheiins,  lequel  tant 
parla  diligence, que  par  l'alfiftccc  du  RoyCharlymagne,rccou- 
ura  pardeuant  diuers  luges  les  biens  de  Ion  Egjlilc , qui  eq  plu- 
ficurs  endroids  auoyent  cRé  rauis  &c  vfurpez , &jes  reliituaau 
domaine  EcclefiarUquc.  11  mourut  l’an  quarante,  fepticfme de 
I on  Archiepifcopat,enuiron  l’an  de  grâce  7 8 Et  lut  inhumé 
au Mcnallere de Ikind  Remy  , auquel  ilauoic  remisdes  Rcli- 
gicuxau  lieu  de  Chanoines , qui  auoyent  conuercy  ce  Mona> 
ftereen  College  long  temps auparauant, 


XXIX.  ..... 

V V L F A R , lequel  auparauant  Ton  Pontificat  tut  enuoye 
vers  l’Empereur  pour  eftre  employé  à vificer  les  Euefque*, 
Abbez  Sc  autres  Ecclefiaftiques  d’vnc  grande  partie  dç  la  Gau- 
le  Sc Germanie,  U s’informer  dugouoernemenc.&;  vje  d’i 
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î'ceuxr  De  laquelle  charge  s’eftant  honnorahlcmentacquirtc» 

I fut auartcc  à cefte dignité.  Il  afl'einbla  vn  Synode  en  l’Eglilc 
I de  Rheims , l’an  de  grâce  liuift  cens  Sc  treize , fons  le  régné  de 
1 Charlemagne.  Et  l’an  hmd  cens  ÔC  quatorze  ilenafTemblavn 
j autre  en  TEglifc  de  Noyon  , fous  le  régné  de  Louys  fils  de 
Charles. 

.XXX. 

Ebon  ou  Elbon  perfonnageinduftricux&dode, Al-' 
'leman  de  nation.  Et  apres  auoir  bien  dreflÜ  fon  Euefehe , & 
l’ayant  gouucrncpaiûblemcnt  quelques  années,  del’auchori- 
teduPape  Pàlchalc.&parlecohfcit  de  l’Empereur  Louys  fc 
tranl'porta  iufqucs  aux  limites  des  Danois  pour  Icsprelchcr 
& conuertir  à la  Religion  Chreftienne.  Et  de  faidplufieurs 
receurenc  la  Foy,ôcfurentparluybaptifez. 

* ■ Or  comme  la  guerre  furuint  entre  Louys  & Lothaire,  pcrc 
& fils;  Ebon fuyuit  Ic’parcyde  Lothaire, & aucc  d’autres  E- 
uefques  taxa  l’Empereur  Louys  d’abeuncs  fautes,  quand  Tes 
enfans  l’eurent  pris  prifonnicr.  Et  entre  autres,  Lothaire  l’a» 
menaàCompienne,ôcle  molella, comme  firent  en  pareil  les 
Euefques  ôc  autres  Seigneurs,  & ordonnèrent  qu’il  feroic 
confiné  en  vn  MonaRere  pour  le  demeurant  de  fes  iours.  A 
qaoy  Louys  s’oppofa , toute  sfois  les  Euefques  luy  reprochans 
fes  fautes, le  moleftcrcnt,luy  oRerent  fon  cfpéc,&  leveRi- 
rent  d’vnecihcc. 

Or  il  aduint apres  que  l’Empereur  Louys  fut  reflituéen 
fon  Royaume &' honneur  par  Louys  fon  fils,  qu’Ebon  pour 
lescaufesfufdides  futdepofe  de  fon  Euefehé,  comme  ayant 
commisinfidelitéenuers  l’Empereur.  Et  comme  IcPapcNi- 
colas  voulue  par  apres  cbgnoiRre  de  la  depoficion  d’Ebon 
conclue ôdarreRce  par  les  Euefques  delà  Gaule  & nommé- 
mentparceux  delà  Prouince  Belgique , approuuée parle 
PapeScrgius,cntreautresraifons,onIuyfitcntendrcqu‘Ebon 
Euefque  de  Rheims, ayant  eu  de  Lothaire  l'Abbaye  de  S.  VaaR 
d’Arras, pour  trahir  Louys  pere  dudic  Lothaire,  auoic  eRc  l’au- 
theurdefaufcsaccufations,&auoittcIlemcntblafmérEmpe- 
reur,8c  tenu  fi  peu  de  conte  de  fa  perfonnc.queluy&fcs  com- 
plices l’auoyent  jectez  dehors  de  l’Eglife , 6c  condamne  à faire 

Penitencepubliquefous  bône  &feuregarde,iufqusà  tant  que 
an  de  grâce  t j 4.  Lothaire  eRonné  de  l’aflembléc  defesfre- 
- . rcs. 
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res  &de  pluHcurs  bons  & loyaux  luicâs  de  l’Empereur  fon 
pcrc , prenant  la  fuy  te  laiflâ  fon  pcrc  encore  fcparc  de  l’Eglife. 

£r  s’cnfuyrencaucc  luy  les  Euefques  de  fon party,Sc  entre-au- 
tres l’Archeuciquc  £bon , & Hildeman  Euelque  de  Bcauuais, 
lequel  fut  arrcflc  au  Monaderedelainâ  Vaaftenattcndantle 
Synode  qui  fc  tint  l’an  de  grâce  8 j y.  premièrement  à Metz, où 
£bon  confeflà  la  faute  publiquement,  & depuis  àThionuUle, 
où  il  fut  depolc.Et  de  là  il  feretira  yers  la  Prouence,iufquesau 
trefpas  de  l’Empereur  Louys',  qui  aduint  l’anhuidcens  qua- 
rante. Car  lors  Lothaire  vint  d’Italie  en  France,  & Eboni’al- 
la  trouuer  à VVorme  , là  où  il  luy  rendit  par  fon  edid  Impé- 
rial le  Siégé  &DiocefcdeRheims,quifutllxans  apres  fa  d«- 
pofition.  Mais  il  ne  le  retint  que  l'clpace  d’vn  an,  tant  auc  le 
Koy  Charles, qui  auoit  elle  chafle  du  Royaume  par  Lothaire, 
ayant  rccueilly  les  forces,  retourna  en  la  Gaule  Belgique  j De- 
quoyEbonaduerty,quittaieSiege  de  Rheims,  ficalla  trou- 
ucr  Lothaire, aueclequel  il  demeura domeftiquement iufques 
à tant  qu’il  luy  donna  l’Abbaye  de  làindColomban  en  Italie, 
laquelle  il  tint  tant  qu’il  refufa  d’aller  en  Grece,  pour  exécu- 
ter la  légation,  que  le  mdme  Empereur  Lothaire  luy  auoit 
commiie.  Se  voyant  donc  ainGdifgracic  de  l’Empereur, il  fe 
retira  vers  Louys  Roy  de  Germanie  qui  le  fitEuefque’en  Sa- 
xonie,  oùdudcpuiï  ilexcrcealà  charge Epifcopale,  & mou- 
rut l’an  8 î I. 

Ordixansapresladepodtiondudid  Ebonà  fçauoir  l’an  de 
grâce  84  j.  le  Roy  Charles  le  Chauueconuoqua  le  Synode 
des  Eue! ques  de  fon  Royaume  à Beauuais  Cité  de  la  Prouince 
de  Rheims, où  entre-autres  affaires  dcl’Eglife  & du  Royaume 
traita  de  la  defolation  de  l’Eglifc  de  Rheims,  laquelle  auoit  e- 
ftcfilong  teinpsfàns  Pafteur:  Oefaçon  que  procédant  àl’elc- 
ûion  d’vn  A.rchcuefque, 

XXXI. 

Hincmar  fut  efleu , non  feulement  parle  Clergé  & le 
peuple  , mais  auflî  par  les  Archcuefques  & Euefques  aflem- 
dIcz  à ce  Synode  :&  eut  auflî  le  Roy  Charles  ccfteeleéUon  j 
pouraggrcable.  Il  eftoitiffu  denoblcfamille.&désfaicune-  | 
fe  s’cftoit  rendu  Religieux'auMonaftere de  làinâ  Denys  en 
France,  où  il  fut  très- bien  Inftruicl  aux  lettres,  & en  bonnes 

mœurs. 

Ttr  3 Hinc- I 


L’Histoike  1 1 e l e s j a ST  I q v e 
Hincaiar  donc eftant  ordonne  Archtuclcjucdcilhcmisje 
Roy  CbarJes  nieu  de  l'authoritc  & des  menaces  porteespar  le 
tclUmentdelainû  Kemy,rcndità  celle  Eglile,  tant  les  biens 
qu’d  aupit  pris,que  ceux  le/qucls  par  fa  permillion,auoycnt  c- 
Itc  vlurpez  par  (es  Courtilans.  £clors  ceft  Archeuclque  para- 
<heuâ  le  temple  de  la  bicnrheureule|Mcrc  de  Dieu,  duquel 
ÊboD  auoit iette  &c  auancë  les  londemens.!  1 couuricaulli  d’or 
PAuteldcla  lainûe  Vierge  Marie,  & l’enrichit  de  pierreries. 
U ht  couvrir  de  plomb  tous  les  toicls  de  l'Ëglile, l’orna  de  vou. 
tc.s  peintes, ^ de  vitres, & la  htpauer  de  marbres.  11  fit  audi  faire 
la  plus  grande  Çhaile  qui  fë  porte  par  deux  Clercs, fie  la  de  cou- 
uiird’argent  dguré  fie  doié':  en  laquelle  il  enferma  les  reli- 
ques de  pludeurs  Saioâs.  Dauantage  dtcdidcr  aux  pieds  de 
lâin<îl  Rcmy  vnc  grootc  d’ouurage excellente ÔC  fort  nche,où 
illetranfportaauecfabierre en  ion  premier  fepulchre, ayant 
pour  ceic  elFecf  ailemblc  les  Euelqucs  de  la  Pi'ouince  de 
Rbeims.  Bref  il  annoblit  fie  enrichit  Ion  Eglife  autant,  que 
nul  de  les  PrcdccclTeurs.  11  tiDtaudl  vn  Synodecomprouin- 
ciaiaSoifTonsdansleMonaderede  fàinâ  Mcdard,  auquel  fc; 
trouuerent  pludeurs  Eueiques  aucc  le  Roy  Charles,  ficlaif- 
la  par  efcrit  pludeurs  beaux  liures  ëv  doûcs  traiâcz.  Finale- 
ment il  mourut  en  la  ville  d’Efpernay, où  il  s’eftoit  retire  pour 
la  perlecution  des  Normans  l’an  de  grâce  88  z.  fie  l'an  trente- 
leptiefme  de fonPomificat  Son  corps  fucrapporreau  Mona- 
Rcfc  de  (aind  Rcmy,  fie  inhume  au  tombeau  qu’il  auoit  prépa- 
ré pourlalcpulturc  derrière  ledid fepulchre deiàinâ  Rcmy. 

XXXII. 

Fort  $ Religieux  de  laind  Bertin  luy  fucceda.  Il  c- 

ftoic  perionnage  fort  noble  bien  nourry  fie  inftruid  tant  en 
pierc  fie  vçrtu,  qu’en  toutes  dilciplincs.  Il  crtoit  tant  exerce 
aiixafFiireî  du  Palais,  qu’il  lacia  fie  couronna  enl’Eglilc  de 
Rheims  Charles  le  Simple  dis  de  Louys  le  Begue  l’an  894, 
aage  (eulcfiiencdedouzeou  quatorzcans,dequoy  il  rendit  rai- 
(onà  rEmpcreurCharlesdls  de  Louys,  fie  à pludeurs  autres 
Piinces  Cnrclliens.  Et  maintint  toudoursd  bien  fonauthori 
te  en  Ion  cndroiclqu’vn  iour  entendant  qüclcdid  Charles  le 
voulüitaidcrdes  Normans  pours’aûëurerenticrement  delon 
Royaume  luy  fît  vne  très- bdlercmonftrancejiufqucsàlc  me  - 
nacer de  l'excommunier  auec  tous  les  partilans  s’il  palïoit 

outre 
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outre  en  fon  defîcin.  Ceft  Archeuelquc  tint  vn  Xynode  i 
Rheims  aucc  (es  Cocuefqucs  l’an  89a.  là  où  furent  eferites  lec 
crescomminatoiresà  Bauduin  Comte  de  Flâdres,  fur  certains 
cxcez.Il  a fait  beaucoup  de  biens  au  Siège  de  Rheims,  & fig- 
nammentài’ËglifeMctropoIitainc,raugmentantdepluiieurs 
pofleiTions  qui  luy  auoiencedé  données  parles  Ro-ys  Scautres 
■perfonnesjDauantage  il  ferma  la  ville  de  Rheims  de  nouuelles  I 
murailles,  quiauparauantauoyentedéabbatuës  par  l’Arche- 
uefque  Ebon  pour  eftrc  employé  au  baftiment  de  l’Eglife  de 
nollreDaine.il  cnleua  de  l’Abbaye  d’Orbayelecorps  de  S.  Ré- 
my pour  le  rapportera  Rheims,  oùfefeirentaucunstniraclesi 
Et  ne  fe  peut obmettre  qu’au  temps  que  les  Normansraua- 
geoient  la  France , & pilloient  pluficurs  lieux , ceft  Arclieuef- 
que  receut  humainement,  8c  nourrift  paternellement  beau- 
coup de  Preftres,  8c  d’autres  Clercs,  ôc pluficurs  Moynesqui 
dctoutcoftéfe  reriroientvcrsluy.  - 1 ' v m 

Or  comme  lors  le  fufdid  Comte  jouyffbit  de  l’Abbaye  de 
faincl  Vaall  en  Arras , le  Roy  Charles  luy  ofta  pour  quelques  ' 
occafions , 8c  la  donna  à l’ Archeuclquc  Foulques , lequel  par 
apres  la  permuta  pour  l’Abbaye  defaind  Mcdard  contrevn 

cherent  les  moyens  dé  is’en  venger.  De  façon  qu’vn  nommé 
V Vincniars  l’ayant  vn  iour:furpris,le  mit  à mort  alfiftéde  quel- 
ques complices  le  17.  deluin,ran  9 05.  Le  mcuitrier  fut  cx- 
communiéauec  tous  (es gen»  parles  Euelqucs  de  France,  ôc 
finit  iavieparvnemortmilerable.  — :Mf.L/oci  ^ xïAr. 
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HiRVEE  fuccedaà Foulques, lequel  fut  auflî  cnleucde 
la  Cour  du  Roy  pour  eftrepüurueuen  ceftedignitc,  cftant  fils  1 
.dclalœurdu  Comte  Hucbaldc.  I lertoit encore  ieune,  mais  fi  I 
bicninftruiden  toutesdilcrplines,8c  fi  bicndreflé'cn  la  vertu  | 
8c  pieté, qu’il  maintint  toufiours  vne  vie  digne  d’vn  bon' 8c  i 
vray  Pafteur. 

Ilfcir  baftir  pliifieurs'Cgüfcs, 8c enrichit  fortl’EglIfeMe- 
tropolitainc.  Il  a faict  pluficurs  aflcmblécs  Synodales  auec 
les  Euefques  de  la  Prouincc  : où  il  traida  falutairemenc  8c  | 
fagement  de  la  paix  8c  deila  Religion  de  lafâindeEglifcdc 
. Dieu  ,8c  de  l’cftatdu  Royaume  de  France,  lia  fcmblablcment 
. - . • " fort 


> J.8  L'Histoiri  Ecclbsiastiq^  E 

f^orcitrauaiïrc  pouradoucir  ficconucrtir  les  Normanijtanc  qu’i 
la  fin  apres  la  guerre  que  le  Comte  Robert  feit  contre  eux 
▼ers  ÇnartreSjils  promirent  de  rcceuoir  la  foy  de  Icfus-Chrift, 
Et  leurfurent  baillez  plufleurs  villages  fur  la  marine,  auec  la 
ville  de  Rouen  prefque  entièrement  deRruide  par  eux , & 
autres  dépendances  d’icclle.Et  comme  en  ce  temps  là  il  entre- 
uint  grands  débats  entre  Charles  6c  Robert,  ôcquepreiques 
cous  les  grands  Seigneurs  du  Royaume  de  France  edoyeneja 
afremblésauMonaReredefaiod  Remyà  Rheims'pour  eflire 
6c  conflicuerledid  Robert  en  la  dignité  Royale,  cefl  Heruée 
I mourut  le  croiflefmc  iour  apres  le  facre  du  Roy  l’an  vingt- 
I deuxiefme  defonPontificac. 

XXXtl  I I. 

s E V L P H E pour  lors  Archidiacre  de  Rheims , lequel  ne 
gouucrna  gueres  ce  Hege. 

Apres  fa  mort  y cncreuinc  grand  débat  ayant  le  Comte  H,e- 
riberc  happe  6c  s’empare  de  ce  Siège  au  prouâic  de  fon  fils  Hu* 
gués  qui  n’auoit  pas  encore  atteint  l’aagc  de  cinq  ans,Ie  faifanc 
adminiflrer par vn nommé  Odalric  Euefqued’Aixquipourla 
perfecucion  des  Sarrazins  s’efioic  abfentc  de  Ion  Siège.  Et 
comme  ce  pendant  y eut  pluficurs  rencontres  6c  batailles  en- 
tre ledid  Heriberc  6c  le  Roy  Raoul.  Finalement  la  ville  de 
Rheims eftantprinfe  par  Icdid  Roy,  il  y aflembla  les  Euef- 
ques  qui  efleurenc  légitimement  pour  Archeuefque  de 
Rheims. 

I XXXV. 

I A R.  TA  L D E Moy  ne  de  faind  Rcmy,  lequel  fut  confirmé  par 

I le  Pape  lean,  6c  ncantmoinsapres  l’auoir  gouuerné  rcfpacc  de 

neuf  ans,  partie  en  paix,  partie  en  perfecucion,  fut  contraind 
^ de  céder  à la  furie  du  Comte  Héribert  lequel  y remeic  par  for- 

ce  fon  fils. 

XXXVI. 

i H VG  V ES,  qui  en  iouyft  quelques  années , Icdidl  Artalde 

j ayant  cfté  contraint  fc  retirer  en  l’Abbaye  de  S.  Bafle,d’où 
I'  parapresil  fucr’amenéparle  Roy  Louys  qu’il  auoicaucresfois 

i iàcrc,  8c  quelques  années  apres  fut  reftably  en  fon  Arebeuef- 

1 ché  à l’affiftencc  dudiél  Roy  6c  de  l'Empereur  Othon  l’an  947. 

i 6c  finalement  lediâ  HugucsdechafTé  6c  excommunié  tant  par 
le  Légat  du  Pape  Agapethe,  que  par  pluficurs  Euefques  en 

■ deux 
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deuxiynodcs.aufqucis  icdid  Hugues  ne  voulut  compiroi-  [ 
Are:  De  fa^on  que  lediâ  Aftalde  ayant  pour  la  fécondé  t'ois  ! 
gouuernc  ceAe  Archeuefebé,  cuepour  SucceAcur, 

XXXTII. 

Alberon  ou  Adalbbjiok  cnuironl’anyyy.llcon- 
' facra  Retard  dcuxiefmc  du  nofti  Eucfque  de  'Cambray  &. 
i d’Arras, l’an 580. 

xxxvui. 

Ab.nyi.phh  frère baAard du  Roy  Lotbairc. 

' XXXIX. 

Gïber't  ou  GERBERT’qui'deuint  Archeuefque  de 
Raiicnne,& depuis  PapcdeRomeappclIéSylucAre  deuxief- 
; mc,cnuiron  l’anyyS.Ilacfcricdcs  EpiArcs  latines  imprimées  à 
! ï*a.Tisl’iHi6n.^vn.li\lTeDenumcrornm  Diuifiont M.  S , 

! X L.  ^ ^ 

Evbal  ou  Eb a LjlcqueltintvnSynodeàRhcimSjOÙaf- 

fiAa  entre'aurres  Gérard  premier  du  nomEuefquedeCam* 
bray  & d’Arras.  x l r. 

G V Y.  U confacra  S.Lictbcrt  Euefque  de  Cambray  l’an  1049. 

, XLII. 

G ER  VA  I s,  lequelgquuemoitenniron  l’an  10^0.' 

XLl  1 1. 

Raynalde,  Ratnolde  ou  Renavt,  Au  temps 
de  ccA  Archeuefqucfurent  feparez  les  Euefehez  de  Cambray 
8c  d’Arras  l’an  1094.  Et  durantles  troubles  quientreuindrent, 
il  facra vn  nomme  Gautierpour  Euefquede  Cambray , lequel 
par  apres  fut  débouté  par  fon  Succcffcur  nommé 

XLIIII. 

J Manasszs,  qui  fauorifoit  à vn  fien  nepucu  de  mefmc* 

nom,lcquclauoiteAéefleu  Euefquede  Cambray. par  lesSei- 
gneursôc  principaux  Bourgeois.  Voyez  cequ’ilen  eAdiélau 
traité  de  la  feparation  des  deux  Siegc$_de  Cambray  6c  d’Arras. 

XLV. 

Gbrvais  fils  de  Huon  île  Comte,  vfurpa  le  Siege  de 
Rbeims:maisil  en  futexpulfe'  l’an  1114. 6c  lors  yfutauancé. 

' ' XLVI. 

.j  R AO  VL  furnomméle  Vert.  \ 

I ' • XLVII.  . , . 

i Raynoldb  ou  Renavld  l’an  11x4. • 

i " VVV  XLVIII. 
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Samson  natif  de  Chartres. 

XLI  X. 

Henrt  le  Grand  frère  du  Roy  de  France, &aupara- 
uant  Euefque  deBeauuais  l’an  1 163. 

' . • ' L, 

Gvillavme,  aux  mains  blanches,  frere  du  Comte  Thi- 
baut auparauant  Archeuefque  de  Sens.  Et  depuis  Cardinal 
du  tiltre de laincle Sabine, l’an  iloz. 

LI. 

Gvy,  lequelmourutenla villedeGandTan  1106. 

LI  r. 

A L B K R I c auparauant  Archidiacre  de  Paris , il  mourut  à 
Pauie.au  retour  de  la  terre l'aincle,  l’an  1 118. 

LUI. 

Gvh-lavmede  Ianville,  auparauant Eucfque de 
Lançrcsjl’an  1 a 1 6.  , 

Liiir. 

Henrt  de  Breme,  lequclmourutTan  1x40. 

L V. 

Tvel  ou  Ticel  al.  lo hel,  auparauantEucfque  de 
Tours,mour  ut  l’an  1 2 j o. 

LTI. 

Thomas  deBellomanso  gouuerna  ce Siege fous 
le  Pape  Innocent  quatricfme. 

LVII. 

Iean  de  Covrtsmat,  qui moBTUti’an  douze  cens 
fcptantcScvn. 

> ' LTI  I I. 

Pierre  Deb'arbez  mourutl’ani3«o. 

LIX. 

Robert  de  Covrtehay  l’an  13 23. 

LX. 

Gvillavme  de  Trt  Cardinal , Oncle  du  Roy  Phi- 
lippe de  Valiois  quifutpar  lu  y couronné  à Rheims  l’an  1328. 
£cmourutlediâ Guillaume  l’an  1334. 

LXI. 

Iean  de  Vienne  auparauant  Euefque de Teroüen- 
ne,qui  mourutl’an  135^1.  • 

T"!  , , LXII. 
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1.  X 1 l- 

Htgvïs  de  Arceys  fut  CO  terri  en  lEglife  de 
Rhcimsauccrcs  Predecciïcurs  l’an  13  J4. 

t X 1 n 

HrMBERTDAVPfHN  de  Viennois  6c  Parriarche  d’A- 
lexandrie decedaen  la  ville  de  Clcrmonc  l’an  i}4\.  < 

I X I 1 II. 

Iean  de  C RE  don  xo  mourut  à Paris  1374.  6cgift  en 
l’EglU'cdcs  Cordeliers. 

tx  V. 

Lovys  Tezarou  Tizis.r]  trefpafla  l’an  treize  cens 
fepcance-huid. 

I-XVI. 

R I c H A *.  D P I E , natif  de  Bezançon  mourut  l’an  f 3 8 p. 
^CgiftçoI’Eglifcde  Rhcimsaucc  Idn^Prcdcccflcur. 

L X V I I . 

Ferrt  ou  Frédéric  C a ss in e l dcccdal’an  13 97. 
6cfut  inhumé  en l’Eglifc  d’Auxerre. 

L X V 1 U. 

G y Y P E 9 Y E aupwauan.t  Euçfcjuç  deV erdun,6i  depuis 

.-y*:;,  r t» 

s I M ON  DE  Cr  A M A N patffircïiè O ATcScandric. 

L X X. 

Pierre  Trovseay  lequel  trcfpaBà  l’an  1 413.  6c  gift 

en l'Eeliiç  de  Bourges; ' , 

■ ' • LXXT.  ■ ' ■ 'i 

Renavld  de  Chartres  décéda  Tan  1 44  4.  6c  gift 
en  l’Eglife  des  Cordeliers  à Tours.  II  fut;  Chancelier  lous 
Charles  VIE  au  Concile  de  Conftance. 

• J ..  I.  L X X I U A ■'  ri  ■ ' 

Iacqxes  JyvEHAt  ou  Iowenel  qui facra Louys 
onziefme,  ’ " 

tVNlii*  ’ 

IiANlrTENAldci Vrfias,  Aucuns n’çp font qu’vn de 
CCS  deux, 

I.  X X II  1 1, 

PiiRRE  de  Layal  Breton  de  nation  8c  fils  de  Guy 
Çomtç  dç  Caual.ne  vefeut  gucre  en  fon  Archeucfchc,6c  mou- 
futen  Angers  fortreerette  de  tons  geo»  de  bien  l’an  149a. 
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LXXV.‘ 

Robert  Brkjonnet  Chancelier  de Fran ce. 

I ' LXXVI. 

Gvillavme  Briçoknet  fon frere. 

LXXVll. 

Charlesde  Carecto  Cardinal  de  Finario. 

LXXVIIl. 

Robert  de  Lenoncovrt,  lequel  mourut  l’an 
1^)5-  enTEglife  de  Rheims,dans  la  Chapelle  de  S.Laidt. 

LXXlX. 

I E A H Cardinal  de  Lorraine  qui  crcfpafla  l’an  i j j o, 

LXXX, 

Charles  DE  L or  raine  Cardinal  du  tiltre  de  fain* 
de  Apolinaire  lequel  décéda  à Auignonle  de  Décembre 
I J74.  & gift  en  l’Eglile  de  Rheims  derrière  l’Aurel  de  la  Croix 
auec  cefteinfeription, 

D.  ’ O.  Max, 

Cdrolw  S.  R.Ec.  Prtsb,  Cardin  dits  de  Lotharingiâ  ^^rchiej>ifco{>ui, 
Dhx  Rcmenfis  t^rimus  Par  FrancU,San(tæ  Stdu Le^atusna- 

THidt  morte  refurrtStione  co^^itans  ,yiuens  jibi  pofuit^nn»  Domi- 
ni  I J 73.  Pontificann  fui  anno  35.  Vixit  annos  45/'.  Mtnfès  decem^  ' 
dits  ftx,  héros  quatuor,  obijt  anno  Domini  i ^J^.fept.  Cal.Ianuarq. 

Autemps  deceft  Archcuefque  les  Euefehez  deCambray, 
Arras  & Tournay  ont  efte  retirez  de  celle  Archeuefehé  à la  re- 
quelle  du  Roy  Catholique  par  i’au  thorité  des  Papes  Pic  IV.&  ■ 
Paul  IV.  lefquelî  drefleren  t le  Siégé  deCambrayen  Metro- 
I politainScellablir^ntpluûeurs  autres  Archeuefehez  Sc  Euef- 
1 chcsparmyç.fi  Pays-bas. 

. LXXXI. 

Lovts  de  Lorraine  fonNepueuCardinal  de  Guy- 
fc  luy  fuccedal’anT  j 7 y.  7 . J " ^ ' / ,•  ' 

Il  fut  aflàfinc  à Blois  par  la  charge  du  Roy  Henry  troifief- 
me  au  grand  regret  de  fes  fujeds,  & de  tojucle  peuple  de  Fran- 
ce pour  les  rares  qualitcz  qui  cftoyenc  en  luy,  l’an  i y 8 8. 

^ V 
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L*  ORDRE  ET  SV  Y TE  D,ES 
Arche  vESQjTEs  DE  Colongne 

en  ^Uemâivnt, 

O 


SA  I N c T Materne  Dilciple  de  (ainifl  Pierre 
(ou  félon  aucuns  l’vn  des  fep tante-deux  Dil- 
ciples  de  noftre  Seigneur)  fut  enuoyc  par 
faind:  Pierre  en  la  baffe  Allcmaignepour  la 
conuertiràla  Foy  Chreftienne.  Etapresa- 
uoir  quelque  temps  trauaillé  aux  enuirons 
de  Colongne,  Treucs  &:  Tongres,  qui  e- 
ftoy  ent  trois  grandes  & fl'orillanres  villes  affez  diflantes , il  in- 
iftitua  en  chacune  d’icelles  vne  Eglife  Cathédrale  pardeffus 
quelques  Paroiffiales,  y drelfant  quelque  commencement  de 
la  police  Chreftienne, confirmant  fa do<ftrine& prédication 
parœuuresmiraculcufcs.  Ily  fut  fort  affifté  par  faincl  Euchai- 

re  & fâinc);  y - 1 pr  f TliiffllTllltfïTlf  " ‘ ~ 

cle  de  w 

charge.-  De  façon  qlfayant  fort  loiiablemcnt  conduis  lé  peü- 
pic  de  ces  Pays , & gouucrné  ces  Eglifes  auec  fes  compagnons 
l’efpacede  quarante  ans,  il  mourut  à Colongne  enuiron  l’an 
1 3 A.mais  fon  corps  fut  tranlporé  àTreucs.  [ 

Ettoftaprescc  peuple  de  Colongne  fc  refroiditcnla  reli- 
gion Chreftienne,  retombantpetit  à petit  en  fon  pagnanifme 
durant  la  perfccution  par  faute  de  Prédicateurs  6c  Doreurs, 
car  on  ne  trouuc  point  de  Succeffeur  à fain<ft  Materne  en  l' Ar« 
cheuefehé  de  Colongne  plus  de  cent  cinquantcansiufques  à 
ce  qu’il  y vint  vn autre  auffi  nommé 

II.  ^ ' ! 

Materne,  apresl'an  300.  lequel  gouuemal’Archeucf-  1 
ché  de  Colongne  au  temps  de  l’Empereur  Conftantinjequcl  , 
iai£t  mention  de  ce  Materne  eferinantau  Pape  Mclchiades, 
comme  diebEufebeen  fon  liurc  dixiefme.  Il  fur  aufli  au  pre- 
mier Concile  d’Arles, qui  fut  célébré  enuiron  l’an  3 1 3.6c  oc  là 
fut  delegué  à Rome  auec  deux  autres  Euefques  de  France 


Vvv  3 


L'Histoire  Ecclem  asti  qj^,  e j 

pourtraiâer  delà  caulc  de  DuuatdcdeCeciiuuEuelqucsde  ' 
Carthage. 

Et  comme  pour  lors  les  Arrienscommcnçoicnt  àcfpardrc 
leur  dodrine  apres  la  mort  de  ce  deuxidrae  Materne , il  y eut  j 
vn  nomme  Euphratcs  , qui  s’empara  de  ce  fiege  par  la  Kaucur  I 
des  Arricns,  &cniouytpar force  &autrcur»cnt,cnuirün  vingt 
ans  cftant  fauteur  de  l’herefie  Arrienne.  Mais  en  fin  les  Euel  ■ 
ques  Catholiques  (c  reueillansSc reprenans courage,  aflcm> 
blerent  vn  Synode  Prouincial  à Colongne,  auquel  les  erreurs 
dudit, Euphratcs  furent  condamnes,  &c  fut  déboute  ^pri- 
uc  de  ce  Siège  enuiron  l’an  trois  cens  quarantc.'Dc  façon  que 
apres  ceft  orage  la  paix  cftant  rendue  à ççftc  EglÜc  elle  eut 
pour  légitime  cfpoux 

1 1 1. 

S.  S E V E RI  N natifde  Bordcauxen  Fracc,lequel  ainfi  qu’va 
boiilcuart  inuincibic  de  la  foy,s’oppolà  valeureufcmcnt  à tou- 
tes l es  fadions  & ligues  qu’auoit  drdi'c  le  ful  did  Euphratcs  <n 
la  faucur  dcsArriens,Sc  par  fa  vigilace  & Ion  rçauoir,cmpc(cha 
que  le  venin  del’herefie  Arrienne  ne  gliiraft  parmy  Ion  peu- 
ple: Etapres  qu’il  eut  loüablemcnrgouucrné  ion  Egilfc.enuj- 
ron  quarante  ans,  qu’il  y eut  tout  bien  eftably  S;  ordonne,  { 
Dieu  l’mfpira  de  retourner  à bordeaux  d’où  il  clUni  lorty , 
y ayant  eftéamiabiement  reccu  dclaind  Amand  Euelquedu- 
did  Heu,  quelque  temps'aprcsil  y mourut,  {c  y fut  inhumé: 
Or  depuis  par  grandes  prières  ceux  de  Colongne  ontobre- 
nuvncparcjedc  fonçorps.  Voyez  fa  vie  en  mon  Hiftotrçde» 
Saiuds  au  15.  d Odobre,  1 

I n t-  ! 

S.  Evercisi-e  luyfucccda.  Car  allant  vn  jour  vifiter 
l’EglifcdcTongrcs,  ilyapperceutEuergine  de  bonne  grâce 
Scd*vn  telcfonc,  & l’emmenant  à Colongne  le  feit  fi  bien 
dreiTcr,qu’illcren du  homme  forrcapable  des  pluç  grandes 
charges  Ecclcfiafiiquei  ôc  l’ayant  infiirué  fon  Archedia- 
cre  ic  prenoit  pour  compagnon  do  fe«  vifites  Pioçc-* 
faines. 

A ufiî  fuyait  il  toute  fa  vie  le  modelé  det  yçrtuçofcs  & loU»* 
blcsadioni  defon  maiftre  diredeur  tleen  fa  première  con- 
dition que  depuis  efUtcfieucÀccftcfüblimçdigoité, laquelle 
Jladminiftrahirt  loilablemcnt,  i«(qaefAceqa'vnefo<s  cAanp 

aile 


Digilized  by  Google 


DT  Pays-bas. 

alléà Tongrcs  &priantde  nuiA  dans  l’Eglile  de  noltre  Da- 
mc,  il  flic  afiàfinc  par  des  meurtriers  & mefehans  garnemens 
le  vingt-quatriefmed’OAobre.  Apres  luy 

V. 

S.  A QX*  L 1 M ou  S 0 1 1 N fut  ordonne  Archeuefque  l’an 
quatre  cens  foixante-crois.  Deion  temps  fouffiic  le  martyre 
fainde  Vrluleauec  toute  fanoble  compagnie  l'an  quacrecens 
foixancc-Hx. 

y I. 

S I M O N, 

VI  I. 

C A R.  E N T I M , la  vertu  & dodrinede  ceft  Euefquceft  fort 
loüceparFortunatEuefquedc  Poidiers. 

VIII. 

REMEDiiouREMy  cnuiron  l’an  i 1 4. 

I X. 

S.  G VN  E B E R T,  il  auoitcAcnourrydcsfaicunefle  en  la  ; 
Cour  de  Dagobert  Roy  de  France,Iequel  pourles  rares  qua-  j 
litezlcfcitpremierement  Archeciiacre  dcTreues,&deIà  Ar-  i 
cbeuclquedeColongne  ,voireaiifli  pourfa  grande  faindetc  j 
luy  donna  en  charge  lonÉls  Sigeberc.  Lebon  Pépin  Duc  de 
Brabant  en  fes  grandes  affaires  fc  feruoic  du  Confeil  de  ce 
faind  Eucfquc  lequel  ayant  gouucrné  ce  fiege  enuiron  qua- 
rante ans,  il  mourut  le  douxicfrac  de  Nouembre  ^ 7 y.  Et 
fut  inhume  en  l’Eglife  de  faind  Clcment  qu’il  auoic  faid 
baûir. 

Bo  c A L DE  perfonnagefortdode&pieux.  Defon temps 
print  commencement  la  fexte  de  Mahomet. 

XI. 

I Est lE MME  viuoitdutempsdeThcodoricRoydeFrance- 
enuiron  l’an.  690. 

xir.  ■ j 

A BELVviN  vinoiedu  temps  de  Clouis  troifiefme  Roy 
dcFranccenuironl’an  697. 

\ XIII. 

GirsoN  enuiron  l’an  704.  De  Ton  temps  faind  Svviberc 
6c  faind  VVillebrordc  floriflbyenr,  CeftEuefquefuc  inhu- 
\mé  en  l’Eglife  de  faind  Seuerin.  ' 
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XIIII.  ' 

A V N O K.  Il  fuc  auHi  enterré  en  ladite  Eglife , laquelle  il 
auoit  doté  de  quelques  prebendes. 

! xr. 

! Pharamond  enuiron l’an 730. 

I XVI. 

I s . A G I LO  LE  H E , l’vn  dc  ces  fainds  perfonnages  que 
! faind  Bonifacc  amenad'Angleterrcpourla  conucrfion d’Al- 
! lcmagnc.il  fut  premièrement  Abbé  du  Monaftere  dcMamc- 
I dy  entre  Ardcnnc &Licgc, &dcpui$ Archeucfque de Colon- 
I gne.  llfuttuéparquelqucsfoldatSj&futinhuméàMamcdy, 

: fiede  làdepuistranfportcàColongneparfaind  Amon. 

' XVII. 

; Rangefride,  ou  félon  aucuns  , A L b e r l'c  enuiron 
l'an  768. 

XV  1 1 1. 

S.  Hildebert  auparauant  Chaacelier  en  la  Cour  du 
Roy  dc  France.  Apres  auoir  gouucrné  fon  Eglife  en  grande 
faindeté  vingt-fix  ans,eftant  enuoyépar  le  Roy  Pépin  vers  les 
Saxons  rebelles  pour  les  ramener  àl’obeyHànce  &recognoif. 
fancc  dc  Dieu  ôcdc  leur  Prince,  il  fut  tué  près  dclariuicrcdc 
VVefcrcI’an  804. 

XIX. 

Bertholin  gouucrnace  Siège  di  xans  au  temps  du  Roy 
Pépin  pere  de  Charlemagne. 

XX. 

Ricalphb  fut  eflcudu  troifiefmcanduregncdeChar- 
demagne,  & gouucrna  vingt-deux  ans. 

XXI. 

Hildebolde,  ou  félon  aucuns  A l b e r i c Preftre, 
pour  fa  rare  dodrinc  & vertu  fut  efleu  à cefte  dignité  par  l’Em- 
pereur Charlemagne.  Il  conlàcra  Roy  des  Romains  Louys  fils 
dudid  Empereur  en  la  ville  d’Aix,  Jlcnuoya  faind  Lutgerc 
prefeher  & annoncer  la  foy  aux  Fn'fons,  puis  il  le  confacra 
premier Eucfquc  dc Miinftcr.  Etapresauoir  conduit  cefiege 
fort  loüablcmcnr,iI'moururd  fut  inhumé  en  l’Eglifcdcfaind 
Gereon. 

. , . . X 1 1 1 . 

A T 1.  E BALDE  ouHacebalde  fut  cficu  par  le  com- 
mun 
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munconfentemcnt  du  Clergé  6c  du  peuple  pour  Iz  grande 
faindetc, laquelle  il  maincinc  iufqucsàia  mort.ll prciidaau 
Synode  a’Aix  du  temps  de  l’Empereur Louys. 

) XXIJI. 

Gomtherî  ou  Gonthaire  i/Tu  d’vne  noble  fa- 
mille de  France  , 6c  fore  verfe  es  faiodes  lettres  mouruc  à 
Xantes.  xxriir. 

S.  V Vi  LLi  SERT  auparauant  Prcftrc  à Colongnc  fort 
fçauant  8cdeuot,futeflcuà  la  recommandation  de  l'Empe- 
reur Charles  le  Gros.  Il  tint  vn  Synode  pour  la  reformation 
des  Ecclefiaftiqucs , auquel  affifterent  les  Archeuelques  de 
Maycnceôcde  Trcucs. Ilmourutcnuiron  l’an  850. 6c  futin- 
humé  en  l’Eglife  de  faind  André. 

XX  r. 

Herman  fut  fort  accort  6c  eut  grand  crédit  en  la  Cour 
del'Empereur  Arnould. Apresauoirgouucrnc  enuiron  tren- 
te-quatre ans  fout  trois  £uefques,il  mourut  l’an  9 1 4. 6c  fut  in  - 
humé  cnl’Eglife  de  faind  Andrc,qu’ilauoit  dote  de  quelques 
dûmes.  XXVI. 

V V itfr'ide  viuoitdutempsdcl’EmpereurHcnryjdid 
le  Faulconnier..  - -=iu.v  -n, .«  • - ; : 

S.  B R V N O fils  de  l’Empereur  Henry  fut  fi  bien  inftruit 
6cdrcfTéparBauldric  Eucfqued’Vltrccht,qu’il  fut  capable  des 
plus  grandes  charges  Ecclcfiaftiquci . d’autant  plus  qu’il  fe 
maintint toufiours en  grande  modefUe  8c  humilitë.nonob- 
ftant  fa  noble  extradion , 8c  partant  il  futtfleu  Archeuefquc 
de  Colongnc  eftan  t à la  Cour  de  fon  frère  l'Empereur  Ochon, 

là  où  ilfc  comportaautant  vcrtueufcmentqu’auparauant,  6c 

; finalement  mourut  à Rhcimscftant  allé  en  France  pour  faire 
! l’accord  entre  fesnepueus  qaieftoyenten  guerre:  Son  corps 
fut  rapporté  à Colongnc , 6c  enterré  en  lEglife  de  faind  Pan- 
taleon.  Voyez  le  furplüs  de  fa  vie  en  l’Hiftoire  des  Sainds 
l’onziefmed'Odobrc.  ‘ ; 

itXVITI.  * 

S.  Folmaire  ou  VoLMAiRE  ArcbidUcre  6c  grand 
Vicaire  de  faind  Brunon.  De  fon  tcmpslcRqydc  France  re- 
tiraàfôy  la  Duché  de  Lorraine  que  faind  Brunonauoit  don- 
né ÔCattribué'àl’Areheucfché  de  Colongnc.  Il  tint  le  Siège  j 

quatre  ans  fous  l’Empereur  Ochon. ^ , ' _ j 

_ JiXlX.l  _ 
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s.  G E R O N fils  du  Marquis  de  Luface  en  Saxc.O  thon  deu. 
xicfoic  s’oppofa  du  commencemcnc  à fon  eledion;  mais  en  fin 
ayant  rccogncu  fa  grande  pieté  ôcdoôrinejil  l’eut  en  grande 
ellime. 

XXX. 

VVarin  ou  VValram  Chapelain êcdomeftiqucdn 
PredcceiTeur.IImourutl'an  988. fous  Othon  troifiefme,&fut 
inhume  auMonaftere  de  faind  Martin , qu’il  auoic  reftauré 
parle  commandement  du  Pape  en  rccognoillàncc  de  quel- 
queforfai(ft. 

XXXI. 

s.  Evercene  gouuerna  loüablement  ce  Siégé  enuiron 
quinze  ans,& fut  enterre  dans  leMonaftercdc  faind  Pierre. 

i ' XXXII. 

Si  H B RE  B E RT  iflii  de  la  noble  famille  des  Comtes  de 
Rodembourg  , fut  indruiteniaieuncllcpar  vn  fçauanc  per- 
fonnage  nomme  Gcrbert.qui  depuis  fut  Pape  nommé  Syluc- 
ftre  deuxicfme.il  fut  premièrement  grand  Preuoft  de  L’Eglifc 
de  VVormeSj&grand  Chancelier  d’Othon  rroificfhie.  De- 
puis  efleu  Archeuclque  de  Colongnc  £c  premier  Eledeur; 
de  façon  qu’apres  la  mort  dudid  Othon,il  ellcuc,  auec  les  au- 
tfcsCollegues,rEmpcrcur  Henry.Il  vcicutfilkindcmentquc 
furcntremarquezplufieurs  miracles  tant  en  fa  vie  qu’apres  fa 
mortquiaduint  le  lé.deMarsi  ozt.&futinhumcenfEglife 
du  MonaflcredeTum,  qucluy  Sc  vu  lien  frere  auoyent  faid 
baAir. 

X X XI  I I. 

PiLLiGRiN  Preftrefortdcuot&fçauant.futrccortman- 
dc  par  S.Herebcrt  deuant  fa  mort  à l’Empereur  Henry,  auf- 
fi  fuy  uit  il  les  traces  de  la  faindetc  de  fon  Predcc«ireur,&  dota 
quaranteprebendes  en  l’Eglifc'dçsfainds  Apoftres,  qu’auoic 
cncommencc  faind  Hercbcrr.  Il  couronna  l’Empereur  Con.. 
rad  deuxiefmeàAix,  &fut  inhumé  en  fa  fufdide  Eglife  des 
Apoftres.  . - , 

. - • . ...  _ .xxxiin.  : 1 > 

Hbrm  AN  dcuxiefmedunom.Palatin:  mourut  du  temps 
de  l’Empereur  H enrytroificftnc  cnuiroal’an  1 054.  ficgiftau 
Monaftere  defaind  Pierre. 


XXXV. 
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XXXV. 

S.  An  NON  fut  premicremenc  nourry  à la  guerre, d’où 
vn  fien  Oncle  Chanoine  de  Bamberge  Je  retira,  6c l’ayant 
fâicl  eft  udicr,  le  rendit  digne  des  plus  grandes  charges  j de  fa- 
çon qu’Hcnry  troifielmele  voulut  toufioursauoirpres  de foy 
pour  ConJciilcr,  tant  que  pour  fon  grand  renom, il  fut  cfleu 
Archcuefquc  de  Coibngne  l’an  i o y j.  En  laquelle  dignité  il 
fc maintint toulîours  aucc  vnc grande  faindeté  de  vie,vJant 
d’vne  mémorable  largell'e  de  . les  biens  aux  panures  , baftif- 
Jane  Egliles , Monafleres , ficautres  lieux  pieux.  Apres  la  mort 
de  Henry  troifiefme,  il  couronna  Henry  quatriclme  qu’il  a- 
uoit  nourry  5c  elîeuc  à Colongne , êc  fut  Ibn  tuteur , & grand 
Vicaire  de  l’Empire  : de  façon  que  les  Roys  fie  Princes  l’hon 
noroyent,  tant  pour  fà  vertu  5c  Jaindctc  dévie,  quepourfon 
authoritc. 

Etapres  auoirtenuce  Siege  enuiron  vingt  ans, il  mourut 
Ie4. deDecembreran  1075.  ficfutinhumcauMonaftercdu 
MontdeSigcbertqu’tlauoitfaidbaftir.Voyczfa  vie  cnl’Hi- 
floirc des  Sainds au  4.  de  Décembre. 

XXXVI. 

diacre  de  CÜflf  olfgne  a jgouuerne  romCHMiliméBt  quinze  ans^ 
fiemourantTan  lo^o.rutinhumcau  Monaflerede  S. Pierre.. 

XXX  vu. 

SiGEVviN  Doyen  dcl’Eglifc  de  Colongne  ,admiDiftra 
dix  ans.  xxxviii. 

H E R.  M A N troifiefmedii  nom  natif  de  Saxe, fils  du  Comte 
Northcn,fut  exade  obfcruaccur  de  la  iurifdidionEpifcopa- 
Icjfic  gouiierna  les  affaires  de  l’Empire  en  l’ablencc  de  l’Empe- 
reur. Il  giflau  Mcnaflere  du  Mont  de  Sigebert. 

XXX  IX. 

Frédéric  Marquis  fut  cfleu  l’an  ii  ix.llconfacrapour 
Empereur  Lothairc.  Et  apres  auoir  gouuerné  fort  fagement 
fie  vertueufement  vingt-fixansfluy  fucceda  l’an  1148. 

XL. 

B rvnon  deuxiefme  , fils  d’Adolphe  Comte  de  Allen, 
Preuoft  de  l’Eglife  de  faind  Gereon,  fut  recommande  par 
l’Empereur.  Ilcftmort  cinq  ansapres  à Barre  en  Lorraine,  6c 

eftinhume  cnI’Eglifedc  faind  Nicolas.  : 1 

Xxx  l ^ xû! 
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XL  I.  " 

H V G V E s fils  du  Comte  de  Sphaucm,  Doyen  delà  grande 
Eglife,alla  à Rome,&  àla  recommandation  de  l’Empereur  fut 
confacrc  Archeuefque  de  Colongne  par  le  Pape  Innocent  fé- 
cond,l’an  1143.  mais  il  mourut  en  cEemin  parauant  arriuerà 
Colongne.  xlii. 

Arnovld  fils  du  Comte  de  Gucldre  & Preuoft  del’E* 
glife  des  Apoftres  à Colongne  mourut  enuiron  l’an  1 1 y 4.  & 
gifl  en  l’Eglil'e  de  famd  André. 

X L 1 1 1.  • 

A R K o V L D fécond,  auparauant  Preuofl:  delà  grande  Egli- 
fc  & Chancelier  de  1 Empereur  Conrard  troifiefmc, mourut 
enuironl’an  inîo.&giftauMonafteredcsNonnainspres  de 
Bonne  qu’il  auoit  fondé. 

XLiiir. 

Frédéric  fécond  natif  de  Saxe,  Preuoft  de  faind  Geor- 
ge fut  recommandé  par  Frédéric  premier  Empcreur,5c  confa- 
cré  par  le  Pape  Adrien  quatriefmc&  mourut  trois  ans  apres 
eftan  t a la  fuitte  de  l’Empereur  à Pauie  en  Italie. 

• XLV. 

Riynolde  fils  du  Comte  de  GafTele  en  Saxe  , grand 
Chancelier  de  1 Empereur  Frédéric  , lequel  il  fuyuic  en  la 
guerred  Italie, ôc  eflantla  villede  Milan  par  luy  fubiuguée,il 
eut  tant  de  crédit  vers  l’ Empereur  pour  la  grande  dextérité  Sc 

prudcnce,qu’ilauoitau  maniement  desafïiires,qu’il  obtint  de 

pouuoir  tianfportcr  de  Milan  à Colongneles  corps  fainifls 
dcstroisRoySjOÙilsTontcncores  enhonneur.  Etfinalcmcnt 
mouruepres  de  Rome  enuironl’an  1 1 iy. 

XLvr. 

• ” lippe  Comte  de  Heynfberg  Preuoft  de  la  grande 

Eglif^  Vicaire  General  dcl’Euefcfac  en  l’abfcncc  de  Rcynol- 
« & Chancelier  de  l’Empereur  Frédéric.  Il  couronna  Ton  fils 
Henry  nxiefine  Roy  des  Romains.  IJfutpcrfonnage  degran- 
de  entreprinfe  & par  fon  crédit  Stauthoriré  , il  augmenta  le 
reuenu  de  1 Archeuefehé  du  Duché  de  VVcftphalc  parla 
donation  de  1 Empereur.  Eftant  en  l’armée  de  l’Empereur 
pui5lics»il  mourut  près  de  Naples  en  Italie  en- 
uironlan  izoy.  SoncorpsfutrapportéàCoIongne  fScinhu- 
la  grande  Eglifc  près  de  la  Chapelle  des  trois  Roys.' 

XLTI  I.  , 
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finTMOH  troiGefme  Preuoft de Colongne , ne  gouuerna 
()uc  deux  ans,  aymanc  mieux  la  vie  Religieule  & foliuire:  De 
façon  que  par  le  confcil  de  fàinâ  Bernard  qui  luy  efcriuic 
deux  Epiftres,  il  fe  retira  en  vn  Monaftere  ayant  refigné  fon 
Archeuelcbé  du  conreocemcotdu  Clergé  2c  de  l’Ëmpercur  à 
fonfrere. 


XtTIII.  . 


Adolphe  aufli  Preuoft  delà  grande  Eglifc , lequel  pour  | 
auoir  mefpriré  les  commandemens  de  fà  Sainfteté , 2C  s’en- 1 
tremefle  trop  aux  affaires  de  l'Empire,  mcfmc  couronné 
pour  Empereur  Otbon  quatriefme  & puis  Philippe  fils  de  j 
Frédéric , il  futdepofé  Scpriuédefa  charge  l'an  1 2.  i y.  Sefub* 
rogéenfonlieu. 

X L I X.  ■ • ■ ■ ■ " 

Brynom  quatriefme  Comte  de  Seyna  & Preuofl  de 
l’EglifedcBronne,  lequel  ayant  foufFert  beaucoup  de  trou- 
bles & fafcheriesdufuldiék  Empereur  Philippe, ne  gouuer- 
na ce  Siégé  que  tr  ois  ans  en  ce  tem ps  fi  turbulent , 5c  fut  cn- 
feuely  enl’Eelifède  fainéf  Pierre  à Colonene  l'an  douze  cens 
dxx-haiô»i I. 

T H Bo  DOMC  ComtedeMont, Preuoft  dcl'EglircdcsA- 
poftreSjfut  auanec  pai'la  recomandation  de  l’Empereur 
Oihon  quatriefme:  auec  lequel  Te  laillant  comprendre  en 
l’cKcommunitation  Papale  pour'aucuns mauuais offices, & fi- 
gnamment  pour  le  defpe(fl  & mefpris  du  fainél  Siege,il  fut  pri- 
UC  de  fon  bénéfice  & office  par  l’Archeuefquc  de  Mayence  par 
commandement  de  fa  Sainteté,  luy  ayant  affigné  quelque  ' 
penfionde  trois  cens  marques  d’argent  par  an  le  cours  de  fa 
vie.  Etfucmisenfonlicu 

LI. 

S.  Engelbert  de  la  famille  des  ComtesdeMont.il 
cftoit  doué  de  toutes  les  vertus  necellàires  a vne  telle  charge, 
de  façon  que  deftus  le  gouucrncm'ent  de  l'on  troupeau,  il 
manioitles  affaires  de  l’Empire  en  l’abfcncc  de  l’Empereur. 
Et  pendant  qu’il  fe  comportoit  tellement  au  grc  des  plus 
grands,  &ao  confentement* de  fon  peuple,  il  y eut  vn  ficii  j 
nepueu  nomme  Frédéric  Comte  d ifembourg  qui  feit  quel-  j 

Xxx  J que 
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qucinfolence  & violence  au  Monaltcre  de  N onnains  à ElTen- 
dellieu  de  fonDiocc(e,6c  comme  il  fuccbncraind  luy  faire 
quelque  reprimendc  apres  beaucoup  d'admonitions,  pour  ce 
qu'il  concinuoic les  mauuaifes  ofHc,cs , il  confpira  contre  fon 
Oncle,  &vniourcommeilalloicen  V:VeftphaIe,iilcinaflicra 
en  chemin,  Ion  corps  futrappprtcàÇolongne.&aucc  grand 
dueil  du  peuplefut  inhume  en  la  Chapelle  de  faincte  Cathe- 
rine dans  la  grande  Eglifc  enuiroQ  l’an  12.1.6. du  temps  du  Pape 
Honore  troiriefmebideFredcricdeuxi.efme  Empereur.  Oo  a 
remarqué  aucuns  mnaclcspres  de  Ton  icpulçhre>U  oùil  eft  en 
honneur  le/.  dcNoucmbre.  i , 

Ï.11, 

H EN*. T Preuofi:  de  Bonne,  homme  vertueux  & coura- 
geux. Il  feit  punir  de  mort  exemplaire,  le  meurtrier  defon 
Predcceflcur,&  feit  rafcrlc  Chafteau  de  fa  Seigneuric.il  mou- 
rut l’an  1151.  .• 

• riii. 

CoNRADE  natif  de  Hoiftedon  Preuoft  de  la  grande  E- 
glile,  hommefçauant  &difcrt.  Il couronnatrois Empereurs, 
& gouuernâ  honnorablcmcnt  ce  Siege  enuiron  vingt-neuf 
ans,  ayant  beaucoup  augmenté  lereuenudcl’Archtuefchc. 
Et  apres  auoir  encommcnccla  magnifique  Eglifc  en  l’hon- 
neur des  trois  Roys,  il  mourut  l'an  1161.  tC  fut  inhume  en 
fadic'lc  Eglifc. 

1. 1 1 1 1. 

Engelbert  de  la  famille  de  VVaItrcmbourg,Prcuoft 
dcfàincT;  Gcrcon,  ne  gouuernâ  point  fort  heureulcmcnt,  & 
fut  alEez  mal  traicié  d’aucuns  Princes  & de  fon  peuple,  qui  fut 
caufe  qu’il  y eut  vn  mtcrdiél  iettepar  fa  Saindctc  fur  la  vil- 
le de  Colongncjdont  elle  fut  quelque  temps  apres  deliuréc. 
Ccfl  Archeucfquc  apres  beaucoup  de  fafehertes  mourut  à 
Bonne  enuiron  l'an  1174.  &fut  inhume  au  Monafterc  de 
faind  Cafiîe. 

t V. 

S T F R I D E de  la  maifon  de , V Vefterbourg  Preuoft  de 
Mayence  & Chanoine  de  Colongnc  auoit  fuyuy  la  guerre 
en  fa  ieuneffe  & pourtant  retint  il  l’cfprit  martial , & eut 
beaucoup  de  débats  Stcontentions  contre  le  Duc  de  lullicrs 
8t  autres  pour  les  affaires  de  l’Empire , qui  fut  trouble  de  fon 
temps 
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temps.  Ncantmoins  il  maintint  aflez  bonne  police  en  ion 
Diocefe  iufquesà  fâ  mort  qui  fut  enuiron  l’an  1 19  8.  giil 

près  de  fon  PrcdccelTeur. 

LVl. 

VV I coLD  E BarondelafamillcdeHolteenVVeftplialc, 
Doyen  dcColongncôc  Preuoft  d’Aix,  fut  fort  fçau  an  t,  pru- 
dent, ▼crtucux,&  grand  amateur  de  paix,  telkmentqu’il  re- 
drefla  l’eftat  de  fon  Diocefe, qui  eftoitallc  en  confufion  parmy 
les  troubles  5c  difeordesdries  PredeceiTeurs.  £t  fur  tout  fut 
Tn  grand  bencficeà  la  ville  de  Colongne  de  luy  obtenir  du  Pa-  ' 
peabfolution  de  l’interdit  5c  excommunication  qui  auoit  ede 
fulminée  quelques  années  auparauant.'Ilcouronna  Empereur 
Albert  d’Auftrice  fils  de  Rodolphe.  Il  eutfaicT:  choies  gran- 
des, s’il  eut  tenu  ce  fiege  plus  de  fepeans,  llgift  àSufcenl’E- 
gliledefaind  Patrocle. 

I . - . tvn. 

Hemry  fecondjComtedeVirncmbourgPrcuoftdeCo- 
longne,pouricdcbatquientreuintàlbn  cledion,ilfutconfir- 
mc.parlc  PapeClement  V.Il  eut  beaucoup  de  dilficultcz  en 
. lonadminiiiration  , principalement  par  ce  que  l’Empire  fut 
fort  trouble  poor  les •pyeieafions£e.bng(iaes  d«  plufieurs.il  fût 

• au  Concirgcncra!  qui  fut  tenu  de  Ton  temps  à Vienne  en  Dau- 
phiné.Etenfinilraourutà  Bonne  l’an  i j ji,  5c  y fut  inhumé 

,cnla  Chapelle  de  lainde  Barbe, qu’il  auoit  faid  baftir  près  du 

• Monaftere.  . xvm. 

W ALER  AM'fils  deGerard  Comte  dclullicri Preuoft  de 
Liege,  6c  Threforicr  de  Colongne  futeflcuàl’aage  de  trente 
ans,  &futconfirraéparlePapc  leanXXil.  lleftoit  doüédcs 
qualitez  requifes  âcefte  dignité, 5c  du  commencement  il  paci- 
naies  troubles  dcfonDioccfc.HfoBdalc-MonaftcredesChar- 
■jtreux  à Colongne;.  Et  en  fin  ayant  déclaré  5c  publié  l’excom- 
.munication  fulminée  par  Jachargedu  Pape  Clément  VI. con- 
> tre  l’Empereur  Louys,il  en  fut  troublé  6c  molcfté  par  les  fauo- 
rits  de  l’Empereur,  de  fatjon- qu’il  s’abfenta,5cayant  donné  la 
chargede  fonEgiife,  il  fc  retira  à Paris, où  il  mourut,  la  veille 
de  l’Alïomption  noftre  Damcran'1349.  fon  corps  fut  rap- 
porte dansiagrandcEglifede  Colongne. 

LIX. 

VV  1 LH.E  iM E ou  G VI  t L A V M E ilTu de  lanoblefâmille 
, _ ~ 
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de  Genepe, Chanoine  deColongnc  ècPrcuoil  de  buUt  tue  colt 
aprcsavtanc.ô,pour  ce  qu’il  auoitefte  fort  familicrauPudecef. 
icur,{cauoirgouucrnc  leDiucelc  enfon  abfcnce,  tellement 
i que  par  le  maniement  des  affaires,  il  auoicacquisvne grande 
! cxper]cnce,adminillra  la  charge  forcfagement&prudcment. 

Il  enrichit  le  grand  Autel  de  rÉglife,  & donna  les  douze  Ima- 

f^es  dcsÂpoltres  en  argent..  Çcayantfortvtilcment  mclnagc 
ereuenu  del’Euelchc,  il  mourut  l’an  1382,.  Et  fut  enterre 
en  la  grande  Eglile  dans  vn  fcpulchre  de  maibrequ’ily  auoit 
misenfon  viuant, 

LT. 

Iean  de  ViRTfEMBovKC  Doycn deColongnepcn- 
dant  le  débat  des  Chanoines  capitulaires, fut  efleu  par  Tac* 
clamation  publique  des  Lay  s.Â  quoy  s’oppofa  le  Cierge  6c  en 
aduertitlePape  Vrbain  cinquielme,quiluy  refulâ  fa  confir- 
mation^ combien  qu’il  s’y  maintint  quelque  temps  par  force 
finalementle  Papeyauança 

LT  T. 

Adolphe  deuxiefmc  Comte  de  la  Marche,  qui  auoit  ad- 
minilfrc  l’Euefchc  de  Munller  cinq  ans  • 6c  auoit  elfe  aupara- 
uant  ChanoinedeColongne,  neantmoins, parce  qu’il  clfoit 
ieunefic  (ans aucun  Ordre  Eccle(îa(lique,luy  arriuantla  fuc- 
cellion  du  Comte  de  Cleues,il  quitta  vn  an  apres  6c  l’cftat  &la 
dignité,  &fut  fubroge  cnionlieuparic  Pape 

LXI  I.  . 

Emgelbbrt  Comte  de  la  Marche  auparauant  Euefque 
dcLicge,Iequel  eut  mieux  aymé  de  demeurer  en  la  première 
Eglife  qu’il  auoit  honnorablcment  6c  paillblement  gouuernc 
Yingtans,neantm  oins  pour  obeyr  au  commandement  du  Pa- 
pe, il  encreprint  ccAc  Archeucfthc,qui  cAoitpour  lors  mal 
réglé  pour  les  troubles  precedentes.  Et  cinq  ans  apres  éAant 
fortaagc.ilfcrctiraàrefcàrti  lonpriué,  & chbifit  pour  fon 
Coadiuccur  du  confentemenr  de  fon  Chapitre, Conon  dcFaU 
Arenftcin,  qui  cAoitjadclignc  Archeuerquede  Treues;de  ta 
^on  qu’il  gouuerna  fagementôc  prudemmeo  t ces  deux  Sieges 
trois  ans.  Apres  Icfquelsil  obtint  du  Chapitre  de  pouuoirfub- 
ftitucrauSiege  deColongncvnfiennepueu  nomme,  ' ' , 

LXI  II. 

Pue  d e h I c Chanoine  de  Colongne  enuiron  Van  1371. 
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laîquetle  reiignanoD  fuc  confirmée  par  te  ^ape  Vrbain  cin* 
qaicfme.il «couronné  crois  Empereurs,  YVenceOaus , Ru- 
p cr  c 6c  Sigifinoaé.  Ce  dernier  changea  le  Comte  de  Clenes  en 
Duché  l'an  1417.  Ccfl  Euefqueauoicbienelludié  ficaymoic 
; le»  lettres, caril  procura l’eredion  d' Academie  en  la  ville  de 
Oolongne  l’an  1 5 S 8.  qui  Fut  confirmée  par  le  Pape  Vrbain 
I £ixiermc.Ec apres auoirgouucrnc  louablement quarance-qua- 
1 crcans.il  mourut  l'an  1414. 2c  fut  enterre  dans  la  grandeEgli- 
I fe  près  de  fainâ;  Reynolde,  2c  luy  fucceda 

I LXIIII. 

I 'Thbodoaic  Comte  de  Morfe,  PreuoA  de  Bonne.  Il  a- 
I uo it  e Audicau  droiâCanon  2c  Ciuileà  Boulongne  en  Italie.  11 
\ couronna  deux  Empereurs  Albert  dcuxicfmc  2c  Frédéric  troi- 
1 r>crme,2c  s’oppofa  courageuremenc  auec  les  autres  Princes 
aux  cBcreprinfes  2c  faélions  des  heretiquesBohemoisfoubs 
la  conduite  deleanHus.  IlFondaleMonaAeredelainâeBri- 
gideàColongne,2c  reftablit2creformaplufieurs  autresMo- 
naflcrcsquialloyentenruyne.  Il  ordonna  la  célébré  Procef- 
ûonduVcndredyapresPaiqucsàColongne  an  l’honneur  de 
la  Vierge  Marie.  Et  apres  auoirbonnorablemencadminiAré 
cc  Siégé  quarantcgl^uiiiana  tilfuc  inhumé  près  delà  CJ^pelle 
des  trois  Koys.  ' .1  J 

LXV. 

Rvpext  Duc  de  Bauiere  fut  clleu  l’an  14^3.  Il  gouuer> 
na  psifiblemcnc  les  premiers  ans:  mais  enuiron  l’an  1470.  il 
eut  de  grandes  contentions  auec  fou  Chapitre, lefquels  eAans 
exacerbez  de  Tes  menées  ils  appcllcrcnt  Heraan  filsde  Lanc- 
\ grauc.auqucl  par  Force  on  donna  l’adminiftration  delaprin» 

' cipalepartiedel’Encfché,à  l’exclufion  de  Rupert,  lequel  fut 
j maintenu  par  l'armée  de  Charles  Duc  deBourgongne,defa- 
^on  que  tout  ce  Pays  fut  enproye,iuFquesà  ce  que  l’armée  du? 
diâ:  Duca’eAanc  retirée  vers  Lorraine  2c  SuiBele  trouble  fut’ 
pacifié, en alTignanc  quelque  pcnûon  annuelle  à Rupert, Fut 
inihllé. 

, LXVl,  , ' 

Hekman  »b  Lamtcr.a'vb  , auparauant  Prcooft 
d’Aix2c  de  faind  Gercon  l’an  1 4 8 a.  U Fut  Fort  vertueux,  libe- 
ral aux  pauures,  bénin,  afiàblc,  humain  2c  grand  amateur  de 
paix,  laquelle  il  maintint  tant  auccfesfujcéls  ,quaoeefes  voi- 

Yyy  s.J 


L'Histoire  Eccles  iastiqve 
lins.  11  reforma  fie rcftaura  cous  les  lieux  pieux  qui  auoyent  c- 
fte  gaftez  par  les  guerres  precedentes,  &c  en  fonda  plufieurs  de 
nouucau.  Il  couronna  Maximilian  R.oy  des  Romains,  & fut 
toufiours  fort  familier  amy  de  fon  Perc  Frédéric  troificfme.  Il 
adininiftrapaifiblcmcntce  Siege  iufqucs  à l’an  i jo  8.  & à fa 
mort  il  fut  fort  rcgrcté  de  Tes  lujcds  , pour  le  bon*  ordre  qu’il 
auüitmiscn  tout  Ion  Diocefe;  Et  fut  inhumé  ch  la  grande  E- 
glifc  de  Cülongne.  . . r . n 

LXV 1 I , 

Philippe  de  D’hyn  Comte  d’Oberftein,  Doyen  de 
Colongnc,fut  cfleu parle  communconlcntcment  des  Cha- 
n6inesr.m  iyo8.  Ileftoit  doüéde  toutes  les  vertus  rcquifes 
à telle  dignité, &:  mentoit  d’en  eftre  plus  long  temps  hdnnorc, 
pour  le  grand  bien  qui  en  poiutoit  rcüflir  à les  fujcifls , mais  il 
pleutà  Dieu  i'eileucrà  plus  haute  digniedau  Ciel  fept  ans  a- 
prcs,qui  fut  l’an  151  J. Etloncorpsfut  enterré  près  defon  Pre- 
dccelTcur.  Aprcsluy.  . ■ 

' J L X,V  U I.  „ 

Herman  cinqnierme  Comte  de  VVede,  fut  ellcu  parle 
jChapitre.&confirmeparlc  Pape  Leon  dixidmeJan  lyi^.ll 
gouuerna  alTcz  bien  du  commencement,  Sc  couronna  Em- 
pereur Charles  cinquidn-c,  il  n'auûireftc  dreffe  aux  lettres; 
il  s’addonna  par  aprci  à bca’aconp  de  vanitcz,&  entre  au 
très  àlachalTc.dc  façon  que  i’herefie  de  Luther  s’eftantefle- 
uée en  Allemagne, & commcnç.int  à s’cfpandrc  auflî  parmy 
fon  Dipcefe.ü  n’y  feit  telle  rciillancc  qu’il  deuoit  pour  fa 
charge  & dignité, mclme  par  fes  permiffions  5c  di/îimulations 
il  fcmbloit  les  vouloir  tolérer  parmy  fes  fubjcds  Catholiques! 
CequiofFenfaforc  Icfaincï  Siège £c  les  Princes  Catholiques 
5c  fur  tout  l’Empereur  Charles  cinquicfme,  qui  ne  s’en  appaifa 
tant  que  par  Pau  thorité  du  Pape, il  le  chafTa  par  force , 5c  priua 
de  fon  Sicgc,fubftituant  en  fon  lieu  du  confentement  des 

iGhanoincs. 

' Lxix,  ■ ' 

Adolphe  troi/îefme,  de  la  famille  des  Comtes  de  Scau- 
uembourgj  quicftoitaufli  Chanoinede  Colongne,5cpourfa 
prudence  5c autres  belles  vertus,  ilàüoitcftc  auparauant  tant 
aymcdcHcrman.qu’iircftablicl'on  Coadiuteur:  Etpourrant 
fut-il  long  tcmpsrefufânt  d’accepter  la  dignité  Arcniepilco- 
^ , pale 
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i l’cxclullon  de  Ion  bicnuidcur  Herman, lequel  en  tin 
vo-yanc  U reColutionde  rEjnpcrcur  Charles, appuyé  de  l'au- 
thon  te  Papale , U dilpolanc  Ion  annee , donna  Ion  confen  té- 
mcncàceftcfubÛacution,ôCquitcalcSicgcdc  Colongue  l’an 
I ç 47.1lciloittrcs-digncflecdlcchargc  &tanr’pariadoArU 
ne  qucparla  prudence" il rclilU aux entrcprinlcs fie  machina- 
tions des  hcrc  tjqucs.  Et  repurgea  l'on  Diocefe  de»  erreurs  qui 
audycntRftclcméesaupawuanr,cncoresxiuccefucauccbcau. 
•coup  de  peines  fii  Hugues  , ypirç  mcfmcau  danger  de  la  vie 
1 paf-Ueonrpiraqop  d'aucuns  hcretiqucstauorirczdQqucjques 
' erands  Seigneurs.  Il  comparut  au  Concile  de  Trentcranijyi- 
Et  retourné  qu’il  en  fut.ilallçmbla  vu  Synode  à Colongnc, 
-auqiic),aucçlesprincipaux.dc  Ion  Cierge, il  rcdrcHàlapolice 
deidi>Diocerc,&y  ordonna  des  bons  fie  l'aivjcaircs  Decrets, 
principalement  contre  la  cpmnucncc fie, tollcranccdcs héré- 
tiques, qui  tafchoycnc  d’inHélcr  fes  lujecl.s,  Icl'qucls  furent 
iropto’ftpriuezdc  Icurtantzclc  PAUt,carilnc  gouucrnacc 
Siegequcneufans,&:foocorpsfutmi»  en  vn  magnifique  le* 
pulchredc  marbrcdansJa grande  Eglifc;  Et  fonfrere 

I.  X X. 

A N T O I H E luïfucced.^  lequel  çftoitauparauant  Preuoft 
dcLiegc,d’Vltrccht,fic3c5.  Gereoni Colongnc.  Il  cnfuyuit 
IcsmocursCclezclcdclonfrcrc,  fi»;  donnoitbon  efpoirdcfai- 
recho/cs  grandes àUgloirc  de  Dicu  ,&.  a raduanecaaentide 
lcslujcds',fiDicuQcrcutti:cd'eccftcTic  deux  ans  apres  fon 
clcdion,qui  fut  l’an  î j j 8,SoDCorpsfutiHis  dansIcfcpalchcc 
de  Ion  frète. Apres  luy^,  ; . 

I - \ - ■'L%X  jit  , ' i /'j  <■  t 1 1 V ■ -t  J- 

1e AN  QiBHÀK.o'îfl'udclateoblftf^^^^ 

Mansfeid , Prcupft  d'.yitrccht  ficîdc  S.  Gcçrge,hit  par  le 

Chapitre  l’an  i y y affiftaa  la  couronaatiotv  de  I E«n.*- 

pcrcurFcrdinaijdjif#ancforc.,;ileftpit  fptt  YRrch.wXific  donc 

de  belles  ^ farç$,  qqaii'wz;,.  Et  qoptbicp.  q^’iUut  n«sif  d u Pays 
ou  Luthqf  auqM  à.,Yomird^  Tdiw 

moinstoutcla  vieVortperfêaionnc  aJafoy  fiCrollgionÇatUo- 

liquc,s’oppofr.ntcourageurcment  A toutes  occalionsaux  me- 
nées & fadions  des  hérétiques,  iufqucs  à fa  mort  qui  aduint 
l'an  quinze  cens  lüixantc- deux , fie  tut  inhume  aucc  fes  deux 
PrcdccelTeurs. 
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LXXII. 


Fus D1X.IC  quatricfmc,dclafamilIcdesComtcsdeVVc- 
de  auparauant  Doyen  de  Colongnc  & d’Vitrccht.  Il  eftoie 
homme  fçauanc  Se  vertueux,  adminiftranc  prudemment  l'a 
charge,  llaâlllaàla  coronacion  de  l’Empereur  Maximilianà 
Francforr.Ec  comme  il  eHoicadez  maladif  Sc  valétudinaire,  il 
fe  déporta  volontairement,  Sc  quitta  ce  Siégé  lanxicfmean' 
néeaefon  adminiUrationjScs’cHanc  accordé  pour  quelque 
penlton  annuelle , il  vei'cuc  en  priué  vnan  à Colongnc  : Et  a fa 
mort  fut  inhumé  enl’Eglife  des  Prefchçurs,  Et  cnfonlieu  fut 
efleul'an  i^6%> 

Lxxiir. 

S A L E N T I N Comte  difembourg , Doyen  de  fainét  Ge- 
reon  Sc  Chanoine  de  la  grande  Eglife.  llauoit  efté  biendreilc 
auxlettrcs,Sc  neantmoins  il  eAoitaullIbien  ddextre  aux  ar- 
mes, SedefFendit  fort  bien  lesdroiclsdel‘£glire,faifancexer- 
cerles  fondions  Archiepifcopales  par  fon  Sufi&agant , fe  con- 
tentant de  la  xonfure  Cléricale,  fans  fe  faire  facrer  des  fainds 
Ordres,de  façon  qu’ayant  gouuerné  ce  Siégé  enuiron  dixans,^ 
il  le  quitta  Sc  rellgnaderonbon  gré,apresauoirremerciéhon> 
noraulemcnt  les  Chanoines  Scia  N oblcffcaucc  le  peuple  l’an 
if7S.  puisfutcUcu. 

i.xxriir^ 

Gebhard,  de  l’illullre  famille  des  Barons  de  V Val- 
bourgdufurnom  deToruchfcs  en  la  haute  Allemagne,  aupa- 
rauant  Preuod  d‘ Aulbourg,  Doyen  de  Araibourg,Sc  Chanoi- 
I ne  de  Colongne , lequel  apres  auoir  ede  bien  indruit  aux  let- 
tres humain  es  Sefacrées  é$  Vniuerfîtez  de  Louuain  de  Bou- 
longne  en  Italie  Sc  autres,  où  il  acquit  la  cognoiilànce  des  lan- 
gues cdrangeres,ilfutcres-bien  dreÜcà  reilacEccIeiîadjquc 
tanti  Kome  par  quelques  venerables  Peres,  qu’à  Auibourg 
par  fon  Oncle  Otton  Cardinal  ScEuefqued’Âufbourg:  telle- 
ment qu'cncores  qu’il  ne  fut  lors  aagé  que  de  crenteans.on 
conceut  nonobilant grand  efpoir  de  luy  pour  rapietéjBao- 
dedie  Sc  belle  contenance. 


,’OR* 
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i 

1. 

Aikct  Matekne  futenuoyë auecaU' 

, trcs  parS.  Pierre  pour  comicrtir  le  peuple 
de  la  balTe  Allemagne, ce  qu’il  feie  fort  heu- 
re ufemen  r,  8c  en  cre  autres  fonda  8c  inftitua 
les  Euefehez  de  Colongne  ScdeTongrcs, 
1 8c futletroifîefme  EuefijucdèTreucs.  Car 
^ pour  la  rareté  des  hommes  fçauans  en  lado« 
ârine  Chreftietine^il  fut  lors  permis  qu’vn  melme  perfonnage 
adminidranplulieursEglifes  8c  Euefehez. 

Quant  à ces  trois' Eglifes,  deTongresMaftrecht  8c  Liege. 
elles  n’ont  faiëtqu’Tn  Siégé  8c  Euefehe,  quiaefté  tranfportc 


s.  A ri  T nepueu  du  dernier  Roy  deTongres.  Ilgoouema 
auûîrEuefchédeTreues,8cfut  confacrë  enuiron  l’an  171. 11 
edhonnorélefeptiefmede  Juillee. 

m.  ' 

S.  MARCEtiz  ou  AIaxciilik  XX.  Euefque  de 
Treues.  llconuertitiilafoy  FuciucRoy  d’Angleterre,  8c  feit 
baiUr  quatre  Eglifès)  à Tongres  : Tce  en  l’honneur  de  faind  ] 
Materne  « k deuxiefme  il  k.  dedta  à kinâleanl'Euangelifte,  < 
la  troinefme à.  kind  Jacques  Apoftre,8c  la  quatriefme  à fainâ 
André. 

Il  il.: 

S.  M E T R o r O I £ filsduDuede  Lenaine^  futcenfacréle 
8.  d’Oâobre  x 00. 

T. 

S.  s E T E R I N hlsdu  Comte  deLonoain,  Eùefque'auffi  de 
Treues  nudssnonpasceluy  de  ColongneleTingc.quatrielmc 
d’Oétobre  x jf  j,  i ? . 
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s.  F LO  R H H T 13.  EuefqBC  dcTreucsle  i7.  d’OAobrcran 
157,  /àindhbmmç.&cjcçcllciuPrecUeAtcur.  libaftit  deux E- 
gldwàpr^igres.T  Y y y j . j;  q r . 

T yU'  ^ "f 

s.  M ARViN‘lTls''du  jointe  jdc  ^afhuH’a^  lia  fort 
rrauailié  àlaconuerûbbdu  Piys'Halbanie,  duquel  il  efl  ap- 
pelle l’Apoftre.  .1 


■jd'1  1 \iyi  ïtwM  V : m A 


w > J ' Wi:u  V JU  * 4 1 » RkM»*  l - rj  A aa  ^ s 

î S-; H.  gfandTbcolQàtcirjle  «o. 
aba%4fu^Egljf«i.à.Tongtfei.  ab 


f.li'io:  t. . . 


S.  furcQiifacccleié.deIullietl'aài34.Ccftuy  ’ 

cy  fuc^4ç  0!^iipi®dthorkcp^  IbttpeapIcpjauVlcs  ocuorés 

nîiracuiç«,le$<j,ü'4fcir,  ,11  «Jburutl’ao 5 27.^  SesReliquchont 
gardccsau  gr*p4  AdtWdcMaftrcchr,&y  cft  hontiorcauiour 
delà  tranOation  dej^in^.Scruais,  êcàTreueslc'ié.  dcluiiicc.  | 
Apr«Ijay;PE‘>dlçÉç  AjtvaçanteJçptanj^&:  furent  depuis  ces  | 
jleu>c  Eqçichczdei  J^ong^M  & Treuci  i*^iez,  & apres  que 
r£glife4c,7'ot)grej;eut  vaçantc  rcptkns,cornmconsaf-  | 
ferflbloirpour  l’clcâiond’vn  Eucfquc,6n  eut  quelque appari-  ' 
tion  d’vn  Ange  qui  auoic  tire  du  l’aysd'Armcnie  Seruais,  & 
par  rcucIaiaonJc^rcfcnta  pour  Euefquc,  tellemctquc  l'an  534, 
xutpar  eleâpn  cuuibedonric  poucBuciqucau  Sicgc  de  Ton* 
grès!  .'.'X.  / -T  >;j  • ‘ 

S.  S H R T A 1 s.Il  cftoit  d’mc  vie  fainélc  & Angélique, doi'ic 
de  i’cfprit  Prophétique  i enfeigbote  fon  peuple.  & faifoic 
tous  bons  d<uoiVs  de  vfayi.Padeur:  Ncantmoins.  il  fur  aflez 
tnaftrai<î^c  des  CirpyensMe  Tongrfs  enuiron  Ja  huiébiefoic 
annëcdc  ion  Eucfcbc:&  pourtant  le  rctira-il,&  tranlporta  fon 
Siège  à Maftrecht , ou  il  réourut  enuiron  l’an  400.  apres  fa 
mort  l’Euefehe  fui  vacante  enuiron  1 12.  anspourlaperfecu- 
tion  des  Barbares  Huns  Sc.Goths  ,àf<^auoir,  iniques  enuiron 
l’an  yti.  jors  q‘ue.  Iearft*fctî.de.Ffanjcdàflcmblésen.TnSynodc  ’ 
tenu  à Orléans  au  temps  du  R.oy  Clouy  s , curent  compaffioh 
dcocpeupIc,&  Icurcnuoyercnt  pour  Eucfqucvn  nomme 

. , ■ ' XI.  '.vr^  . -■  J'I  ! I ' 

- S.  Agricoi  AVj^Iad’vnCbnatédeFlandrcllfutleprc-  ! 
tnicr  Eucfque*  refidant  a Maftrecht  l’an  y 1 2.  là; où  ii  feftédl-  I 


....  fier  I 


D V P A X s - B A S,  . . : : J y4.r 
iin(;1Serijai>,§f;  par  Bpre>jlj}rkjqp.’cllç  tue  brui 


tierl  £.gu|edçlai.U(;tAerijai>,^f  par  aprey.Qfkjqp.cllç  tue  bru- 
flee  &ruynce  parles  Hiins  ,jj  la  feit  réparer,  fie  y fut  inhume  à 
larnbrr-.  u;;;  ; ai:  : : v v .. . . 

n^r -»rf»  l vit  • 

' i < , , . . ■ . . c.  ; -X 1 1 • . 1 1 . 1 ...  J . .. 

s.  Vr  «T  c r N iflu d’vn^c.poblc famille  cl«  Bourgongnefut 
inftailclau  yi?.  Ecàlânm.c-fiitinhamc:iMallr«chc. 

;.l  . XUl...  ....  , 

' s,.  DpsiGNE'icn  latiniDisiGHATys,  fils  du  Duc  de 
Dalem  l’an  yzy.  Ilarcfurcicé  trois  Gentils-homme;  qui  ooc 
donnéparapresbcaucoupdebicnsàrEgUfc.  • 

. 3C1111.  . ji 'g 

S.  R B s 1 c N e'  , en  latin  Resicnatvs  fils  du  Roy  de 
Ncuftricl’an 

■ ’ ' XT,  . , r;  , i A ^ I 

S . SvLPiCE  fils  d’vn  Prince  François,  l’an  y,a  9,.  Il  fut  fort 
pic^X  vertueux,  ^ no gouucrpa  que  quatre  ans.^ 

( !,'  J . I ' XVI.  , 

■S.  OjiRi  L LE  OU  Cl  RI  LLE  fils  du  Comte  dcNamur,  8c 
auparauant  Doyen  deMaftrechtfutconfacrc  l’an  y j 3. 11  con- 
firma fort  (on  peuple  en  la  Religion  Chrellienncpar  les  dodes 

S.  Evc  herie  fils  d’vn  Comte  luy  fucccda  l’an  yytf.  Il 
ellüit  très  pieux Svmoileftcj&ncantmoins  excellent  Prédi- 
cateur. 

: 0 .-xvm  , ■: 

S.  Falco  ou  Fvlcon  frere  duPrcdecclieurl’?n  y 45. 
De  (bn  tempss’cflcua  vn  fauxProphctc  qui'lc  vantoitcftrcle  | 
vray  Chrift;  Sc  en  feduit  pluficurs.  CeftEucfque  -s'oppofa  à ; 
fa fadion&  leremljara  courageufemcnt,lc  failant punir  exem-  | 

plaircment,j. . L'r>  ;,i,  . - , i 

■)  .*  _ , 1 ;'j  'lU  .-1  - ..  ^ 

S.  Ê V C H E R 1 E OU  E V C H E R E i.  Pcrfonnage  fort  doâc 
I 5c pieux, l’an  y 4 8. Tous  ecs  Euelques  depuis laindl  Scruais  ont 
efte  inhumez  à Maflrecht.  . • . 

~ 1!  ■ ■ 1 * XX..,  < _ 

I s.  D o M 1 Tl  A N,  François  de  nationl’an  y y 3.  Il  occit  vn 
i Dragon  qui  infecioir  fort  le  peuple.  5c  feit  fourdre  vnc 
fontaine  fore prouffirable.  lleft  honnoréàHoeenl’Eglifc  de 
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noftr*  DamCÿ  oùÜgift,&afçfVelcfeptie(fnedeMay;  ' 

r/'i-.j  ii.  h:  ï-x  r^, ’i:-  4 . 

S.  Monvlphe  parauaQcChinoincdeMïftfccht, fitsda 
Seigneur  de  Diaindan  569.  Ha  donne  largeménr  de  i'onpa- 
tritnoineà  rEglifederaindScruais,  laquelle  ilauoic  faidoa. 
Air.&fondé  en  icelle  desprebendes  Chanoniaies.  llaanlTifaic 
baftir  la  Chapelle  de  faind  Cofm  c & faind  Damian^au  lieu'  où 
a efte  depuis  érigée  la  ville  de  Liège , ayant  eu  Yidon  d'rnc 
Croix  rouge,  Sc  quelque  reuelacion  quecelieu  feroit  habite 
parapres.  llagouuernc  Ton  Eglile  enuiron  trente- neuf  ans, 
oùil  gid  en  vn  tombeau  eüeué  âc  ed  honnorélefeiziefniede 
luillct. 

XXII. 

S.  GondtlpheouGàmd7I.phx  dis  du  Duc  de  Lot 
raine  l’an  600.  Apres  auoirfaindemcnt&  loüablementad- 
miniftré  fa  charge  lcptan9,il  deccda.par  vnmefme  iour’que 
fon Prcdeccflcur,  fiefutmis  en  vn  mefmc  cercueil  en  la  nei 
dcrEglifcdcfaindScruais.làoùils  fonthonnorcs  pour  Pa- 
trons écdeHènfeurs  de  la  ville  de  Madrcchr  au  feizie/me  de 
luillet.llfe  trouueésanciennesHidoiresquecrsdcux  fainds 
Euefques  comparurent  vifiblcmcnt  Sc  ccrporcllemenclong 
tempsapreslcurmortjCntreles  $6^.  Euefques  qucfcirconuo- 
quer  l’Empereur  Charlemagne  à la  confccration  de  l Eglifc 
d’Âix,&  que  letoutedant  acheué  apres  auoirreceu  la  bc- 
nediâion  du  Pape  Leon  troidcfme,  (eferoientretirés  en  leur 
fcpulchre.  Le  Dodeur  Pierre  Canidus  teimoigne  le  mcfmc 
en  fon  Martyrologe. 

XXIll.  ' 

S.  Perpette  fut conftcrcl’an<oS.&fatinhuméi Dî- 
nant, CD  l’Eglife'dc  faind  Vincent,  oùdefatombefortit  de 
l’huylelong  temps^pourlaguerifondesmaladcs.Depuisaedc 
tranfportc  en  l’EglifcaodreDameyOÙiledhoimoré  le  qua.- 
trielmc  de  Nquembre. 

XXII  tr. 

S.  EberigiIii.  iffu  d’vnc  noble  famille deTongres, 
auparauant  Archidiacre',  fous  faind  Euergille  Archcucfque 
de  Coloagne,  auprès  duquel  fon  corps  a edé  long  temps  a- 
pres  tranfporté  en  l’Eglifédc  faindcGccileàColongnc  par 
faind  Brunon  premier  Archcucfque. 

XXV. 
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XXV.  ‘ 

S.  Ibam  homme  riche &opaIcnc  fucedcu  diuinemenr, 
lors  qu’il  ellôit  aux  champs  trauailianc&  s’addonnant  aux  ccu- 
ures  de  charité  & d’hofpitalitc,  de  façon  qu’il  eue  reuclacion 
I par  vn  pelerin  incogneu  que  (es  ccuures  & aumofnes  ptai- 
IbyencàDieu^&quepar  Ton  ordonnance  il  falloit  qu’il  entre- 
I pritla  chargedu SicgedeMailrechtvacant,5cluy clhintmcr- 
I ueiileufemeac  elloonc  d’vbe  nouueautc  H grande,  tafeba  de 
s’en  exeufer,  mais  le  pelerin  relponditâ  toutes  ces  excufcs2^ 
redoubla  deux  ou  trois  fois  telle  eilre  la  volonté  de  Dieu:  de 
maniéré  qu'il  fut  contraint  luy  accorder  & fe  difpofer  à entre- 
prendre Iacfi(51e  chargea  ôedeuant  toutfutnecenairedeleper- 
fuader  àfafcmme.laquelleentendant  eAre  telle  bon  plaiur  de 
Dieu,yconfentitdegaycrédecœur,6cferenditReligieufe. 

llgouuernal’hueiché  fi  doucementôt  humainement,  que 
pour  famanfuetade&douceur^il  futappellé  lean  l’Agneau, & 
d'aucuns,lofepb. 11  donna  fes  biens  à la  Chapelle  duCbaileau 
de  Hue,  où  il  fut  inhumé  l’an  6^41.  apres  anoiradminiUrélIx 
ans,  y ellhonnoré  le  x f.  luillet. 

XXVI. 

France, fut ebafle  pour auoir  reprin's  lé  RôylDà^l>ert,6ce-' 
fiant  arriué  à Gand  en  Flandre , s’employa àannoncer  l’£uan« 
gile  par  toute  la  Belgie,& finalement  remis  en  grâce  duRoy, 
fut  ordonné  Euefquede  Maflrecht  l'an  44 1.  où  ayant  faiÀ 
tous  bons  deuoirs  d'Euefque  l’efpaee  de  trois  ans,  voyant 
quele  peuple  & le  Clergé  euoyent  incorrigibles,  il  mit  en  fa 
place  vnfainâ  perfonnage  nommé  fainâ  Landoalde, 'lequel 
adminiflra  l’Euefché  en  qualité  de  V icaire  Sc  Archidiacre , 8c 
feretiraen  vn  KIonaflereentreTournay  5c  Valenciennes,  qui 
a tiré  le  nom  de  luy,  8c  s’appelle  l’Abbaye  de  fainâAmand,8c 
en  fa  place  fut  fubftitué  par  le  Roy  de  France.  -•  / 

XXVII.  ' 

s.  Rbmaclb  natifdeFEocfché  de  Bourges, ’difciple  de 
faindSulpice8cdefainAEloy  l'an  <45.  lia  imité  fesmaiflres 
tant  cala  faindeté  de  vie,  qu’en  la  difeipline  Ecclefiaflique, 
fousluÿonteflez  fondez  plufieursMonaflerei,8c entre  autres 
faind  Tron  uar  le  noble  homme  faind  Trudon,  8c  deux  entre 
Ardenne  8c  Liegepar  le  Roy  Sig  cbert,Moroedy  8c  Stauelo  de 

Zzz  rÔrdrc 


L*  Histoire  Ecclesiasti  qv  e 
rOrdrcde  laind  Benoit.  Il  fcrcciraen  ce  dernier  ,apresauoir 
gouuernd  quelque  temps  l’Eucfclic,  pour  vaquer  à Dieu  phis 
lolicairemenc,^  cnquictanc  le  monde,  viureplua  religieule- 
ment, où  il  gift  ôc  cft  honnorclcj.  de  Septembre.  V oyez  fa  vie 
cnmonHiltoiredcsSaindsaudidiour.  En  Ton  lieufutfub- 
Ilitué.  . XXVIII.  . 

S.  Théo  dard  auflîFrançois  de  nation  l’an  6 j j.  Ilfut 
confacrc  par  faind  Cünibcrt  Arclieuefque  de  Colongne,&  le 
comporta  fort  lâgement  & fainclemcnc  en  fa  charge,  don- 
nant exemple  de  vertuiicdcbonnevieuntàfon  Clergcqu’à 
fon  peuple.  Et  comme  il, tafehoit  de  reformer  beaucoup  de 
defordresparmy  lonDioccfe,iltrouua  le  reuenu  de  lEglifc 
fort  diminue  parles  larcins  d’aucuns  rauifleurs,  lelqucls  parla 
trop  longue  lollerance de fcsPredeccflcurscftoyent  endurcis 
cnleurlacrilege,  defa<jon  que  pour  y remédier,  illuy  fut  be- 
foing  s’acheminer  vers  le  Roy  Hildcric  qui  cftoit  pour  lors 
en  Allemagne,  pourimplorcrfonaydc  au  redrcllèmcnt  d’vn 
affaire  fi  importante.  Or  ces  mefehans  cflans  aJuerrisdc  fes 
defleingSjluy  drefTerentembufchcSjôt  l’ayans  pourfuyuisiuf- 
quesà  Aliaflc, lemafiàcrerent  fîcpuc!lenienr,qu’ilsluy  coupc- 
renrpar  parceilcshtcfteôc-tomlecorps.  Voyczicfurplus de 
Tarie  en  mon  hiffoire  des  Sainds  amour  delafefkele  io.de 
Septembre. 

XXIX. 

S.  Lambert  natif  de  Mafirccht , & Coufin  germain  au 
ComtedeLooSjfutmisenfonlicu  l’an  670.  Ilauoit  eflcin- 
ftruitSedrefie  en  vcrru&  pieté  premièrement  par  Landoalde 
Archidiacre,  & depuis  par  Theodard  fon  Predeccfîcur,lcq  ucl  i 
il  feit  inhumer  en  PEghl’c  de  Liège.  Etjaçoit  qu’il  euftla  grâce  ; 
des  Roys  &dcs  plus  grands  dcErançc,toute$fois  il  foufiPrit  ' 
beaucoup, de  diftiçultez  cnradminiftratiori  de  là  charge,  luf-j 
ques  à eftre  chafld  de  fon  Euefehe  quelques  années, ayant  vcf- , 
cucommereclusfolitairement  à Stauclo, tant  qu'il  futrappel- 1 
lé  honnorablemcnt , àc  celuy  qui  s'y  eftoit  introduit  nomme 
Pharamond,dcboutchontculetncnr,6c  lorsil s’appliquacou- 
rageufemept  à l’cxctcice  de  la  charge  ,&  conuerrit  prefquc  j 
toutlcPaysdcTaxandric.  Etcomme  il  tafchoitde  faire  ionj 
office  tantàl’cndroitdcs  gundsquedespetirs,  ayantadmo- 
nefte  le  Prince  Pepin  d’adulrere  publique, il  futvn  iour  afTa- 
' line 
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fine  par  vn  nommé  üoclolreredelaputainc  de  Pep'id  ,noiii 
mee  Alpaydc,en  la  Chapelle  de  lainclCofme&laind  Da 
mian  àLicge.  Voyez  la  vie  plus  au  long  en  monHiftoiredes 
Saincls  au  17.  de  heptembre^  lourde  fa  telle. 

XXX.  . ! .'i  > J 

. S.  H vB  E R T fils  dcBertrartd  Ducd’Aquiraine,  Payende 
Religion , mais  de  vie  allez  loüable , forcoflcdionnc  aux  pau 
ures,commevn  autre  Cornil  Centenier.  Ellant  vne  lois  à la 
challeauiourdii  Vendrecly  lainifl, il  eut  vnc  tres-bellc  vifion 
d’va  Crucifix  entre  lescornes  d’vn  Cerf,  qui  liry  donna  qbcl- 
que  ouucrture  à îaRcligion  Chrefticnnc,&  de  faidl  s’approcha 
dclainél  Lambert  lorsEuclquc  pour  dire  inllruit  en  la  foy 
Chrefticnne,dc  façon  qu'àyantdonocauxpauureslameilleu- 
rc  partie  de  1rs  biens,  il  iciecira  enjvii'  Hermitaige  pour'  viure 
l'olitairement,iufquesàcc'qu'ellant  appelle  par  S.  Lambert,' 
futenuoycà  Koiine  pour  faire cntfeuénif  l’a atfaorit’c'd'u  Pape 
à lafcparationdela  concubine  Alpayde  duPalaisdu  Duc  Pé- 
pin. LàojieflàBtparucnu.le  PapcSergiusfntdiuinementad- 
uercy  delânixirclk'jtiartyre  df  ld>itâ;L^iribert,&;parla  mclmc 
inlpiracion  dii^D£,âklniDlaclifainâ  pubère  Euïfqbede Ma-, 
ArechcilMK^MrfWÀbaaMiMiifMwn^ddquelqae  temps, il  cranf-j 
pdrti  leiSlegi&^teÿOu'û-ie’<orps  de  fâihâ^LarttbeFC-,  tequel; 
il  mit  cnbEilifcprincipàlcqui  ’crircci^nr  lenSm  ..  cri  laquélfe 
^il  Arndiiâioih.phïfiçursprt^èndcs  ireUenient-x^.'il'-liitqflfafort 
& l'Eglile  & la  ville  de  Liege  : Et  ap^cs  Paaait  gonaernéifi^t 
hon"orablemcnt  enuiron  trente  ans  fut  inhume  en  l’Eglifel 
de  fiincl  Picrrc,qu’ilauoitfaiâ:baAiràLkge.Etpartantlam£l: 
Hubcit  doit  cftrcappcllc  premier  Eualque de  Liege-  Voyez 
favieplusaulong  en -mon  Hiftoùcideshaitrdsau  j.  deMars, 
lourde  fa  fefte .'Aprésluy  1. . vo?  ■ i .ai  l,,  j j 

XXXI.  ’rr: ' ' ; '■  A .i3  I 

S.  F LO  R I B E R T fils  dcfaincl  Hubcrt ,auparauant  Abbc 
de  Stauelo  & Préùoft  de  la  grande  Egl iTe.de  Liege  ; en  laquel  - 
le, ifa  adio(iAé;diit  pcebcnd^y~i^cdUesl<^u''auioh:  auparauanc 
fondié.  fQQ.pdte'sdliupiSeÿ.'ddcjAelUl  fibrinhamsicD  l’Eglifede, 
faioél  Lambert  l‘adicpiidensciûiquairtc»quatrc,'oùilcil.hôn- 
norcle4y.,d’Aui:iI.  i ./ü  j;?-.;,-.  ‘de./,  nv  -xn  jinr-jc  u [)  ! 
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-,  S./  EvLeaiiiiip.ou  FjEit car: Tnfils'd’vtgCcHncé  de 
:r.::n  1.XT.  1 Louuain,' 
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Louuain,auparauant  Preuoft  de  l’Eglife  de  (ainû  Lambert, fut 
confacré  au  temps  de  Charlemagne  l’an  75  j.  Se  gouuerna  fort 
faindlcmcnc  dix-neuf  ans. 

XXXI  II. 

s.  Agi  LF  RI  DI  ou  Gxlfrid  fis  du  Duc  de  Bour- 
gongne  fut  inftallé l’an  774.  Ccftuy  cy  eftoit  fort  f^auant&c 
taifoic  grand  ellac  des  fciences,honnorant  les  hommes  doâes 
& lettrcz.il  rcccut  à Liege  le  Roy  Délire  fuyant  d’Italie. 

XXXIIII. 

s.  Gerbais  ou'Gerbalde  flsdu  DuedeBauiere, 
l’an  785.  Il  alTillaàvn  Concile  qui  fe  tinta  Aix,&e{lant  deue- 
nu  Cardinal  roceut  honnorablement  le  Pape  Leon  troilîerme 
en  Ton  voyage  d’Allemagne  l’an  81 1.  ces  derniers  Ëuefques 
ont  elle  inhumez  en  l’Eglife  de  faindl  Lambert. 

! .1-  . ' ' ; XXXV.. 

V V ALIAND'  ou  V V ALXRAM  OUVV’ALCAMD  fils 
du  Comte  d’ Ardenne  l’an  811.  perfonnage  de  très-  fainéle  vie, 
Sc  fort  addonne  aux  ocuures  de  pieté.  Il  feitballir  l’Abbaye  de 
fainâ  Hubercen  Ardenne  de  l’Ordre  de  fainébBenoill,  Scy 
feit  tr  anlporccr  le  corps  dudiâ  fainél  l’an  tt$.- 

! XXXVI.  > 

P I E R A R’D  ou  G E ic  A R D fils  du  Co  mtc  de  Looaillel’an 
8 Il  feitballir  l'EgUfede  fainâ  Paul  auec  la  fondation  de 
douze  prebendes  pour  douze  Religieux  , qui  ont  ellé  depuis 
changées  en  Chaooinies.  ' 

. ' • XXXVII. 

S.  HirckaiJre  ou  Hilb art  ranS5i. 

Il  elloitfortpieux  Sedeuot.  Defon  temps  fut  inAitnce  la 
felle  de  Toulfaioélspar  Je  Pape  Grégoire  quatriefme,  & la  feit 
celebrer  en  fon  Diocefe.Et  fut  inhuméauec  les  Predecelleuis 
en  l’Eglife  de  fainâ  Lambert. 

XXXV U r. 

S.  Franco,  on  Franc  Moynedel’ÂbbbayedeLob- 
besScDoâetu:enTheologie,fut  auancc  i celle Euefehé l’an 
8 y4.qui  fudacaufeqaüCeileAbbayefut  ioinâe  à l’Euefchc 
de  Liege  longues  annc«  iufques  a Êiinâ;  Notger  Euefque,. 
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prinfes  d’aucuns  nul>veillans,  qui  (efcruans  del’occafion  du 
temps  fi  turbulent,  tafehoy ent  enuahir  les  pofieflions  de  foa 
EgUlc, laquelle  ueantraoins  il  afortilluftre , &luy  aobtenu 
de  l’Empereur  Arnould  grand  droid  & iurifdidion  Tur  la  vil- 
le  de  Malines. 

XXXIX. 

s.  E s T I E N K E fils  du  Comte  de  Sabine  auparauant  Cha- 
noine de  Mets  ScDodeur  en  Theologie’ran’904.  Il  fut  en 
grand  crédit  auprès  de  l’Empereur  Charles  le  Chauuc,  & ob- 
tenoicdeluy  tout  ce  qu’il  dcmandoit.Etaprcsauoirgouuer- 
nc  ce  Siégé  fort  loüablement  dix-huid  ans, il  fut  inhumé  dans 
l’Eglife  de  faind  Lambert. 

X i. 

S.  R I c H A 1 R E ou  R 1 c A R D fils  du  Comtc  de  Hayoaut, 
Abbé  de  Stauelo  & de  Prumes,  fut  recommandé  par  Charles 
le  Simple  Roy  de  France , & auancc  l’an  9 1 x.  par  l’authorité 
du  Pape  Ican  X-,  à l’exclufion  d’vn  autre  nomme  Hildiiuin, 
qui  auoit  pradiqué  ceft  Euefehe  par  argent  vers  Guilbert 
Duc  de  Boiiiilon.CeftEucfquc repara  les  Eglifesquiauoyent 
efte  ruyncesparlesNorraansau  temps  de  les  Predeceileurs, 
& entre  autres  celle  de  iâind  Seruaisa  Liege,8cdeiàind  Pier- 
re au  pied  de  la  mon  taigne,  en  laquelle  il  fut  inhume , apres  a- 
uoir  gouuerné  louablement  vingt- quatre  ans. 

XLI. 

H V G V E auparauant  Abbé  de  faind  Maximin  à Treucijl’an 
94^.  homme modcfte&religicux.  llncgouucrna  l’Euefché 
que  trois  ans,  & l’Abbaye  douze,  5c  fut  enterré  en  l’Eglife  de 
iaind  Lambert. 

XX  U. 

Farabert  ou  FxoRiBERTfilsdu  Comte  de  fàind 
Paul,auparauant  Abbé  de  Prumes,  fut  efleu  Euefqùc  de  Liè- 
ge l’an  949.11  a faid  baftir  l’Eghfc  de  faind  André  près  du  mar- 
ché , &a  réparé  celles  de  faind  George  Sc  de  fiundc  Catheri- 
ne. Il  fut  innumé  en  la  Crypte  defaind  Lambert. 

X X 111. 

R A T H E R I E premièrement  Moync  de  Lobbes , & depuis 
Eucfque  de  Veronne,  futauancé  àcefie  Eucfché,parlaind 
Brunon  Archcucfqucde  Colongnc.  Ileftoitfort  i^auant  Sc 
cloquent  Prédicateur,  mais  il  fut  odieux  pour- ce  qu’il  n’ef- 
Zz Z 3 par- 
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pargnoitperfonne,  rcprciucc  tes  vu’es  des  plus  grands,  de 
h-ujon  queladcuxiclineannée  il  ùitconcrainct  le  retirer  en  Ion 
Monalterc,Iàuùil  fut  entretenu  des  biens  dcl’EucrchcdcLie- 
ge,parquelquehonoeflcpenlion  relpace'deneufans.  llacl- 
crit  vn  volume  de  lermons,  vn  liurcdu  corps  Sc  lang  dclclus 
Clirift.ôC  vnde  la  Prcdellination,  Et  lors  qu’il  quitta,  y lut 
lubftitucl’an  5 jy. 

XLi  11  r. 

B A L D F.  R 1 c ou  B A V D R I c fils  du  Comtc  dc  Monts , ou 
Vande Berghe, homme Icauantôc  excellent  Doâeur.  lltint 
cefiege  trois  ans, 5c  fut  inhumé  en  la  Crypte  de  S.  Lambert. 

X L V. 

Er  A c 1 1 E de  la  famille  des  Ducs  dc  5axe,auparauantPrc- 
uoft  dcBonire,  Chanoine  d«faincl:  Martin  à Tours  en  Tour- 
raine.ll  feit  édifier  à Lieg’elcE  Egides  de  faind  Séuerin,  delà 
Magdeiainc,dc  celle  dC'  iainéf  Martinau  Mont, en  laquelle  il 
inftitüa  trente  Chanoines.  11  commença  aulTi  le  Monaftere 
de  faioél  Laurent,  qu'il  ne  peucacheuer  preuenude  la  mort. 
11  fut  tres-aâTeéHonné à l’infliturion  de  Jaieunefle,de  façon 
qu'il  ordonna  & fonda  plufieurs  Efcholés  pariny  fbn  Dioce- 
le.  Ileflcua  auflîlccorpsdefaincl  Eücrmairc  Martyr, en  l’E- 

Îçlifc  de  Ruthen  presde  Tongrcsl’an  568.  Il  fut  inhumé  en 
adiâe  Eglile  defainâ  Martin  qu'il auoicfaidbiflir. 

XL  VI, 

S.  N o T c E R ou  Roger  deSueue,aadminirt:réloüabIc 
ment  fon  Eglife  cinquante  ans,  en  laquelle  refidoyentloixan- 
te  Chanoincs.entrelefquelsii  y auoit  Icpt  fis  dc  Roy  s,  trcizt 
filsde  Ducs&  vingt- deux  fils  dc  Comtes, tous  Chanoines.  Il  ; 
commence  le  palais  EpifcopaI.Scenuironnala  villcdcitiurail 
les.  Il  acbeua le  MonalVerc  defaind  Laurent  qu’auoit  cncom 
mencé fon  PrcdecelTcur, 8c  feit  baftir  les  Eglile.sde faind  lear 
8c  de  faind’Deny  s,  8c  feitentrer  la  Meule  dedans  la  ville  poui 
lacommoditédes  habitans.llfucd  fit  mort  enfeuely  en  Jadi- 
dc  Eglile  de  faind  leanl’Euangehfte. 

XLTII. 

Balderic  ou  Bavdhic  dcuxiefinc,filsdu Comtc  de 
Loos,  Archidiacre dcCampine,futconfâcrc  par  Hcnbcrt  Ar- 
cheuclque  de  Colongne.  11  feit  baftirlc  Monafterede  laind 
lacqucs  derOrdrcdefaindBenoift,8cy  fut  inhume.  Oc  fbn 
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tcnips  le  College  des  Chanoines  de  faind  Barrfïelcmy  fut 
fondé  par  vn  Preuoft  de  fainét  Lambert  nomme  Golcal. 

X L ▼ n I. 

S.  VVoLBODO,  Adebolde  OUVVALlODEfiisde 
Godefroy  Comte  de  Monts  & de  Jeanne  fille  de  Bauduin  IIII. 
Comte  de  Flandre,  Doyen  defainà  Martin  à V Itrcchr.Chan- 
celier  en  la  Cour  de  l’Empereur  faind  Fienry . Il  feit  com^ 
poferpar  Heruere  Abbé  de Lobbes  vn  Dialogue  intitule , Dt 
DiJJônantii  videbarur  in  Ecclcfiâ  de  adnentu  Domini.  Il  donna 
grand  tcfmoignage  de  fa  fainéletc  tant  en  fa  vie  qu’en  la  mort, 
car  ilüe  vouluemourir  fur  lcliéb,&s’crcriaà  lafa^o.ndc  fainél 
Martin,  que  le  Diable  n*auoit  aucun  droicl  fur  luy,  Il  futinhü-» 
méauMonallercdefainél  Laurent  l’an  1 02,  y.  où  il  efthon- 
norélc  zy.  d’Aunl. 

XLIX, 

D V R A N D homme  de  petite  fie  obfcurc  famille , maisre- 
commandé  pari  Empereur  Henry  deuxielme, duquel.il  efioit 
Chancelier, ne gouucrnaccfteEucfcté  que  iroisans,&  par- 
tant ne  feit  choie  aucune  de  remarque. 

,Recinar.d  ou  Renavt  foui  le  Pape  lean  vingtief- 
me,Chanoine  de  ColongncficPreuolldeBonncficdcTour- 

nay.  Archidiacre  de  Verdun,  il  obtint  l’Euefchc  de  Verdun 
par  argent  deVEmpereur  Conrardj&l’Euelchc  de  Liège  par 
elcchonlcgitime:defa<5on  qu’eftant  allé  à Rome  pour  obte- 
nir ablolutionde  la  faute,  il  futcontraind  par  le  commande- 
ment du  Pape, de  quitter  l’Euefché  de  V crdun  retenant  celuy 
de  Liège,  6c  pour  la  réparation  de  la  faute,  U fut  condamne  a 
fonder  6c  ballir  des  Egîilesôc  lieux  pieux,  en  luy  te  dcquoyil  ^ 
repara  l’Eglife de  fainél  Martin  enLilles,  6c  commença  a ba- 
Rir  celle  de  faincfl Nicolas, fie  adyoufta  dix  prebendes  à celle 
de  lainél  Barthélémy,  il  feit  vn  grand  pont  de  pierre  fur  la 

Meufe,quifc  nomme  le  pont  des  Arches,fic  trois  autres  petits.^ 
De  fon  tempsy  eut  vue  grande  famine  par  tout.  Et  le  bon  E- 
uefque  fubltentoitiournellcment  grand  nombre  de  pauures. 
Finalement  fut  inhumé  auMonafteredefaind  Laurent. 

LI. 

Ric  H A RD  filsdu  Seigneurou  Duc  de  Gueldrc  6c Cha- 
noine de  faind  Lambert,  fuccedal’an  1 o 37.  6C  adminiftra  j 
■ cinq  1 
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I cinq  ans.  Ceftuy-cy  â faià  baftirl’Églife  Parmllialc  de  fàin^ 

• Remy  & celle  de  famél  Thomas,  comme  aufli  le  magnifi- 
que Chaileau  de  Dinanc.  Il  fut  enterré  auprès  de  foa  Prede- 
cefleur. 

I L1  1. 

i VV  A so  OU  G V A T O N fils  du  Comte  de  lulliers  Preuoft 
l'êo  Archediacre  de  Liege , fut  efieu  par  le  Clergé  fie  le  peuple 
eliant  jafortancien,  tellement  qu  ayant gouuerncfix  ans,  il 
fut  inhumé  en  l’Eglil'e  de  faind  Lam  b ert. 

Lin. 

I ^-Theodokic  ouTheodomaik  filsdu  Duc  de  Ba- 
' niere  Doéleuren  Droid.Coufin  de  l’Empereur  Henry  III. 
lequell’auança icelle Euefehé fous  le  PapeClement  IJ.  l’an 
104  8.  ficadminiflravtilementvin^t-huidans.ll  cranfportale 
corpsdefaindDomitianàHue,ouilfeicbaflir  vue  magnifi- 
que Eglifc  en  l’honneur  de  la  Vierge  Marieauec  la  fondation 
de  quinze  prebendes,en  laquelle  il  fut  inhumé  l’an  107  j. 

LI  II  I. 

Henry  did  le  Pacifique  ilTu  d’ vne  noble  famille  de  Toul, 
Archidiacrede  Verdun, futlàcré  parfaind  Annon  Archeuçl- 
que  de  Colongne:  Et  apres  auoir  gouucrnc  fort  humamc- 
ment  fie  painblcment  enuiron  dix-leptans,il  fut  encctrc  en 
l’EglifedeHue  deuant l’Autel  de  laindlean  Baptiltc. 

LV. 

O TB  ERT  ou  ALBERTifludelanoblefamilledes  Mar- 
quis de  Bradembourg,Preuofi;  de  fainde  Croix,  futcanoni-^ 
quement  efieu  l’an  1092.  GeofroydeBoüilionDuc  de  Lor> 
raine  ayant  entrepris  le  voyage  de  la  terre  fainde  auec  plu- 
fieurs  autres  Gentils-hommes  luy  engagea  fon  Chafleau  de 
Bouillon,  moyennant  quelque  nombre  de  marques  d’argenr, 
i condition  que  s’il  mouroit  audid  voyage  ledic'l  Chafleau 
appartiendroitàl’Eacfcbé,  commeiladuint.  Ilachetaauffile 
CbaAeau  de  Cleremont , fie  fcitbaflirl'EglifeParoiflîaledc 
fainde  Foy.  Apresauoiradmiftrévingt-huidans,  ilfutinhu- 
mé  en  l’Eglifc  de  faind  Lambert,  l'an  1 1 1 o.  Âpres  luy  Ale- 
xandre filsdu  Comte  de  lulliers  fie  Archidiacre  de  Liege  en- 
uahit  l’Euefchcappuyédel’authontcdeHcnry  V.  Empereur 
qui  auoit  e Aé  excommunié  par  le  Pape,  fie  de  la  faueur  de  Go- 
defroy Duc  de  Louuain,  fie  d’autres  Princes  de  Lorraine:  mais 

il  en  I 
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il  en  fuc  débouté  parle  Siège  Apoftolique,  félon  la  déclara' 
tion  qu’en  feit  Frédéric  Archeuefque  de  Colongne  , &:  lors 
fuc  canuniquemcnc  eflcu  pour  SuccelTeur  legicimej  j 

L VI.  j 

S.  Frédéric  frere  d*  Albert  Comte  de  Namur  & Pre- 
uo  A;  de  faincl  Lambert , lequel  futconfacrc  par  le  Pape  Caiix-  i 
cedcuxierme,cAancau  Concile  de  Rheims  l’an  i ixo.  mais  il 
ne  gouuerna  que  deux  ans  ou  enuiron , ayant  cAc  empoifonne 
! par  quelques  niuteursduparcy  du  fufdiâ  Alexandre, de  façon 
I qu'il  luy  îailliAborsde  la  ceAe  l’vn  des  yeux  2c  l’autre  fut  e. 

' Aaint.  Etcommelamotts’enenfuyuit  fort  lentement  ils  re- 
; nonuellerenclepoifon,  dcainfî  mourut  le  vingc-iepcicAne  de 
I luin.  Lamain  vengereAcde  Dieu  ne  permit  que  les  Princes 
quiauoyenceAc  autbeurs  d‘vn  tel  crime  fuAenc  long  temps 
iuruiuan$,encore  que  par  repentance  ils  en  ayenc  demandé 
pardonâce  fainélEueique  deuanc  fa  mort:  lequel  fuc  bon* 
norablement  inbume  en  l’Eglife  de  fainâ;  Lambert  là  ottfe 
font  faiéks  plufîeurs  miracles  par  Tes  mérités. 

LVII. 

A L B E R o N £ls  du  Comte  de  Louuain  te  Chanoine  de 
Metsfucceda  l’an  1114.  lia  faiét  baAir  vne  Eglife  en  i’bon> 
ncur  de  l'ainAc  Audegondc,&:  vn  MonaAcrc  del’Ordrede 
P remon  Aré  au  CbaAeau  du  Mont  Hiinâ;  Cornille,  tc  a ordon- 
né des  Chanoines  Réguliers  en  l’Egbfe  de  faind  Giile  au 
mont,  enlaquelleil  aeAé  enfeueiy,  ScTuy  fuccedapar  cleâion 
canonique  ceiuy  qui  en  auoic  eAé  auparauant  débouté. 

LVIII. 

Alexandre  fils  du  Comte  de  lulliers , lequel  s’eAoic 
conduit  modeAementen  fes  bénéfices  Sc  eAacs precedents. 
De  Ton  temps  le  Pape  Innocent  deuxiefme  vint  à Liege , où  il 
fut  honnorablemencreceu  de  l'Euefque  fie  du  Chapitre  qui 
eAoic  lors  garny  de  neuf  fils  de  Roys , vingt-quatre  fils  de. 
Ducs,vingt-hui(A  fils  de  Comtes.fept  fils  de  Barons  fie  de  plu- 
ficurs  autres  Gentils-hommes  fie  Doûeurs.  Le  Pape  y chanta 
la  Mefle  au  grand  Autel  le  iour  du  Dimanche  de  Lxtare , fie  y 
couronna  Lothaire  deuxiefme  Roy  des  Romains,  à laquelle 
folemnitéfut  prefentfainék  Bernard.  AupartemcntduPape,  | 
il  y entreuint  quelque  difficulté  fie  débat  entre  ceAEuefque  | 
fie  les  Chanoines,  de  façon  que  les  parties  furent  appellées  au 
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L’Histoire  EcpLEsiASTiQjyE 
Concile  de  Pie  pour  defFcndrc  leur  droiâr , mais  qucltjue 
temps  apres  ceft  Euefque  mourut  de  dcfplaifir  & fafehene  : & 
fut  inhumé  enl’EglifcduMonaftcrc  delaindlGille. 

LIX, 

A LB  E R A N deuxiefme,CoufinauComtcdcNamur,Cha- 
noine  de  Mets  , lequel  s’addonnant  plus  au  temporel  Sc  à 
pluficurs  débats  ôc  diflFercntsauccfcsToidns,  négligea  Je  Ipi- 
rituel,  de  façon  que  la  difcipline  Eccleilallique  alla  en  déca- 
dence, qui  lut  caufe  que  les  Chanoines  enuoyerent  leur  Pre- 
uoft  Maiftre  Henry  Loé  vers  le  Pape , lequel  feit  citer  l’Eucf- 
que  pour  comparoir  à Rome,  mais  il  mourut  de  la  pefte  en 
chemin  à Ortine  en  Italie. 

LX.  ’ . 

Henry  deuxiefmc.fils du  Comtede Lymbourg,Preuoft 
de  S.  Lambert  fut  legitimetnentcrec  l’an  onze  cens  quarante- 
fix.Ila  augmenté  le  reuenu  de  l’Eucfché  & le  Palais  Epifeo- 
. pal  de  nouueaux  ediHces.il  fuyuit  l’Empereur  Frédéric  en  Ita- 
lie, à l’expedition  deMilan  .lequel  luy  donna  les  corps  des 
trois  Roys  J maiscomracilmouruttollapres,  rArchcuefquc 
de  Colongne  les  obtint  de  l’Empereur  , Sc  les  tranipotta  à 
-Colongne. Etapresluyfut  - ■ . 

- LXI,-'- 

Alexandre  deuxicfmc,fil sduComte de Boiiillon.l’an 
onze  cens  foixante*cinq,&gouuernace Siège  trois  ans.Sous 
luyfutcfleué&canonizc  lecorps  defaind  Charles  le  Grand 
Empereur  àAix,  par  Jccommandcmcotdu  Pape  Alexandre 
troificrme,  trois  cens  cinquante-deux  ans  apres  fa  mort , y af- 
filiant Regnaut  Archeuelijuc  de  Colongne.  11  accompagna 
aufli  l’Empereur  au  voyage  d’Italie  , comme  Ton  Predecef- 
leur , 6c  y hit  auffi  rauy  d’ vnc  mort  foudaine  : 6c  partant  1 es  ol'- 
lemens  de  tous  deux  furent  rapportez  d’Iulie  àLiege  ,en  l’E- 
glifcdc  fainALambert. 

Lxr  I. 

Rvdolehe  ouRadvlphe  fils  du  Duc  de  Lorraine, 
6c  nepucudu  Comte  deNamur,  parlequelilfutauanccàce 
fie  Euefebé.  Il  fuyuitaulfil’Empcrcur  Frédéric  au  voyage  d’A- 
fie  contrclcs  infidcles,Ià  où  il  mourut  l’an  onzcccns  huidan- 
tc-neuf.  De  fon  temps  y eut  vn  grand  feu  enia  ville  de  Licge, 
& la  grande  Eglife  fut  prefquc  toute  confommec^ 
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s.  Axb  eut  fiis  du  Duc  de  Brabant  &:  Archidiacre  de 
iàinâ: Lambert, personnage  de  grande  doclrinc  àc  faindetë 
fut  clleu  canoniquement  ^confirmé  par  le  Pape  Calixte  l’an 
1 1 8.9.  ou  f élon  Sigebert  1 19  i.  contre  deux  q ue  l’Empereur 
voulut  introduire.  Et  comme  il  futconfacrc  à Rheims  par 
l’Archcuclquejilfutaflafiné  aurctour  par  la  charge  de  l’Em- 
pereur ( félon  l’opinion  commune  ) combien  qu’il  tafchaftdc 
s’en  purger.Son  corps  tut  honnorablement  porte  ^enl'euely 
en  la  grande  Eglifc  de Rheirus,  auprès  duquel  on  a remarqué 
quelqucsmiracUs.  xxiiii.  - . 

Albert  dcuxiermc,fils du ComtcdcCuycK,anecluy fut 
auflidlculecoufindudctïunc't  Albert  nommé  Simon,  6c  e- 
Ifans  tous  deux  allez  <à  Rome,  Simon  fut  efleué  àlaCardinau- 
tc,ôc  Albert  fut  confirmé  Euefquc  de  Liege  , & ayant  gouiicr- 
né  cinq  ans , fut  inhumé  en  l’Eglifedcfaincl  Lambert. 

LX  V. 

H V G y B I I.  de  Pierreponr,  Preuoftdcfainâ  Lambert,  fut 
auancé  par  recommandation  du  Roy  Otton,  6c  confacré  par 
Guy  Cardinal  ôcLegat  l’an  1100.  De  Ion  tempsla  villede  Liège 
fur  prinfe par  Henry  Dnc  de  Brabant,  auec  grand  degall , per- 
te, 6c  ruyne.IIaiïHla  au  Concile  de  Latran,6c  eflantdenomméà 
l’Archeuefehé  de  Rheims  parle  Pape  Innocent, il  mourut  tort 
apres , l’an  vingt-neufiefmc  de  fonadminiflration. 

L X V 1, 

Ieak  de  Eppa  ou  de  Oppia,  Preuoft  de  faind 
Lambert.  Scfilsdcla  focurdu  Hugue  Predcceileur,fut  cllcu 
du  confenrement  de  tous  , & confacré  par  l'Archcuefque  de 
Rheimsl’an  12.29. lia  fondéleMonaftercdesCroifeis  àHuc, 
6c  les  Monaftercs  des  Frères  Mineurs  6c  des  Prefeheurs  à Lie- 
ge. Il  mourut  à Dinant  l’an  izjS.ôcfutenterréenvnMona- 
ftcrcprcsduValdefainâ:  Lambert. 

L X V 1 1. 

G VI  LL  AV  M E frere  duDucdcSauoye,futcfleuauec  vn 
autrenomméOttoPrcuoftd’Vltrecht, lequel  cftoit  recom- 
mandé par  le  fils  de  l’Empereur  Frédéric,  neantmoins  le  Pape 
Grégoire  neufiefme  confirma  l’elcélion  de  Guillaume  l’an 
lijS.ôclamefmcanncc  retournant  de  Rome, mourut  en  Sa- 

uoy  eauprej  de  fes  parc^s^ 
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R O B I ».  T auparauant  Eucfquc  de  Lingo , & Doâcur  en 
Théologie,  eftanc  l’efledion  tombée  en  débat  entre  trois , fut 
préféré  aux  autres  parl’authorité  d’vn  Légat  Apoftolique.  A- 
pres  l'auoir  gouuerné  fep  t ans,il  mourut  au  Chafteau  de  FofTe, 
l’an  iz47.iicfut  inhume  au  Monaftercd’Aluc,ôc  de  là  depuis 
tranfportc  à Clcruaux. 

L XI  X. 

Henry  troificfme,  frereduComtcdcGueldre,futeflcu 
fort  ieune  par  lafaucurdcfon  frere,  Sceftoitauffi  Abbé  de  S ta" 
uelo,&Jaçoit  qu’il  i'e  côportadplus  en  foldat  qu’en  Euefque, 
II  cft-ce  qu’il  en  joüic  vingt-fix  ans , iufques  â ce  que  Grégoire 
Pape  dixiefme  le  depofa  au  Concile  de  Lyon  l’an  1x74.  ayant 
ncantmoins  vefeu  fl  long  temps  par  apres  qu’il  aveu  trois  £- 
uefqucs  SuccelTeurs,  lefquels  ila  troublé  Sc  molefté,  iufques  à 
cequ’ilaefté  tué  par  vn  foldat  nommé  Theodoric,ôc  fut  in- 
humé en  la  grande  Eglife  de  Ruremonde.  Et  en  fa  place  fur 
indituc.  j 

ixx.  . I 

Iean  d’Engh'ien,  en  latin  Angianvs  ou  An-' 
G ON  NI  s,  auparauant  EuefquedcTournay.il  eftoiten  grand  | 
crédit  auprès  de  l’Empereur  Rudolphe,8cdrcira  vnearmeé 
contrcGuyCoratcdcFlandrCj&côtrcfonPrcdeccflcurHen- 
ry,  par  lequel  ilfutprinspres  de  Hougarde  2c  mourut  tofta- 
presayantgouuernéhuidans , 2cacilé  inhumé  à faind  Lam- 
bert l’an  1 1 8 r.  L x x 1. 

Iean  quatriefme  fils  de  Guy  Comte  de  FIandre,aupara- 
uant  Euefque  de  Meta,  Preuod  de  Bruges  2c  Dodeur  en 
Droid-  Auecluy  fut  elleuTn  nommé  Burgard  ou  Bouchard 
fils  de  Iean  d’Auefnes , 5c  nepueu  de  Dame  Marguerite  Con- 
ftantinopolitaineComteffe  de  Flandres  5c  de  Haynaut.  Mais 
le  Pape  Martin  quatriefme  donna  l’Euefehé  de  Mets  audid 
Burgard, 5c confirma l’elcdion  de  Iean  àl’Euefché  de  Liege. 

IJ  atcnuvn  Synode  5c  a réduit  par  eferit  les  Decrets  auec  Je 
ùltie.SjnocUlid  lotmaù  Epifeopi  Leoaicnps.  Et  apres  auoiradmini- 
IlrédixanSjilmouruti’aniz^z. 5c  tutinhumé en  l’Abbayede 
Fleyncs  auprès  du  fcpulchre  de  fa  mere  grande  madame  Mar- 
guerite, 5c  l’Euefché  ayant  efté  quatre  ans  vacante,  y fut  fina* 
lementauancé  1x96. 

LXXII. 


Digitized  by  Googl 


Dv  Pt  A Y s- B AS.  . i'  Jf5' 

LXX  1 1. 

H V G V E de  Chaalons  parent  au  Duc  de  Bourgongne.  Et 
apres  auoir  gouueroé  ccfle  Euefebe  eouiron  fept  ans,  il  fut  e- 
(leuc  parle  PapeBoniface  VIIL  à rArcbeueiiJié de  Befan« 
çonl’an  130J.  Etlorsluy  fucceda  ! . 1.  j . 

• LXXIII.  •!■  ; ; . - T - 

Adolphe  Comte  de  Yeldech,  ou  félon  les  autres,  fils 
du  Marquis  de Brandembourg,auparauant  Preuod  de  Ma- 
llrcchtlntauancc  partie  par  eledion  Capitulaire,  partie  par 
l’eleâion  du  Pape  Benoid'  neufiefme  , mais  il  ne  gouüerna 
qu’enuiron  deux  ans,  &fut  inhume  en  la  grande  Ëglife'de 
laind  Lambert.  ... 


L XXI  I I I. 

Thibavt  fils  du  Comte  de  Barre  fut  efleu  d’vne  partie, 
edant  auditeur  à Rome,  & des  autres  fut  efleu  vn  Chanoine 
d’Arras  nommé  Guillaume,  tous  deux  grands  & fi^auans  per. 
fonnagcs,maisl'clcdiô  dudidThibaut  futprcferée.Ilappaifa 
beaucoup  de  procès  & difficultez  parla  grande  expérience 
qu’il  auoitdesaôàires.  Et  apres  auoir  gouuernc  louablement 
enuiron  fep  tans  accôpagna  l’Empereur  Henry  V ll.au  vçyagé 

de  folemnité  & gfande  affluence  de  gens  , il  y fur  touché 
d’vne  flefeheau  milieu  delà  trouppe,  dontil  mourutau  grand 
regret  de  l’Empereur  &c  de  tout  la  Cour  de  Rome,  & fut  hon- 
norablement  inhumé  en  l’Eglifc  de  iaind  Pierre  enuiron  l’an 
treize  cens  Sc  onze.  Et  apres  que  l’Euefehé  a edé  vacante 
vn  an,  lxxv. 

Ado  LP  h EdeuxiefmefilsduComtedelaMarch'ey  fut  a* 
uancé  par  le  Pape  Clément  V.  edant  en  Auignon  l’an  131a.  de 
fon temps  leComtédeLoé  eddcuoluàl’Eglife  de  Liegepar 
cequele Comte  Louys  edoit  decedé  fansenfans  l’an  treize 
cens  trente  fix. 

Ced  Euefque  aliéna  & vendit  au  Comte  de  Flandre  Lo  uy  s, 
lavilledeMalineaueclaiurifdiâiondc  dépendances  du  con. 
fentement  des  Chanoines,pour  cent  mil  efeus  d’or, par  ce  que 
ceux  de  Malinefauorifoyent  plus , & ferangeoyentauee  ceux 
de  Brabant.  Il  efl  mort  l’an  1344.  la  trente-deuxiefme  an- 
née de  fon  Pontificat,  & fut  enterré  en  l’Egiifede  fainifl  Lam- 
bert  deuant  le  grand  Autel. 

L^  X v J. 
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L*HisTO'IHB  E CCLESIA8T1  E 
LXX  V I. 

' Encbxb'ert  ou  Englebert  de  la  Marche, 
NcpufcuduPrcdccclTeuii  &'Preuoftdefaind  Lambert  fut  c- 
flcujp^tles.Cardinaux.de  l^EglHe Romaine  en  Auignoh,& 
confirme  par  Clément  Pape  V 1. 154^.  E«  apres  auoifgou-j 
uerné  enuiron  vingt  ans,  il  fut  auancépar  le  Pape  Vrbain  V.  à 
rArçheudchd  deColongnel  aa  1364 . ôdorsfucmis  en  fon 
lieu.  • .»  Jj  i:jj;  ; . lx'xvii. 

- 1 &A  N..V^  DfAiioKjtJL'  OU  'D  E ST  CQ^E  auparauantEucfque 
d‘Vltrccbt;,kquel:  ilauoitadminilfré  vingt-deux  ans  & -celiiy 
cy,qu^torze!an«iiaya'ntfoii  corpscftclranfportcen  la  gfrànde 
Eglifcd’Vltrechtl’aB 1 57 8,  6c apres luy 

Lxxvni. 

^ ARVovLfilsdu  Seigneur  de  Hornei,^  pareillement  Euef- 
qued'Vltrqçbtauparauaot^onobAautl’eleéhon  qu’auoyent 
failles  Chanoines  de  Liege  d’vn  autre  perlbnnage  nomme 
Euftace  de  Pcrlày;,  fut  confirme  par  le  Pape  Vrbain  V.  l’an 
1,379.  Etapres  auoir  louablement  gouucrnc.dixans  mourut 
I *,Licgc  j 6cfut  Ion  corps  tranfporte au  fepulchre  de  l'es  no- 
bles pedcccflcurs  de  lamaifon  de  Homes.. 

, 'Apres  1 uy  fut  efleu  par  le  Chapitre  Thery  de  la  Marche  auec 
la  confirmation  qui  s’en  obtint  d Rome,  mais.ilrcnonçaàla- 
diûe  cleâion , de  façon  que  le  Siégé  lut  vacant  celle  année 
1389.  Etparapresyfutauzncc 

LXXIX. 

I E A N fixicfmc  fils.duDuc  de  Bauiereaagc  de  dix-huiélans, 
lequel  il  adminillra  par  SufFragans  fans  prendre  les  ordres  fa- 
crees enuiron  vingt-huiélans,  6cpuis  quittant  l’Euefehe,  luy 
printenuie  de  le  marier,  ce  pendant  qu’on  tenoit  le  Concile 
de  Confiance,  dcprintifemmcIaDuchelTcdc  Luxembourg 
vefucdu  Duc  de  Brabant,  ayant  refignefon  Euclché  es  mains 
duPapcMartin  V.lequelyauançal’an  1418. 

' L X X X. 

I E AK  leptiefmc  d e VV  a l e nr’od  e Doâeur  enDroiéi, 
François  de  nation  6c  auparaoant  Euefque  de  Ry,  mais  il  ne 
gouuernaqu’enuiron  vnan,6c  lors  fut  légitimement  efleu 

LXXXI. 

I E A K buiciierme,  fils  du  Côte  Hcynfbcrch,lcquel  y chanta 
fa  premiereMc(re,lapremiere  année  6c  feitvnc  fort  magnifique 

entrée 


Digitized  by  Google 


ï)  V Pays  - b a s.  f ^ jyj 

cncrce, ayant  eu  gjrarui  crédit  àqptes  du  Roy  de  France  Char- 
le  VU.  &PhilippeDucdcBraban|;Ielqucls5jl  rccpnciiia,  & af- 
filia en  grande  magnificence  à lac  dronaqçn  de  Fredçnc  III. 
Empereur  à Aix.  Il  contribuaauffifortlibiçrafemçncÀ  i’armcc 
qu’dleua  l’Archeucfque  de  Cülongnc  aucc  aucuns  autres 
Princes  coqtrc  les  Boemofs  hcrçtiques.ll  tint  vn  ^ynçdc  Dio- 
cefain  ôefeit  mettre  en  cfcriilcs-Pccrcts»  Il  auoitrf:m;rcpris  le  j 
voyage  deHicrufalera,  mais  cllantarriucieo  Syi^c,  il  ^-ànanda  ' 
fauf-conduit  aux  Turcs, Icfqucls  apprenans qu!en fcstiltrcs 
ilfcqualifioitDup  de  BpüilJonijqicmcrqtifsdcGodeJToy  de: 
Bomllon  qu’ils  auoyent  \tant  redoute,  Itiy  rçfufcrçat  affi-  ! 
ftence,  & melme^ntrcrcm  en  quelque  ioup^on  dcfpujwoya"  j 
ge,  tellement  qu’il  futcontraint  deretourner  enfon  Pay;^,rans 
palier  outre.  Et  apres  auoirgouucrnccnuiron  trente  aus,rc  li- 
gna Ion  Euefebe  à _ :p.-  r.^j 

..  . LXXjtlI..  ,I| 

Lovys  de  Bovrbon,  Preno  a de  faimflDonat  à Bru- 
ges,l’an  I 4^5?. CellEiielqueayantfaicAfaplainteàfon parent' 
Charles  Duc  de  Bourgongne  du  mauuais  traitement  qu’il  a-| 
uoir  rcccu  de  les  fubjeds  Licgccis,  ledid  Duc  vint  aucc  vne 
puillànç.earmye,  printla.villc^iaruyna  ,^gailacocicrctnctic 
i’an  14^.  Ce  l’an  1483.  ceft  Eucfquc  fut  tue  d’vn  loldat  en  quel- 
que bataillcconttclcComted'ArremberguCj&lorsfutcflcu, 

L XXXI  I I. 

I E A N neufiefme,filsdu  Comte  de  Homes,  lequel  fut  con- 
traint de  payer  annuellement  ilacques  de  Croy, qui  auoitefté 
eflcu  aueciûy, trois  mille  efcus^dc  penfion.  Le  Comte  Da- 
rembergire  indigné  quelon  filsn’auoitefté  auancc  à l’Eucf- 
ché,  feit  grand  trouble  5c  pilla  le  Comté  de  Homes.  De  fa^on 
que  l’Empereur  Maximilian  fut  contraint  d’enuoyer  vne  ar-  ; 
mec  vers  Liçge  pourfaircrccognoiftrcl’Eucique  lean,  lequel 
apres  la  mort  tut  reue  Au  en  habit  de  Frcre  Mineur,  inhumé 
en  l’Eglifedes  Cordeliersà  VV'ecrt  en  la  ville  de  MaArccht,  j 
l’aniîoj.&lorslefuldiclIacquesdeCroy  talchad’y  paruenir, 
mais  par  élection  capitulaire  fut  préféré. 

LXX  xii  I I. 

Erard  de  la  Marche  fils  de  Robert  de  Clcue,Pro-  i 
tonotaire  ApoAoliquel’an  quinzecensfix.  lia gonuerne fort  1 
heureufemcnt&auec  grande  authoricé  enuiron  trente  trois 


ans, 


UHistoike  EcCIES  lASTIQX® 
ans  pour  le  grand  crédit  qv»’il  auoit  vers  l’Empereur  Charles 
cinquiefme,en’ÊiueurdaquelretenantcefteEuefchcdeLiegc, 
I il  obtint  l' Archeuefehé  de  V alence  en  Efpaigne , & Fut  Cardi- 
! nal,  voir auffi Légat Apoftolique.  lia foigneufementrepurge 
I l'onEucfché  derherefic  par  exil  & punition  exemplaire,  & a 
i dompte  les  Forains  Fauxoourgliers  vulgairement  diélsRiua- 
geois,qui  aooienr  attente  fur  la  Cied  de  Liege,tes  ayant  priuez 
delcurfrancife,  &lesmcnez  parray  la  Ville  fil  hart  au  col, apres 
auoir  prié  mcrcy  i l’Eucfque  & â la  iufticc  en  nombre  de  cinq 
mil,  ou  enuiron.  Il  a' fort  illuftrë  rEuefchc,&  entre  autre, 
afafftbaftir  vn  fort  magnifique  Palais  qui  fu^aiïc  cous  les 
autres  des  Pays  > bas  : Et  mourut  l’an  1 5 3S . fut  inhumé  au 
milieu  du  Cheeur  de  l’Eglife  de  fainâ  Lambert  en  vn  très» 
fomptueox  fepulchre  de  cuyure  artificiellement  crauailic  & 
doré  qu’il  auoicfaiâconfiruirede  l'on  viuant,  ayant faiâ plu- 
fleurs  belles  fithonnorablesfondations&entreautresà  vou- 
lu que  annuellement  auiourde  fon  feruice  foit  didribuce  à 
chalque  Chanoine  de  fainâ  Lambert  vne  bourfe  de  velours 
cramoify  garnie  d'rn  double  ducat  en  elpece.Etluy  fucceda, 

LXXXV. 

CORNILLE  DB  S E V E M B I R G t M ilTu  d’vnc  "nobJc, 
famille  de  Brabant , lequel  feit  fon  entrée  accompagné  de 
pluficurs  Comtes  Sc  Seigneurs  auec  le  nombre  de  izoo.che- 
uauxl’an  i)}8.  fous  ced  Euefque  y euttres-grande  inonda- 
tion d’eau  parmy  lavillede  Liege  au  iourde  winâMarc  l’an 
1 5 4 1, Et  tout  le  Pays  il' enuiron  fut  fort  trouble  pour  la  guer- 
re de  ceux  de  lulliers  2c  Gueldre  contre  les  Brabanfons. 
Quelque  temps  apres  George  d’Auftricc  fils  naturel  de  l’Em- 
pereur Maximilien  8c  oncle  de  l’Empereur  Charles  deuenu 
Chanoine  de  fainâ  Lambert, fut  auill  toH  déclaré  Coadiuccur 
del’Euefché  de  Liege eftant encore  â Valencecn Efpaigne 8c 
partant  fut  mande  à Liege,  mais  paflànt  par  le  Royaume  de 
France  fut  prins  prifonnier,  donc  il  nepeut  fortirque  deux 
ansapres, ayant  payé  fa  rançon,  Sc  lors  Cornillc  deSeuember- 
gen  defirantplusviureàfonpriuc  8c  en  plus  grande  cranquil- 
ncc,refigna  abfolumencfon  Euefckéaudid 

LXXXVI. 

Georgb  d’Avstrice  auparauant Euefque  de  Brixe, 
lequel feitfaioyeureentréeâLiegeran  i 54 4. le  1 7. d’Aouft. 

Ils'c- 
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Ih’eftudia  àlarcfornution  desmccurs  4u Clergé, Sc  inilicua 
Tnplus  rigoureux  «amen  pour  les  promouuansaux  Tainéls 
Ordres,  & commença  à mettre  en  pratique  Sc  à l’cxccurion 
des  Decrets  duCoDcile  de  Trente.  Et  ayant  receu  pour  Coad- 
iuteur  à rEuclchc  de  Liege  Robert  de  Bcrgucsl’an  quinze 
cens  cinquantc-vn  , il  mourut  l’an  quinze  cens  cinquantc- 
rcpt,&:  lut  enl’euely  à Liege  auprès  de  les  Predecdîcürs,dcfâ- 
çon  que  lors  fcit  fon  entrée  en  Liège  en  qualité  d'Eucfquc, 

L XXX  VII. 

Robext  DK  BexgtesIc  Dimanche  Reliant  Ifinélc 
Luce,5cchantalclendcmainlâprcmierc  MelFa  en  l’Egliledc 
lainû  Lambert.il  auoit  efte  fort  bien  inourry  en  (ai«un«liT’c , 6c 
depuis  diligemment  inftruiél  en  1’ V niuerfitc  de  Loouain,où il 
auoit  tant  proufitc  aux  lettres  6c  en  vertu  , qu’il  dreflà  fa  Cour 
6C  famille  comme  vn  Elcbolc  de  pieté  & de  tous  exercices 
vertueux.  Il  honnoroit  les  hommes  lçauans,6c  auançoitaux 
charges  6cdignitcz lespcrlonnages  vertueux,  6c s’addonnoit 
en  grande  diligence  aux  fondions  Epifcopales , tellement 
qu’il  fut  appelle  de  Dieu  au  grand  regret  de  tous  les  Tiens,  fan 
quinzeccnsroixanrc-quatrc,ôcfut  enleuclyà  licrgues.au  fc- 
pulchrc  de  les  nobles  parens  : fie  lors  fuc  clleu  par  les  Cha- 
noines. ' 

LXXXVIII. 

Gérard  Groisbectz  d’vnc  noblcfamillc  dcGucl- 
drc,auparauant  Doyen  de  faind  Lambert,  lequel  cftoit  doué 
dcrarcs  qualitczrôc  s’eft  toufiours  courageulement  oppofé 
auxcntreprinlcs6c  confpirations  des  hérétiques  auxdcrniers 
troubles  des  Pays- bas,  maintenant  fon  Diocefe  fans  aucuns 
cxetcices  de  quelque  lcdccontrairc  à la  Religion  Catholi. 
quc.De  façon  que  les  bons  olHces  tant  en  cefl:  endroit,  qu'en 
beaucoim  d’autrcs,s*cfclatans  partout  ,6c eflansparucnusàla 
cognoillancc  du  Pape  Grégoire  treificfmc,  il  l’bonnoradu' 
chapeau  de  Cardinal  l’an  quinze  cens  fcptantc-huid,6duy 
: donna  l’Abbaye  de  Stauclo  , apres  auoirgouucrnc  fonDio- 
cefe  fort  louablement. 
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L’ORDRE  ET  SVITE  DES 
Evesqves  PB  Terqvenne. 


A 1 N c T s Fufcian  & Viûoric  conoertirem  à 
la  (oj  Chrefticnnc  Icpeuplc  dcTeroücnnc 
5c  du  Pays  circonuoinn  , cnuiron  l’an  de 
grâce  i8^.  au  temps  de  Diocletian,  fous 
lequel  ces  fainâs  IbuflFrirentle  martyre  par 
le  tyranRiébiouaire.Puis  ce  peuple recouroa 
à Ibn  pagamlme , pour  les  grandes  perfccu- 
tionsqu  iicnburaiufqacs  enuiron l’an 530.  que lorslainâ  Ré- 
my Archcuefque  de  Rheims  y enuoya  faind  Ancimonde  , qui 
leur  annonça  dcrcchcflafoy  Chrefticnnc, & partant  futlcur 
premier  Euelquc  i. 

S.  Antimonde  ou  AvMONDEjlcqueltrouua&efîc- 
ua  Us  corps  de  fainA  Viélor  & fainA  VrfcMartyrs  ,affiftcdc 
TainA  Patrice  5c  dclainARuftique^ 

' 1 1. 

S.  A T ALBERT  ou  At.ilbert.  Aprcs  ta  moTt  dc  CCS 
deux  EuefquesceSicge  futlong  temps  racantpour  lapcrf'c- 
cutiun des  Barbares  5cinfidcles  iufqnesdce  qu’y^fucenuôyc 

ïii. 

S.  A V M E R , lequel  trauailla  Fort  à la  conuerHon  & in- 
ftruAionde  cepeuple,  2c  leguuucrna  heureurement  iuf'ques 
àfamortquiaduint  l’an  Voyez  là  vieplus  au  long  entre 

les  SainAs  duDiocefede  lainA  Aumer.  L’Eglifc  Cathédrale 
dcTeroücnne  fut  proprement  baftie  6c  fondée  en  l’honneur 
denoftieDameparlc  Roy  Clotaire  feconddunom,  6c  par  a- 
presarcccu  fi  grande  accroifTemcntàdiucrfcsfois,  qu’ellccft 
deoenuc  la  plus  magnifique  6c  excellente  de  l’Europe. 

Il  1 1. 

S.  Drantivs  ou  Diavere  ou  D tant  I E,  lequel 
fut  Euefque  SufFragant  pendant  que  fainA  Aumer  fut  a- 
uéuglc.conimeàcftc  auffi  Je  Succcftcur  fainA  Bayn. 

V. 

S-  B A TV.  lia  elle  aulfi  Abbé  de  Fontcnellc  en  France , là 


Dv  Pats-bah.  j6i 

où  il  a mis  en  nouuelics  G balles  les  corps  des  iàinds  V Van* 
drcgifilCjAufbcrcôc  VVlfrain:lclqucUil  trouuaaucclcsvcftc- 
mens  entiers  ôc  fansaucunc  putrctaclion , auprès  dcfqucls  y 
giftauffi ,&y a feftcleao,  dcluin. 

V I. 

Ra’vkvcere  ou  Ravacere.  Sous  Itiy  fut  dreffe 
l’Abbaye  de  filangte par  fainâeBertcl'anâSA, 

VII.  1 

S.  Erkembodeou  Erkembat  l’an  720.  II  fut 
aulli  Abbé  de  fàinâBertin,  duquel  ilauoite{lédlfciplei‘  Son 
corps  gift  en  l’Eglifc  Cathédrale  dcfainct  AumerA  y afcfte  le 
IX.  d’Auril.  ' 


Adalgers. 

G O U ■ E R T. 


VIII. 

IX. 

X. 
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Et  H AIRE.  Dccci  Eucfqucs  en  cft  faid  mention  en  l’E- 
piftre  troificfmc  du  Pape  Zacharie. 

XI.  va  V 

' RaDVALDE  ou  RaCVVALDR. 

XII.  . 

AtHALPHE.  ...  .i 

XI  11. 

V Vic  B ERT.  Ai 

XI 111. 

Theodovvin. 

XV.  ' ' . a •i.  ■ i 'î  i 

Erembavt. 

xvi,  ■ 

S.  Folq^in  futfacrcEuefquci’an  8ié.2cgouuernaen- 
uiron  quarante  ans  fort  loüablenacnt;';SoD  corps  gift  en  l’Ab- 
baye de  laindBcrtin.Ety  afefteau  14.  de  Décembre.  Voyez 
fa  vie  entre  les  Sainds  de  faincl  Aumer. 

XVII. 

S.  H V N F R I D B luy  fucceda  tant  en  dignité  qu’en  fain- 
dctél’anhuid  cens  cinquante-cinq.  Il fntchaffe de fon Sié- 
gé par  les  Normans  quirauagerentla  ville  de  Tcroüennc,& 
lePaysàl’enuiron.  Voyez  fa  vie  entre  les  Sainds  du  Diocefe 
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' d”ï‘^i'c  ^ lâ.ovi  fan  corps  a elle  tranfportc  dcTcroUcnnc.  Ile/l 
honnoré  lehuiifUçIrae  de  Mars. 

, ' 1 . • xviii.  . 

Aciiard  fut  ordonne  l’an  870. 

XIX. 

j’^Adaibert  ou  Athalbert.:  De  fon  temps  la  ville 
fut  derechef  hrullce  &c  rauâEicc:  l’an  huidteens  huidant'e- 
quacre.Il  eilmorcl’au  neuf  cens  quatorze, 

IC  .0  : - ! ' ■ l'  XX. 

HSRELAND'iOU  Herimane’  ' 


J • , ■ I ' ■ • . .XXI.  . 

Estiekne  l’an  neuf  cens  vingt, 

XXII. 

I V V I T FRI  D E l’an  neuf  cens  trente-cinq,  Preuoft  & Re- 
ligieux de  laincl  Bertinrdc  fon  temps  apparurent  quelques 
’eroifertes  languinincs  £v  rouges  fur  les  vcltciucns  des  perion- 
jnes, qui  cailla  grand  cllonncmentjdc  iaçonq  j’il  ir.fuciuvne 
pr^cclTionioiemncllc  en  lavilledclaincT;  Amner,  Ce aflcura  le 
peuple  par  fa  prédication  qu’ilf  c;c  en.  vn  lieu , ou  pourja  tne- 
'moire  on  drelîa  vne  Croix,  qu’on  appelle  encore  pourlciour- 
d’huy  la  belle  Croix  - Soubs  luy  fut  aulîi  tronuo  le  corps  de 
faincîMaxei’anncufcenscinquantc-huid.  11  mourut  l'an  cn- 
fuyuant,&iuy  fucceda 

XXIII. 

. Bavco  ou  Bavro  ou  David  Maync  de  Corbye, 

' mourut  l’an  neuf  cens  foixantc-  quatre. 

X X I I 1 1. 

, Framert  fut  ordonné  l’an  neufeens  foixantc  quatre. 

I XXV. 

I Bavovik.  CcdEuefqucrellauraforcia  ville  apres  le  de- 
gaft  des  N orman$.Il  fonda  douze  prébendes  en  l’Eglifc,  & in- 
Ritiudes  Baronies,& ayant faidpiufieurs autres  Dcllesfon- 
dations , mourut  l’an  I O 3 O. 


XXVI.  ...  î-  ■ 

Drton  ouDrogo.  CcûEuefqueauoitcfté  Moyneà 
Bergucs  fainét  VVinocfa,  fiedepuis  Pafteurde  Gneftelle,'& 
finalement  Euefqucdecelieuraniojxllaredigcparefcrit'les 
miracles  defaincteLudvvjneouLcuuine, de  faind  Ofuualde 
R ovi d’Angleterre,  &C  de  fainde  Godoleue  vierge . 11  fut  au 

Conci-  ^ 


Digilized  by  Google 


, A Y S-B  AS. 

Concilc'quelePapeLeqntemt  aRhciras  l’an  lo  jo.  Le  lous 
luy  V Vido  Archcuefquc  de  Rheims  monftra  ôc  tranlportalcs 
Reliques  de  f'ainft  Aumer  l’an  1051.  Ec  l’an  1063.  par  Ton 
moycufutfaicbvn  concordat  entre  le  Comte Bauduin  Scies 
Prclats Sc  Seigneurs  de  Flandres,  lequel  futconliuné  par  le 
PapcVrbain  au  Synode  de  Clermont.  Et  apres  auoirloda-  ( 
blementgounernélon  Eglife  quarante- iuiid  ans,  il  mourut  | 
l’an  mil  leptante-huid. 

xxvii. 

Hv.B  ç,RT,auparauant  Archediacrede  Duaon,  luyfuccc- 
da  l’an  mjUêpraoiC-iiuidî  mais  trois  ans  apres  fjtconrrainâ: 
de  quitter  pour  quelques  troubles, Sc  Icretira  en  l’Abbaye  de 
laincl  Bcrcin  viuant  en  qualité  de  Religieux  fous  l’Abbé  Hc- 
rjhcrt.Et  alors  il  f ut  introduicl  de  force  par  le  Comte  de  Flan- 
■dreinonaoréLamberr, lequel  auilî  vn  an&dcmy  apres,  en  fut 
dechaHéà  viuç  force,  luy  ayant  mclracfaicl  racourcir  la  lan- 
gue ucles  doits,  fie  quelque  temps  apres  fut  choili  vu  autre 
nommé  ^ 

.1  ' i ,xxYi  ir. 

G 5 «.A  S.D  l’an  degracc  1 084.  fous  le  Pape  Grégoire  VII. 

E ucl q fin 
pour  queîc]ues  troubles  ^difficultcz  fut  tellement pcrfccurc 
qu  il  feretira  en  l’Abbaye  du  Mont  faincFEioy  lez  Arras  pour 
y finir  les  jours  rcligicufcmcnc,  fie  ce  pendant  Gérard  pre- 
mier Euefque  de  Cambray  adminuFra  ce  Siège  pacifiantficap- 
paifant  les  troubles  à fonpoffiblc,  iufqucsà  ce  que  d’vn  mu- 
tuel accord  fit  confenteraent  futcücu  vn  grand  perfonnage 
nomme  . _ 

i XXIX. 

‘ I Ê A N Archcdiacre  .d’Arras , lequel  auoit  efte  efleiic  fous 
la  difcipline’de  laincl 'lue  Euclque  de  Chartres,  fie  auoit  eP.c 
compagnon  d’eftudes  à ce  Lambert  qui  fut  ordonne  premier 
Euclqucd’ Arras parlcPape  Vrbain  deuxiefme apres  lafcpa- 
ration  de  Cambray,  en  contemplation  dequoy,  fie  pour  faluf- 
ifii'aïiceiiUcprincpour  l'on  Archediacred’Arras,iaquclle  dig- 
'nitëil  adminiflrafi  loüablcmentôcaucc  fi  grand  renom  qu’il 
futchoifidu  Clergé  fie  délire  du  peuple  deTcroüenne, y cn- 
treuenant  la  recommandation  de  Clemence  Conueire  de  i 
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Flandre  ,Écmme  à Robert  Frifbn  le  iciineiqui  cÜôic  101*5  aile  ' 
pour  rccouurcr  la  terre  laindeauec  lés  autrcs  'Princcs  Chre- 
ftiens.  LePapc  Vrbaindcuxiefme  ayant  confirme  celle  clc- 
âion,  ilfutconfacrcpar  Manalles  Archcuefque  de  Rheims, 
l’an  1099- lia  gouuernc  treateans  fort  paiublement& a e- 
fté  refpeûc&  chery  tant  pour  fa  dodrinc  que  pour  falain-  ; 
cletc  de  vie , fous  luy  8c  à (a  follicitation  ont  elles  fondczplu- 
fieurs MonaRercs  ôclieuxpieux,  enFlandreÔc  ailleurs, encre 
autres  le  Monallerede  faind  Martin  à Ypre.  Celuy  de  De- 
dunes  8c  autres.  Apresia  mort  laquelle  aduinc  l’an  onze  cens 
trente,  le  Siège  fut  vacant  vn  an,  pour  ladifficulrcqui  cn- 
treuint  en  l’elcclion,  entre  Baudoin  frere  du  Comte  Thery ,8c 

XXX.  _ . 

Ml  LO  K auparauant  Abbé  de  faind  lolTe  de  l’Ordre  de 
Premonllrcen  Pontbieu.lequcl'parl’authorité  du  Pape  In- 
nocent fut  confaerc  l’an  iiji.J'Il  dédia  l’Eglife.denoftrcDa- 
medcTeroüennne  ôc  celle  du  Monallere  de  Berguesy  allî- 
ftans  AluifeEuefque d’Arras  8c'Simon  Euefque  deXournay. 
LefquelstroisEuefqucsfurentaulEconuoquezauecles  Prin- 
ces par  le  Comte  Thcodoric  Dd/âcrcpourreCcuoirfes  com- 
mandemens  lors  qu’il  partoit  pour  Hicrufalem , leur  recom- 
mandant lesaffairesdefonPays  ayant  laiil'é  l’adminiRracion  à 
là  femme  Sibille. 

Cell  Euefque  a ordonne  la  réglé  de  Premonflrc  au  Mona- 
llere deLicque,  quiauoiteAc  fonde  par  noble  homme  Ro- 
bert de  Licque, lequel  s’y  clloitrangé  auecfcsquatrefilsfoubs 
la  difeipUne  MonaRique  8c  leur  donna  pour  premier  Abbé  vn 
Religieux  de  Laon  nommé  Henry:  lia  mis  en  vne  plus  bon- 
norable Chafle  Iccorpsdefaind  VVinocbà  Bergues  l’an  on- 
ze cens  trentehuid. 

Les  Papes  Alexandre 8c  Adrien  luy  ont  donné  ôcà  fesSuc- 
celTeurspuiirancepleoierefur  tous  les  Colleges  8c  MonaRc- 
resdece  Diocefe.  A fa  mort  qui  adubit  J’an  i lySou  11J9. 
luy  fucceda 

X X X I. 

Mil  ON  deuxiefme , fon  nepueu  8c  Archidiacre  de  Te- 
roücnne,  lequel  pour  la  dilTcntion  des  Eledeurs  fut  contraint 
de  fc  retirer  vers  le  faind  Pere  Alexaodrctroifiefme,  qui  le 
eonlacraà  Anagnic.IlamonRrélelaindcorpsdcfaindMaxe 
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cn/aprelcncc  de  bauduin  buclquede  Tournay,  Ce  Robert 
Euelquc  d'Amicni,  Ce  a receu  àTeroücnne  tort  honnora- 
' blcmcnr  iàinct  Thomas  de  Cantorbic,  l*an  onze  cens  toi- 
xantc-cinq.  11  a tonde  aufli  l’Abbaye  de  faind  Auguftin  de 
l’Ordre  de  Prcmonftrc  près  dcTcroücnnc,&:  mourut  l’an  on- 
ze cens  toixantc. 

XXXII. 

D E s I B e'  ou  Didier,  Preuoft  de  Mlle  & Archidiacre 
de  Tournay, fut  lacre l’an  i lép.Delontempsen  vn  lieupres' 
dcHeldin  vnblalphemateurenl’Eghledeuint  loudaincmcnc  j 
muet.  Etau  village  deNiellesrEglifccftant  toute bruflcc, le 
Corp.oral,aueclalacrce  Hoftie  fut  conferuée  au  milieu  des 
flammes  l’an  i.t  67.  Ceft  Euelque  fonda  l’Abbaye  de  Blen- 
dechdcNonnainsdc  Cifteaux  près  de  faiinflAumer,  l’an  11S6. 
Apres  qu’il  eut  long  temps  gouuernë , pour  la  grande  vieillcf- 
fe  il  le  déporta  l’an  1 19 1.  fie  mourut  l’an  1 1 5 4.  Et  quand  il  quit- 
ta fut  elleu  pourSucccÜcur,. 

XXXIII. 

L A M BiRTnatifdeBruges,ChanceIîerdcRheimsii9i.De 
fon  temps  viuoyent  Guillaume  Archeuelqiic  de  Rheims, 

Pierre  Euelque  d’Arras,  lean  de  Cambray.Thibaut  d’Amiens 
ficEftiennede  Tournay, & lë  trouuerenttouscn  Amiensau 
couronnement  de  Ingelburge  fille  du  Roy  de  Dennemarcq, 
que  Philippe  Roy  de  France  elpoula.il  eft  mort  l’an  1107. 

xxxiiii.^ 

1 1 A N denxicfrac , nepucu  de  Lambert  & Archidiacre  efe 
Tcroücnnc,louç  le  Pape  Innocent  troilielme.  Il  mourut  l’an 
douze  cens  treize.  m ■ • 

XXXV,, 

Adam  A rchediacre  de  Pafisfi<  Chanoine  de  Lillers.  Ceft 
Eilefquctranfportale  c0rp5.de  lainëlOluualdc  Roy  au  Mona- 
ftcredcBergucs  faind  Vinoch  l’an  douzecens  vingt  ficvn.Sc 
fut  exécuteur  duT  eftament  de  MathildeTante  dePernand  de 
PorfKgal  qui  mourut  près  de  Fûmes  faifant  des  grands  Irgats 
aux  pauures  ôc  lieux  pieux.  Apres  auoir  louablement  gou- 
uerne,  Sceftantparuenu  à grande  vicillelle,  il  quitta  1 Euef- 
ché,  pour  fcTctireren  l’Abbaye  de  Clcruaiix,  le  loubnnet- 
rant àla dUcipline Monaftiquei'an  iiip-  Etluy  fucceda  par 
elc(flion  du  Chapirre 
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I XXXVI. 

! Pierre  D'ovt  Chanoine  & Archcdiacrc  de  Flandre. 

' à Tcroüenne  l’an  1119.  11  a mis  en  vnc  nouuellc  ChafleU 
corps  defainâ  Berlin, affifté  d’AlFon  Euefquc  d’Arras  & mou- 
rucl’an  iifo. 

XXXVII. 

Raovl  ou  Radvlphe  Décala  iiji.  mourui 
l’an  I Z.  6 4- 

XXXTllI. 

Henry  de  M vr  es  Chanoine  &:  Chantre  de  Tcroüen 
'ne  ii66‘ 

XXX  IX. 

Iacqv,es  de  Bovloncnes  acftccfleul’an  1187. 1 
mourut  l’amiji. 

X t. 

Emcveram  de  Crkq^y  auparauant  Euefquc  de  Cam- 
bray.  Gcft  Euefquc  fie  deterrer  le  corps  d’vn  bercrique  & 
meurtrier  à Bergues  pour  le  brulkr  l’an  1316.  toft  apres  luj 
iucceda 

XL  r.  n ' 

I E A N croifiefmc  did  deV  ibnne  ouViaNNE,  lequel 
fut  tranfmis  de  celle  Euciché  à i’Archcuelchc  de  Rheims  far 
i334.Etlors 

X L I I. 

Raymond  Saichet  fur  prouucu  edant  à Rome  & 
depuisil  fut  auancc  à l’Eglife  Métropolitaine  de  Lion  13  jj. 
Et  lors  • - " 

X LUI, 

Gilles  Anseimi  dé  Montagv  fut  auancé  l’an 
13  parjePapcInnoccnt  Vl.Apr'csluy,  . 

XLI  II  1.  • ■ • 

Robert  deGabannesou  de  Ghnevb fu'tordbn- 
ncEucfquelan  1363.  & l’an  1368.  il  deuintEuefq  ue'ds^am- 
bray,& depuis  Pape  appelle  Clcmenc  VII.  en  fchilmc  apres 
V rbain  V . de  la  tranllacion  fut  mile  en  fon  lieiL 

X L V. 

Gérard  DE  Dainville  auparauant  Euefquc  d’Ar- 
ras,&dcpuisàraduanccmcntdclon,Prtdeceireur,il  deuint 
Euefquc  de  Cambray,  où  il  cil  mort. 

xivi. 
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xtri. 

Avmer  Robirti  fut  auancc  l’an  1373.  & l’an  1 57 
il  fut  ellcu  à l’ Arcbeuclcbc  de  Sens. 

XLVII. 

PlBRRI  DoRGEMONT  OU  DI  AiGREMOMtIuV 
fucccdal’an  13  7 7.  Il deuint Eucfquedc Parisl’an  1383.  là  ou 
I il  a ceft  Epitaphe  en  l’Eglilc  de  noftrc  Dar^e. 

Htc  tactt  RtuertndHt in  C/jrifloPdter  DominudfPttrui de  Ordemmun- 
te  Pdrtpw  oriundiu.  In  'vtrotjue  litre  Licentiatiu , •lim  Morinenps,poJl. 
moduntyeto  Pdripenfi  Epifcoput.  Qm  obijtttnnoDommi  M.  CCCC. 
neno,  xvt.  die  Mcnfis  luly,  - 

XLT  I 1 1. 

Ieaw  Tabari  auparaiianc  Médecin  du  Roy  de  France, 
l'an  1383.  Apresauoir  exercé  en  fa  icunefle  l’arc  de  Mcdecinea- 
ucc  grade  expcricnce.iircdcdudcpuisàreftacEccIcfiaftique, 
&:  pour  (es  rares  qualirez  fut  recommande  parles  Seigneurs 
du  Payt.Il  mourut  à Pans  l’an  T40  3.  icfucinbumc  eni’Eglifc 
dcTcroüenne.Ecluy  fucceda  parprouiüon  ÂpoRolique, 

‘ X L I X. 

Mathiev  REGiNALDi,did  RicNAVLT  natif  de 
Bapalmes  Roy<  il  mou- 

rut à "ï crouenneran  1 4 1 4. 

Ï-* 

Lovys  deLvxembovrc  futefleu  parleChapitrea- 
uecle  contredit  Sc  débat  d’vne  partiedes  Cbanoioes,quia 
uoy  enc  choify  vn  autre  nommé  M.  Gilles  Ocfcbamps.Mais  ce’ 
Louysy  fut  main  tenu,  & l’ayant  adminiftrciufquesàl’an  1436. 
il  deuint  Arcbcuelque  de  Roüeo  hi  Cbancclicr  du  Roy  de 
France. 

,1.1.  • 

Iean  ie  II  vn  I fut  auparauant  Eucfque  d’Amiens  &: 
toll  apres  fut  faiâ-  Cardinal  au  tiltre  delàinélc  Praxede.  U- 
allaau  Concile  de  Florence,  6c  mourut  i Rome  le  10.  de  Sep- 
tembre l’an  I4JV.  & partant  de  l’authoritc  Apoftolique  eut 
pourSuccellèur  en  ce  Siégé 

LU. 

David  fils  naturel  du  bon  Duc  Philippe  de  Bourgongne, 
lequel  deuint  Eucfque  d’Vltrecht  l’an  r 4 y 6.6c  lors  par  la  tnef- 
j mcaueborité  Apoftolique  y futauancc  àce  Siégé, 
i Cccc  i-iii- 
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Hehry  DI  Lorraine  & fcic  fa  ioyeufe  cnircc  en 
Teroüennc  le  fécond  Dimanche  apres  Pafquesl'an  1457.  Ec 
l’adminidra  iufques  à ce  qu’il  deuinc  Euelque  de  Mecs  l’an 
I 4S  J.  Eclors 


L II  II. 


Antoine  de  Croy  fon  nepueu  fut  prcinicrcmcnt 
infticué  Adminiftrateur  perpétuel  de  celle  Euelchc^ôc  fut  pre- 
mièrement confacré  l’an  148^.  11  eut  deuotion  de  vifitcrla 
fainde  Cité  de  Ierufalem,8c  mourut  au  retour  du  voyage,  aux 
confins  du  Royaume  de  Cypre,le  11. de  Septembre  l’an  1 4 ? y. 
Et  iuy  fucceda  l’an  1 4 9 (>. 


L V. 


Philippe  diLvxembovrg  auparauantEuefquedu 
Mans  6c  d’Arras  depuis,  8cpar  apres  de  Tcroüennc&  finale- 
ment Euefquede  Tufcule,5c  Cardinal  du  tiltrcde  faintfl  Pier- 
re 6c  fainél  Marcellin.  Au  temps  de  ces  deux  Euefques  der- 
niers, Tcroücnncfut  prinfe  6c  reprinfe,  pülcc  ôc gallcc  diuer- 
fes  fois  parles  Bourguignons  6c  François. 

LVJ. 

François  de  M elv m * auparauant  Eucfquc d’Arras, 
enireprint  celle Euefehe  l’an  1 p a.  llauoitaulTi  ellc  Prcuoll 
des  Eglifes  Collegiales  de  lainél  Orner  6c  de  Lille,  comme  le 
voitenla  verriere  qu’il  a donne  en  l’Eglile  des  Annonciades 
de  Bethune,  laquelle  ilauoit  dédié  6c  confacré  le  i 7.  de  May 
l’an  1517-  parce  qu’elle  clloit  fondée  par  ceux  de  fa  noblcfa- 
milledeMelum. 

LV  U. 

Ieande  Lorraine,  depuis  Cardinal  6c  Euefque 
d’Alby,al.de  Mets  félon  Demochares  1 p S. 

L vil  i, 

François  DB  Creq:v.t  fut  confacré  l’an  ipj.lequel 
mourut  l’an  i j y a.  6c  apres  luy 

L IX. 

Antoine  de  Crecivy  fon  frere  fut  nommé  parle 
Roy  de  France  : Mais  il  n’en  peut  long  temps  jouyr , parce  que 
lavillefutrauagéc  6cdeftruiélelamelraeannée  en  luin  i yvj. 
Comme  il  atresbienfpecifiépar  les  lettres  numérales  de  ces 
deux  mots.  DtLctl  Morinl. 

— ÏTôIl 
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1 L’O  R.DRE  ET  SVITE  DES 
Ev  ISOLES  d’Amiens. 


I. 

A I N C T F R E M I N fils  de  Ferme  Séna- 
teur de  Pampelune,  ayant  efte  inftruit  en 
laFoy  ChrclHenne  & en  toute  bonne  dil'- 
ciplincjfutenuoyc  à iaind Foncral, Euef- 
que  dcTholofe  pour  ic  /àcrer  & ordon- 
ner PrcAre  : mais  remarquant  cnluy  ( par 
inrpiration diuine  ) des  fignes  euidens  d’v- 
ne  future  excellence  , Se  qu’il  clloit  eboily  de  Dieu  pour 
preicbcrla  parole  de  vie, il  l’ordonna  Euclquc,&:  l’enuoya 
es  parties  Occidentales  , pour  vaillamment  trauailler  à la 
conuerûon  du  peuple  , qui  eftoiç  encore  addonne  aux  lu 
pcrftitions  payennes.  Saind  Fremin  acquiclcant  àTaduisSc 
couifed  du  iairtck.iiomme , reccut  la  bcocdiclion, & s’ache- 
mina premièrement  vers  Angers,  où  il  conucrtic  plufieurs 
Pay  ens  à la  Foy , £c  de  làà  Bcauuais , où  il  fut  foüetrc , Se  long 
temps  tenu  prifonnicr  ; mais  le  peuple  l’en  fortit , Se  demeura 
encore  dans  la  ville  baptizanc  lans  celTclcpcuple,Scdcdiant 
des  Eglifcs.  En  fin  il  print  la  route  d’Amiens , où  cftant  arri- 
uc , il  conucrtic  trois  mille  hommes  en  quinze  iour» , Se  entre 
autres, vn  noble  Sénateur  nomme  Fauftinian , qui  le  reccut 
en  Ion  logis,  Scluy  feit  beaucoup  de  courtoifics.  Le  Lieute- 
nant Ridiouairc  grand  ennemy  des  ChrcAiens , cftant  aduer- 
tyde  tous  CCS  bons  deuoirs,  feit  prendre  fainâ  Fremin, & 
craindant  la  tumulte  du  peuple  qui  lefuyuoic  à grande  foule, 
luy  feit  trancher  la  teftcdenui(ft  en  la  prifon.  Et  le  bon  Fan- 
ftinian  ,qui  auoic  efte  par  luy  inftruit  Se  cacechifé , obtint  le 
corps  des  foldats  par  argent , Se  le  feit  enfeuelir  honnefte- 
i menten quclqueCimeticrc,là  oùdepuisfoncarriuczplufieurs 
I miracles  en  la  guerifon  des  malades.  Et  par  apres  il  hic  cranf- 
j porte  de  ce  lieu  par  laimftSaulicu  Euefque  en  la  grande  Egli- 
1 fcd’Amicns,oùil  a fefte  le  vingt-cioquiel'me  de  Septembre. 

1 Ccc  c i Voyez 
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Voyez  le  fûrplus  de  ia  vie  en  mon  Hiftoirc  des  Saincks  aü^ 
dicT:  iour.  Quelque  temps  apres  vn  vénérable  perfonnage 
nomme 


E v LO.G  i E crirreprint  U charge  de  ce  peuple.  Il  aflîfta  au 
Concile  célébré  à Colongnc  par  grand  nombre  d’Euelques, 
contre  Euphrates,foubsle  Pape  Iule  premier , enuiron  l’an 
trois  cens  quarante,  comme  il  fevoit  au  premier  Tome  des 
Conciles.  Étluyfucccda^  ' > . • ; 

■ - - ■ iiï.-  - ■ ; ■ 

S.  Ere M iN  ConfelTeur hls  du  Sénateur FauHinian, 
lequel  luy  fit  donner  ce  nom  au  Baptefmc , en  mémoire  de  fon 
bon  MaiftrefainékFremin , la  vie  duquel  il  princ  pourmode- 
IcÉc  patron,  de  façon  qu’on  Iciugeatret-digne  d’adminillrcr 
la  meime  chargé,  comme  il  feicfortloUablcmcnt,  2caucon> 
tentement  de  tous  enuiron  trente-fept  ans , (^ui  fut  depuis 
l’an  trois  cens  huiâante-trois  iufques  à l’an  quatre  cens  & 
vingt  ou  enuiron.  Et  fur  touts’enhrça  de  repurger  l’Euef- 
chc  de-  toute  impiété  & du  paganifme  qfui  refloirparmy  ce  \ 
peuple.  Ilémployafonbienparrim6nial,&lameiileurepar- 
rie  ou  reuenu  de  Ion  Euefehe  tant  à la  nourriture  despau-  j 
ures.qu’à  baftirdesCloiftresîC  Eglifcs.  Entreautresfeit  con-  I 
^ Uruire  vne  magnifique  Chapelle  à.  l’honneur  de  Dieu  &c  de 
fainék  Fremin  martyr,  qui  clt  auiourd’huyl’Eglife  Cathédra- 
le d’AmienS,  en  laquelle  il  futaufii  inhumé^ 2c  yedhonnorc 
le  premier  iour  de  Septembre.  Voyez  Tes  miracles  en  mon 
Hiiloire  desSainélsauyingt-cinquicfmcde  Septembre. 


1 1 1 1 . 


S.  Honore'  futquatriefme  Eucfque.  Il  eut  reuelation 
des  corps  defaind  Fufeian, fainékVidoric, 2c Gcnticn mar- 
tyrs, qui  auoyent  eAc  enterrez  au  village  deSamc.  Pendant 
Que  ce  fainct  homme  fâifoit  tous  bons  dcuoiri  de  vray  Pa- 
ftcur,vn  iour  il  s’en  alla  vifiter  fon  Diocefe  , 2c  arriuant  à la 
Paroifle  du  Pont  au  Pays  de  Ponthieu  vers  le  Boulonnois, 
DicuTappellade  cefte  vie.  Or  comme  les  pyratcs&pcuples 
Scptcmtrionnaircsruynoicnt  toutcceftc  région  maritime,  le 
Clergé  de  ce  lieu  tranfporta  fes  fainékcs  Reliques  en  la  ville 
d’Amiens,  en  laquellc,cn  fa  vieil  auoit  monftré  tant  de  lueur 
de  vertu  à ion  peuple , où  ila  fefte  le  feiziefmc  de  May.  Voyez 
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plus  au  long  la  vie  aucc  les  miracles  en  mon  Hitlcoire  .de  la 
vie  des  Saints  audicUour.  ‘ •; 

V. 

S.  Salvin  ou  Sa  V lie vConfclTcur. Aucuns difent qu’il 
fut  Martyr.  Sous  luy  fut  l’inucntion  & la  tranflation  des  Re- 
liques de  faind  Frcminlc  Martyr.  Ilcfthonnoréletingt-liui- 
dtiefme  d'0<5lobrc. 

■ VI.  ■ ■ ' 

S.  Bekhand  ouBerhvn  ou  Beaon,  Confellcur. 

> ■VII. 

LeoDAE-D  OuLeOMAAD.  i . < .. 

VIII. 

A V D O E N ou  O V E N.  M.  S.  Am. 

IX. 

Evdibie  ouEvdebeou  Ad  I b 11.11  aflîfta  au  premier 
Concile  d’Orléans  au  tempsdu  PapcHorrmifda  cnuironl’an 
cinq  cens  dix-fept. 

X. 

Beat.  Il  fctrouua  au  cinquiefme  Concile  d’Orléans  tenu 
fous  le  Pape  Pelage  premier, régnant  Childcbcrt,cnuiron  l’an 
de  graçccinqc«nc«mqu«nte^eux. 

% XI. 

BertofaideouBbatefkidb  lequel  fe  trouua  au 
Concile  de  Chaalons  fur  Sooe  enuiron  l’an  cinq  cens  huiâan. 
te>deux. 

XII. 

D I B V D O NM  e'. 

XIM.  ■ 

Dadon. 

xiiil:'  ■■■ 

VeRSiMAKOU  IlRSlMANOuVlRSINI  AN.'- 

XV. 

Dominic. 

XVI,  ‘ 

Chrestien,  - ' 

• XVI  I. 

R IMBERT  ou  Rambert,  Quî  viuoit  du  temps  de 
Pépin  le  BrefPcrcdc  Charlemaigne  £ceftnomméen  la  troi- 
lidmc  Epiitre  du  Pape  Zacharie  qui  le  commence,  DiUShJsima 

C c c c 3 nobif 
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mbh  Jta^infridé  Rothomd^tnfi  JSpifcopo  Rimbcrt$  ^mkUncnft  Bptf- 
copo  C^c.  enuiron  l’an  Tepc  cens  cinquante. 

XVIII. 

VlTTtPHB  Ott  AiLTLPHE  OuArNVLPHB, 

•;‘i  ' XIX.  . • ' 

G RI  CO  1RS.  - ' ‘ ■> 

XX.  ' 

I E s s e'  lequel  fut  enuoyc  en  Ambaflade  par  l'Empereur 
Charlemagne, auec le  Comte  Helingand  vers  Irence  Empe- , 
r iere  de  Conftantinople.pour  la  paix  & alliance  entre  les  deux 
Empires  d'Orient  ù Occident  enuiron  l’an  huiâ  cens  Sc 
deux . 

XXL 

RicehardouFrigeharo  ouRicebard. 

XXII. 

Racinaire  ou  Recnier. 

XXIII. 

Helmerard  ouHeliverard,  lequel eft  nomme 
Euefquc  d’Amiens  en  la  donnation  de  la  terre  Sc  Seigneurie 
de  Fontaine  faille  au  Chapitre  d’Amiem  par  le  Coin  te  Engel- 
randduregne  de  Charlcic  Chauuc,pctu  fils  deCharlemai- 
gne,oùil  y a ces  mots  entre  autres , vbi  preeft  vcncrabitit  yir 
Htlmirariui  Epifeopm  (jp'c.  enuiron  l’an  huict  censcinquantc. 
Et  l’an  huid  cens  cinquante -trois  cell  Eueique  aiiiiia  au 
Concile  qui  fe  tint  à SoiiTons. 

XXII  I t. 

Gerolde  ou  b ero  IDE  de  fon  tempsles  Normans 
rauagerent  le  territoire  d’Amiens  &bruflercnt la  ville. 

XXV. 

A G G E E,.  Frodouard  le  qualifie  fort  ancien  pieux  Ü ver- 
tueux. 

XXVI. 

Deralde  ou  Dirold E,deMedccinfutfaiâEuefque 
comme  tefmoigne  Frodouart. 

XXV  1 I. 

Raimbolde  ouRacimbolde  enuiron  l’an  neuf 
ccnshuidante. 

XXVI  ir. 

Thibavi.  touThbobalde  ouTheolvde. 

XXIX. 
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XXIX. 

A.  LNIAN  OuAlvIAN. 

XXX. 

Godefinan  ouGodemakciak 

XXXI. 

F O V L Q^E  s a gouucrné  l’Euefchë  d’Amiens  cnuiron  l’an 
mil  cinquance*fepc,  du  temps  de  Henry  premier  du  nom 
R^oy  de  France,  comme  appert  par  la  lettre  donnée  par  le- 
diéb  Henry  à l’Eglife  d’Amiens  touchant  la  liberté  & fran-  ! 
chife  diiQoiftrcoùilyaccsmots,.//4iA«rM»fe»oi  Fulcont  Efif. 
copo  ^mbiantnfi  0'C, 

X X X I r. 

Gvy  eftoic  delamaifondesComtcs de  Ponthieu&  d’A- 
miens, fut  iacrcenuiron  l’an  mil  foixante,du  temps  de  Phi- 
lippe premier  Roy  de  France.Iladonncau  Chapitre  les  mou- 
lins d'Amiens.  De  fun  temps  il  aduint  vneüardantc  feche- 
refl'e,  que  tous  les  fruids  de  la  terre  furent  ’ards  & grillez 
du  Soleil,  tant  que  le  peuple,  craignant  par  là  vne  prochai- 
ne fie  euidence  famine,  eut  recours  aux  prières  publiques, 
afHn  d’appailer  l’ire  de  Dieu.  Ainft  donc  que  par  ordon- 
nance de  ccü  Eufttque  en  Prneeflioo  Generale  , la  Chade 
du  corps  de  faind  Honore  fut  portée  parmy  la  ville  d’A- 
, mienspourimpetrer  rafraifchidetnent  de  la  feicherefle , voi- 
cy  vn  pauure  paralytique  , lequel  fuyuoit  de  loing  appuyé 
fur  des  potences  ou  ballons,  £c  ne  pouuant  à la  parHn  attain- 
dre  le  faind  corps,  il  futmiraculcufement  remis  en  parfaidc 
fantéaupres  de  î’Eglife  de  faind  Martin, où  il  s’efloit  retire  par 
fatigue  trauarl.  Cefl  Euefque  mourut  enuiron  l'an  mil fep- 
tancc-fix. 

xxxm. 

RaotiouRadvlpheou  Rodolphe. 

X X X 1 1 II. 

RoriconouRicion. 

XXXV.- 

G t RI  N ou  G E RTiN  OU  M A R I V comme  il  eftappcilé 
en  l’Hiftoirc  de  la  rcpofition  faind  fremin  faidc  par  laind 
Geoffroy  fon  Succefleur  au  fcptiefme  d’Odobre.ll  mourut 
enuiron  l’an  onze  cens  du  temps  de  Philippe  premier  Roy  de 
France.  Et  lors  fut  efleu  

XXXV  I.l 
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X X X V 1. 

S, Godefroy  ou  Geoffroy  prcmicremeiu  Religieux 
j duMonaftcre  delaiiiil  Qi^intin  près  de  Pcronnc,  &.  depuis 
AbbcduMonaflercdenollrtDamcde  Nogent.  Oraprcsla 
; more  de Gerin  Eiielque d’Amiens, il  fut  clleu  enfon  lieu  par 
j le  Clergé  6c  le  peuple.  Et  combien  qu’d  le  rctulaft,  fon  tle- 
i dion  nonobftanttuc  confirmée  par  le  Concile  qui  le  tenoic 
lorscnlavilledcTroycs  enuiron  l’an  onze  cens  lcpt6c  tue  fa- 
cre  àRheimsparrArcheircIqucManalIés  y allidansplufieurs 
Prélats , & entre  autres  Lambert  Euefque  d'Arras  , & Ican 
Euelquc  de  Teroücnne,  lefqucls  melmc  l’accompagnerent 
à là  première  entrée  en  Amiens,  qu’il  feit  à pieds  nuds  laus 
aucune  pompe  6c  magnificence  , faifanc  à la  première  arri- 
ucevne  (ainde  remontrance  à Ion  peuple,  &fe  comportant  li 
liumblemcnt  qu'il  retint  toufiourslbn  habit  de  Religion.  11 
aiioit  fi  grand  loing  des  pauuresvefucsôc  orphelins  que  bien 
louucntil  leur  donnoit  les  propres  viandes  qu’on  luy  auoit 
apprcftcespourla  refedion.  Quant  à la  rcformaiion  de  fon 
Clergé,  il  s’y  employa  à bon  efeient,  iniques  à priucr  de  i’Egli- 
fe les  Hcclefiaftiqiies mai  Famcz 6c impucfiqucs:cc quidefpleuc 
tellement  à plufieurs  mal.  viuans, qu’on  talchr.pluficursfoisde 
rempoifonner,  dequoy  il  fut  preleruc  miraculculemcnt.  Guy 
Arcbcucfquc  de  Vienne  , qui  fut  depuis  Pape  de  Rome  nom- 
méiÇalixtc , allembla  vn  Concile  à Vienne  cnuiron  l’an  onze 
cens  dix-neuf, auquel  alTülalàincl:  Godefroy  tenant  la  placede 
l’Archcuelquc,  qui  etoir  détenu  d'vne  fieure,  où  il  le  com- 
porta fort  brauement,  non  (ans  grande  admiration  de  touf 
les  Prélats.  LcConcilc.achcué  vint  à Cluny  ,oùil  fut  humai- 
nement rccueilly  de l’Abhc  Poncs,  puis  il  vifita  la  Chartreufe 
chef  de  l’Ordre , non  loing  de  Grenoble  :6c  voyant  ccModa-  i 
fterebien  règle,  s’y  rendit  Religieux.  Le  Prieur  du  lieu  l’eut 
volon  tiers  rcten  U, n'cu  t etc  r Archcuefquc  de  Rheims,  lequel 
tint  vn  Concile  à Beauuais  .auquel  il  fut  conclud  delcrappet- 
1er  pour  feruir fon  Eglifc  d'Amiens  , 6c  de  faid  il  fut  contraint 
de  retourncr.Où  apres  auoircncorc  quelque  temps  vefeu  fort 
iaindcmcnt,  il  eut  reueiarion  du  lourde  ioacrel]^>>  lequel  il 
dct  lara  à lean  EuefquedcTcroüenne,  6c  apres  auoir  cflargy 
plufieurs bicnsaux panures ôcaux  Eglifes.éc  fignammentau 
Monaflere  de  lainû  Quentin,  fe  voyant  agité  de  plufieurs 
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mal-vcujliansficcnuicux,qui  machiooyent  plufieurs  choies 
contreluy,rcvoulutderccDcfretircràlaCharcrcufe,&cnpaf- 
ranCjilfalüaOdo  Abbé  duMonaftere  des  l'aindls  Crefpin  & 
Crcfpiniande  Soldons, IcquclIereceucbumaincment.Mais  la 
nuid  fuyuantc  la  fleure  le  laifit,  6de  lendemain  s’cftanc  mis  en 
I cheminàpcineeftoitiladeux  lieues, qu’il lay  fallucrccourner 
: audid  lieu  ,où  apres  auoir  rcccu  les  faiuds  Sacremens  des 
i mains  de  Liflard  buelque  de  Soifl'ons,fe  recommandant  à 
I Dieu  , pria  que  Ton  corps  fut  inhume  au  lieu  did  Capitulaire, 
au  Monaftere  de  faindQuentin. Cedifant.il rcnditToncfprit 
à DieulehujdiefmcdcNouembrcenuironl’aniizj.  Voyez  le 
furplus  de  fa  vie  en  mon  Hilloire  des  Sainds  au  huidiefme  de 
Nouembre,  auquel  iourilellhonnoré. 

XXXVI  I. 

Inceirak  ou  Engrak  liiy  fucceda, 5c  apres luy 

XXXVIII. 

Gvarim  ou  VYarin  ou  G arin,  Defontempsfut 
fondée  l’Abbaye  de  Chercamp  de  l’Ordre  de  Cillcaux  par  vn 
Comte  de faind  Paul. 


XXXIX. 

The  o .1^ rax  çvas  cin- 

quante. C*eTrceIuy  qui  a vny  la  dignité  de  Thefiurie  d’A- 
miens à l’Euefehé. 


jjua»  c*o- 


Robert  premier  du  nom  enuiron  l’an  onze  cens  foixan- 
te-cinq.  . ^ xli.  ^ ..... 

Th I B AVT  ouTh Eo B At DS, dcuxicfmedunom, çnui- 
ron  l’an  onze  cens  nonante.  Defontemps  le.Roy  Philippe 
Augufterepnnt  fa  femme  Ingelburgefllledu  Roy  de  Denne- 
marclc,&  iut  couronnée  Royne  de  France  en  l’Eglifç d’A- 
miens, la  preueilU  de  l’Aflbmptîon  de  nqftre  Dame,  l’an  onze 
cens  çonante-trois,y  alfiftans  Gûiliaume  Archcucfque,de 
Rheims,  Pierre  Euelquc d’Arras,  ïean  Euf,fquedçCîi”'l’.W» 
Thibaut  Euefque  d’Amiens,Lambtrt  Eûefquc  de  Tcroücn 
ne,  5c  Efticnne  Epique deXournay.Ceft  Euçique  enuiron  ce 
mefluç  temps , a faid  l’clq^ftioa  des^dçqxprqa^ndcs  Sacerdq- 
t^es  4*Amie9s,^  ' jxub-fDu-.is.  / ■. 

Xll  I. 

R I C H AR  D P r ,G  E’K  ROR  E D/x.  Pcfon  tcmps  futappôr-| 
' ^ D d^  d tee  de! 
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tcc  deConftancinoplc  enl’Eglilc.d’Amiens  la  face  de  mon- 
fleur  faindleanBaptifte  l’an  douze  cens  & dix  Ce  fut  lemef- 
me  Euefque  quifeit&  compofa  l’Hiftoire  de  la  Decolacion 
dudid  fain^l  lean  Baptiftc,qui  fc  chante  en  ladite  Eglife d'A- 
miens. XLIII. 

Gérard  ouEtrard  enuiron  l'an  douze  cens  vingt, 
du  temps  dePhilippe  Augufte.  Ceft  Euefquca  commencé  les 
premiers  fondemens  del'Eglifc  de noftrc  Dame  d'Amiens , & 
cft  enfcu^ly  près  le  portail. 

XLIII  I. 

Geofrot  de  Atco  ou  Godefroy  d’E v deu- 
xiefme  du  nom. 11  a continué  le  baftiment  de  l'Egiife  de  noftre 
Dame  d’Amiens,  6c  eil  inhume  à l’entrcc  du  grand  portail 
aucc  fon  Prcdccefléur. 

XL  V. 

Arnovl  ouArnvlpmb  afâift  la  voulte  de  l'Egiife, le 
comble,galeric,&pctitclocher.C’eft  Euefque  donna  lafen- 
tencecontre  le  Bailly  d’ Amiens, quiauoità  tort  condamne 
fes  Clercs  l'an  douze  cens  quarante-quatre. 

XL  VI. 

Gérard  ou  Evrard  de  Concht  deuxicfmc  du 
nom  enuiron  l’an  douzecens  cinquante* crois. 

X L V I I. 

Abelin  ou  Anselme  de  Mailliaco. 

X L V I I I. 

Bernard  viuoic  enuiron  l’an  douze  cens  feptante.  De 
fon  temps  ftlt  paracheucé  l’Egiife  de  noftre  Dame  d’Amiens, 
comme  appert  par  la maiftreffe  verrier c du  Chœur. 

X LIX. 

Gvil'lavme  de  Matiscove,  d’Archidiacrc  fut 
faid  Euefeme  d’Amiens,  enuiron  l’an  douze  censhuidante- 
trois.  Il  eft  Fondateur  des  Chartreux  d’Abbeuille,  &a  faid  la 
fub'diuiiîondclaprebchdeSoubdiacônalc.- 

Robert  deuxiefme  du  nom  ’ feoit  l’an  1 3 1 z . & 1 3 f 8\ 
comme  il' appert  pardercompbfitions&appoindeniens  qui 
fe  crouuent  es  anciens  charculaires,&  ittouruf  Kan  1310. 

•iïf 

Simon  de  Govcam'e  natiFdjrDiocefc  dé Befinçon 

^ fut 
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fuc rcccu Euefquc d’Amiens  l'an  treize  cens  vingt- vn, le pc- 
nulticlme  de  N ouembre,  & mourut  le  troizicfmc  de  Décem- 
bre l’an  treize  cens  vingt-cinq. 

. - . - . • 

Iean  de  Csrïemoïjtou  Sarcemônt  fut  receu 
lefeiziefmed’Aouft  treize  cens  vingt-fept,  comme  il  appert 
auliurede  la  prédation  des  fermeasque  fpqç.les  £uefquesà 
leur  réception. 

1 , • 1 ; s ' ) J LI  1 1. 

Iean  de  Grancia  ou  de  la  G r a n c i deuxief- 
me  du  nom.fut  Euefque  Sc  Cardinal, du  temps  de  Charles  cin- 
quicfme,  & mourut  l’an  quatorze  cens  5c  deux-,  commeil  ap- 
pert par  Ton  Epitapheau  codé  fenedie  du  grand  Autel. 

L I I I I. 

Iean  Rolland  croifiermedunom.  Defon  temps  fut 
indituéelaConfrairiedenodreDamedu  Puits, enuiron  l’an 
treize  cens  huiélantc-dcux. 

L V. 

Iean  de  Boist  ou  Boissr  quatriefme  du  nom 
feoit  l’an  treize  cens  nonante-  vn,ÔC  viuoit  encore  l’an  quator- 
ze cens  5ctrats,oo«iis*4ippercparie4tnGe(le  comportions. 

LVI, 

Bernard  DE  Chevenon  deuxiefme dunomjdcce- 
dal’an  quatorze  cens  ôc  dix. 

LTll. 

Philibert  DE  Savx  l’an  quatorze  cens  feize. 

LVl  II. 

Iean  deHarcovrt  ouHaricovrt cinquiefme 
du  nom.  De  fon  temps  furent  faits  deux  miracles  aux  Reli- 
ques de  faind  Iean  Baptide  l’an  1418.  Ced  Euefque  d’A- 
miens deuint  Euefque  de  Tournay  l’an  1433.  ^ depuis  Ar-  j 
cheuefque  de  Narbonne  l’an  1438. 

L1  X. 

Iean  le  Ib vn  e fixiefmedunom.TldeuintEuefque  de 
Teroüenne  enuiron  l’an  quatorze  cens  tente- fept,5c  par  apres 
Cardinal  du  tiltre  de  fainde  Praxede.  , , ; 1 ' 

LX.  •_ 

Iean  AvANTAir.i  feptiefme  du  nom, mourut  enuiron 
l’an  quatorze  cens  cinquante- Cx.*  

Dddd  1 ’ tx'i. 
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Ferry  di  Beavyoire  ou  deBîavvais  futre- 
ceu  l’an  quatorze  cens  cinquauce'fept,  par  l’elcâlon  du  Cha> 
pitre  eftjincauparauanc  Chanoine  d’Amiens. 

* I.  . . » • . ^ . « • n ..  . * , 


’IsAN  DE  Gav'covrt  OU  Gàmcovrt  Commcn- 
dataireenuironl’an  147  J.- 


I LXIII. 

Lovts  de  Gavcovrt  ou  Gancotrt  auf&Com- 
mendataire.  ' ’ 


LXIII  I. 

PierreYzrce  natif  du  Diocefe  deBefançon  enuiror 
l’an  1483. 

LXY, 

Philippe  de  Cletes  futefleu enuironl’an  i j o o. 

LXVI. 

Framçois  de  Haltin  fut receu l’an  1317. &moa 
rut  l'an  1337. 

LXVII. 

Charles  Henard,  d’£uerque  deAfafeon  deuincE- 
ucfque  d’Amiens  l’an  1337.  ^ depuis  Cardinal. 

LX  VI 1 1. 

Clavdede  Gitrt  fut  audl  Cardinal  du  tiltre  de  fain 
de  Agnes. 

LXI  X. 

François  DE  Pisselev  enuiron  l’an  1348. 

L XX. 

N icoLAs  DE  Pelve'  OU  P E L L E V E'futreccul’an  1333 
Il  deuint  depuis  Cardinal. 

LXXI. 

“Antoine  de  Creqvy  obtint rEuefehe l’an  1361. & 
feitfon  entrée  l’an  1^6^.  HdeuintaufliCardiDal,&fonda  v- 
ne  prédication  au  CarcÂne  en  la  grande  Eglife  d’Amiens,  qu: 
aeuérecerebee  des  plus  eloquens  Prédicateurs  de  la  France. 
11  mourut  fur  la  fin  de  l’an  1374 

LXXII. 

Geoffroy  de  la  M arto  NYtroifiefmedunom,fut 
receucnlanuier  1 377.  &adminiilrecncoreenccfl  an  1609. 
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LE  S FO  N D ATION  S D’A  V C V N E S 
Abbayes,  Momasteaes,  Prievaez  et 
dutrts  lieux  pitux  fitues^^en^rthois ^fou«  U iuri/di^hon  neuntmotns 
dt  Ijutlques  Eut/quts  deFrdncc. 

A B B AY  E dcDommartin  fituccawx  cxtrc- 
mitezd’Arthoisfutprcmircmcncappcllcc 
l’Abbaye  dcS.loflcaubois,  Scbafticcn  vn  de  t>»m- 
licu  où  fc  voit  encore  ce  iourd’huy  vnc  ri-  m*mn. 
che  & opulente  métairie,  appartenante  i 
ladide  Abbaye  ; car  comme  le  vcncrable 
perforinageMiloneufl choificelieu  pour 
vn  Hermitage  , eftant  par  apres  l'uiuy  de  quelques  compa- 
gnons,!! eut  permiflîon  l’an  1 1 ZI.  d’entreprendre  l’Ordre  de 
i^remonftrc  qui  auoit  cflé  nouucllemcqt  inllitué  par  S.  Nort- 
bert.Et  quelque  temps  apres  Milon  fut  tiré  delàjpourl’aduan- 
ccr  ( combien  que  malgré  luy  ) à l’Eucfché  deTeroüecne.  Et 

1 1 J I.  ce  Monaftere  fut  tranfporté  en  vn  lieu  alTezvoifin  nom- 
mé Dommartin par Euftache  Colet Seigneurdudit licu,5c re- 
tenant fon  ancien  nom  , s’appelle  encore!’ Abbave  de  S.lqflc 
près  deia  riuierc  à caufe  de  la  riuicre  vOifine,pbur  la  diflindion 
de  l’Abbaye  de  S.Iofleàla  mer.  Cefte  Abbaye  eilmere&chef 
de  neuf  ou  dix  autres  du  mefme  Ordre, 

Enuiron  l’an  ii3o.BauduinComtedeGuincs  fondal’Ab- 
baye  de  S.Andréau  bois  entre  Hcfdin  fie  Monftrœuil  de  l'Or- 
dre de  Premonflré,  en  vn  lieu  nommé  Marefquet  aj^rochant 
lariuiere , y ayant  faid  venir  des  Religieux  de  S.  lo/Te  au  bois 
pour  reglerceAe  Abbaye, laquelle  depuis  fut  tranfportéc  fur 
lehaut  entre  des  boisgueres  loing  de  là,  par  Guillaume  de  S. 
Aumer  l’vn  des  Deuanciers  de  la  noble  tamille  de  Morbcc- 
quc,quil  enrichitauindefcsbicnsran  iij6.  Ce quieft remar- 
qué par  ces  anciens  vers  en  ladide  Abbaye.  .J 

es  Jtec/es  dorés  par  GmIUumt  de  S • Turner  tant  honnoré 

JiftMmt  Jthhe  de  Jktml  André  de  Lanoy^  Qntï  C amena  de  Marffynet  en  « ferroj.  ^ 

L’Abbaye  dé  S. lean  au  Mont  de  l’Ordre'deS.  Benoift  fut 
baille  & fondée  par  Thery  ou  Theodoric  Roy  de  France  en 
l’honneur  de  S. lean bàftiefurvnpetitmont  pres  delà  ville  de 
reroüennc,pour  expiation  fie  en  fatisfadidhdu  meurtrepar 
uy  cômis  en  hiperfonne  de  de  S.  Léger  Euefqued^Autun, en- 

^ ~ D d d d.  3 uiron  - 
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uiron  l’an  686.  V oyez  cc  qui  en  cft  cfcrit  dauantagc  tu  Diocefe 
d’ Yprc  page  4if.  auquel  elle  a cfté  rebaftie  apres  fa  ruync. 

L’Abbaye  de  Blangy  en  Ternois  de  l’Ordre  de  S.Benoift  fut 
fondée  par  fainûe  Berthc  femme  de  Rigifridc , frère  du  mary 
de  fainâe  Ridrude  Adalbade,enuironi’an  £ 8i.au  temps  du 
PapeAgathonôC  deTheodoric  Roy  de  France,  Elle  eut  cinq 
filles  Gertrude, Deothile,Emme,Gcfe  & Gefte.  Apres  la  mort 
de  Ton  mary, elle  quittales  vanitez  mondaines,  & ayant  baRy 
I ceRe  Abbaye, s’addonnaentierementauferuicedeOieu auec 
pluficurs  filles  fpirituelles.&feit  baRirpIufieursautresEglifes 
auxlicux  circonuoifins  en  l’honneur  de  S.  Auraer,de  S.  VaaR  & 
de  S.Martin.Ce  lieu  donc  ayant  long  temps  eRc  habité  par  des 
Nonnainsfut  ruyné  parles  Normans,  iufques  au  temps  de 
Bauduiu  le  Barbu  ComtedeFlandre,  quelors  par  la  libéralité 
d'vnedeuote  matrone  nonimécHerfcde,ce  lieufut  réparé  & 
accommodé  à l'vfagcdes  Moynes  de  l’Ordre  de  S.  BenoiR, 
qui  continue  iufques  ores  auec  le  corps  de  fainde  Bcrthe 
qui  cR  encore  en  grand  honneur. 

Enuiron  l’an  710  l’Abbaye  d’Auchy  les  Moynes  lez  Hcfdin, 
fur  foadéeenPhontrèurde  S.^f(iun,par vn  noble  Cheualier 
nomé  Andafcbairc  5c  fa  femme  O gnics  Seigneurs  du  lieu,  lef- 
quels  y raeirent  des  Moynes  de  l’Ordre  de  S.BenoiR,  Scroulu- 
rent  quel’Abbé  futchoifi  d’cntrelcs  Religieux  de  S.  Bcrtin, 
dont  cR  faid  mention  au  dreid  Canon,  félonie  referit  du  Pa- 
pe Innocent  III.  en  la  fin  du  V.  des  Dccretalcs.  Pa.'-tant  le 
premier  Abbé  fut  vn  Religieux  de  . S,  Bertin  nommé  Fulger. 

SaindSiluin  EucfquedeTouloufe  ou  de  Teroücnne  a eRc 
forthonnorécnce  lieu,  pour  les  miracles  qui  s’y  font  faids 


près  de  Ion  corps, lequel  fut  richement  cnchaffé  par  vne  Reh- 
gieufe  nommé  Sichede  fille  d'Andafcaire  Fondateur  d’Au- 


chy: De  façon  que  ladide  Abbaye  s’appelle  encore  l’Abbay 
defaindSiluin,  Ceuxd’Eroûa^e  difent  quele  DremierAbbc 


defaindSiluin,  Ceuxd’Eroûage  difent  quele  premier  Abbé 
de  cc  lieu  fut  vn  Rcligicuxdc  leur  maifon . 


L’an  10  8 y.  ou  1117.  le  Seigneur  de Querquy  fonda  vne 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  à Rouchau-villc  en  Arthois 


qui  s’appelle  autrement  noRre  Dame  au  Bois. 

L’an  1090.  EuRache  Comte  de  Boulongne,  !c  Ide  fa 
femmc,pcre  & mere  de  Godefroy  de  Bouillon, fondèrent  vne 
Abbaye  en  l’honneurde  noRrcQaiMen  vnlieu  nommé  Mar- 


L 
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Kc  près  de  la  ville  de  Calais , & y meirenc  des  Moynes  Benedi- 
dlins  qu’ils  tirèrent  de  l’Abbaye  de  Ham.  Maisapres  que  ce 
lieu  actld  ruync  par  les  guerres  des  Anglois,  les  Moines  ont 
cdc  en  l’Abbaye  de  faincHean  au  mont  lez  Tcroüenne. 

L’an  II  }i  Robert  Seigneur  de  Licques  fonda  en  fa  Seigneu- 
rie' vnc  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premonftrc  en  laquelle  il  le  ren-  dette. 

I die  Religieux  auec  quatre  de  fes  Bis,  duquel  lieu  fut  le  premier 
Abb^  vn  Religieux  de  faind  Martin  à Laon  nomme  Henry,  ! 
par  l'authoritcdeMilon  EuefquedeTeroiicnne 

L’Abbaye  de  Chcr-camp  fut  fondée  enuiron  l’an  i ^37 . ^yi4ye 
par  HucdeCandaueinciadis  Comte  de  fainél  Paul,  pour  «*■  y,  cher- 
piacion&penitence de.ee  qu’ilauoic occis  vn  homme  d’Egli^  r*mf. 
le,  qui  fut  caufe  qu’il  vendit  fa  Comté  deiàinctPaulàceux  de 
Chaftillon:  êc  de  quelque  partie  defdiéls  deniers' acheta  le 
fond  de  ladide  Abbaye,  laquelle  à celle  cauléfut  nommée 
Ghcr-camp  , quafi  vn  camp  gui  coude  cher.  Autres  difent 
cher  camp,qui  rautautantà  dircle camp  du  cerf,qui  conuient 
auec  les  armoiries  de  l’Abbaye  qui  lont  vn  cerf  en  vn  câp  vert. 

L'an  1 0 9 4. régnant  Philippe  Roy  deErancc,-cn  Flandre  le  pr-,t„r{ 

I Comte  Robcrtleienne.Sous  Gérard  Eucfqiie deTeroüenne  de [ainFi 

g'rand,& fa fcmme'M^thîldé donnèrent ■âdMonaftere  d’An,  ^C/- 

chin  laChapelledcS-George,  fitucé près  de  la  ville  d’Heldin 
' auecplufieurs  terres  & mannoirs,  cltans  marris  que  ladide 
Chapelle  eftoitdedituéedu  feruicediuin  paffe  long  temps.  A 
charge  &condition  quedudit  Monaftere  d’Anchiny  auroit 
en  ce  lieu  autant  de  Religieux  que  les  biens  y , donnez  pou- 
royent  comporter, en  fuite  dequoy  quelques  Religieux  d’An- 

Ichin  commencerent-à  y demeurer  l’an  1 1 1 2.  Deuçon  qu’en-  ! 
cote  ce  iourd’huy  fe  continue  le  lcruiec  en  la  forme  que  delTus  ! 
parccsRcligieux^rctcnantlenom.du Prieuré  de  S.  George.  1 
L’AbbayedeS.lqirefurIamer,del’OrdredeS.Benoift,scble  [M^e 
auoir  edé  fondée  enuirô  l’an  6^9. pat  S. Iode  fils  de  ludicail  Roy  dejAmhi 
des  Bretôs  & frere  de  S.  V Vinoc,fequel  ayâtabandôné  les  deli- 
ces  Royales  fe  retira  en  vn  village  de  Ponthieu  près  delà  mer, y 
viuât  folitairement  en  vn  hcrmitage,là  où  font  venus  plufieurs  [/„  dr» 
fois  S.Bertin  & S.Richair  pour  feconfoler  auec  ce  S.  homme.  •mijHesde 

\s.Bertia. 

FIN. 
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EXTR.AICT  DV 

, Pkivilice. 

A R grâce  & prinilegc  des  Archiducqz  |ile(l  permis  à Gui 
laume  de  la  Riuiere  Imprimeur  iuré  en  la  ville  d'Arras  c 
pouooir  luyTcul imprimer  vnliore  inrirulc  L’HrsTOin 
Ecclisi  ASTiQX®  DV  P A Y S-B  A S , compolé  par  ^ 
Gvillavmb  Gazet  Chanoine  de  TEgliie  Coilegin 
dcfainft  Pierre  à Aire, & Paftcur  de  faindlc  Marie Magd< 
hincà  Arras.  Er  (ont  faites  dcfirnccs  à tous  Libraires  & Imprimeurs  o 
autres  de  quelle  qualité  ou  condition  qu’ils  logent  de  n’imprimer  c 
contrcfiire  leJiû  lime  ny ailleursimprimé  ou  contrefait  .apporter , ver 
dre, ou  diftribucr  es  Pays  & Seigneuries  de  leuts  Altezes  Serenillinoi 
durant  le  rempfeS^  terme  de  Hz  ans  .i  conter  duiour  que  ledit  liurefei 
acheuc  d'imprimer ^ à peine  de  confifcaiion  de  tour  ce  qu’au  contrait 
aura  edé  imprimé,  & outre  ce  de  trois  florins  d'amende  pour  chacu 
exemplaire  , i appliquer  l’vne  moitié  au  profit  de  leurs  'diéfes  Alrczt 
Sctenillitnes , Sc  l'autre  moitié  au  profit  de  l’Imprimeur  , comme  pli 
amplement  e(l  contenu  es  lettres  dndir  priuilege  .données  àCruxcilc 
le  iicuficlmed'AoufU'an  de  grâce  mil  fix  cens  6c  douze. 


Par  lei  ^rriiiùicqt 
tn  Itui  Ctnfeü. 


Dillavailli. 


La  première  impreffion  de  ce  prêtent  liuré  a efté  acheuéé  le 
trcizielme  de  Décembre  mil  fix  cens  & treize.  ' ' 
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!aumc  de  U Riuierc  Imprimeur  iuréen  la  ville  d'Arras  de 
pouuoir  luy  fcul  imprimer  vn  liure  inrirulé  L’H  i s t o i r i 
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CviLLAVMB  Gazet  Chanoinc  de  TEglilc  Collegiale 
defainft  Pierre  à Aire,&  Payeur  defainâe  Marie Magde- 
hinc^  Arras.  Er  (ont  faites  dcârnccsiious  Libraires  & Imprimeurs  ou 
autres  de  quelle  qualité  ou  condition  qu'ils  iojent  de  n’irrptimer  et 
Contrcf.iirc  leJiû  luire  ny  ailleursimprimé  ou  contrefait  .apporter , ven- 
dre,ou  diftribuer  es  Pays  & Seigneuries  de  leurs  Altezes  Serenidîmc! 
durant  le  rem pr&  terme  de  Hz  ans  ,i  conter  duiour  que  ledit  liure  lera 
acheuc  d'imprimer  t à peine  de  confifeation  de  tour  ce  qu'au  contraire 
aura  efté  imprime  , dr  outre  ce  de  trois  Hotins  d'amende  pour  chacun 
exenipiaite  , à appliquer  l'vnc  moitié  au  profit  de  leurs  -diéles  Altezes 
Scrcnifliines , 5:  l'autre  moitié  au  profit  de  l'Imprimeur  , comme  plus 
amplement  e(l  contenu  es  lettres  dudit  priuilege,  données  i Bruxelles 
le  iicuficlme  d'Aouft  l'an  de  grâce  mil  fiz  cens  & douze. 

tdr  Itt  ^rthiduetp 
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Dillafailli. 

La  première  impreflion  dé  ce  prefent  liuré  a elle  acheucé  lé 
treizielroe  de  Décembre  mil  fixeens  ic  treize. 
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LES  FONDATIONS  D’A  V C V N E S 
Abbayes,  Movaster.es,  Prisvaez  et 
autres  lieux  fieux  fit  ues^en^rthois  yfotsa  U iuriJdi£lion  neuntmoins 
de  quelques  Eut/ques  de  F rance.  I 

Abbaye  dcDommartin  fitucea*x extre- 1 
mitez  dArthoisfutprcmircmcntappcllëc 
l’Abbaye  de  S.Ioflc  au  bois,  & baftic  en  vn  de  d»»>- 
lieiioùfcvoit  encore  ce  iourd’huyvnc  ri-  niamn 
che  & opulence  métairie,  appartenante  à 
ladide  Abbaye-,  car  comme  le  vencrable 
perforinageMiloneuft  choificelieu  pour 
/n  Hermitage  , cftanc  par  apres  fuiuy  de  quelques  compa- 
i;nons,il  eut  permifllon  l’an  1 1 ii.  d'entreprendre  l’Ordre  de 
Prcmonftrc  qui  auoic  cftç  nouuellemeqt  inftitué  par  S.  N.ort- 
aert.Ec  quelque  temps  apres  Milon  fut  tiré  de  là,pour  l’aduan- 
:cr  ( combien  que  malgré  luy  ) à rEuefehe  d eTeroüennc.  Et 

[ I J i.ceMonaftcrefuttranfportéenvnlieuaffczvoifinnom- 

inc  Dommartin  par  Euftachc  Colct  Scigneur’dudit licu,îc  re- 
tenant Ton  ancien  nom  , s’appelle  encore  l’Abbaye  de  S.IolTe 
près  delà  riuiere  A caufe  de  la  riuiere  voifine,pburla  diflinét  ion 
de  l’Abbaye  de  S.Iofleàla  mer.  Celle  Abbaye  ellmere&chef 
de  neuf  ou  dix  autres  du  mefme  Ordre. 

Enuiron  l’an  i ijo.Bauduin Comte  de  Guines  fondal'Ab- 
aayedeS.Andrcaubois  entre Hefdin&Monftrocuil  del'Or- 
drede  Premonflrc,  en  vn  lieu  nomme  Marefquetajmrocbant 
ariuiere  ,yayanc  faid  venir  des  Religieux  de  S.  lo/Te  au  bois 
aourregler  celle  Abbaye, laquelle  depuis  fut  tranfportce  fur 
chaut  entre  des  boisgueres  loing  de  là,  par  Guillaume  de  S. 

Aumer  l’vn  des  Deuanciers  de  la  noble  famille  de  Morbcc- 
quc,quil'enrichitauindefesbiensran  1156.  Ce  qui ell  remar- 
que par  ces  anciens  vers  en  ladiéle  Abbaye. 

^n^HcrAftus  ’vtuAnt  es  Jseeles  dorés  t$àtfarGm!iMtmedeS»e4umertAnth9n>toré 

SjéMStr  jtUe  de Jksnéh  André  de  Qnsl  f AmenA  de  AfArr,'ijnet  enee  f^rroj. 

L’Abbaye  de  S.Iean  auMont  de  l’Ordrc'dcS.  Benoill  fut 
ballie  & fondée  par  Thery  ou  Theodoric  Roy  de  France  en 
l'honneur  de  S. leanbàllicfurvnpeticmoncpres  dclavillcde  Ueun  m 
Terouenne , pour  expiation  & en  farisfaélidn  du  meurtre  par 
uy  cômis  en  laperfonne dede S.  Léger  Euefqucd’Autun,en- 

Dddd.î  ..  uiron 
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^bb^ye 
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mont. 


jSo  LHistoike  Ecclesiastique 

uiron  l’an  686.  V oyez  ce  qui  en  eft  efcric  dauantagetu  Dioccfc 

d’ Y pre  page  4if.  auquel  elle  a cfté  rcbaftie  apres  fa  ruyne. 

L’Abbaye  de  Blangy  en  Ternois  de  l’Ordre  de  S.Benoift  fut 
fondée  parfainde  Berthe  femme  de  Rigifride,frere  du  mary 
de  fainâe  Riârude  AdaIbade,enuironl’an  681.  au  temps  du 
PapeAgathonôC  deThcodoric  Roy  de  France.  Elle  eut  cinq 
filles  Gertrude, Deothile,Emme,Gcfe  & Gefte.  Apres  la  mon 
de  Ton  mary, elle  quitta  les  vanitez  mondaines,  5c  ayant  baRy 
I celle  Abbaye,s’addonna  entièrement  au  fcruice  de  Dieu  auec 
plufieurs  filles  fpirituclles.Sc  feit  ballir  plufieurs  autres  Eglifes 
I auxlieux  circonuoifins  en  l'honneur  de  S.  Aumer,de  S.  VaaR  5c 
de  S.Martin.Ce  lieu  donc  ayant  long  temps  eflé  habi  té  par  de: 
Nonnainsfut  ruyné  par  les  Normans,  iufquesau  temps  de 
Bauduiu  le  Barbu  Comte  de  Flandre,  que  lors  par  la  libéralité 
d'vnedeuotc  matrone  nommée  Hcrfede,ce  lieu  fut  réparé  5c 
accommodé  à l'vfagedes  Moyncs  de  l’Ordre  de  S.  Benoift, 
qui  continue  iufques  ores  auec  le  corps  de  faincle  Berthç 
qui  ell  encore  en  grand  honneur. 

Enuiron  l’an  710. l’Abbaye  d’Auchy  les  Moyncs  lez  Hcfdin, 
fut  fondéeenrhonneurde  S.^}fuin,parvn  noble  Cheualiei 
nome  Andafchairc  5c  fa  femme  Ognics  Seigneurs  du  lieu,  lef- 
quels  y meirent  des  Moyncs  de  l’Ordrcdc  S, Benoift,  5c  touIu- 
rent  que  l’Abbé  futchoifi  d’cntreles  Religieux  de  S.  Bertin, 
dont  eft  faicl  mention  au  droid  Canon,  (clonie  referit  du  Pa- 
pe Innocent  1 1 1.  en  la  fin  du  V.  des  Decrctalcs.  Partant  le 
premier  Abbé  futvn  Religieux  de  S.  Bertin  nommé  Fulger. 

SaindSiluin  Euefquc  dcTouloufe  ou  de  Tcroücnne  aefte 
forthonnorécnce  beu,  pour  les  miracles  qui  s’y  font  faicls 
près  de  fon  corps, lequel  fut  richement  cnchaffé  par  vne  Reli- 
gieufe  nommé  Siebede  fille  d’Andafcairc  Fondateur  d’Au- 
chy: De  façon  que  ladide  Abbaye  s’appelle  encore  l’Abbaye 
defaindSiluin.  Ceuxd'Eroûage  difent  que  le  premier  Abbé 
de  ce  lieu  fut  vn  Rcligieuxdeleurmaifon. 

L’an  1 0 8 y.  ou  11 17.  le  Seigneur  deQuerqùy  fonda  vne 
Ahbaye  de  Chanoines  Réguliers  à Rouchau-vUlc  en  A^ thois 
qui  s’appelle  autrehieot  noftreDameau  Bois. 

L’an  1090.  Euftaçhe  Gqmte  de  Boulongne,  Sc  Ide  fi 
femmc,pere&meredeGodefroy  de  Boüillon,fondcrcnt  vne 
Abbaye  en  j’bpnneur  de  noftreDameen  vnlieu  nommé  Mar- 
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ce  près  de  la  ville  de  Calais , Sc  y meirenc  des  Moy  nés  Benedi- 
îhns  qu’ils  tirèrent  de  l’Abbaye  de  Ham.  Mais  apres  que  ce 
icu  a elle  ruync  par  les  guerres  des  Anglois,  les  Moines  ont 
:ftc  en  l’Abbaye  de  faincUean  au  mont  lez  Teroüennc. 

L’an  ii}i  Robert  Seigneur  de  Licques  fonda  en  fa  Scigneu- 
ic'vnc  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premonftrc  en  laquelle  il  le  ren- 
[it  Religieux  auec  quatre  defes  fils,  duquel  lieu  fut  le  premier  \uei. 
Ibbjivn  Religieux  de  faind  Martin  à Laon  nomme  Henry,  | 
arl'authoritedeMilon  EuefquedeTeroüenne 
L’Abbaye  de  Cher-camp  nit  fondée  enuiron  l’an  1137. 
arHuedcCandaucinciadis  Comte  de  faind  Paul,  pour  ex-  y,  cher- 
iation  & penitencedcce  qu’il^uoit occis  vn  homme  d’Egli- 
qui  fut  caufe  qu’il  vendit  fa  Comté  de  fainél  Paul  àceux  de 
;halbllon:  & de  quelque  partie  defdicls  deniers  acheta  le 
jnd  de  ladide  Abbaye,  laquelle  àcefte  caufe  fut  nommée 
;hcr-camp  , quafi  vn  camp  ^ui  confie  cher.  Autres  difenc 
ber  camp,qui  vautautantà  direle  camp  du  cerf,qui  conuient 
jcclesarmoiries  de  l’Abbaye  qui  font  vn  cerf  en  vn  câp  vert. 

L’an  1 0 9 4- régnant  Pliilippe  Roy  deErance,-en  Flandre  le 
lomtc  Robert  le  leune.Sous  Gérard  Euefque  deTeroücnne  Je  fainH 
Emery  m.Abbcd'Anchin.vnnoblcChcualiernommc  En-  Cetr^e 
rand,&:  fa  femme  Mathilde  donnèrent  auMonaflerc  d’An-  tuf- 
bin  laChapclledeS.George,  fituccpresdelavilled’Heldin 
jccplulieurs  terres  âc  mannoirs,  eilans  marris  que-  ladide 
)hapelle  eftoit  deAituée  du  feruicediuin  pafTé  long  temps.  A 
aarge  Sccondition  que  dudit  MonaAere  d’Anchiny  aurore 
[î  ce  lieu  autant  de  Religieux  que  les  biens  y , donnez  pou- 
>yent  comporter, en  fuite  dequoy  quelques  Religieux  d An- 
bin  commenccréot-à  y demeurer  l’an  1 1 1 2.  Deuçon  qu’en- 
ore  ce  iourd’huy  fe  continue  le  feruiee  en  la  forme  que  deffiis  j 
ircesRcligieux^retcnantlenom-du Prieuré  de  S.  George.  ! 
L’AbbayedcS.loffefurIamer,dcl’OrdredeS.BenoiA,scble 
ioir  eAé  fondée  enuirô  l’an  659. par  S.IofTcfils  de  ludicailRoy 
es  Bret6s&  frère  de  S.  VVinoc, lequel  ayâtabandôné  les  déli- 
és Royales  fe  retira  en  vn  village  de  Ponthieu  près  de  la  mer, y 
iuâc  folitairement  en  vn  hermitage,là  où  font  venus  plufieurs 
ois  S.Bertin  6c  S.Richair  pour  fe  confolcr  auec  ce-  S.  homme.  ' 
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, PaiVlLEGE. 

AR  gcace&ptinilcgedcs  Archiducqz.ileft  permisàGuil- 
^ laumc  de  la  Riuierc  Imprimeur  jure  en  la  ville  d'Arras  de 

W pouuoir  luy  feul imprimer  vnliorc  inritolé  L’Histoirî 

^ Ecclïsiastiqx®  Pavs-bas,  compofîé  par  M. 

G VI  LLAVMB  Gazet  Chanoine  de  TEgliie  Collegiale 
de fainâ  Pierre  i Aire, & Padeur  de  fainâe  Marie Magde- 
l iineà  Arras.  Er  lont  faites  dcâcnces  i tous  Libraires  Sc  Imprimeurs  ou 
autres  de  cjurile  qualité  ou  condition  qu‘i1s  (oyent  de  n’imptimer  ou 
contrcfiire  lediû  lune  ny  ailleurs  imprimé  ou  contrefait  .apporter , ven- 
dre, ou  diftribuer  és  Pays  & Seigneuries  de  leurs  Altezes  Serenilfiroes 
durant  le  rempf  de  terme  de  fizans.il  conter  duiour  que  ledit  liureicta 
acheuc  d'imprimer, i peine  de  coofifeation  de  rour  ce  qu'au  contraire 
aura  ede  imprimé , 6c  outre  ce  de  trois  florins  d'amende  pour  chacun 
ezeiripiairc  , i appliquer  l'vne  moitié  au  profit  de  leurs  -diéles  Altezes 
Scfcniflimes,  3c  i'auue  moitié  au  profit  de  l'Imprimeur  , comme  plus 
amplement  cfl  contenu  es  lettres  dndit  priuilege  .données  à Bruxelles 
le  iicuficime  d'Aoufl  l'an  de  grâce  mil  fixeens  3c  douze. 

let  ^rchiduc^ 

tnUm  C$HfeU,  ' j ' 

Dillaiailli. 

La  première  impreflion  de  ce  prefent  liure  a cité  acheuéé  le 
trcizielmc  de  Décembre  mil  fixeens  & treize. 


T 


TABLE  DES  SAINCTS,  D E S Qjr  E L S 

IL  EST  FAICT  MENTION  EN  CESTS 
HISTOIRE  DV  P AT  SB  A S , S ElO  N 

les  Mois  & iours. 


lour. 


I A N V I E R. 


A I N c T ^UrJ 
oiiu,  féif}6s 
Scinde  TharaiUe 
viergf , 5}I.î8i 

s CerUcU 

6.  jjtnchGernuJe de  Oof,e)tvurge,4i9 

7.  t.  HiHenConfejjenr,  IJJ 

8.  sdinde  Gule  vierge,  )iî 

8.  J.  Tirfhwse  EueffjHt,  59^ 

1 +.  s.VtntUn  Martyr, 

IJ. 

lifs.foMrfytHefiue  & CmfeJjeHr,  65. 

& IJ7 

16.  lylurcel  Pji[>e,  ' ^9 

ip.  s.  TrUrtuj  Trlui  tyr , 308 

X I . Siiinffe  ^gnes  vierge  dr 

11.  s,  Cadhert  Euef^ue,  }!>6 

f,.  s.  Popon  Abbé, 

17. /.  SMlpite  CM  Scudy,  7 * 

19,  t.  Àrnidphe  CM  ^rnculd  Mdrtyr  j8 
}0.  idihSe  Uddegende  vteige,  60 

FEVRIER. 

I.  s,  Euhert  Euefque  & Ccnfejfeur,  iji 
I.  s.^ddlbdde,  ' ,>54 

J j.^nfehdire,  î»5-,<2’'î°4 

).  sdindeBerUnde  vierge.  j»7 

4.  i.f'ylgifeEuef/jMe,  74 

4.  /.  Lietphdrd EuefqMf,  <8 

y.  i.  Bertulphe  Cenfegénr,  j68 

î . sainSe  iileide  vierge,  454 


(.  J.  Umxnd Fuef.  dr  }^1 

6.  s.^ndré  ^hbé , 13  > 

7.  i..Amcliiin^bhê,  5^ 

7.  j.CbryfotieEuefejue,  X47 

9.  s,^urbert  Cc’ifelJeiir,  jS.Cÿ"  j66 

10.  sdinde  ^ufircberle  vierge , 2I4 

\o.idincle  Sure  vierge,  463 

IJ.  ».  Cctcmbxn  ^bbé C Confepnr^jo^ 

17.  »,  Sylutn  Euefijfie,  17Î 

if).  t.ÿonifdceEuefjMe,  }50 

lo.s.Elctiihere,  ■ 14^ 

10.».  /rfne,  • 

ti^Le  hien-keurarx  Pépin,  Jol 

ij:  M»»ffe  .ÀtdeTriiiévkrgé'iJiiitffe 
i AlxMbenge,  f7 

MARS. 

I.  ».  Sunitbert  Ccëuejque  de  s.  VF iUe- 
brcide, 

X.  ».  ibxtlei  Cemte  de  Fhndre  Mdt- 
tyr,  595 

X.  s.VVileicCcnfepMr,  467 

6,  sdincieCclerteFterge,  |70 

7.  »,  Frédéric blé, 
g.  s.  H Htnf idc  Eue  [que , 


10. Hyinehn  Treftte, 


495 
4°7- 

II.  s.VirtdicidnEiiefdrConf.  8.71.17; 

4*9 

j;6 

61 
joo 
iî6 
57<S 


11.  ».  UcnysleChxrneMx, 
K»,  tdtncie  Enftbie  vierge, 

16.  ».  Dentelin, 

17.  sdinde  Gertrude  vierge. 
19,  ».  Idndêdldt  Ccnfejfeur, 
19.  ».  Iulidn  Confeffeiir, 

Ècee 


19.  ». 


Diyiiiztju  by  Google 


*r  A B L k. 


ly.  S,  ^munnc  Ducrc, 

^ J.  jdiien  TiUriyr, 

19.  s.tinrle  ^dtltrudc  yier^f,  ^66 
Jtincfe  ^ijetru-ie  y3crg(&  fille  de 
fJuuon 

10.  J,  f^idphrjm  ^rcheuefque  de  Sens, 

;Sz.  C>~  4'^’S 

y.  Le  bien  haireitx  Frôlent,  488 

if.  i,  H umhert  ^bhè,  j;9- 

i£,  s.  f.iid^ere  Eurfque,  484 

is.  i^Ellen  Confie fieur,  jog 

jO.  i. yertn  Confiejjenr,  jt 

AVRIL. 

Z.  Id  bien-heurenfie  Ccneuieite,  jji 

^ s.  llildehert  Martyr.  |24; 

J.  s.  lefipb  de  l’Ordre  Vremonfiré,  joj. 
^ s.^Atbrtt Cênfcfienr,  yr.cr  Zfz 
2.  -f.  tLniues^Inbcuefqiêe  de  l\piienjS6 
2.  sainlie  yi'dudtude,  71 

g.  sdinEie  'Rendit  , mtre  de  frùncîe 
y,\rtudnide , él 

11.  /.  Erkembode  Euefiqne,  174 

14.  sdincle  ide,  411 

14.  SdinEie  Ltduuine  yierge,.  4C0 

16.  /•  Druon  Confiejjeur,  ffi 

17.  /.  Ldndry  Euefiquede  "Mets  , 6j 

17.  f.  Ceruin ^bhé,  4iî.  eSTjg/ 

15.  f.  yrfmdir  Euefique,  tj 

15.  sdtnQe^ye  Cemieffe  dcHrQindiit,<y 

i9.  il  Bernxrd  le  rendent,  ^ 479 

xi.  /.  ,Aldtbert  Confiefifieutf  1^4 

14.7,  EgberR^bbé,  4jtf 

i<i,  s.Ermin  Euefqne,  Ct 

16,  7.  mqiiier  ^bbé,  xSfi- 

it.  ssinUcProle,  I66 

X g,  sdinUe  ,Aue  y serge  ^ 

}0 . 7.  Qntrsn  7Hjrtyr.  147 

JO. stFordmnam  Euefique  • ip2 

XQ.  s.  Rddulpbe,  jjo 

JO.  7.  R^dfiride  Martyr,  jo» 

MAY. 

Il  s.EuermdireTtidrtyr,  fo6 

X.  s^yyalbert,  - a8o 


I i.  i.Berisnfillauldes,Btrtsn^bbé,iS6 
^ 4.  stt.  Monique  mere  de  s„Augufisn,t6} 
J,  7.  Mdursnt  Mbbé, 

J.  7.  Godebard  Confejfitur,  411 

8j  s.yrironEuefique',  418 

2î  s.  Mdthdire^ArcheuefqHe,  J72 

II.  s.CengoulMartyr,  jo8 

II.  s.VdncfdteTiUrtyr,  _ jo8 

M.  sdinéie  RîEirude ,'  1^ 

^ .7.  Ont  fine  Etsefque,  164 

; IJ.  sdittE/e  Rglende  yierge,  joj 

ij.  satnlle Dympneyierge  &2tldrt,^ii 
ij.  s.Gereberne,  41J 

iS.  7.  Quimberi  Confeffeur,  70 

19.  s.HddtdpheConfieJfeur,  10.  C5"Ês 
Ig.  7,  Fdlftrtde  ,4bbi,  6^ 

19.  s.  Domfidn  udrebeue/que,  jti 

XI.  sdinf/elsbergue  yierge, 

XJ.  i.  Gutbert,-  1J2 

XI,  Sdtnüt  „4dtliefceHrde  s.BdHon,  j6S 
»8.  7.  R^nulphe  Tltartyr,  167 

I y I N. 

; X.  i?  hien-benrettx T boniAS  de  ,yfrgen- 
‘j  toltOi  170 

X ■ 7.  TrldreeSin  Prefitre M4r.g5M8x.j8j 
4.  fiatntie  SdfHrnine,  170 

I . 7.  BonifUce  ^rebeuef.d'yltrecht,^^] 

J,  7.  .AtbdUire  Martyr,  454 

s.  Norbert  ConfirJJeur,  jjj 

1 4.  7.  Cududl  Confiejjeur,  J7  4 

jl.  7.  Medurd,  147 

II.  s.Uddlgsfe  Prefire,  y6 

*11,  Lt  bitst  heureux  enfiant  ,/frlat,  jg8 
jUi  S,î{embert  Euefi.de  llÛbourp,\9S‘^Od 
II.  7.  Ldudelin  jthbé,  6q_ 

i8.  Sdiniie  Lurgarde  vierge,  J04 
‘ 1 7.  J.  ,ytJulpbe  »u  ^4dolpbe  Eue/.  '414 
1 17.  £f  bien,  heureux  Foulques  vdrehe- 
Mtfqut  de  Rl>cims,  tS4 

18.  Sdinfle  tleUine.  jxg 

iS.  La  bien  heureufe  Maru  i'tile  do- 
loureu/e , vterge,  j j 4 

Ig.  s.OdonMbbéj  70 

! xa  7.  Bain  Fu  fit^ur  de  Tereiienne.  i-îg 

10.1, 


Digitized  by  Google 


B L T. 


lO.J.  ItMMUf,  t 70 

lü.Sdinnt  iJe  Vttr>t,  \jG 

xa.sdinFJt  ^tJef  tnJe  yier^f,  Î«Z 

ZI.  /.  Imftlmêndc Ctifçfjfur, 

^ U Dtmitun  Hti'mtif,  6 1 

XI.  sdinU;  Roiruilt *h  Qtrtidcyifr^e.  187 
2;.  i.  yydtbtre  M»t$yr.  joo 

i;.  /.  Lieibert  Euepjut  Je  Ctunbtdy,  42 
2}>  L.  IliJulphe  CirjfelJeur,  £f 

V,,  sdinHe  M.irieJ‘Oigmef,  ^04 

14.  i Udn  le  Seegitr, 

1;.  f.  .Adelhert  C*nfej]eHr, 

2 t.  Tbeodtilphe  Cenfe(jei4r,  2I 

lû.  i-.  Sulperie  TiUrryr,  2j 

17.  X.  .Adehn  Confejjeuff  j2 

^i^üemineTiUnjr,  ^ 

|o.  s..ArnulpheCormbiHl, 

[O.  sdwFIe  ChtfeuJe,  Ji6  ; 

sdinEle  .,ldihe  yierge,  363 

I V I L L E T\  ^ 

* ' ' i 

1,  />  Rftnhdut  Euefque  C Ttîdrtyr. 
fj  sdinfh 

1.  Le 

J.  i.CMtbdgettCt»JeJJeurj 

3.  X.  Stdron  Mdttyr,  4U 

6.  X.  l5o 

4.  sdinfieCoJelttie,  4«c 

2.  i.Vy JtbdldeEMefque  ^ 

s.  yyimbd'dt  .Abbé.  466 

8.  s.CrimbdIde  .Abbé,  277 

L SdiaéleLdnJrdJeyierge,  377 

10.  i.Etton  Euejqite,  43.134 

iO’ s.  Canut  Mdiiyff  400 

lo.  s.  TdCifique,  164 

10.  SdlnfleSAmelberge,  55-J^7 

11.  s,  Hidulphe  Eurfqne  Je  Treues,  216 
i^sxincieTtlddrdJeyiprge,  , . . ^87 
14.  X.  JHd>  ceinte  OH  Ttlarrelltn,  . , 4?<5 

X,  .Adalpere^  eompd^wu  Je  s.TAdr.. 
_ . J 487 

1 4.  X.  Vincent  FonJdteur  Je  Stigniejpji 
14.  X.  f.ibettti4„yr,  1 J2I 

14.  * 3!^8j 


15.  t.yitei)e:me  Euefqne,  487 

i{.  Le bie-beur. Godefroy  Je  BtiuUo,  j$2 
ig.  X.  ConJulphe  Trldrtyr,  64 

ig-  X,  Grimodl  Martyr,  . . ^ 

tg.  sdincie  ReynctlJe  yietge  & Ttiart. ^ o 
17.  f.  f '■<•*«  ««  Etedegdmi  Ctnf,  300.33; 

20.  X.  VVlmaire  ou  Vel/udr,  74, 

xt.tdjnéteVVduJrile,  . 3U 

12.  sjinHe  Lettume  vierge  & Mdrt.^n 
lit,  sdincie  Cbrepienne  vierge,  jjZ 
ju  Lehien-beuteux  Calfar,  491 

A O V S T, 

[J  i.Ionat  .Abbé , ' igo 

;.  s..Agtle.Abbé , 27>-287 

4,  sdtnîie  Wdibarge  vierge,  413 
f . X.  0/HMdlJe  Confelfeur,  409 

f.  bten^heureux  George  le  Itijle,400 
X.  v/fW  Alrcbeiieffue  Je  Rheims,  ;g 

3.  iiUdnxix.  EueJqutJe  CdmbrdyCf 
.Arras,  i^Cj 

3,  X.  r beodtric  Euefqiie  Je  Cambray, yi 
y.  1.  Vtéiriàe  Euèfjue,  177 

i.  VVicBtrt  Mirtyr^'  4gg 

14.  X.  VVtrenfrtJe  Canfr  feur,  4G7 
6.  t^iArnonlJ Ettffque  JeSoiJioni,  393 
tf.  s.  I eroH  Trldrtyr , 4 74 

Z X bien- heur  eux  Cornil  Mufiiu,  474 
s O.  X.  BureharJ  Euefque,  gi 

to.Zf  bic-heureux  Gérard  le  Crd»J,4S  < 


i0.s.Gâberl  Comte,  310 

t^^.TberJoric  ^dbbé,  71 

i{.  t.lufebeTtlartyr,  437 

23.  X.  Grégoire  Euefque  J'Vltrethl,  437 
28»  X.  H Trlartyr,  514 

25  sdinéie  Veroune  vierge,  328  • 

s.Cudtric,  •('  233, 

septembre. 

^ xK.  Marguerite  ou  MargueriteUe,i\\ 
4.  sawiîe  lrtngdrJe  vier^  , 4S7 

, , idariyr,  477 

'j.  s,fiertttt.Abbé,  ^ • l?» 

s.'Rertran  copagrun  de  s.Eertin,  273 

Ecce  i 


Dkjilixcd  by  Google 


h?  r?  rn 


T7 


« L E. 


0.  s.  HKinicri  tucj<jut  <J6  ' 

J.  Ltbicn-beurcnxUcquetd’^utftns, 
dZ  ■ • ' ' 

sainte  Mm Jfiberteyieroe,  ^ 
s.^Htner  Euepjue  de  Teroiienne,i6e) 
stt.  Ncitee  C <*»•  Celjê  y termes,  ;i8 
ws.EuBHCie, 

10.  X.  Ot^er.  Jc6.  4<1 

iv.tainheytneunneyier^e,  j8t 

11. 

j.QHirique,  yi 

X.  fredency . 

^ /.  1^4 

y.  X.  ^ycludre  ou  ^ychaire^hhé,  fz 
17.  i.-lMmben  Eutfque , 

^ X,  Cetulphe  Martyr,  yjy 

11. X.  Exupere  Martir,  ju 

2.7.  idtnBe  ndnude  vierge,  66 

OCTOBRE. 


11.  X.  i)uirtntu  QuerelinHermiie,  jgg 
11.  t,  Bruiun  ^ttbeu.de  Colongne, 
ti.  X.  TrlMximtlien,  - ' ■ 
fli  s.yyilfrideEùe^Hr’,  ~ 467 

^ x.Gfr4r</,  ‘ 487 

X.  dtfo»,  ‘ 1S7 

14.  X.  D«»4«  wdrtbeaef.de  B^e'tms, 

14.x.  Cdlixie  Pape  Cr  "Martyr,  61 

14.  X,  libéré  Euefque,  197 

IÛaS,  LuSe Confejfeur,  4J2 

.i6.  X.  Mommebu,  ' xfo,  171  | 

16.  X.  Gordian,  i<8 

i6m  t.Gurdiuel ConfeJJeur,  U9 

it.t.Oelbert  Martyr,  ÿj 

y.  X.  IngCtaifou  Lugle,  180 

li  X.  Oa//on  Mtyne  de  Lobbes,  <I 

19.  sainéle  Hermelende,  ;i8 

\U  tamBeKortiurge vierge  y 4 

NOVEMBRE.- 


Im  Ia  Fiat  Martyr, 

. 

I.  X.  pUrbert  Coufejfear, 

îZi 

1.  X.  Baut»  Confeff'eur, 

Ifz 

i.  X.  y Igor,  ■ 

174- 

I.  X.  y Inc  Cotifcjjear, 

JIO 

1-  X.  y utgain. 

îZd 

U X.  yyafuoa  Eutfqae,  ,, 

Zi 

5 . X.  Martre  Martyr, 

yo 

i.  X.  Gerin, 

. iî2 

J.  sainBe  Odrade  vierge. 

4M. 

1.  s.  Leger  Eutfque^ 

1^0.^111 

6.  î,yyi»»fMbbd, 

408 

J,  XX.  Euitaldes  Martyrs, 

I -4iZ 

i.  t.yytUebrorde  Eueftjue,  411.411 

J.  s,  Gérard  wibbi. 

*78.  i22 

S.  s.yyuehadeEutfque, 

q,  taitiBe  Beridle  vierge,  . 

lil 

II.  X.  Lieuiitwdrebeucjque, 

jtS 

d.  tattiBe  Libaire, 

IdO 

11.  X.  Bxxxc  0»  BrtBie  Martyr  , 

j6g 

g.  t.Badtloawdbhé, 

6q 

II.'  X.  Liebuin  Patron  de  Deuenter,  4*4 

i lainBe PoUennevierge,. 

Z® 

Us  saiuBe  Crapbailde, 

î£9 

g.  sainEle  y alerte  vierge  , 

•>  71 

I J . X.  Chiliaa,  . 

g.  taittcie  P^froy, 

iM 

ij.  Le bieu-heureux Siard wtbbL 

497 

0.  s.Berleredtfciple de s.GuiJlt^n,  6l 

IJ.  sainBe  Maxeledevierre  & Mar. 69 

^ t.GuiJldm  .AlrUj 

14.  X.  wdlbenc  Euefjite, , 

éil 

g.  s.Gofmu, 

158 

JJ.  X.  Eugène  Martyr, 

ÎH 

s.Odtn, 

nd 

le.'  X.  Maclau-ou  Macliuf 

îli 

0.  s.  LàmhcnJifàple de r.Cialldn^  67. 

1^ 

2»  satuBe  Olle  vierge. 

Z® 

i}.  X.  Trtii  «M  y Cot^JJèHr, 

m 

ifi,  s.IunianConfedeur, 

Û1 

sainBe  y yilfet/nde,  ‘ 

Î2Z 

10.  X.  yettant  Hermite  C Martyr,  i8 

14.  X.  Confeffeur, 

70 

10.  X.  Ctrtfejfeur, 

. î'« 

iojn  h ^4ch4sre deTeurhdy^ie^t 

U X.  Gommar  Confejjeurf 

/.  Affv/wf  Eurffjnc  de 

4c8 

X.  predetere  Martyr, 

. ytt'îjt  - ■ - — 

iü 

' 

iy,i. 

Digilized  by  ‘"(xiglt 


T*a  i t e7 


^ J.  J\4elbtde  Eutfque,  464.488 

ja  J.  Mms  Enefijue , 4Xj 

leiien-beurtux  Lcêttf  ^ ^ 

I.  Timothct  Martyr  , jn 

DECEMBRE. 

I.  s.Elty  Confefjeur,  •;  f4.M9 

^ s.  Eloqiiic  192 

J.  i^y y àlfridt  Martyr,  &• 

uinFIt  Thtrafît  fa  femme,  J o 1 

5.  sainfle  CeririiJe  vefae  , ijj 


2.  jamfle  Leocadieiiter^eO' Mât.  dS 
1 1 . sjiMc/e  îJe  irtcrge,  Î04 

II.  SS.  Fufesan & ytfhric  Martyrs, 2.76  ' 


I}.  s..Aubers  Euej.de  C4m^/'<ji,t.)8-i)4 

14.  t Fotquin  Eurfjue,  174 

16.  s.  Euerard  CoufrféHr , ^ 

16.  sainêle  Gidefemm'des.Eurard,  6j 

ij.  sainHe  yyiuiaur,  lié 

17.  sdittcli  Be^iie  fxur  de  saiaSe  Ger- 

trude, 551 

15. /.C4/if»,  157 

il,  /.  Humgere  Euefjue  d’yliretbt,  4^ 

Le  bien -heureux  Sibrand  ^/>Z<',497 

X^-S.-ddalbade,  l?4 

19.  s . Hilduard  Confejfeur , 375 

Le  bien-hetsreax  J\iehard ^bbé,jo6 
ji.  saincJe  Calombevteree,  354 

{US.yyJimbe,t.Ahbt,  75-4>3 

le  bien- heureux  y y itier,  Ji 


TABLE 

CONTENANT  LES  FONDATIONS 

DES  A B B A Y E S,  M O N AS  T ERES,  E G L ISE  S 

CATHEDRALES,  COLLEGIALES,  PREVOSTEZ, 

frteurc!^  & autres  lieux  pieux  ptttcs  en  chacun 

• Diaee/e  du  Pay-bas. 


\Au  Ditceje  de  Cambray. 

'Abbaye  dcS.  Andtc,  8a 
Abbaye  deS,  Auberr.  8i 
Abb.dc  Bônec(perâce,li 
AbbayedcCanibron.Sj 
AbbaycdeCatimpré.S) 

, Abbaye  de  Ciloin,  Si 

Abbaye  de  Ctcfpin,  ji 

Abbaye  de  fainû  Uenys,  ^ 

Abbaye  de  Fimy  , 

Abbaye  de  Fontcncllei, 

Abbaye  de  Guillcnpbcn,  50 

Abbaye  de  (ain£l  Guiflain,  76 

Abbaye  de  Haotmont,  2l 

Abbaye  de  Hunecourt,  80 

Abb.aye  defainaican  à Valenciennes, 'Si 
AbbayedeLie/fies_,  . 

Abbaye  de  Lobbes, 

Abbaye  de  Marollet, 

Abbaye  de  Premr, 

Abbayedu  Qÿjlnoy, 

Abbaye  de  Roeux,  , 

Abbaye  de  fain^k  SepulcbtC, 

Abbaye  deSpinlic'j,  ; 


IS 

n 
22 
21 
21 
Sa 
Sa 
' 2.' 


.Abbaye  de  Vaucelle,  Çy 

Abbaye  du  Vergier,  ja 

College  de  Chanoines  d’Aotoing,  8i 

College  d#  Chanoines  à Condé,  *2 

College  de  Chanoines  de  fainâc  Croix 
à Cambrar,  88 

College  de  Chanoines  de  faindF  Gery  au 
mclmelieu,  88 

College  de  Chanoines  de  S.  Germain,  50 
Collegede  Chanoines  à Leufe,  83 

College  de  Chanoines  àMaubeuge',  90 
College  de  Chanoines  delà  Salle  à Va- 
lenciennes, 89 

Collegede  Chanoines  de  Soignïes,  88 
College  de  Cha.de  fainâe  VVaudrude,90 
EgliCc  Cathédrale  de  noftrc  Dame  de 
. Cambray,  I2 

Monaftere  des  Chartreux  lez  Valencien- 
nes, 86 

Monaftere  deTOHue.  9a 

Monaflercdu  RefugenoilreDamc, 
Preuofti  de  nortre  Dame  la  grande,  8? 
Preuofté'de  Flafpre,  85 

Prieuré  de  lainû  Michel  en  Satc , «I 
Piieuré  dcfainélSauue,  8a 


Eeee  3 


Digitized  Dy  Google 


T A ■ i e 


’sA»  Ditcefe 

ABbaye  j'Anchia,  183 

Abbaye  d’Annay, 

Abbaye  J’AroJui^e  > l?j 

Abbaye  d'A^èfaes,  tSi 

Abbaye  Je  Chafteaul’Abbayei  iSy 

Abbaye  Je  Cher-camp,  t8i 

Abbaye  de  Oenain,  a8i 

Abbaye  üerpté , i8o. 

Abbaye  J'Eaucourt,  i8^ 

Abbaye  du  Mont  (âinâ  Eloy,  181 

Abbaye  d’Etlrun,  1I2 

Abbaye  de  Flinnet,  1S8 

Abbaye  Je  Hafnon , 179 

Abbaye  Je  Hennin  Li^ttarr.  18^ 

AbbayedeMarcennet,  17g 

Abbaye  Je  Maroeal, 

Abbaye  Je  5in,  ijo 

Abbaye  Je  fatn£lVaaft,  177 

Abbayede  Vicogne,  iJi 

AbbayeJu  Viuier,  >189 

College  Je  Chanoinet  Je  lâinft  Amé , 

College  Jé  CbanoinciJe  Clin Jb  Barthé- 
lémy, 1I2 

College  JeChanoinesdeLcnt,  187 

Conuentdes  Auguftinej,  130 

Conuent  Je  fainile  Claire,  tjo 

F,gU(cCathcdraledenoftreDanié,  i8t 
Monallere  des  Annonciadet , 190 

Monafteiedei  Chartreux,  jgg 

Picuoflé  JeBerclan,  i8f 

Prieuré  J’ Aiibigny,  ' 

Prieuré  Je  Hamage,  igy 

4/f*  Dmefc  Je  Tourn4j. 

ABbare  de  fainél  Ainan  J,  ar9 

Abbaye  Defprex , i<i 

Abbayede  Falcmpin,  tfy 

Abbaye  de  GroeninguCt  i£i 

Abbaye  de  Marquette , 

Abbaye  Jefainél  Martin  , aj8 

Abbaye  Je  fainâ  Nicolai , ado 

Abbaye  de  Sarre,  lii 

College  Je  CLanoines  Jenollte  Dame, 

College  Je  Cbanoine»  de  fainél  Pierre  i 
Lille,  an 

College  Je  Cbanoinés  de  fainél  Pierre  à 
Rcn.’y,  ^ 

College  Je  Chanoine^  àSecün,  yg 

Fglifc  Cathédrale  Je  Tourna*,  an 

Fglifedet  Chameiit  1^7  Tnnrrar,  71;, 


DürrftJe  fdinli  Turner . 

ABbayeJerainélAnJréaaboit,  179 
Abbaye  J' Aiichy  les  Moyoes,  180 
Abbayedelaioél  Augoftin , yo 

Abbayede  Blanjgyen  Teenoil.  fgo 
AbbayedefainâBcrtin,  zSS 

Abbaye  Je  BlenJecque,  a^t 

Abbayede  Boutbourg-  ayi 

Abbaye  de  Clermareti,  yo 

Abbaye  de  Choques,  19e 

Abbayede  Do«imartin,  >£72 

Abbayede  Ham  lei  Lillerr,  a8‘ 

Abbayede  Tainél  loflefurla mer,  £81 
Abbaye  deLicqnei,  11 

Abbaye^de  Lofline  yi 

Abbaye  de  Matice  près  Calait,  . j8c 
Âbh^e de  Rouchau  ville,  ySs 

Cloirtre de.  Chartreux,  191 

Collegede  Chanoines  de  fainélpierrea 
Aire,  yq 

Conuent  des  Beguines  au  mefiTtelieu,a9> 
Eglife  Cathédrale  de  (àm^lAumet,  t88 
Preuofté  de  VVatene,  yi 

rrienrédefaincé  André,  ■ yi 

Prieuré  de  lâinél  George,  ■ tti 

■d- •■■yrys».  -v'j 

t/fiiDtocefede  Ndmitr, 

ABbaye  d’Andene’, 

Abbayede  Florenne, 

Abbaye  de  Gemblouct, 

Abbaye  Je  lâinA  Gérard, 

Abbayede  Rameige, 

Abbaye  de  V Valcourt , 

Abbaye  de  Vilicrsi. 

College  de  Chanoines  i Niuellc, 

Eglife  Cathédrale  de  fainél  Albin, 
Monallere  de  Haller, 

Monallere  d'Oigniei, 

vfH  Diotefe  Je  Mdlintt, 

ABb»ye  d’AIBeghcm, 

Abbaye  d’Auer  borde. 

Abbaye  de  Bigarden, 

Abbaye  de  Cambre,  «r 

Abbaye  de  Cortembergue, 

Abbaye  Je  Dielcghem, 

Abbaye  Je  Eyham, 

Abbaye  de  Forell, 

Abbaye  de  lâinéleOettru Je, 

Abbaye  Je  GranJ . mont. 

Abbaye  Je  Grimbergue, 

Abbsyc  JeHeliebem, 


ILt 

lil 

Îi4 

m 

)«' 

514 

»n 

JI6 

ill 


SI* 

m 

îiî 

Î4I 

112 

m 

LU 

Î40 

»7 


Digiu?ed  by  Google 


T A B LE. 


i'9 

ÎA‘ 

ili 

M9 


AbbiTï‘<=Nlliouc, 

Abbjre  «lu 

AbbjrcleSerti'gendale 
Abbivede  Valduc, 

Abbaye  de  Vliilcrbeck,  _ ^ 

Co'ilege  de  Chanoinea  de  (aina  Pierte  a 
louaiiii. 

College  de  Chanoines  de  &mae  Gulea 
Brurclles,  Ü2 

Eglife  Cathédrale  de  Milines, 

bfonaftere  des  Chattreui  près  de  Dieu. 

MonafteredeGonenibergue,  î4î 

Mo-ialteredeGuempe, 

Monafterede  Raudoiftre,  . i+2 

Uonarterede  Verd  val, 

Preufiftéde  Caubergue,al.  Tfoid-mont 
à Bruxelles , it* 

Dïtctftd'^nutrs, 

ABbaTedcfainaMichel,  jdo 

Eglifc  Cathédrale  de  noftre  Dame, 

Monadere  des  ChartrfuT, 
MonafteredeHerentalei, 

Monaftere  de  l.iivthigben, 

Monaftere  des  Chartreux  de  Lyre, 


■%  UMtf* 

V,  - 

ABbayedeBauIoo,  il* 

AbbavederainftBauon,  î*i 

Abbaye  de  Doriffd,  îl* 

Abba'ycdcDoaïe,  llZ 

Abbaye  de  niongbcm . î8( 

Abbaye  de  Nontiembealch,  . îM 

Abbayedefair, fl  Pierre,  jSj 

Abbaye  de  Tcrhagcn,  î*d 

Cloiftrcde  Petheghem,  il2 

Eclife  Cathédrale  de  fainfl  Bauon,  jli 
rfjfpitaldeBtIock,  d*? 

Monafleiedes  Charrreur.  tSS 

Mo/iaIietedeR.oofembe:ch,  j8Ê 

^uDitcefeJcBruget. 

A Bbaye  de  fainfl  André,  49^ 

ASbayed'Andembourg,  401 

Abbaye  de  Donft,  At»' 

Abbaye  de  F.ckoHt.  , 

Abbaye  de  Godolene,  4£a 

Abbaye  de  VVatfcot,  4°î. 

College  de  Chanoioei  de  noftte  Dame, 
4.01 

C ollcge  de  Chanoines  dcS.  Sanueuf.AOi 


Eglile  Cacbedialcdc  laïufl  Uonar. 
Munafletedes  Cbattrcux,  401  I 

MonafletedeSinay,  ' 

MonaÜeicdcTcircncuue, 

ùioctft  iTr^re. 

ABbayedesDunes,  ^tS 

Abbaye  de  (ainfl  lean  Aumont. 
Abbaye  de  Melîines,  ^ 

Abbayede  (ainfl  Nicolas,  a!2 

Abbaye  de  Nonnebo  che , 452 

Abbaye  dn  .Nomieau  Cloiftie,  ^rS 
Abbaye  de  Roifebrech,  41* 

Abbaye  de  VVarrenton,  A' 8 

Abbaye  de  fainfl  VVinoc,  Ai  A 

College'de  Chanoines  à F urnes.  414 

College  de  Chanoines  à Cafle!,  414 

Eglife  Cathédrale  d Ypre,  424 

Preuofléde  Euersham,  412 

Preuollé  de  Fotmefelles,  Ai^ 

Preuofté  dé  Loo,  _ Ai*^ 

Monafleredes  Chartreux , 418 

.//«  Diecefeilc  B»»-  U-Dmc. 

ABbayedeBerne,  4A4 

Abbaye  de  Tongetio,  A^A 

MonafteiedesChattieux,  ■ 

I ■ i6'«.V 

ABbayedefainflGerlac,  410 

Abbaye  du  montfainfl  Pierre.  4J0 

^uDitetft  a'yltrtcht, 

MOnafleredei  Chartreux,  470 
Monalleiedenoftre Dame , 470 
Monalbere  de  Oesbrouk  4^9 

Monallerede  Nonnatns.  470 

Monaflcrc  de  rOidte  deS'Bcnoiil,  4^9 
MonaUeredefauiflScruais,  4^ 

Dioctfe  de  Harlem. 

ABbaycd’Fgmond,  42i 

Abbaye  de  Nonnalni  de  Reins- 
bourg,  _ _ 41Î 

Monafleie  de  Nonnains  de  l'Ordre  de 
Pieniondié,  421 

Monafteredel'OtdredeS.  Benoift.  474 

Au  Ditcefe  de  Deueuter. 

Monaftete  de  Chanoines  réguliers,  489 

.Aù 


Table. 


liicrcfc  de  7>liddetl>tur». 

ABbiyf  Je  nodte  Dame  de  l’O/dre 
de  PiemoulUé,  49) 

..Yft  Dioctfe  de  Leuiiaideit. 

ABbiyedéBethlecm,  499 

Abb.di:  !e  lardindenodre  Dame, 49:1 

1* 


viu  « ■CIC  le  JU)on , e.  ^..9 

vlonailcre  de  faillit  Boniface,  499 

Vlonafieicde  Lidluncnfe,  499 

Monafteievicrainid  Nicola»,  49g 

MonaftcrcdelàinilOdulphe,  497 

Monallere  de  Tiiabor,  499 

I.Monadeie  de  l’Ordre  de  fainil  Benoid 
I pies  ded’Orekom,  49S 


TABLE  DES  HISTOIRES  MIRACVLEVSES 

ADVENVïS  EN  AVCVNS  DIOCESES  CONTENVS  EN 

cedcHidoirc  EccIcGaftiquc  du  Pays-bas. 

Au  Diocefede  Cambray.  1 1 


IpeirtmiraculcHfe  Je  Cl. 
e”*ge  Je  nejlre  Dume  en 
U Ch.!feUe  de  HjtUe ,oh 
vutgMreme.it  Je  Ummi. 

Hifhire  mirnculeufe  Je 
f Image  Jenefife  Dame 
de  Camlnn  C.m  y ff, te  JT.  d'^éunl,  g 4 
Hijioiie  mireculenle  de  1‘ Image  Je  n>pre 
Dame  ÀChicMres  en  Hajnnnr, 

Hif.eire  mir,uuteujè  Je  C Jauge  de  nepre 
Damenu’vULtgedeJengrefree  de  U-vil. 

. Je  Je  chienree  ,<jainffaroetUdu  Cernée 

de  Beri.tjmoat. 

De  le  memer.tileviHetre.Jei  Chrclliens  a 
Cyéttaje  de  Leihet  (entre  let  Uengreis, 

SJ. 

Htpeire  du  Ça  inCl  Sang  Je  mirât  le  ndaenui 
tnt  heti  Seigneur  Ifaac,  too 

Hipeire  mirMuleufe  Je  C Image  de  nepre 
Derme  en  C EgUJe  UetrefohtMne  de 
Camintj.  \eS 

Au  Diiicefc  d’Arras. 

L'antienne  Hipeire  de  Ufttrée  élmne, 
gardée  en  grande  reuerente  dam 
C Fgft/e  Catiedraîe  d Hrras ^ de^u/j  enui. 
nndeugj  rens  Çp  trente ant.  tjj 
H>P osrtde  Ufmnlle  CL-ndetie  tant  hemr.t 
rée en  UxtUe  drtrrM, 

Delà  daritaile  Çenfrairie  de  ptinH  £j»y 
enUville  Je  Bethune,  2eg 

F I 


Au  Diocefc  dcTautnajr. 

Hipeiret  remarc^subles  Ju  Dietefe  de 
Tonrnaj.  jia 

Au  Diocefe  de  Malires. 

Mlraele  du  fàinff  Satrement  à Br» 
xeUet.  3^3 

De  U Preeepten  de  Ltumain,  tomme  U 

vtUe  » epé  mtracnleufemertt  (on/erttee 
Jet  ennemis,  . 

Mtratledvnc  chape  de  laKietge  Marte  Je 
I FghpJeS  Httelae  à Bruxelles.  ggf 
Htposre  Jet  mtraeles  admenut  far  Cittter- 
eepten  de  U yierge  Marte  à Mont  atgu 
fret  de  Sithem,  e'Sd7 

Hpotre  d'vne  Im.tge  miracnleu/c  Je  nepée 
Dame  à l'tluoerde. 

Autres  htpotres  mtratuleufes  touchant  Cm. 
uotattonde  Ltg/erseup;  P'terge  en  guet- 
^ues  autres  lieux  du  DiocejeJe  Matines, 
Si» 

Au  Diocefe  de  Bruges. 

Hipotre  dvn  mitatls  ad. tenu  en  te 
Dionfe  toMth.mt  le faert  Sar.g.  .f.03 

Au  Dioce'e  d’Vltrecht. 

Uspoiret  admira  tics  de  ce  Diocefe.  g.no 
Au  Diocefe  de  Harlem. 

H I poires  memorailes  de  te  Diocefe  g.-rC 
H poire  mtraculeafe  defainSe  Bar . 

*7* 

N. 


E 


, V \ 

Digilized  by  Google, 


V 


> 


f 


y 


Ce 


Digitized  by  Google 


’ y 


•-  -r  ; t ‘ 

-/■.  !'-*-*»•  ' f n'  ,«  î> 


-*  ''  ' * ',»’'  ' 

■> 


t>.* 


V 


